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BRUXELLES, 

LOUIS  IIAUMAN  ET  COMP%  LIBRAIRES-ÉDITlilIRS. 


1836 


En  entreprenant  cette  troisième,  édition  du  Règne  animal , 
nous  avons  senti  qu’il  était  désirable  qu’elle  fut  soigneusement 
revue  et  annotée  par  un  ou  plusieurs  hommes  capables  d’y  ajou- 
ter les  nombreuses  découvertes  acquises  à la  zoologie , depuis 
six  ou  sept  ans.  La  tâche  était  difficile  ; et  nos  recherches , atta- 
chées à trouver  la  main  habile  à retoucher  une  œuvre  que  rien 
ne  rend  imparfaite , mais  que  la  marche  progressive  des  Scien- 
ces naturelles  doit  nécessairement  faire  paraître  incomplète, 
sont  demeurées , comme  nous  nous  y étions  attendus,,  presque 
sans  résultat.  Néanmoins,  un  naturaliste  recommandable  par  de 
longues  études  et  de  nombreux  travaux,  a enfin  cédé  à nos 
pressantes  sollicitations,  et  a bien  voulu  nous  promettre  ses 
soins , non  pas  pour  revoir  et  corriger  l’ouvrage  de  Cuvier , 
mais  pour  le  porter  au  niveau  des  connaissances  actuelles. 
Deux  moyens  se  présentaient  : ou  il  fallait  suivre  l’auteur  pas  à 
pas,  et  remplir,  à leur  place,  les  lacunes  existantes,  ou  l’on 
devait  réunir  toutes  les  additions  en  forme  de  supplément  à 
l’ouvrage  du  célèbre  professeur.  Ce  dernier  moyen  a dû  être 
préféré , parce  que , il  a paru  trop  difficile  de  surcharger , sans 
embarras  pour  l’étude , des  notes  déjà  fort  multipliées  sur  cha- 
que page  des  éditions  antérieures;  l’annotation  directe  devenait 
en  outre  presque  impossible  dans  les  cas  où  la  méthode  avait 
subi  des  interversions , quand  des  espèces  déplacées  d’un  sous- 
genre  , se  trouvaient  reportées  dans  un  autre  genre  plus  ou 
moins  éloigné  ; vine  dernière  considération  nous  a d’ailleurs  dé- 
cidés à cette  préférence , c’est  la  possibilité  de  procurer  à ceux 
qui  possèdent  déjà  les  premières  éditions  du  règne  animal , les 
moyens  de  les  compléter , en  leur  fournissant  séparément  les 
notes  additionnelles  que  nous  nous  proposons  de  réunir  en  un 
volume  supplémentaire. 
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Dans  l’édition  originale,  l’exécution  des  planches  laissait  quel- 
que chose  à désirer , et  nous  avons  fait  en  sorte  de  satisfaire  à 
toutes  les  exigences.  Nous  avons  augmenté  le  nombre  de  ces 
planches , ce  qui  ne  peut  qu’être  avantageux  pour  l’intelligence 
du  texte. 

Notre  but  a été  de  rendre  cet  ouvrage  aussi  utile  qu’il  peut 
l’être,  à l’époque  où  nous  le  publions  ; rien  n’a  été  négligé  pour 
en  faire  un  livre  de  bibliothèque  choisie,  comme  un  livre  d’étude  ; 
et  nous  ferons  en  sorte  de  donner  ainsi,  successivement,  les 
œuvres  complètes  du  grand  homme  dont  les  sciences  naturelles 
et  anatomiques  auront  encore  long-temps  à déplorer  la  perte. 

LOUIS  HAUniAN  ET  C^. 


Bruxelles , Mars  1836. 


LE 


REGNE  ANIMAL 

distribué 

D’APRÈS  SON  ORGANISATION. 


La  seconde  section  générale  des  Coléoptères,  les  HétéromJres 
(^Heter ornera')^  a cinq  articles  aux  quatre  premiers  tarses,  et 
un  de  moins  aux  deux  derniers. 

Ces  Insectes  se  nourrissent  tous  de  substances  végétales.  Léon 
Dufour  a observé  ( Annal. -des  sciences  nat. , VI,  p.  181  ) que 
leurs  organes  mâles  ont  une  texture  qui  les  rapproche  de  celle 
des  Scarabéïdes  et  des  Clavicornes;  leurs  testicules  consistent  en 
capsules  spermatiques  ou  en  sachets. 

Nous  diviserons  cette  section  en  quatre  grandes  familles  (1), 
dont  les  deux  premières  ont , à raison  d’un  appareil  de  sécré- 
tion excrémentielle,  découvert  dans  plusieurs  genres  par  le 
même  savant , quelque  analogie  avec  les  premiers  Coléoptères 
Pentamères  ; leur  ventricule  chylifique  est  souvent  aussi  hérissé 
de  papilles.  Plusieurs  de  ces  Insectes  nous  offriront  encore  les 
vestiges  d’une  autre  appareil  sécréteur , dont  les  Coléoptères 
nous  montrent  peu  d’exemples,  celui  que  l’on  distingue  par  la 
dénomination  de  salivaire.  Ainsi  que  dans  les  Pentamères , les 
vaisseaux  hépatiques,  à peu  d’exceptions  près , sont  au  nombre 
de  six  , et  ont  deux  insertions  distantes  l’une  de  l’autre  ; d’une 
part,  dit  Dufour,  ils  s’implantent  par  six  bouts  isolés  autour 
du  bourrelet  qui  termine  le  ventricule  chylifique;  de  l’autre, 
ils  vont  s ouvrir  à 1 origine  du  cæcum  par  des  troncs  dont  le 
nombre  est  variable  suivant  les  familles  et  les  genres. 

Les  uns,  dont  les  élytres  sont  généralement  fermes  et  dures 
dont  les  crochets  des  tarses  sont  presque  toujours  simples,  ont 
la  télé  ovoide  ou  ovale , susceptible  de  s’enfoncer  postérieure- 
ment dans  le  corselet,  ou  rétrécie  quelquefois  en  arrière,  mais 


(1)  Dans  un  ordre  naturel , la  quatrième  se  lie  avec  la  première  par  le»  Ilélops,  que  Lin- 
næus  place  dans  son  genre  Tenehrio.  Il  est  encore  évident  que  les  Ténébrions  conduisent 
aux  Phaléries , aux  Diapères , etc. , ou  à notre  seconde  famille. 

T.  ni. 


1 


2 


INSECTES 


point  brusquement  et  sans  col  à sa  base.  Beaucoup  de  ces  Hélé- 
romères  sont  lucifuges.  Celte  division  comprendra  les  trois  fa- 
milles suivantes.  La  première,  celle 

Des  Mélasomes,  ( Melasoma)  , 

Se  compose  d’insectes  de  couleur  noire  ou  cendrée  et  sans 
mélange , d’où  vient  le  nom  de  cette  coupe  5 Aptères  pour  la 
plupart  et  à élytres  souvent  soudées  ; à antennes  en  tout  ou  en 
partie  grenues , presque  de  la  meme  grosseur  partout , ou  un 
peu  renflées  à leur  extrémité,  insérées  sous  les  bords  avancés 
de  la  tête , et  dont  le  troisième  article  est  généralement  alongé  ; 
à mandibules  bifides  ou  échancrées  à leur  extrémité  5 ayant  enfin 
une  dent  cornée  ou  un  crochet  au  côté  interne  des  mâchoires , 
tous  les  articles  des  tarses  entiers  et  les  yeux  oblongs  et  très  peu 
élevés , ce  qui , d’après  les  observations  de  Marcel  de  Serres , 
indique  leurs  habitudes  nocturnes.  Presque  tous  ces  animaux 
vivent  à terre , soit  dans  le  sable , soit  sous  les  pierres , et  sou- 
vent aussi  dans  les  lieux  bas  et  sombres  des  maisons , comme 
les  caves,  les  écuries,  etc. 

Suivant  Léon  Dufour  (Annal,  des  scienc.  nat.  p.  276), 
l’insertion  des  vaisseaux  biliaires  se  fait  à la  face  inférieure  du 
cæcum , par  un  seul  tronc  tubuleux , résultant  de  la  confluence 
de  deux  branches  fort  courtes,  composées  elles-même  de  la  réu- 
nion de  trois  vaisseaux  biliaires.  La  bile  est  jaune , quelque- 
fois brune  ou  violette.  Le  tube  alimentaire  (Annal,  des  scienc. 
n.at.  , III , p.  378)  est  long,  et  sa  longueur,  dans  notre  pre- 
mière tribu,  celle  des  Piméliaires  , est  triple  de  celle  du  corps; 
l’œsophage  est  long  et  débouche  dans  un  jabot  lisse  ou  glabre  à 
1 extérieur , plus  développé  dans  ces  derniers  Insectes,  où  il 
forme  une  poche  ovoïde , logée  dans  la  poitrine  ; il  est  garni , 
à l’intérieur,  de  plissures  ou  colonnes  charnues,  longitudinales' 
aboutissant,  dans  quelques  uns  {Érodies,  Pimdlies),  du  côté  du 
ventricule  chylifique , à une  valvule  formée  de  quatre  pièces 
principales,  cornées,  ovalaires  et  conniventes  ; le  ventricule  chy- 
lifique est  alongé,  flexueux  ou  replié,  le  plus  souvent  hérissé 
de  petites  papilles  .semblables  à des  points  saillants , et  se  ter- 
mine par  un  bourrelet  calleux  en  dedans,  et  où  a lieu  la  première 
insertion  des  vaisseaux  biliaires.  Le  même  savant  a observé 
dans  quelques  sous-genres  de  la  famille  [Blaps , Asides)  un  ap- 
pareil salivaire,  consistant  en  deux  vaisseaux  ou  tubes  flottants, 
tantôt  parfaitement  simples  (As^^/es),  tantôt  irrégulièrement 
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ranieux  ( Blaps)^  el  il  ne  doute  point  que  ces  vaisseaux  n’exis- 
tent aussi  clans  les  autres  Pituéliaires.  Marcel  de  Serres  a 
étudié  avec  beaucoup  de  soin  la  texture  des  tuniques  du  canal 
digestif  ( Observ.  sur  les  usages  des  diverses  parties  du  tube 
intestinal  des  Insectes,  Ann.  du  Mus,  d’hisl.  nat.)  (1).  Le  tissu 
adipeux  est  plus  abondant  dans  ces  Hétéronières  cjue  dans  les 
suivants;  aussi  peuvent-ils,  meine étant  piqués  et  fixés  avec  une 
épingle,  vivre  près  de  six  mois,  sans  prendre  de  nourriture, 
ainsi  que  des  Akis  m’en  ont  montré  un  exemple. 

Nous  diviserons  d’abord  celle  famille,  formant  dans  la  mé- 
thode de  Linnæus  le  genre  Ténébrion  ( Tenebrio  ) , d’après 
l’absence  ou  la  présence  des  ailes. 

Parmi  ceux  qui  sont  privés  de  ces  organes  el  dont  les  étuis 
sont  généralement  soudés , les  uns  ont  les  palpes  presque  fili- 
formes ou  terminés  par  un  article  médiocrement  dilaté,  et  ne 
formant  point  une  massue  distinctement  en  hache  ou  triantifu- 
laire.  Ils  composeront  une  première  tribu  , celle  des  Piméliaires 
( Pimeliariœ  ) , ainsi  nommé  du  genre 


Des  PiiHÉLiEs  (PiMEiu)  de  Fabricius , 

Qui  en  est  le  plus  nombreux. 

Tantôt  le  menton  est  pins  ou  moins  en  forme  de  emur,  avee  le  bord  supé- 
rieur, soit  cchancre  dans  son  milieu , et  comme  divisé  en  deux  lobes,  courts  et 
arrondis,  soit  largement  écbancré  ou  évasé. 

Ici  les  deux  derniers  articles  des  antennes  ou  le  dixième  et  le  onzième  , tou- 
jours distincts,  tantôt  se  réunissent  pour  former  un  corps  ovoïde  ou  pyriformt;, 
ou  bien  sont  évidemment  séparés  l’un  de  l’autre,  l.e  bord  supérieur  du  men- 
ton est  arrondi  et  écbancré  au  milieu  , ou  comme  divisé  en  deux  festons. 

Ceux-ci  ont  le  bord  anterieur  de  la  tête  presque  droit  ou  peu  avancé  au  mi- 
lieu , sans  échancrure  profonde  et  propre  à recevoir  le  menton , et  les  bords 
ateraux,  simplement  et  légèrement  dilatés  au-dessus  de  l’insertion  des  anten- 
nes; ceUe  tète  ne  parait  point  sensiblement  rétrécie  en  arrière,  ni  élargie  et 
ronquee  par-devant.  Ce  corselet  n’est  point  en  forme  de  cœur,  profondément 
echancre  en  devant  et  tronqué  postérieurement. 

On  peut  détacher  des  derniers  , ceux  dont  le  bord  antérieur  de  la  tête  est 
droit  ou  presque  droit,  sans  dilatation  angulaire  ou  en  forme  de  dent  au  mi- 
lieu ; dont  le  labre  , presque  carre  , de  grandeur  moyenne , est  entièrement  dé- 
couvert; dont  le  corselet  est  transversal  et  l’abdomeri  très  volumineux  et  renflé 
Ceux  dont  le  corps  est  plus  ou  moins  ovoïde  ou  ovalaire,  avec  le  corselet 
plus  étroit,  même  à sa  base , que  l’abdomen,  généralement  convexe  sans  pro- 
longements aigus  aux  angles  postérieurs  , ni  de  saillie  postérieure  au  préster- 
num , composent  le  sous-genre  des 


(1)  Ce  que  Dufour  nomme  ventricule  chylifique  est,  pour  lui , l’estomac  , et , relative- 
ment a d autres  Insectes , le  duodénum.  Ce  qu’il  appelle  intestin  grêle  est  considéré  par  le 
mme  le  cojcuiu.  Suivant  Dufour  , Marcel  de  Serres  ii’a  point  parlé  du  iabot  des 
, quoiqu  il  soit  Irèi  .ippureiit  ilaiis  les  Akis  et  les  PimcUes 


premier  co 
Mélasomcs 
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PiMÉnES  propres.  ( Pimelia. — Tenebrio,  Lin.) 

Ces  Héléronières  sont  propres  aux  contrées  circonscrivant  le  bassin  Je  la 
Méditerranée,  à l’Asie  occidentale  et  méridionale , .à  l’Afrique.  On  n’eu  trouve 
point , ou  du  moins  on  n’en  a pas  encore  découvert  aux  Indes  orientales. 

Des  espèces  généralement  plus  alongées  ont  le  menton  découvert,  les  an- 
tennes légèrement  et  insensiblement  plus  grosses  vers  le  bout;  les  trois  der- 
niers articles  ne  composent  point  une  massue  divisée  en  deux  portions  d’égale 
grosseur,  et  dont  la  dernière,  formée  par  le  dixième  et  le  dernier  article  con- 
fondus ensemble. 

11  en  est  parmi  elles  dont  l’abdomen  est  proportionnellement  plus  large  et 
plus  volumineux;  dont  les  pattes  sont  encore  relativement  moins  alongées; 
dont  les  jambes  antérieures  sont  en  forme  de  triangle  renversé,  alonge,  avec 
l’angle  extérieur  dé  leur  extrémité  prolongé  , les  éperons  robustes  et  les  tarses 
courts. 

Fischer  ( Entomol.  de  la  Russie)  les  a divisées  en  trois  genres,  Pimélie , 
Platyope  et  Diésie , mais  dont  les  caractères  n’étant  fondés  que  sur  le  plus  ou 
moins  de  saillie  du  dernier  article  des  antennes , les  dentelures  des  jambes  an- 
térieures, ne  nous  paraissent  pas  suffisamment  tranchés.  Le  onzième  et  dernier 
article  des  antennes  est  plus  distinct  dans  le  dernier.  Les  jambes  antérieures 
sont  très  dentelées  extérieurement  dans  les  Platyopes.  Leur  corselet  est  en 
carré  transversal , avec  la  base  des  élytres  droite  , et  les  angles  extérieurs  ou 
les  épaules  un  peu  avancés.  Avec  les  Pimélies  proprement  dites  de  cet  auteur, 
ou  celles  dont  le  onzième  et  dernier  article  des  antennes  se  réunit  ou  se  con- 
fond presque  avec  le  précédent,  où  le  corselet  est  presque  semi-lun.aire  et  con- 
vexe , et  dont  l’abdomen  est  presque  ovoïde  ou  globuleux , se  range  une  espèce 
très  commuile  sur  les  bords  de  la  méditerraiiée,  la  P.  à deux  points  (P,  'i-punc- 
tata,  Fab.  ; Oliv. , Col.  III , 59  , i , 1 ) ; elle  est  longue  d’environ  huit  lignes  , 
d’un  noir  luisant.  Son  corselet  est  chagriné , avec  deux  gros  points  enfoncés 
dans  son  milieu,  réunis  dans  quelques  individus  en  une  ligne  transverse.  Les 
élytres  sont  pareillement  chagrinées , et  offrent  chacune , en  y comprenant  la 
carène  latérale , quatre  lignes  élevées , point  sensiblement  dentées,  et  dont  les 
deux  internes  plus  courtes  ; la  suture  est  élevée.  Le  Tenebrio  muricalus  de  Lin- 
næus  est  différent  ( Schœnb. , Synou.  Insect.  1 , tab.  iii , 9 ). 

Une  autre  espèce  très  remarquable , mais  particulière  à la  Haute-Egypte  , 
et  que  l’on  y trouve  dans  les  tombeaux,  est  lu  P.  couronnée  (P.  coronata , 
Oliv.,  ibid.,  II,  17).  Elle  est  longue  d’environ  quinze  lignes,  noirâtre,  hé- 
rissée de  poils  d'un  brun  roussûtre , avec  une  rangée  d’épines  covirbées  en 
arrière,  sur  la  carène  latérale  de  chaque  élytre. 

Payraude.au  a découvert,  dans  Pile  de  Corse,  une  nouvelle  espèce  (Payrau- 
dii)  voisine  de  la  première  , mais  avec  l’abdomen  plus  alongé  et  les  élytres 
plus  fortement  chagrinées , et  dont  les  deux  lignes  élevées  internes  sont 
presque  effacées. 

D’autres  espèces  ( les  ÏKACHVDEr.MES  , Trachyderma , Latr.  ) ont  l’abdomen 
proportionnellement  plus  étroit  et  plus  alongé  , souvent  très  comprimé’  sur 
les  côtés  ; les  pattes  longues , avec  les  j.ambes , s.ans  en  excepter  les  deux  an- 
térieures, grêles,  étroites,  terminées  par  de  petits  éperons;  ces  espèces  sont 
généralement  plus  méridionales  que  les  précédentes  (1). 

Une  dernière  division  des  Pimélies  ( les  Cryptociiyles  , Cryplochyle,  Lat.  ) se 
compose  d’espèces  dont  le  corps  est  relativement  plus  court  ou  ramassé  , dont 


(1)  Les  P.  loH'jipcs,  hispida,  morbilosa , etc.,  de  Fabricius  ; la  P.  anomala  de 
Fischer. 
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le  menton  est  recouvert  par  le  présternum  , et  dont  les  antennes  se  terminent 
assez  brusquement  en  une  massue  divisée  en  deux  portions  , l’une  formée  par 
le  neuvième  article , et  l’autre  par  les  deux  suivants , confondus  ensemble.  Ces 
espèces  paraissent  être  concentrées  dans  l’extrémité  méridionale  de  l’Afri- 
que (!)•  „ . . . .... 

Sons  la  dénomination  generiqiie  d Jirodîe  avaient  d’abord  ete  réunies  des 
Piméliaires  très  voisines  des  précédentes,  mais  dont  le  corps  est  en  ovoïde, 
court , arqué  ou  gibbeux  en  dessus , avec  le  corselet  court , aussi  large  posté- 
rieurement que  la  base  des  élytres,  terminé  de  chaque  côté  par  un  angle  aigu  ^ 
et  le  présternum  dilaté  posterieurement  en  manière  de  lame  ou  de  pointe , 
s’appuyant  par  le  bout  postérieur,  sur  le  mésosternum. 

Ces  Erodies  forment  maintenant  trois  sous-geures. 

Les  Erodies  propres.  ( Erodius.  Latr.) 

Dont  les  deux  derniers  articles  des  antennes  sont  réunis  et  forment  une  pe- 
tite massue  en  bouton  ; dont  les  jambes  antérieures  ont  une  forte  dent  près  du 
milieu  de  leur  côté  extérieur,  et  une  autre  au  bout , du  même  côté;  et  dont  le 
menton  est  encadré  inférieurement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires.  Lettr 
corps  est  généralement  bombé  (2). 

Les  ZoPHOSEs.  ( ZoFuosis.  Latr.  — Erodius , Fab. , Oliv.  ) 

Où  les  antennes  sont  presque  filiformes  ou  grossissent  insensiblement  vers 
le  bout,  avec  le  dixième  article  très  distinct  du  précédent,  un  peu  plus  grand, 
presque  ovoïde;  où  les  jambes  'antérieures,  ainsi  que  les  suivantes,  n’ont 
point  de  dent  près  du  milieu  du  côté  extérieur.  Le  menton  est  encadré  infé- 
rieurement et  recouvre  la  base  des  mâchoires.  Le  troisième  article  des  anten- 
nes n’est  guère  plus  long  que  le  second  et  le  neuvième  et  le  dixième  sont  pres- 
que en  forme  de  toupie  (3). 

Les  Nyctélies  ( Nyctelia.  Lat. — Zophosis y Germ.  ) 

Sont  presque  semblables  aux  Zophoses  ; mais  l,e  troisième  article  de  leurs 
antennes  est  beaucoup  plus  long  que  le  précédent,  et  le  suivant,  ainsi  que  le 
neuvième  et  le  dixième  , est  presque  globuleux.  I.ia  base  des  mâchoires  est  dé- 
couverte. Ces  Insectes  sont  d’ailleurs  propres  à l’Amérique  méridionale  , tandis 
que  les  Zophoses  et  les  Erodies  habitent  exclusivement  les  contrées  occiden- 
tales et  méridionales  de  l’Asie  , le  sud  de  l’Europe  et  l’Afrique  (4). 

P autres  l’iméliaires , terminant  la  subdivision  de  celles  dont  le  labre  n'est 
point  reçu  dans  une  écb.ancrure  profonde  du  bord  antérieur  de  la  tête , et  où 
cette  dernière  partie  du  corps  n’est  ni  tronquée  en  devant,  ni  rétrécie  par 
derrière,  se  distinguent  des  précédentes  par  les  caractères  suivants.  Le  bord 
antérieur  de  celle  parlie  s’avance  en  manière  d’angle  ou  do  dent,  dans  son  mi- 
lieu. Le  labre,  lorsque  les  mandibules  sont  fermées,  ne  paraît  point  ou  très 
peu.  Le  corselet  est  tantôt  en  trapèze,  presque  aussi  long  que  large , tantôt 
presque  orbiculaire,  ou  presque  en  demi-cercle.  Les  antennes  sont  filiformes. 


(1)  Les  P.  macttlala  y minuta  de  Eab.  Voyez,  quant  aux  autres  Pimélies,  Olivier, 
Schœnherr  et  Fischer. 

(2)  Les  E.  bUincalus,' ijihhus  ytjtœvùjatus  d’Olivier  , Col.  III , no  03.  p oyez  Latr.  Geiier. 
Crust.  et  Insect.  Il,  p.  145  , cl  le  Catal.  delà  coll.  de  Dejcan.  ' 

(o)  V oyesLal.  Gener.  Crust.  et  Insect.  II,  p.  140. 

(4)  Zophosis  nodosa,  Goriii.  Insect.  Spcc.aiov.  p.  133. 
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et  le  onzième  et  dernier  article  est  toujours  très  distinct  du  précédent.  Le  men- 
ton est  encadré  inférieurement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires.  Le  préster- 
mim  se  prolonge  un  peu  en  pointe , dans  plusieurs.  Ces  Insectes  , ainsi  que 
ceux  des  deux  subdivisions  suivantes,  sont  exclusivement  propres  aux  pays 
chauds  et  occidentaux  de  l’ancien  continent. 

Les  IléGÈTREs  (Hegetee.  Latr.) 

Ont  le  corselet  en  forme  de  trapèze,  presque  aussi  large,  au  bord  postérieur, 
que  la  base  des  élytres , et  appliqué , dans  toute  sou  étendue , contre  elle.  Le 
dernier  article  des  antennes  est  un  peu  plus  petit  que  le  précédent  (I). 

Les  Tentyries.  (Tenttria.  Latr.  — Akis,  Fab.  ) 

Leur  eorselet  est  presque  orbieulairc , tantôt  plus  étroit  que  l’abdomen , 
tantôt  de  sa  largeur,  mais  arrondi  aux  angles  postérieurs,  et  laissant, un  vide 
entre  eux  et  la  base  des  élytres.  Le  dernier  article  des  antennes  est  aussi  grand 
au  moins  que  le  précédent  (2). 

D’autres  Piméliaires  s’éloignent  des  précédentes  par  la  forme  de  leur  tête  et 
celle  du  corselet.  Cette  première  partie  du  corps  est  comme  carrée  et  plus  ou 
moins  rétrécie  en  arrière;  le  milieu  de  son  bord  antérieur  offre  une  échancrure, 
recevant  le  labre.  La  dilatation  des  bords  latéraux,  recouvrant  la  b.i$e  des  an- 
tennes est  plus  grande  et  prolongée  jusqu’au  bord  antérieur.  Ces  organes  sont 
toujours  composés  de  onze  articles  très  distincts , presque  cylindriques,  k l’ex- 
ception des  derniers , avec  le  troisième  fort  long.  Le  côté  extérieur  des  mandi- 
bules est  fortement  excavé  dans  son  milieu  , et  les  côtés  inférieurs  de  la  tête  , 
formant  l’encadrement  latéral  des  mâchoires  et  du  menton , se  terminent  en 
pointe  ou  en  manière  de  dent.  Le  corselet  est  en  forme  de  coeur  tronqué  et  bien 
echancré  en  devant,  dans  la  plupart.  Ces  Piméliaires  comprennent  une  grande 
partie  du  genre 


Akis.  (Akis)  de  Fabricius. 

On  le  restreint  aujourd’hui  aux  espèces  dont  le.  corselet  est  plus  large  que 
la  tète  , fortement  échancré  en  devant , court,  largement  tronqué  au  bord  pos- 
térieur, avec  les  bords  latéraux  relevés  (3). 

Une  autre  espèce  ( A.  coUaris , Fab.  ) , où  la  tête,  mesurée  ou  devant,  est 
un  peu  plus  large  que  le  corselet , plus  prolongée  postérieurement  et  un  peu 
étranglée  à sa  base,  en  manière  de  col  ; ox’i  le  corselet  est  beaucoup  plus  étroit, 
dans  toute  sa  longueur,  que  l’abdomen  , petit , convexe , incliné  et  non  relevé 
sur  les  côtés , forme  le  genre 


D’Élénopiioee.  (Elexopiiorus)  de  Megerle  et  de  Dejean. 

Les  antennes  sont  un  peu  plus  longues  que  celles  des  Akis;  les  yeux  plus 
étroits  et  échancrés. 

Les  dernières  Piméliaires  de  la  division  de  celles  dont  le  menton  est  échan- 
cre , sont  distinguées  des  précédentes  par  la  manière  dont  il  se  termine  : au 


(1)  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect.  II,  p.  157;  I,  ix  , 2;  — Pimelia  silphoides?  Oliv.; 

— Gnatnosia  glabra  , Fischer , Entom.  de  la  Russ.  II  ,'xx , 8. 

(2)  Latr.  ibtd.  Il  ,154;  Les  Akis  glabra, ptmetata,  abbreviata,  anguslala,  orbiculata,  de  i 

Fabricius.  Je  crois  qu’il  faut  encore  rapporter  à ce  sous-genre  les  Tagones  ( Taoona)  de 

Fischer , ibid.  I , xvi , 8 , 9.  a \ j i 

(3)  La  première  division  des  AkisAe  Fab.  Fogez  aussi  Fischer  , Entom.  delà  Russ.  1 , 

XV  , 7,  8, 9. 
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l'eu  d’élre  arrondi  et  d’^lrc  divisé  en  deux  festons,  il  est  légèrement  échancré 
ou  concave,  avec  les  angles  latéraux  aigus  , et  proportionnellement  plus  court 
et  plus  rétréci  à sa  base , ou  plus  en  forme  de  cœur;  il  recouvre  les  mâchoires 
1-e  onzième  article  des  antennes  n’eslpas  apparent  ; le  dixième  un  peu  pluserand 
que  les  précédents,  et  sous  la  forme  d’une  toupie  tronquée  obliquement  au 
fout,  les  termine.  A l’égard  de  a lorme  de  la  tête,  de  son  échancrure  anté- 
J-'eurc , et  souvent  aussi , quant  a la  coupe  du  corselet,  ces  Insectes  ressemblent 
oeaucoup  aux  Akis  proprement  dits. 

Les  EBEYCHonEs  (Ebeychosa.  Thunb.). 

Ont  le  corps  ovale  avec  les  bords  aigus  et  ciliés  ; le  corselet  semi-circulaire 
et  recevant  la  tête  dans  une  échancrure  antérieure,  l’abdomen  presoue  en 
forme  de  cœur,  et  les  antennes  composées  d’articles  linéaires  comprimés  ou 
anguleux , et  dont  le  troisième  plus  long  que  les  précédents  et  les  sui^nls  (1). 

Les  Adélostomes  (Adelostoma.  Dup.) 

Ont  le  corps  «droit  et  alongé , avec  le  corselet  presque  carré , un  peu  rétréci 
pos  eiieuremen  ; 1 abdomen  en  carre  long,  arrondi  postérieurement;  les  an- 
tennes assez  grosses , presque  perfoliées , et  dont  les  articles,  à l’exception  du 
dernier,  sont  presque  tous  lenticulaires  et  égaux.  Le  labre  , les  mandibules  et 
les  palpes  sont  cachés  (2). 

Nous  terminerons  les  Piméliaires  par  celles  dont  le  menton,  de  forme  carrée 
n ollrc  au  bord  supérieur  ni  échancrure  ni  évasement.  Leur  corps  est  touiours’ 
oblong  , avec  le  corselet , tantêit  presque  carré , arrondi  ou  dilaté,  tantôt  étroit 
alonp,  presque  cylindrique,  et  l’ahdomen  ovoïde  ou  ovalaire.  Les  antennes 
on  oujours  onze  articles  distincts.  Les  cuisses  antérieures  sont  renflées  et 
même  quelquelois  dentees  dans  plusieurs,  ou  du  moins  dans  l’un  des  sexes. 
Les  Insectes  lont  évidemment  le  passage  de  cette  tribu  à la  suivante. 

tantôt  les  antennes  sont  entièrement  ou  presque  entièrement  grenues  ou 
composées  d articles  courts,  soit  ovoïdes  ou  globuleux,  soit  en  forum  de  toupie 
OU  presque  hemisplienques.  ^ 

"r  aux  Piméliaires  des  derniers  sous-genres, 

lèio  T*  dilatation  et  du  prolongement  des  bords  latéraux  de  la 

snni'  I “r  P'^"  lah^raux  du  corselet 

sont  droits  ou  simplement  arqués  et  arrondis,  et  sans  dilatation , en  forme  d’an- 
gle ou  de  dent.  Les  yeux  sont  peu  élevés. 

alnn^l*  , le  corselet  est  étroit , soit  cylindracé,  soit  en  forme  de  cœur 

alonge  et  tronqué  aux  deux  bouts.  Tels  sont  : 

Les  TaoÉmes.  (Tagenia.  Latr.  — Slenosis , llcrhst.  - J/cis , Fab.) 

Les  antennes  sont  presque  perfoliées , avec  le  troisième  article  guère  plus 
long  que  les  suivants  et  le  onzième  ou  dernier  très  petit  ou  réuni  avec  le  nré 
cèdent.  La  tete  est  alongee  postérieurement  et  portée  sur  une  espèce  de  col  011 
de  nœud.  Le  corselet  est  en  forme  de  cœur  alongé,  tronqué  aux  deux  bnni« 

L abdomen  est  ovalaire  (3). 


(2)  JdeloHoma  sulcatum,  Duponclicl , Mcm.  de  la  Soc.  liim.  de  Paris  18«>7  XII  A 
« , C;  Insecte  trouvé  aux  environs  de  Cadix  par  le  fils  aîné  de  ce  savaint ’■  â TanePr  \tr 

(3)  I ab""rVi  long-temps  par  baliillardièro , de  son  voyage  fn  Syii'e. 

(O)  bat,.  Gcner.  Crusl,  et  InsecI,  II , p.  140;  Herbst.  Col.  VIH  , cxxvii,  1-1.  ' 
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Les  PsAMMÉTiQiiEs.  ( Psammétichüs.  Latr.) 

A antennes  composées  d’articles  en  forme  de  tonpie,  dont  le  troisième,  beau- 
coup plus  lonp  que  les  suivants,  et  dont  le  onzième  ou  dernier,  aussi  grand  yie 
nrécédent,iès  distinct.  La  tête  et  le  corselet  sont  en  carre  long,  de  la  meme 
larucur.  L’abdomen  est  presque  ovalaire , et  tronque  a sa  base  (1). 

Dans  ceux-là  , le  corselet  est  au  moins  aussi  large  que  1 abdomen  , et  d une 
forme  presque  orbiculaire,  ou  en  carré , arrondi  latéralement,  et  soit  isomé- 
trique , soit  plus  large  que  long. 

Les  ScAuaES.  (Scaueus.  Fab.) 

OA  le  dernier  article  des  antennes  est  ovoïdo-conique  et  alongé  ; où  le  cor- 
selet est  presque  isométrique , et  où  les  cuisses  anterieures  sont  renflées , sou- 
vent dentées  dans  les  mâles.  Les  jambes  sont  longues  et  étroites. 

Ces  Insectes  sont  propres  aux  contrées  occidentales  et  chaudes  de  ancien 

continent  (2). 

Les  Scotobies.  (Scotobibs.  Germ.  ) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  n’est  guère  plus  long  que  le  precedent , et 
Uu  le  aeriii  le  corselet  est  sensiblement  plus  large  que 

îo"nJ“''lïL  arq?,é  aux  bords  latéraux;  où  les  cuisses  diffèrent  peu  en  grosseur, 
et  o^ù  îes  jambes  antérieures  sont  en  féme  de  triangle  a ongé  , et  anguleuses. 
Ces  Ilétéromères  sont  propres  à l’Amenque  méridionale  ta). 

Les  autres  Piméliaires  à antennes  en  cbapelet  et  à menton  entier,  sont  rem  r- 
nuables  par  les  dilatations  latérales  , en  forme  d’angle  ou  de  dent  forte  , de  leur 
Set.\e  milieu  du  dos  offre  une  carène  sillonnée  et  terminée  anterieiire- 
menren  manière  de  bosse  arrondie  et  bilobée.  Les  bords  alcraux  de  latete  sont 
rièielTit  dilatés.  Le  labre  est  entièrement  découvert  et  de  grandeur  ordi- 
nlirrLes  yeux  sont  plus  élevés  que  dans  les  autres  Pimehaires.  Les  antennes 
sont,  en  outre,  velues  oii  pubescentes. 

Les  élytres  sont  très  inégales. 

Les  SÉPiDiEs.  (SEriDiuin.  Fab.) 

On  les  trouve  dans  les  pays  méridionaux  de  l’Europe,  et  en  Afrique  (4). 

Les  dernières  Piméliaires  ayant,  comme  les  precedentes  le  menton  sans 
échancrure  supérieure,  s’éloignent  de  celles-ci  à l’egard  de  a forme  des  arti- 
de  leurs  antennes;  ils  sont  pour  la  plupart  presque  cylindriques , ou  en 
forme  de  cône  renversé  et  alongé  ; les  trois  à quatre  derniers  sont  seuls  arron- 
Sirsoh  ovoïdes,  soit  turbinée  ou  hémisphériques.  Le  labre  f t enl.èremen 

découvert,  et  la  saillie  marginale  ^ ® Ccs""nsëctes  sont 

organes,  est  peu  prolongée , ronds  ou  ovales, 

propres  au  cap  t.antùt  dilaté  d^ 

entiers  ou  peu  ^chancres  eljes  c cors  - ^1^.^ 

chaque  côté,  en  maniéré  a angle,  laïuuL  pm»  ci.*  , 


q)  Sous-genre  établi  sur  des  Insectes  inédits  du  Chili.  i?„„„„inn  méthod 

(2)  Oliv.  Col.  III,noG2;  Latr.  Goner.  Crust.  etinscct.  II  , p.  159;  Encyclop.  method, 

article  éfcniM-e. 

tXl  Germ.  Insect.  Spcc.  nov.  p.  loo.  ... 

(4)  Les  Sépidies  trienspidatum  , variegalum  et  cnslatitm  de  Fabriciu  . 
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«lessiis  ; le  dernier  arlicle  des  antennes  est  sensiblement  plus  long  et  plus  épais 
fpio  le  précédent.  Tels  sont  : 

Les  Trachynotks.  ( Tbachtnotüs.  Lalr.  — Sepidium , Fab.  (1). 

Là  , les  yeux  sont  étroits  el  alongés  , prescpie  pas  élevés.  Le  corselet  est  con- 
vexe, presque  orbiculairc  , écbancréen  devant , tronqué  postérieurement,  sans 
dilatations  latérales  angulaires,  ni  carène  dorsale.  Le  dernier  article  des  an- 
tennes est , au  plus  , de  la  grandeur  du  précédent. 

Les  Molubis.  (Molcbis.  Latr.  — Pimelîa,  Fab.  Oliv.  Psammodes 

Kirb.  ) (2).  ’ 

La  seconde  tribu  des  Mélasomes  celle  des  elapsides  {Blap- 
sidc^ , reçoit  sa  dénomination  du  genre  blaps  {Blaps)  de  Fa- 
bricius.  Les  palpes  maxillaires  se  terminent  par  un  article 
manileslement  dilaté,  en  manière  de  triangle  ou  de  hache.  Du- 
four a observé  que  dans  ce  genre,  ainsi  que  danscelui  desAsides, 
le  jabot  est  moins  développé  que  dans  les  Piméliaires , et  que  la 
valvule  à laquelle  il  aboutit  postérieurement  n’est  point  formée 
de  ces  quatre  pièces  principales , cornées  ou  conniventes , C|ui 
la  constituent  dans  la  tribu  précédente,  mais  par  le  rapproche- 
ment des  colonnes  charnues  de  son  intérieur.  Le  ventricule 
cliylifiquc  est  proportionnellement  plus  long,  et  les  capsules 
spermalicpies  sont  moihs  nombreuses.  Les  Blaps,  selon  le  même 
naturaliste  , sont  pourvus  d’un  appareil  de  sécrétions  excré- 
mentielles double,  et  d’une  tout  autre  structure  que  celui  des 
I enlameres;  il  consiste  en  deux  vessies  assez  grandes,  oblongues, 
situées  lout-à-fait  au-dessous  des  viscères  de  la  digestion  et  de  la 
génération,  très  rapprochées  Tune  de  l’autre,  à parois  très  min- 
ces et  entourées  île  replis  vasculaires,  adhérents,  plus  ou  moins 
loursoutlés,  et  dont  il  e.st  difficile  de  connaître  le  point  d’inser- 
lion.dans  1 impossibilité  où  l’on  est  de  le  dérouler.  II  faut  en 
ne  autant  des  conduits  destinés  à évacuer  au  dehors  le  liquide 
secrete^  ils  sont  cachés  par  une  sorte  de  diaphragme  membra- 
neux , applique  a 1 aide  d un  panicule  charnu  sur  le  dernier 
segment  ventral . La  liqueur  sécrétée  sort  latéralcmenlet  non  par 
l’extrémité  du  dernier  anneau;  elleestlancée  jusqu  a sept  ou  huit 
pouces  ; elle  est  de  distances  brunâtre,  d’une  âcrelé  fortirritante 
et  d’une  odeur  propre  et  pénétrante. 


(1)  Les  S.  rcticulatum,  rugosmn , viltatu-m  de  Fabriciiis  ; le  ,9.  aemninatum  de 
scncemitn  , une  espèce  <iuc  Dejeaii  nomme  CurcidioiUes , el  liguiéepar  De  Géer,  forme 
une  division  pai  iiculière.  ' o •> 

miicolor,  gibha,âa  Fab.  Pogez  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect. 
Ji,  ]>.  léi»  ; i sfwnnodes  loufjiconiù^  Kirb.  Liiui.  Traiis.  XU  , xxi , Î5. 

Ti)3îK  iri.  ,.) 
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Celte  tribu  sera  formée  d’un  seul  genre , celui  des 
Bt,\ps.  (Blaps.  ) 

Les  Blapsides , dont  le  corps  est  généralement  oblong , avec  l’abdomen 
embrassé  latéralement  par  les  ély très  qui,  le  plus  souvent,  se  rétrécis- 
sent vers  le  bout  et  se  terminent  en  pointe  ou  en  manière  de  queue;  dont 
les  tarses  sont  presque  semblables  dans  les  deux  sexes  et  sans  dilatation 
remarquable , formeront  une  première  division. 

Les  uns  ont  le  menton  petit  ou  n’occupant  guère,  en  largeur,  que  le 
tiers  de  celle  du  dessous  de  la  tête , presque  carré  ou  orbiculaire. 

Ici  toutes  les  jambes  sont  grêles , sans  arêtes , ni  dents  fortes , au  côté 
externe.  Le  corselet  n’est  jamais  dilaté  en  devant , ni  en  forme  de  cœur 
largement  tronque. 

tes  OxDBES  (OxDBA.  Kirb.  ) 

Ont  le  corps  étroit  et  alongé,  le  corselet  plus  long  que  large , ovoïde  , tron- 
qué aux  deux  bouts , et  les  articles  intermédiaires  des  antennes  longs  et  cyliu- 
dracés  (1). 

Les  Acanthomères  ( Acanthomera.  Lal.  — Pimelia , Fab.) 

Ont  le  corselet  presque  orbiculaire,  transversal;  l’abdomen  presque  globu- 
leux ; le  troisième  article  des  antennes  beaucoup  plus  long  que  les  suivants, 
cylindrique  ; ceux-ci  presque  de  cette  forme , et  les  trois  derniers  au  plus 
grenus  (2). 

Les  Misolampes,  (Misolampus.  Latr.  — Pimelia,  Ilcrbst.) 

Dont  le  corselet  est  presque  globuleux  et  l’abdomen  presque  ovoïde  ; et  dont 
les  antennes  ont  le  troisième  et  le  quatrième  articles  égaux,  cylindriques , le 
huitième  et  les  deux  suivants  un  peu  plus  gros , presque  en  forme  de  toupie,  et 
le  onzième  ou  dernier  plus  grand  et  ovoïde  (5). 

Les  Blaps  propres.  (Blaps.  Fab.) 

Leur  corselet  est  presque  carré,  plan  ou  peu  convexe.  L’abdomen  est  ova- 
laire tronqué  transversalement  à sa  base,  plus  ou  moins  alongé.  Les  élytres 
de  la  plupart  sont  rétrécies  et  prolongées  en  pointe,  dans  les  mâles  surtout. 
Le  troisième  article  des  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  les  suivants, 
cylindrique  ; ceux-ci  ou  les  trois  avant  - derniers  au  moins  sont  grenus  ; le  der- 
nier est  ovoïde  et  court. 

Avec  les  espèces  dont  le  corps  etl’abdomen  sont  proportionnellement  moins 
alongés  et  plus  lai-ges,  dont  les  élytres  se  terminent  dans  les  femelles  en  une 
pointe  très  courte  , où  le  corselet  est  presque  plane , presque  isométrique , se 
range  : 

Le  B.  porte-malheur.  ( B.  mortisaga,  Oliv.,  Col.  111 , 60 ,1 , 2 , 6 ; Tene- 

brio  mortisaga.  Lin.)  Il  est  long  d’environ  dix  lignes,  d’un  noir  peu  lui- 
sant, uni , simplement  pointillé  en  dessus,  avec  le  corselet  presque  carré 


(1)  Oxitra  selosa,  Kirb.  Linn.  Trans.  xxii,  5- 

(2)  Pimelia  dentipes,  Eab.  et  quelques  autres  espèces.  Les  cuisses  anterieures  sont  ren- 
flées et  déniées  ; le  corps  est  très  inégal  et  cendré  ; les  éperons  des  jambes  sont  très  petits. 

(.5)  L.atr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  U,  p.  ICO,  et  I , x , 8 ; Pimelia  gibbula,  lleibsl.  Col. 
YIII , exx  , 7. 
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et  offrant  (le  chaque  côté,  au  bord  postérieur,  les  vestiges  d’un  petit  rebord 
aplati.  Le  bout  des  étuis  forme  une  pointe  courte  et  obtuse.  — Dans  les 
lieux  sombres  et  malpropres,  prôs  des  latrines , souvent  même  dans  les 
maisons* 

Le  B.  lisse  {Iwvîijata , Fab.)  pourrait  former  un  sous-genre  propre.  Son 
corps  est  beaucoup  plus  court  que  celui  des  autres  espèces  , très  convexe  ou 
gibbeux.  A partir  du  quatrième  article,  les  antennes  sont  grenues.  Les 
jambes  antérieures  se  terminent  en  une  forte  pointe  ou  épine , formée  par 

un  éperon.  i r ' 

Fabricius  rapporte  que  les  lemmes  turques  habitant  l’Egypte , où  cet  In- 
secte est  très  commun,  mangent  le  RIaps  sillonné,  cuit  avec  (lubeurre,  dans 
l’intention  de  s’engraisser.  11  dit  aussi  qu’on  s’en  sert  contre  les  maux  d’o- 
reilles et  la  piqûre  du  Scorpion  (1). 

Là  loulesles  jambes  sont  anguleuses  , avec  des  arêtes  longitudinales;  les 
deux  antérieures  sont  plus  larges,  fortement  dentées  extérieurement.  Le  cor- 
selet est  dilaté  antérieurement  et  en  forme  de  cœur , largement  tronqué. 

Les  Gonopes.  (Gonopus.  Lat. ) 

Le  troisième  artiele  des  antennes  est  alongé , eylindrique,  ainsi  que  les 
deux  ou  trois  suivants  ; ceux  qui  viennent  après  sont  grenus  ; le  dernier  est 
ovoïde  et  un  peu  plus  long  que  le  précédent.  Le  bord  antérieur  de  la  tête  est 
concave,  elle  menton  en  carré  transversal.  Les  cuisses  ont  leur  côté  inférieur 
tranchant  avec  un  sillon  ; les  deux  antérieures  ont  une  dent;  les  quatre  jambes 
postérieures  sont  étroites , arquées  , avec  quelques  dentelures  ; les  tarses  sont 
glabres  (2). 

Les  autres  Insectes  de  cette  tribu  et  à pieds  semblables  dans  les  deux  sexes, 
diffèrent  des  précédents  par  leur  menton  , qui  occupe  transversalement  la  ma- 
jeure partie  du  dessous  de  la  tête , et  a la  forme  d’un  cœur  tronqué  inférieure- 
ment ou  à sab.ise.  Le  corselet  est  toujours  transversal,  échancré  ou  concave 
en  devant,  et  arqué  latéralement,  soit  trapézoïde  et  plus  large  postérieure- 
ment, soit  très  dilaté  latéralement  et  rétréci  vers  les  angles  postérieurs.  Le 
labre  est  échancré.  La  plupart  sont  de  couleur  cendrée  et  vivent  à terre , dans 
les  lieux  sablonneux. 

Tantôt  le  corselet  est  élargi  en  devant  ou  près  du  milieu  de  ses  côtés  et  ré- 
tréci postérieurement.  La  base  des  mâchoires  est  découverte. 

Les  llÉTÉRoscÈLES  ( Heteroscelis.  Latr.  ) 

I resenteutau  cote  extérieur  des  quatre  premières  jambes  deux  fortes  dents  , 
1 une  au  milieu,  l’autre  terminale  ; l’extrémité  postérieure  du  préslernum  est 
prolongée  en  manière  de  lame  aplatie  et  reijue  dans  une  échancrure  du  méso- 
sternum. Le  corps  est  ovale,  arrondi  aux  d'eux  bouts,  avec  les  bords  latéraux 
du  corselet  très  artjués,  et  simplement  rétréeis  près  des  angles  postérieurs. 
Les  antennes  sont  légèrement  et  graduellement  plus  grosses  vers  le  bout  (3). 

Les  Macules  ( SIachla.  llerbst.  ) 

Ont  les  antennes  terminées  par  une  petite  massue  en  bouton , et  formée  par 


(1)  Les  Blaps  gages  fSulcata,  de  Fab.  Fotjes  le  Calai,  de  la  culleclion  des  Colcopl.  de 

Uejean.  ’ 

(2)  Blaps  Ubialis  de  Fab. 

(3)  Pimelia  dentipes , Fab.  ; — ejusd.  Plalgnotus  reliculatus,  Pimelia  obscura.  Oliv.  ; 
Insectes  du  cap  de  Bonne-Espérance. 
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les  trois  derniers  articles  ; elles  peuvent  se  loger  dans  des  cavités  pratiquées 
sous  les  côtés  du  corselet , qui  sont  très  épais  et  arrondis  (1). 

Les  ScoTiNES.  ( ScoTiNcs.  Kirb.  ) 

A antennes  terminées  aussi  en  une  petite  massue,  mais  dont  les  deux  der- 
niers articles  sont  presque  confondus , et  point  susceptibles  d’ailleurs  de  se  lo- 
ger dans  des  cavités  particulières.  Le  corselet  est  dilaté  en  devant  (2). 

Tantôt  le  corselet  est  presque  trapézoïde , arqué  graduellement , dans  toute 
la  longueur  de  ses  bords  lalcraux , sans  rétrécissement  Imusque  postérieur. 
Le  menton  recouvre  la  base  des  mâchoires. 

Les  deux  derniers  articles  des  antennes  sont  réunis  en  une  petite  massue. 

Les  Asides.  (Asida.  Latr.)  (5) 

Viennent  maintenant  des  Blapsides  à corps  ovale  et  peu  alongé , dont  le  re- 
pli latéral  des  élytres  est  étroit  et  s’étend  peu  en  dessous;  dont  le  corselet  est 
toujours  transversal,  presque  carré  ou  trapézoïde,  avec  les  bords  latéraux  ar- 
qués ; et  plus  remarquables  encore  par  les  différences  sexuelles  de  leurs  pattes; 
les  deux  ou  quatre  tarses  antérieurs  sont  plus  dilatés  dans  les  mâles  (4). 

Ces  Insectes  frécpientenl  les  lieux  sablonneux.  Les  deux  jambes  antérieures 
sont  ordinairement  plus  larges,  dilatées  triaugulairement  au  bout  et  propres  à 
fouir. 

Ici  le  bord  antérieur  de  la  tête  est  toujours  échancré.  Les  deux  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  sont  seuls  manifestement  plus  larges  ou  plus  dilatés  que  les 
suivants. 

Les  PÉDiNEs.  (Pedinus.  Latr.) 

Megerle  et  Dejean  les  ont  subdivisés  eu  plusieurs  autres  sous-genres , mais 
sans  en  donner  les  caractères. 

Ceux  où  les  mâles  ont  les  quatre  premiers  articles  des  deux  tarses  antérieurs 
de  la  même  largeur,  avec  le  radical  triangulaire,  les  trois  suivants  transversaux 
et  presque  égaux,  toutes  les  jambes  étroites  et  alongées,  le  corselet  rétréci 
postérieurement  et  terminé  par  des  angles  aigus,  forment  le  genre  üpatbine 
( Opatrinus)  de  Dejean  ; ces  Insectes  sont  tous  d’Amérique  (6). 

Ceux  où  les  mêmes  tarses  et  dans  les  mêmes  individus  ont  le  premier  article 
et  surtout  le  quatrième  sensiblement  plus  étroits  ou  plus  petits  que  les  deux  in- 
termédiaires, dont  le  corselet  se  rétrécit  près  des  angles  postérieurs,  composent 
quatre  autres  sous-genres,  mais  dont  les  car.aetères  sont  si  faibles  et  si  nuan- 
cés , que  ces  coupes  peuvent  être  réunies  eu  une  seule,  celle  de  Dexdare.  [Den- 
darus , Meg.,  Dej.)  , . , , 

(luclques  espèces  ont,  ainsi  que  les  Opalrines  , les  jambes  droites,  alongées, 
peu  dilatées  à leur  extrémité,  et  presque  identiques  dans  les  deux  sexes  ; le 
corselet  rétréci  brusquement  de  chaque  côté,  près  des  angles  postérieurs,  qui 
forment  une  petite  dent  aigue  : ce  sont  les  Dendares  proprement  dits  (6). 


(1)  Plattfuotm  süt'ralUH J Vab. 

(2)  ScoHittis  crunicoUis , Kirb.  Einn.  Trluis.  XII , xxi , 14,  sous-genre  propre  à l’Ainc- 
rique  méridionale. 

(ô)  Latr.  Cener,  Cnist.  et  Insect.  U , p.  13ô.  V oyez  le  Calai,  de  la  colt,  des  Coléupt.  de 
Dejean , p.  615.  U IHalynolus  undalus  de  Fab.  estime  espèce  très  peu  differente  de  VA  . 
(jrisea.  Cet  .auteur  s’est,  je  crois,  mépris  sur  son  habitation.  — d'Uttynolus  lœvigatus  ^ 
ejnsd. 

(4)  Le  dessous  de  ces  parties  est  ordinairement  soyeux  ou  garni  de  brosse. 

(3)  Blaps  clathrula , Fab.;  — cjusd.  B.  punctata , peut-être  aussi  son  Platynotus 
dilatalus. 

(fi)  Voyez  Dej.  Calai,  de  sa  coll.  dcsColéopl.  p.  63.  Voyez  les  Platynotus  excavatiis  et 
crenutus  de  Fab. 
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Dans  les  suivantes,  les  quatre  jambes  antérieures,  ou  du  moins  les  deuxpre- 
wnères , sont  dilatées  Iriangulairement  à leur  extrémité.  Le  dessous  des  inter- 
mediaires et  des  deux  dernières,  celui  même  des  deux  cuisses  postérieures,  est 
soyeux  dans  plusieurs  mâles. 

Tantôt  les  cotés  du  corselet  sont  rétrécis  brusquement  prés  des  angles  pos- 
térieurs , ou  sont  presque  arrondis  , à dent  saillante  à cette  extrémité.  Le  corps 
est  ovale.  Tels  sont  Les  lliLioiniiLis  { JleliopkUiis)  deDejean.  Tantôt  le  corselet 
se  termine  insensiblement  de  cbaque  côté  par  un  angle  pointu.  Le  corps  est 
proportionnellement  plus  court  et  plus  large. 

Iles  espèces  à corselet  grand  , guère  plus  large  que  long,  fortement  rebordé 
latéralement,  et  dont  le  corps  est  peu  bombe  en  dessus,  composent  le  genre 
Eurynote  (Evrynotus)  de  lürby  (1). 

D’autres,  dont  le  corps  est  sensiblement  plus  convexe  ou  plus  bombé  en  des- 
sus, avec  le  corselet  transversal  très  faiblement  rebordé,  sont  des  Isocères 
(/soceruf),  Meg.,])ej.  (2). 

Dans  les  mâles  des  dernières  Pédines , les  trois  premiers  articles  des  deux 
tarses  antérieurs , toujours  très  dilatés,  diminuent  progressivement  de  largeur, 
et  le  quatrième  est  très  petit.  Les  cuisses  postérieures  des  mêmes  individus , 
sont  concaves  et  soyeuses  en  dessous  (3);  le  corps  est  ovale,  avec  le  corselet 
faiblement  rebordé,  s’élargissant  de  devant  en  arrière,  ou  faiblement  rétréci 
en  arrière , toujours  terminé  postérieurement  et  iusensibicmciil  par  un  angle 
pointu  et  prolongé.  Telles  sont  les  Pédines  proprement  dites  (Pedlnus)  de  De- 
jean  (4). 

Là , le  bord  antérieur  de  la  tète  est  entier  ou  sans  échancrure  dans  plusieurs. 
Les  quatre  tarses  auléricurs  des  mâles  sont  également  ou  presque  également 
dilatés.  La  forme  du  corps  , et  celle  du  corselet  en  p.articulier,  est  encore  sem- 
blable h celle  des  dernières  Pédines. 

Ceux  oi'i  le  bord  antérieur  de  la  tête  offre  encore  une  échancrure  forment,  le 
sous-genre  des 

Blapstines.  (Blapstinus.  Dej.)  (5) 

Ceux  où  il  est  entier  ou  sans  échancrure,  celui  des 

Platyscèles.  (Pi.atyscelis.  Latr.)  (G) 

Nous  Yoilà  arrivés  aux  Mélasomes  munis  d’ailes.  Leur  corps 
est  ordinairement  ovale  ou  oblong , déprimé  ou  peu 'élevé,  avec 
le  corselet  carré  ou  trapézoide , de  la  larjveur  de  l’abdomen  à 
son  extrémité  postérieure.  Les  palpes  sont  [ilusgrosù  leur  extré- 
mité; le  dernier  article  des  maxillaires  est  en  l'orme  de  trianjjle 
renversé  ou  de  hache  ; le  menton  est  peu  étendu  en  largeur,  (7) 
et  laisse  à découvert  la  base  des  mâchoires. 


(1)  Eurifnotiiî  muricatusj  Ktrb.  Linn.  Trans.  XII,  xxu,l.  Voyez  Platy7iolus  striatus 
Sehœnli.  Synoii.  Iiiscct.  1, 1 , lab.  n , (ï.  ^ 

Calai.  d(î  sacoll.  des  Coléopt.  p.  05. 

(o)  Le  dessous  dos  nioiiiescuisses  est  parcillemeut  soyeux  dans  les  males  des  llélionliUcs. 

(4)  3)ej.Cat.,p.G5. 

0^)  P*  — Plapntihidcns.  Soïiœnh.  Synon.  lusect.  1, 1 lab.  ii,  8. 

(b)  Ihtd.  ; l'iscb.  Knlom.  delà  Riiss.  U,xx,  1-5. 

(/}  A raison  (le  lem-s  mâchoires  années  au  côté  interne  d'une  tient  cornée,  les  Épitrages 
^evraient  8y8lémali((uenien(,  appurteuir  à cetlc  tribu,  cls'éloigneiaicnldetouslessous- 
^ p'ï»’  leurmenlon  beaucoup  plus  jpand  cl  recouvrant  lu  base  des 

aciioires  j niais  , dans  l'yrdru  nuUucl,  ces  Insectes  me  paruissunl  se  placer  près  des  Hélops. 
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Ces  Mélasomes  composeront  la  troisième  et  dernière  tribu , 
celle  des  Ténéerionites  {Tenebrionites),  formée  d’un  seul  genre, 
celui  des 


Ténébrions  , (Tenebrio.  ) 

Tel  que  Fabricius  l’avait  d’abord  formé,  et  auquel  nous  rattacherons 
celui  qu’il  nomme  Opatrum  et  le  genre  Orthocère;  ils  serviront  de  types  à 
autant  de  divisions  particulières. 

1“  Ceux  dont  le  corps  est  ovale,  avec  le  corselet  presque  trapézoïde , arqué 
latéralement  ou  en  demi-ovale  tronqué  antérieurement,  plus  large  au  moins  au 
bord  postérieur  que  l’abdomen,  peu  ou  point  rebordé,  les  palpes  maxillaires 
terminés  parmi  article  en  hache,  ou  d’une  forme  très  analogue,  et  les  antennes 
grossissant  insensiblement. 

Les  Cryptiques  (Crtpticcs.  Latr.  — Blaps,  Fab.) 

Ont  le  corps  convexe  et  lisse  en  dessus , avec  la  tête  découverte  ou  peu  en- 
foncée dans  l’échancrure  du  corselet,  sans  échancrure  à son  bord  antérieur  ; 
les  yeux  extérieurs  , ou  tout-à-fait  en  dehors  de  la  concavité  antérieure  du  cor- 
selet , et  cette  dernière  partie  du  corps  insensiblement  inclinée  sur  les  côtés  et 
peu  échancrée  en  devant.  Les  antennes  sont  presque  de  sa  longueur , avec  la 
plupart  des  articles  presque  en  forme  de  cœur  renversé  ou  de  toupie,  les  avant- 
derniers  étant  seuls  plus  arrondis  ou  presque  grenus,  mais  point  transversaux. 
Les  jambes  sont  toujours  étroites  et  alongées,  avec  les  éperons  du  bout  assez 
saillants  (1). 

Les  Opatres.  (Opatrum.  Fab. , Dej.  — Pkylan'MeQ.) 

Leur  corps  est  généralement  moins  élevé  et  même  souvent  déprimé;  la  tête 
est  reçue  postérieurement  avec  les  yeux  dans  une  profonde  échancrure  du  cor- 
selet , et  son  bord  antérieur  en  offre  une  petite,  ou  le  labre  est  engagé.  Le  cor- 
selet est  déprimé  le  long  de  ses  côtés;  les  antennes  sont  plus  courtes  que  lui , 
en  majeure  partie  grenues , avec  les  derniers  articles  lenticulaires  et  transver- 
saux. 

Les  élylres  sont  raboteuses  ou  striées.  Les  éperons  des  jambes  sont  très 
petits , et  les  deux  antérieures  sont  plus  larges  et  triangulaires  dans  plusieurs. 

L’O.  des  sables  (Silpha  sabulosa,  Lin.  ; üliv..  Col.  III,  50,  1,  4).  Son  corps 
est  long  de  quatre  lignes,  noir,  mais  paraissant  ordinairement,  en  dessus  , 
d’un  gris  cendré  ; ovale , avec  le  corselet  arqué  latéralement  et  un  peu  plus 
large  dans  son  milieu  que  l’abdomen.  Les  élytres  ont  chacune  trois  lignes 
longitudinales  , élevées,  accompagnées  chacune,  de  chaque  côté,  d’une  ran- 
gée de  petits  tubercules  , disposés  alternativement  et  se  réunissant  souvent 
avec  elles  ; entre  le  bord  extérieur  et  la  première  ligne , et  entre  la  dernière 
et  la  suture , est  aussi  une  série  de  tubercules  semblables.  Les  jambes  anté- 
rieures sont  plus  larges,  triangulaires.  'Très  commun  dans  toute  l’Europe, 
dans  les  lieux  sablonneux,  et  se  montrant  dès  les  premiers  beaux  jours  du 
printemps  (2). 


(1)  Pedinus  glaher , Ealr.  Gener.  Crust.  et  Insect.  II , p.  164  ; IIolops  glaber,  Oliv.  Col. 
III , 58,11,12;  Sfops  glabra  , Fab.  et  quelques  autres  espèces  inédites  d’Espagne  cl  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

(2)  Les  Opatres , n»»  7,  8 , 10 , d’Olivier , ibid.  l' oyez  le  même  article  de  l’Encyclop, 
inéthod.  et  lacoll.  des  Colcopt.  de  Dejoaii.  Le  G.  phylunde  Dlegerlect  de  Dejean  ne  m’a 
offert  aucun  caractère  qui  le  distingue  nettement  de  celui  d’Opatre. 
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S»  Ceux  dont  le  corps  est  étroit  et  alongé , presque  de  la  même  largeur  ou 
plus  large  poslérieurement,  avec  le  corselet  presque  carré  , presque  aussi  long 
a«  moins  que  large,  et  dont  les  antennes  forment  une  grosse  massue,  ou  sont 
dilatées  brusquement  à leur  extrémité. 

bes  uns  ont  les  antennes  grosses,  cylindriques  ou  en  fuseau,  perfoliées , 
yelues , ne  paraissant  composées  que  de  dix  articles , le  onzième  ou  dernier 
étant  très  court  et  peu  distinct;  le  second  est  aussi  grand  que  le  suivant. 

Les  CoRTicüs.  (CoRTiccs.  Dej.  — Sarrotrium,  Germ.) 

Dont  les  antennes  sont  cylindriques  et  terminées  par  un  article  plus  erand 

formant  une  petite  massue  (1).  *’  ’ 

Les  Orthocères.  (Orthocerus.  Lat.  — Sarrotrhtm , WWq.) 

Où  ces  organes , plus  larges  dans  leur  milieu , forment  une  massue  en  fuseau 
très  velue , avec  la  plupart  des  articles  transversaux  et  le  dernier  beaucoup  plus 
étroit  que  les  précédents  (2). 

Les  antennes  des  autres  sont  de  grosseur  ordinaire,  simplement  grenues, 
point  sensiblement  perfoliées  ni  velues,  et  offrent  distinctement  onze  articles. 

Les  CuiHoscÈtEs  (Chiroscelts.  Lam.) 

Ont  deux  fortes  dents  au  côté  extérieur  des  deux  premières  jambes,  et  les 
antennes  terminées  en  une  petite  massue  presque  globuleuse,  ti-ansvcrse  for- 
mée par  les  deux  derniers  articles  (3).  • ’ 

Les  Toxiques.  (Toxicum.  Lat.) 

A jambes  simples  ; à massue  des  antennes  comprimée  et  formée  par  les  trois 
derniers  articles;  à tète  triangulaire,  et  dont  le  corselet  est  presque  carré  et 
presque  isométrique  (4). 

Les  Boros.  (Boros.  Ilerbst.  — Ilypo^hlœus,  Fab.  ) 

Ayant  aussi  les  jambes  simples , et  la  massue  des  antennes  comprimée  et  for- 
mée par  les  trois  derniers  articles  ; mais  dont  le  corps  est  presque  linéaire,  avec 
la  tête  ovale , rétrécie  postérieurement,  le  corselet  ovalaire  , tronqué  à chaque 
extrémité,  et  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  ovoïde  tronnué  et  ceu 
renflé  (5).  ' 

o“  Ceux  dont  le  corps  est  pareillement  étroit  et  alongé,  avec  le  corselet 
presque  carre  , mais  dont  les  antennes  sont  de  grosseur  ordinaire  et  ne  se  ter- 
minant point  brusquement  en  massue. 

Les  deux  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  grosses,  et  les  jambes  étroites, 
courbes  ou  arquées,  u j , 

Ici  le  pénultième  article  est  parfailement  semblable , pour  la  forme  et  la  gran- 
deur, au  précédent  ; et  celui-ci , de  même  que  tous  les  autres , n’est  ni  dilaté  ni 
canaliculé  en  dessus. 


Cl  celHs , Germ.  Insect.  Spec.  nov.  p.  14G. 

; 1-™-  i Batix.  Faun.  Insect.  Germ.  1 , 8. 

(.a)  Chiroscvlù  bifeneslra,  Lara.  Annal,  du  Mus.  d’hist.  natur.  n»  10.  XXTt  o • 

hriodigitaltis ,^ah.  Z enc- 

{4)  toxicum  richesianiim , Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect.  Il , p.  168,  et  I ix  9 rni 

le  fades  ' des  Opatres"  I-al^dlardière , une  autre  espèce , et  qui  paraît  très  voisine , pôùr 


Gylîrim’^  horos,  Fab 
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Les  Calcar  (Calcau.  Dej.  — Trogosila,  Fab.) 

Ont  le  corselet  Fn  carré  lonf; , le  corps  linéaire , de  la  meme  largeur  par- 
tout , avec  le  bord  anlérienr  de  la  tôle  écbancré  et  les  trois  avant-derniers  arti- 
cles des  antennes  pres(pie  globuleux,  point  sensiblement  transversaux  (1). 

Les  üpis  (Uns.  Fab.) 

Ont  le  corselet  en  carré  long;  le  corps  étroit,  mais  point  linéaire  ; le  bord 
antérieur  de  la  tète  droite,  sans  échancrure , et  les  avant-derniers  articles  des 
antennes  lenticulaires  et  transversaux  (2). 

Les  Ténébrions  propres  (Tenebrxo.  Lin.,  Fab.) 

Ne  diffèrent  des  Upis  que  par  leur  corselet  plus  large  que  long. 

On  les  trouve  fréquemment,  surtout  le  soir,  dans  les  lieux  peu  fréquentés 
de  nos  maisons , dans  les  boulangeries , les  moulins  à farine , sur  les  vieux 
murs , etc. , 

Le  T.  do  la  farina.  (Tenchrio  molilor,  Lin.  ; Oliv.,  Col.  111 , 57,  i , 12) , long 
de  sept  lignes  , d’un  bruu  presque  noir  en  dessus , couleur  de  marron  et  lui- 
sant en  dessous  ; corselet  de  la  largeur  des  étuis  , carré  , avec  deux  impres- 
sions postérieures;  étui.s  pointillés  et  striés. 

Sa  larve  est  longue,  cylindrique , d’un  jaune  d’ocrc,  écailleuse  et  très  lisse. 
File  vit  dans  le  son"  et  la  farine.  On  la  donne  aux  Rossignols.  File  se  trans- 
forme en  nympbe  dans  la  matière  qui  lui  a servi  de  nourriture. 

l,e  T.  géant  {grandis)  , qui  se  trouve  au  Brésil , sous  les  écorces  des  vieux 
arbres,  lance  par  l’anus  , et  à la  distance  de  plus  d’un  pied  , une  liqueur  cau- 
stique. D’autres  espèces  du  même  pays , mais  plus  petites , se  recouvrent  en- 
tièrement de  cette  matière.  Je  dois  ces  observations  à de  la  Cordaire  (.5). 

Là  , le  pénultième  article  des  tarses  est  très  petit,  en  forme  de  petit  nœud  , 
et  reçu  dans  une  gouttière  longitudinale  du  précédent , qui  est  plus  dilaté  que 
les  précédents  et  presqu’en  forme  de  cœur. 

Le  bord  antérieur  de  la  tête  offre  une  écliancrurc,  occupée  par  une  portion 
du  labre. 

Les  IIÉTÉROTARSES.  ( lIuTEROTARSUS.  L.at.  ) 

Sous-genre  formé  sur  un  Insecte  du  Sénégal , ayant  les  caractères  des  Téné- 
brions , mais  singulier  par  ses  tarses.  Au  premier  coup  d’œil,  les  quatre  anté- 
rieures ne  paraissent  avoir  que  quatre  articles  , et  les  deux  autres  trois. 

La  seconde  famille  des  Coléoptères  Hétéromères  , 

Les  TAXICORNES  (tAXICOUKES.) 

N’onI,  point  d’onjjle  corné  au  cote  interne  des  m;iclioircs,  et 
sont  tous  ailés  ; leur  corps  est  le  plus  souvent  carré , avec  le  cor- 


(1)  Trogosila  ra/cnr , Eab. 

(y)  Vpis  cernmhoidc’s  Eab.  ; — II-  saperdoides^  Rose. 

(5)  Tot/ei,  pour  les  aulres  espèces , le  Cataluipie  de  la  collection  de  Dcjean  et  de  Fabri- 
clns.  Mais  ce  genre , tel  ipi’il  est  actuellement  composé , aurait  besoin  «l’épuration  , plu- 
sieurs espèces  se  rapportant  aux  Phaléries  où  à d’aulrcs  sous-genres.  QueUpies-uncs  même 
peuvent  en  former  do  nouveaux. 
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selet  trapézoïde,  ou  demi-circulaire  et  cachant  ou  recevant  la 
dans  cpielques-uns,  les  antennes,  ordinairement  insérées 
sous  une  saillie  marginale  des  côtés  de  la  tête,  sont  courtes,  plus 
ou  moins  perfoliées  ou  grenues,  grossissent  insensiblement  ou  se 
terminent  en  massue.  Les  pieds  ne  sont  propres  qu’à  la  course , 
et  tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers  et  terminés  par  des  cro- 
chets simples;  les  jambes  anterieures  sont  souvent  larges  et 
triangulaires.  Plusieurs  mâles  ont  la  tête  munie  de  cornes.  La 
plupart  de  ces  Hétéromeres  se  trouvent  dans  les  champignons 
des  arbres,  ou  sous  les  écorces;  quelques  autres  vivent  à terre 
sous  des  pierres.  Léon  Dufour  a observé  dans  quelques  sous- 
genres  de  celle  famille  , tels  que  les  Hypophlées , les  Diapères 
propres,  et  les  Eledones  ou  Bolélophages,  un  appareil  de  sécré- 
tion excrémentielle  , et  dans  les  seconds  des  vaisseaux  salivaires. 
Le  venlricule  chylifique  de  ces  Hétéromères  est  hérissé  de  pe- 
tites papilles  en  forme  de  poils.  Ces  caractères,  la  conforma- 
tion en  outre  des  organes  de  la  génération,  nous  indiquent  que 
cette  famille  (1)  se  lie  avec  la  précédente.  ^ 

Les  uns  onl  la  lêle  découverte,  etjamais  enlièremenl  engapée 
dans  une  entaille  profonde  et  antérieure  du  corselet.  Celte  der- 
niere  partie  du  corps  est  tantôt  trapézoïde  ou  carrée,  tantôt 
presque  cylindrique  ; ses  côtés,  ainsi  que  ceux  des  élytres,  ne  dé- 
bordent point  notablement  le  corps. 

Celte  division  formera  la  tribu  des  Diapérales  (Diaperales), 
ayant  pour  type  le  genre 


Des  Diapèbes.  (Diaperis.) 

Tantôt  les  antennes  sont  généralement  grosses,  presque  droites,  en 
ni.qcure  partie  perfoliées  ou  terminées  brusquement  par  une  grosse  mas- 
«ni  ou  légèrement  strié  sur  les  élytres.  Les  eûtes  du  cor- 
n P®*'**'  rgljord  et  ne  sont  point  déprimés  ni  dentelés;  il  n’y 

àis  élvirpc  ^ notable  entre  ses  angles  postérieurs  et  la  b-ase 

des  elytres.  Ses  deux  pieds  anterieurs  sont  triangulaires  et  dilatés  extérieu- 
rement a leur  extrémité,  dans  un  grand  nombre. 

Ici  les  antennes  grossissent  insensiblement  ou  du  moins  ne  se  terminent 
point  brusquement  en  une  massue  ovale  on  ovoïde , et  dont  la  plupart  des 
articles  beaucoup  plus  grands  que  les  précédents.  ^ ' 

Les  uns,  et  c’est  le  plus  grand  nombre,  ont  le  corps  ovale  ou  ovoïde 

SéSde  'îe  nf  hémisphérique  , avec  le  corselet  presque  carré  ou  tra- 
1 cAüiae,  le  plus  souvent  transversal , mais  jamais  long  et  étroit 

wili, si™  preste  itTensii.l''  Ténébrions  aux  Phaléries  et  aux 

cas , ambigus.  ^ et  des  lors  les  caractères  de  ces  familles  sont,  dans  quelques 


T.  Ht. 
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Les  PiiALÉniES  (Phaleria.  Lat. — Uloma,  Phalerîa,  Dej.) 

Ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  grand,  en  forme  de  triangle 
renversé  ou  de  haclie,  et  Içs  jambes  antérieures  plus  larges,  dilatées  en  ma- 
nière de  triangle  renversé , et  souvent  dentées  , ou  munies  de  petites  épines  sur 
l’un  de  ses  côtés  (1). 

Les  Diapères  propres.  (Diaperis.  Geoff. , Fab.) 

Dont  les  palpes  maxillaires  se  terminent  par  un  article  à peine  plus  épais  que 
le  précédent,  presque  cylindrique  et  dont  les  jambes  antérieures,  point  ou 
guère  plus  larges  que  les  suivantes  , sont  étroites , presque  linéaires , et  faible- 
ment dilatées  à leur  extrémité. 

Parmi  les  espèces  dont  le  corps  est  ovoïde,  bombé,  avec  le  corselet  lobé 
postérieurement  et  les  antennes  grosses , presque  entièrement  perfoliées , se 
range  la  D.  du  bolet  (Chrysomela  boleti , Lin. , Oliv.,  Col.  111,  55,  1 ),  dont  le 
corps  est  long  d’environ  trois  lignes,  d’un  noir  luisant,  avec  trois  bandes 
d’un  jaune  fauve  , transverses  et  dentées , sur  les  élytres.  On  la  trouve  dans 
les  champignons  des  arbres. 

Une  autre  espèce  plus  alongée,  que  Fabricius  a placée  parmi  les  Ips  IJHLœmor- 
rholdalh),  forme  le  genre  Ncomida  de  Ziégler.  La  tête  du  mâle  est  armée  de 
deux  cornes  (2).  Quelques  autres  , mais  dont  les  cinq  derniers  articles  sont 
seuls  perfoliés , et  forment  une  petite  massue , composent  aussi  un  genre 
propre  , celui  de  Pentaphyllus  (5). 

■ D’autres  Insectes  de  cette  tribu  , dont  les  antennes  vont  en  grossissant  et  sont 
presque  entièrement  perfoliées , se  distinguent  des  Diapères  et  des  Phaléries 
par  la  forme  linéaire  de  leur  corps  , et  leur  corselet  en  carré  long  ou  presque 
cylindrique.  Tels  sont  : . . 

Les  Htpophlées.  (Hvpophlæüs.  Fab.  — i Oliv.) 

On  les  trouve  sous  les  écorces  des  arbres  (4). 


(1)  Les  unes  , par  leur  forme  alongée  , se  rapprochent  des  Ténébrions.  Les  articles  in- 
termédiaires des  antennes  sont  presque  obeoniques,  et  les  quatre  derniers  forment  une 
massue  perfoliée.  La  tête  des  mâles  est  cornue,  üalman  a figuré  une  espèce  de  cette  divi- 
sion {Phahria  furet  fera,  Analeot , enlom.  iv).  fischer  (Entom.  de  la  Russ.  Il , xxii,  3) 
en  a représenté  une  autre.  Les  Trogosites  tauriis , quadricurnis , vacca  de  Fabricius,  sont 
de  cette  division. 

D’autres  ont  le  corps  ovale,  déprimé,  et  les  antennes  très  perfoliées;  tels  sont  les  Téné- 
brions culinaris,  retusus,  chi/someitnus,  impresma  , nilidulua,  de  cet  auteur. 

Les  espèces  de  ces  deux  divisions  forment  le  G.  uloma  de  Mégerle  et  Dejean.  Celles 
dont  le  corps  et  plus  arrondi , en  forme  d’ellipsoïde  court  ou  même  hémisphérique , dont 
les  six  ou  sept  derniers  arliclcs  des  antennes  sont  presque  globuleux,  sont,  pour  Dejean, 
des  Phaléries.  Le  Ténébrion  cadarerinus  de  Fab.  est  dece  nombre. 

Une  espèce  ( Bicoior  ) du  cap  de  Bonne-Espérance , et  de  cette  division  , se  distingue 
des  précédentes  par  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  proportionnellement 
plus  grand , en  forme  de  hache , et  pur  ses  antennes , dont  les  quatre  derniers  articles  sont 

seuls  globuleux.  , , o i,-  i.,  r.  i 

Une  autre  , propre  au  Sénégal  ,56  rapjiroclie  deslcliis  delabucius  et  des 

Cossyphes  par  sa  forme  aplatie.  Ses  antennes  ne  sont  presque  pas  perfoliées , la  plupart  de 
leurs  articles , et  nième  le  dernier , étant  en  forme  de  cône  renversé. 

(2)  Les  Trogosites  cornuta,  maxiUosa,  de  Fabricius  , pourraient , à raison  des  différen- 
ces queiirésenlent , dans  les  deux  sexes,  les  mandibules,  former  un  sous-genre  propre. 
Le  T.ferruginea  du  même,  paraît  aussi  en  constituer  un  autre,  à raison  de  ses  antennes  ter- 
minées brusquement  en  massue  perfoliée  de  trois  articles,  et  dont  les  précédents  sont  très 
petits  et  grenus. 

(3)  Payes  le  Catalogue  de  Dejean  et  Dabi , et , quant  aux  autres  espèces,  Fabricius , 
Olivier  et  Gyllcnhal. 

(4)  Hypophlœus  caslaneua,  Fab.  ; Panz.  Faim.  Insect.  Germ.  XII,  13; — II.  linenrü , 
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Éià , les  antennes , dont  l’insertion  est  à nu , ou  très  peu  recouverte  , se  ter- 
nent  brusquement  par  une  grande  massue  ovale  ou  ovoïde , perlbliée , de 
luatre  articles  au  moins  , et  dont  le  second , dans  ceux  où  elle  est  formée  de 
*oq , estHrès  petit.  Le  corps  est  ovoïde  ou  presque  hémisphérique  5 convexe. 

Les  TracuïSckles  (Trachyscelis.  Latr. , Dej.) 

Ont  des  antennes  guère  pins  longues  que  la  tête  , terminées  en  une  massue 
ovoule,  de  six  articles;  toutes  les  jambes  larges  et  triangulaires,  propres  à 
louir  et  le  corps  court , presque  hémisphérique  le  plus  souvent  ; ils  s’enterrent 
tians  le  sable  des  bords  de  la  mer  (1), 


LesLéioDES,  (Leiodes,  — AnUotoma,  lllig.  , Fab.) 

Dont  le  corps  est  pareillement  court  et  bombé  ; mais  dont  les  antennes  de  la 
longueur  de  la  tete  et  du  corselet , se  terminent  par  une  massue  ovale,  de  cinq 
articles,  dont  le  second  plus  petit.  Les  jambes  sont  étroites,  alongées  ou  peu 
dilatées;  les  quatre  anterieures  au  moins  sont  épineuses  (2). 


Les  Téteatomes  (Tbtratoma.  Herbst.,  Fab.) 

Ont  le  corps  un  peu  plus  alonge  que  les  précédents , ovoïde , moins  élevé  en 
«essus,  toutes  les  jambes  étroites  et  sans  épines , et  les  antennes  de  la  longueur 
clés (3)  terminées  en  une  massue  ovalaire,  de  quatre  arti- 

Tantôl  les  antennes  toujours  terminées  en  une  massue  perfoliée , de  cinq  ou 
trois  articles  et  dont  les  précédents  sont  presque  en  forme  de  cône  renversé 
ou  un  peu  i a es  au  cote  interne  , en  manière  de  dent,  sont  arquées  ou  un  peu 
courbes.  Le  corps  est  ovoïde,  très  inégal  en  dessus  , ou  profondément  ponctué 
et  strie  sur  les  elytres.  Le  corselet  est  déprimé,  latéralement , et  les  bords  de  ce 
imbe  marginal  sont  dentelcs  ; il  est  séparé  postérieurement  de  chaque  côté, 
par  un  écart  ou  vide  remarquable.  Les  palpes  sont  filiformes,  ou  légèrement 
plus  gros  a leur  extrémité , ainsi  que  dans  les  Phaléries  et  les  Diapères.  La  tête 
ües  males  est  souvent  cornue.  On  les  trouve  aussi  dans  les  champignons  des 
arbres  ; ils  forment  le  genre  * 

D Elédone  (Eledoxa)  de  Latreille , ou  celui  de  Bolelophagus  de  Fabricius  et  de 
la  plupart  des  autres  naturalistes. 

lui  le  comte  Dejean,  n’y  comprennent  que  les  espèces  dont 

nrérèrloni''^*  massue  formée  par  les  cinq  derniers  articles,  et  dont  les 

precedents  sont  un  peu  en  dent  de  scie  (4). 

snnt^nrp«onp*^enT'*  S®”!®  forment  la  massue  , et  dont  les  précédents 

tr  renversé,  sans  saillie  interne,  composent  le 

genre  Loxeie  (Coxelus.)  (5)  ’ i 


fasciatus,  Pan*,  ibtd.  VI,  17-, -H.  hicolor,  Fab  ■ Pan/ 
14;  — //.pmi,  ibid.  LXVII,  19.  Dufour  n’a  trouvé  dans  les Hypophlées  et  les 
tiedones  que  quatre  vaisseaux  biliaires;  il  y en  a six  dans  les  Diapères  ^ 

lan  -P'  ~ Anisotomes  humorale,  axiUare , castanemn  , orbicu- 

n\  f t J">f^^*'»'gineum,  de  Gyllenhall  ( Insect.  Suec.  I,  u p.  557  gj  \ ’ 

4 è^oy^  rcâtarï^  îî ’•  Pdh.  et'GyllenhalI. 

EledonJspinomla!'  ‘ ’ P®»'  ‘“®‘®  apportez  au  G.  coxelus  mon 

(5)  Ibid,  paj;  . 

Insectes. 


07.  LesCis  paraissent,  dans  un  ordre  naturel,  se  rapprocher  de  ces 
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Noire  seconde  tribu  des  Taxicornes,  les  Cossypiiènes  (Cossy- 
phenes)^  est  formée  d’insectes  analogues,  parla  forme  générale  du 
corps , aux  Peltû de  Fabricius,  à plusieurs  Nilitules  et  Cassides  ; 
il  est  ovoïde  ou  subhémisphérique,  débordé  dans  son  pourtour, 
par  les  côtés,  dilatés  et  aplatis  en  manière  de  limbe  ou  de  marge, 
du  corselet  et  des  élytres  ; la  tète  est  tantôt  entièrement  cachée 
sous  ce  corselet,  tantôt  reçue  ou  comme  emboîtée  dans  une 
échancrure  antérieure  de  cette  partie  du  corps  ; le  dernier  ar- 
ticle des  maxillaires  est  plus  grand  que  les  précédents  et  en 
forme  de  hache. 

Cette  tribu  se  composera  du"genre 

Des  CossTPHES.  (CossTPHus.  Oliv. , Fab.) 

Les  uns  ont  le  corps  aplati , en  forme  de  bouclier,  de  consistance  solide, 
et  les  antennes  terminées  en  une  massue  de  quatre  à cinq  articles  ; ils  sont 
propres  à l’ancien  continent , ou  bien  à la  Nouvelle-Hollande.  Tels  sont  : 

Les  CossYPHES  propres.  (CossYPnns,  Oliv.,  Fab.) 

Dont  le  corselet,  presque  dcaii-circulaire , ne  présente  antérieurement  au- 
cune échancrure , et  cache  entièrement  la  tête  ; dont  les  antennes  sont  courtes 
et  se  terminent  brusquement  en  une  massue  ovale,  de  quatre  articles,  la  plupart 
transversaux;  le  second  de  tous  et  les  suivants  sont  presque  identiques. 

Ces  Insectes  habitent  les  Indes  orientales , la  partie  méridionale  de  l’Europe 
elle  nord  de  l’Afrique  (1). 

Les  Hélées  (Helæüs.  Latr. , Kirb.) 

Ont  la  tête  enfjagée  dans  une  profonde  échancrure , ou  dans  une  ouverture 
médiane  du  corselet , et  découverte , du  moins  en  partie  , supérieurement.  Les 
antennes,  de  la  longueur  au  moins  de  ces  deux  parties  du  corps  réunies,  se 
terminent  presque  graduellement  en  une  massue  étroite  , alongée , formée  par 
les  cinc(  derniers  articles,  dont  le  dernier  ovoïde,  et  les  précédents  en  forme 
de  toupie;  le  second  de  tous  est  plus  court  que  le  troisième.  Ces  Insectes  sont 
propres  à l’Aiistrasie  (2). 

Les  autres,  dont  la  tête  est  toujours  découverte  et  simplement  reçue  dans 
une  entaille  profonde  du  corselet , ont  le  corps  presque  hémisphérique,  bombé, 
mol  ou  de  consistance  peu  solide,  le  corselet  très  court , et  les  antennes  pres- 
que de  la  même  grosseur  partout  et  grenues  ; ils  sont  propres  à l’Amérique  mé- 
ridionale, et  ressemblent,  au  premier  coup  d’œil,  aux  Coccinelles  et  à diver- 
ses^spèces  d’Erotyles.  Tels  sont  : 

Les  Nilions.  (Nilio.  Latr.)  (3). 


(1)  Latr.  Gcn.  Crust.  et  Insect.  II , p.  4. 

(2)  Cuv.  Pvègne  animal , III , pag.  301  , IV  , xm , 6 ; — Ilelœus  Brownii , Kirb.  Limi. 
Trans.  XII , xxm,  8. 

(3)  Latr.  Gcner.  Crust.  et  Insoct.  II , p.  198  , et  I , x,  2 ; Ægitkus  marginaiits , Fab. 
P'oyez  Gcrm.  Insecl.  Spec.  nov.  p.  162. 


COLÉOPTÊaES.  21 

La  troisième  famille  des  Coléoptères  Hétéromères  celle 
Des  Sténélytres  (Sténélytra.) 

Ne  diffère  de  la  précédente  que  par  les  antennes  qui  ne  sont 
ni  grenues  ni  perfoliées , et  dont  l’extrémité , dans  le  plus  grand 
nombre,  n’est  point  épaissie.  Le  corps  est  le  plus  souvent  oblong, 
arqué  en  dessus , avec  les  pieds  alongés  , ainsi  que  dans  beau- 
coup d’autres  Insectes.  Les  mâles , aux  antennes  et  à la  gran- 
deur près,  ressemblent  a leurs  femelles.  Ces  Hétéromères  sont 
généralement  beaucoup  plus  agiles  que  les  précédents;  plu- 
sieurs se  tiennent  cachés  sous  les  vieilles  écorces  des  arbres  ; on 
rencontre  la  plupart  des  autres  sur  les  feuilles  ou  sur  les  fleurs. 
Linnæus  en  a rapporté  le  plus  grand  nombre  à son  genre  Teno- 
brio;  il  a dispersé  les  autres  dans  ceux  de  Necydalis,  Chryso- 
mela,  Cerambyx  et  Cantharis.  Dans  la  première  édition  de  cet 
ouvrage , nous  avons  réuni  ces  Hétéromères  en  un  seul  genre , 
celui  d’HÉLOPS  (i/e/ops);  mais  l’anatomie,  tant  intérieure  qu’ex- 
térieure, nous  indique  qu’on  peut  partager  cette  famille  en 
cinq  tribus,  se  rattachant  à autant  de  genres,  savoir  ; les  Hélops 
deFabricius,  ses  Cistèles,  ses  Dircées,  les  OEdémères  et  les  Myc- 
tères  d’Olivier.  Nous  savons  de  Dufour  , qu’à  l’égard  des 
vaisseaux  biliaires , dont  l’insertion  est  cœcale , ou  celle  des  pos- 
térieurs , cette  insertion  ne  s’effectue  pas  dans  les  deux  genres , 
comme  dans  les  premiers  et  les  autres  Hétéi  omères  précédents, 
par  un  tronc  commun,  mais  par  trois  conduits,  dont  l’un  sim- 
ple, le  second  bifide  et  le  troisième  à trois  branches.  Les  OEdé- 
n;ères  lui  ont  offert  des  vaisseaux  salivaires.  Leur  tète  est  plus 
ou  moins  rétrécie  et  prolongée  antérieurement  en  forme  de 
museau,  et  le  pénultième  article  des  tarses  est  toujours  bilobé, 
caractères  qui  semblent  rapprocher  ces  Insectes  des  Coléoptères 
Rhynchophores.  Sous  le  rapport  du  canal  digestif  et  de  plu- 
sieurs considérations,  les  Hélops  et  les  Cistèles  avoisinent  les 
Ténébrions;  mais  les  Cistèles  ont  le  ventricule  chylifique  lisse, 
les  mandibules  entières,  et  vivent  généralement  sur  Icsfleui’sou 
les  feuilles,  ce  qui  les  distingue  des  Hélops.  La  plupart  des  Dir- 
cées ont  la  faculté  de  sauter , et  le  pénultième  article  de  leurs 
tarses,  ou  de  quelques-uns  au  moins,  est  bifide;  quelques-unes 
vivent  dans  les  champignons,  les  autres  dans  le  vieux  bois.  Ces 
Insectes  se  lient  d’une  part  avec  les  Hélops  et  de  l’autre  avec 


Les  G.  ÆiesitopAe  cl  Ofc/tesio , que  nous  avions  nlucés  dans  celle  famille,  font  maiiilc- 
naiit  pai  lle  de  la  suivante. 
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les  OEdémères , et  encore  mieux  avec  les  Nothus , sous-genre 
de  la  même  tribu  : tels  sont  les  principes  d’après  lesquels  nous 
nous  sommes  dirigés  dans  le  partage  de  cette  famille. 

Les  uns  ont  les  antennes  rapprochées  des  yeux  et  la  tête  point 
prolongée  en  manière  de  trompe  et  terminée  au  plus  par  un  mu- 
seau fort  court.  Ils  composeront  nos  quatre  premières  tribus. 

Ceux  de  la  première , ou  les  Hélopiens  ( Helopii) , ont  les 
antennes  recouvertes  à leur  insertion  par  les  bords  de  la  tête , 
presque  filiformes  ou  un  peu  plus  grosses  vers  leur  extrémité , 
généralement  composées  d’articles  presque  cylindriques , amin- 
cis vers  leur  base , dont  les  avant-derniers  souvent  un  peu  plus 
courts,  en  forme  de  cône  renversé , et  dont  le  terminal  ordi- 
nairement presque  ovoïde;  le  troisième  est  toujours  alongé. 
L’extrémité  des  mandibules  est  bifide  ; le  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  est  plus  grand , en  forme  de  triangle  renversé 
ou  de  hache  ; les  yeux  sont  oblongs,  en  forme  de  rein  ou  échan- 
crés.  Aucun  des  pieds  n’est  propre  pour  le  saut;  le  pénultième 
article  des  tarses , ou  du  moins  des  derniers , est  presque  tou- 
jours entier  ou  point  profondément  bilobé;  les  crochets  du  bout 
sont  simples , ou  sans  fissures  ni  dentelures  ; le  corps  est  le 
plus  souvent  arqué  en  dessus  et  toujours  de  consistance  solide. 

Les  larves  qui  nous  sont  connues,  sont  filiformes,  lisses,  lui- 
santes, et  à pattes  très  courtes,  ainsi  que  celles  des  "Ténébrions; 
on  les  trouve  dans  le  vieux  bois  : c’est  aussi  sous  les  vieilles 
écorces  des  arbres  que  se  lient  l’Insecte  parfait. 

Cette  tribu  répond  en  majeure  partie  au  genre  des 

Héiops.  (Heiops)  de  Fabricius. 

Les  uns  ont  le  corps  presque  elliptique , très  arqué , ou  très  convexe , en 
dessus , avec  les  antennes  de  la  longueur  au  plus  du  corselet , comprimées 
et  dilatées  en  manière  de  dents  de  scie , vers  leur  extrémité , le  corselet 
transversal,  plan  en  dessus,  soit  trapézoïde  et  s’élargissant  postérieure- 
ment, soit  presque  carré , et  les  élytres  souvent  terminées  en  pointe  ou  par 
une  dent.  L’extrémité  postérieure  de  l’avant-sternum  foit  une  petite  saillie 
pointue , qui  est  reçue  dans  une  échancrure , en  forme  de  fourche , du 
mésosternura . 

Dans  ceux-ci , le  menton  est  large  et  cache  l’origine  des  mâchoires.  Le 
milieu  de  l’extrémité  postérieure  du  corselet  s’avance  du  côté  de  l'écusson, 
en  manière  d’angle.  Tels  sont  : 

Les  Epitrages.  (FjPitragds.  Latr.  ) (1). 

Dans  les  autres  , le  menton  ne  recouvre  point  la  base  des  mâchoires  , et  le 
bord  postérieur  du  corselet  est  droit  ou  se  dilate  peu  en  arrière. 


(1)  Lalr.  Gcner.  Crust.  et  liisect.  II , j>.  183 , et  I , x , I . Les  mâcliuires  sont  onguicu- 
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Les  Cnodalons  (Cnodalon.  Latr.) 

Où , à partir  du  cincpiième  article , les  antennes  sont  fortement  eomprimées 
et  bien  dentées  en  seie , et  dont  la  tête  est  notablement  plus  étroite  que  le  cor- 
selet (1). 

Les  Campsies.  (Campsia.  Lcpell.  et  Serv.  — Camaria  des  mêmes.) 

Où  les  antennes  sont  légèrement,  et  à commencer  au  sixième  article,  dentées 
en  scie  ; et  dont  la  tête  est  aussi  large  que  le  bord  postérieur  du  corselet.  Le 
corps  est  d’ailleurs  proportionnellement  plus  long  , moins  bombé,  avec  le  cor- 
selet plus  large  postérieurement  (2). 

Dans  tous  les  autres  Ilélopicns,  le  mésosternum  ne  présente  point  d’échan- 
crure notable,  et  l’extrémité  postérieure  de  l’avau t-sternum  ne  se  prolonge  point 
en  pointe. 

Ici  le  corps  est  tantôt  ovoïde  ou  ovalaire,  tantôt  plus  oblong,  mais  rétréci 
aux  deux  bouts;  il  n’est  jamais  cylindrique  ou  linéaire , ni  très  aplati.  On  a 
formé  quelques  sous-genres  avec  quelques  Ilélopiens,  se  rapprochant  des  pre- 
miers par  leur  corps  très  renflé  et  comme  gibbeux  postérieurement. 

Ceux  dont  le  corps  est  presque  ovoïde  ou  court,  avec  le  corselet  transversal , 
plan  ou  simplement  courbé,  composent  les  sous-genres  suivants. 

Les  Sphénisqües.  ( Spheniscds.  Kirb.) 

Que  l’on  prendrait  au  premier  aspect  pour  des  Érolyles  , et  qui  ont,  comme 
les  précédents , les  derniers  articles  des  antennes  dilatés  intérieurement  en 
manière  de  dents  de  scie,  et  le  corselet  plan  (3).  ’ 

Les  Acanthopes.  (Acanthopus.  Még. , Dej.) 

Plus  courts  et  plus  arrondis  que  les  Sphénisqües,  avec  les  antennes  simples, 
terminées  par  un  article  plus  grand  et  ovoïde,  les  cuisses  antérieures  renflées 
et  dentees,  du  moins  dans  l’un  des  sexes,  et  les  jambes  presque  linéaires  , à 
éperons  très  petits  ou  presque  nuis  ; les  antérieures  sont  arquées  (4). 

Les  Amarygmes.  (Amarygmus.  Daim.  — Cnodalon^  HelopSj  ChvysoTnelctj  Fab.) 

Voisins  des  Acanthopes,  ayant  aussi  les  antennes  simples  , mais  filiformes,  et 
dont  les  cuisses  antérieures  ne  sont  ni  renflées  ni  dentées.  Toutes  les  jambes 
sont  droites  et  terminées  par  des  éperons  très  sensibles  (5). 


celles  des  Mélasomes.  Ce  sous-genre,  ainsi  que  les  deux  suivants , est  propre 
a 1 Amérique  mcridionnle.  o , i , i i 

(1) Latr.  GenerCrust.  et  Insect.  II , p.  182,ctl,x,7. 

(2)  Encyclop.  mélhod.  article  Sphénisque.  Lepellctier  et  Servillo  ne  donnent  que  dix 
articles  aux  antennes  des  Camaries , caractère  qui  les  distinguerait  des  autres  Ilélopiens  • 
mais  nous  en  avons  compté  distinctement  onie  dans  divers  Ilélops  du  Brésil , qui  nous  pa- 
raissent très  rapprochés  do  la  C.  nüida , qu’ils  citent.  Nous  avons  cru  , jusqu’à  ce  q^ue 
nous  ayons  vérifié,  sur  les  individus  soumis  à leur  examen,  cette  anomalie,  devoir  réunir 
ces  deux  sons-genres.  Outre  le  Cnodalon  iiroratum  de  Germar,  cité  dans  cet  article  rap- 

scus-genre  les  Toxiques  geniciilutum  et  nigripes  de  ce  savant.  ’ ' 

ewi  ^ erolyloidcs,  Rirli.  Liim.  Trans.  XII , xxn,  4;  Encyclop.  mélhod.  article 

opnemsque.  Los  Hélops  suturalis  et  geniculatus  de  Germar  font  le  passage  de  ce  sous- 
genre  ^x  Ilélops  proprement  dits. 

Indes  orlc^tales”**^**’  Tanz.  Ross.  ; — Helops  dentipes , Eab.;'autrc  espèce,  mais  des 
Fabric^us™’  P**®-  Happorlez  encore  à ce  sous-genre  V Helops  ater  de 
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Ceux  , où  le  corselet  est  renflé  en  dessus , ovoïde  et  tronqué  aux  deux  bouts, 
plus  étroit  dans  toute  sa  longueur  que  l’abdomen , avec  les  antennes  simples, 
grossissant  vers  le  bout , et  toutes  les  jambes  étroites  , longues  et  courbées  ou 
arquées  , sont,  pour  Kirby , 

Des  Sphækotes.  (Sphærotüs.  ) (1) 

Le  même  savant  comprend  sous  la  dénomination  générique  de 
Adélie,  (Adeliüm.  — Calosoma,  Fab.) 

Des  Hélopiens  à forme  ovale,  avec  le  corselet  plus  large  que  long,  presque 
orbiculalre,  échancré  en  devant,  tronqué  à l’autre  bout,  dilaté  et  arqué  laté- 
ralement; et  les  antennes  presque  filiformes  et  dont  la  plupart  des  articles 
sont  presque  en  forme  de  cône  renversé.  Ces  Insectes  se  trouvent  plus  spécia- 
lement à la  Nouv.elle-Hollande  (2). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  ovale-oblong,  insensiblement  arqué  et  convexe, 
ou  presque  droit  en  dessus  , avec  les  antennes  simples  , soit  filiformes  , soit  un 
peu  plus  grosses  vers  le  bout,  surtout  dans  les  femelles  , et  le  corselet  presque 
carré  ou  en  terme  do  cœur  alongé  et  tronqué  postérieurement , forment  deux 
autres  sons-genres  (5). 

Les  Hélops  proprement  dits.  (Helops.  Fab.  ) 

La  plupart  des  articles  des  antennes  sont  presque  en  forme  de  cône  ren- 
versé , ou  cylindriques  et  amincis  à leur  base.  Le  corselet  est  transversal , ou  à 
peine  aussi  long  que  large , soit  carré  ou  trapézoïde , soit  en  forme  de  cœur , 
rétréci  brusquement  postérieurement,  terminé  par  des  angles  pointus  , et  tou- 
jours appliqué  exactement  contre  la  base  des  élytres  (4). 

Les  Lænes.  (Læna.  Még. , Dej.  — TTelops,  Fab.  — Scaurus,  Sturm.  ) 

Leurs  antennes  sont  généralement  composées,  au  moins  dans  les  femelles, 
d’articles  courts,  en  forme  de  toupie;  le  dernier  est  plus  épais  que  les  précé- 
dents et  ovoïde.  Le  corselet  est  presque  eu  forme  de  cœur  tronqué,  élevé  ou 
convexe  en  dessus  , séparé  de  l’aïjdomcn  par  un  écart  notable , avec  les  angles 
obtus  ou  arrondis.  Les  cuisses,  surtout  les  antérieures,  sont  renflées  (6). 

Les  derniers  Hélopiens  ont  le  corps  alongé , étroit , presque  de  la  môme  lar- 
geur partout  (6),  et  soit  épais  et  presque  cylindrique,  soit  très  déprimé.  Le 
corselet  est  presque  carré , ou  presque  en  forme  de  cœur  tronqué. 

Ceux  dont  le  corps  est  assez  épais,  presque  cylindrique  ou  linéaire , avec  le 
corselet  presque  carré,  sans  rétrécissement  postérieur,  forment  deux  sous- 
genres. 


(1)  Sphferoim  cnrvipes/  Kirb.  ibid.  XXI , 15. 

(2)  Adeliüm  calosotnoidvs Linn.  Trans.XII  , xxu,  2. 

(3)  Les  (leux  ou  quatre  tarses  antérieurs  sont  dilatés  et  velus  en  dessous  , dans  plusieurs 
mâles. 

(4)  Les  Helops  cœruleus  y lanipes  j cnraboideSy  deEab.  ; tes  flelops  arborons j gracilis 
de  Fischer  (Entoin.  delà  Russ.  Il,  xxu  ,4 ,5) , et  plusieurs  autres  espèces  exotiques.  J’y 
rapporte  aussi  le  Galops  flavipos  du  premier,  qui,  ainsi  que  son  Hehps  obliquatus  semble 
faii  e le  passage  des  Amarygmes  à VH.  caraboides. 

(5)  Lwna  piiîieliaj  Dej.  Calai.  ; Helops  pimelia , Fab.  ; Scanrus  viennensisy  Sturm.  ; 
hœiiapulchella,  Fiseb.  Entom.  de  la  Russ.  II,  xxu  , 8;  var.? 

(6)  Ùn  peu  plus  étroit  en  devant. 
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Les  STÉNOTnAciiÈLES  ( STENOTRAcnELüs.  — Dtyops , Payli.) 

Ont  la  lêlc  alongée,  rétrécie  postérieurement,  presque  en  manière  <le  col; 
les  antennes  terminées  brusquement  par  trois  articles  plus  courts  et  un  peu  plus 
gros;  le  troisième  est  beaucoup  plus  long  que  les  suir'ants  (1). 

Les  Steongtlies.  (Stuongylicm.  Kirb.  — Ejusd.  Slenochia.  — Ilelops,  Fab.) 

Dont  la  tête  n’est  ni  alongée  ni  rétrécie  postérieurement,  et  dont  les  derniers 
articles  des  antennes  (un  peu  plus  ddatés)  ne  diffèrent  pas  brusquement  des 
précédents;  le  Iroi-sième  est  seulement  un  peu  plus  long  nue  le  suivant 

Ceux  dont  le  corps  est  aplati,  avec  le  corselet  rétréci  postérieurmnent , 
presque  en  forme  de  cœur  tronque  , composent  le  dernier  sous-genre,  celui  des 

Pythes.  ( Pytho.  Lat. , Fab.  ) 

Les  antennes  vont  à peine  en  grossissant  ou  sont  filiformes,  avec  le  dernier 
les'sifv^'^T'*^'^  conique;  le  troisième  n’est  guère  plus  long  que  le  précédent  et 

Quelques  espèces , propres  au  Brésil,  se  rapprochent  beaucoup  des  Pytbes; 
mais  le  second  article  est  notablement  plus  court  que  le  troisième , et  les  angles 
du  corselet  sont  aigus , au  lieu  d’être  arrondis  ou  obtus , comme  dans  ce  sous- 
genre  (o). 

La  seconde  tribu,  celle  des  Cistélides  (Cùteltdes),  est  infiniment 

voisinedelaprécédente,  mais  l’insertion  des  antennes  n’estpoint 
recouverte;  les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  entière 
ou  sans  échancrure;  les  crochets  des  tarses  sont  dentelés  infé- 
rieurementenmanièredepeigne;  plusieursde ces  Insectes  vivent 
sur  les  fleurs.  Le  canal  digestif  est  plus  court  tpie  celui  des  Hé- 
lops  , et  le  ventricule  chylifique  n’offre  aucune  papille. 

Cette  tribu  forme  le  genre 

Des  CisTÈiEs  (CiSTEiA.  Fab.) 

Les  unes  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers.  Le  dernier  des  palpes 
simplement  un  pou  plus  grand  , en  cône  renversé  ou  trian- 

Ici  le  corselet  est  épais,  plus  étroit  que  l’abdomen , presque  orbiculaire 
ou  ju'esque  en  forme  de  cœur.  Les  antennes  sont  plus  grosses  vers  leur 
e.xtrémité.  Les  cuisses  sont  en  massue. 


(1)  Dryops  œnea,  Payk.  ; Calopus  œneus  Gyll.  ; OEdemera  <e.nea , Oliv.  • l’ylonntl 
dccoraiusde  Gcrinar.  (Faun.  Insect.Europ.  fasc.  XIIt,fig.  4),(lont  j’ài  trouvé  un  individu 
près  de  Brives  , département  de  la  Corrèze,  me  paraît  se  rapprocher  beaucouu  des  Shénn- 
tracheles.  he  Scotodes  Hummehï àe  Fischer  (Entora.  de  la  Russ.  Il,  xxii,  7)  est  à ce  que 

je  i^esumc  ’ congéucre , et  se  rapproche  beaucoup  de  la  première  espèce.  ’ ^ 

\fi-,—Stenochm  rufipes, 
splendidus,  aurichakeus,  azureus,  inknlitiaUs, 
nametm,  timbaius,  de  Germar.  ’ ’ 

SeW.mT.'  *y’‘'‘^'"-blculh.Il,p.  95;  Lalr.  Gêner.  Crust.  et  Inseot.  U,  p.  195; 
iili.  Sjuon.  Insecl,  I,  iii,  p.  S5;  Fisch.  Eidom.  delà  Russie,  U ,xxa  , 1. 

T.  ni.  . 
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Les  Lystroniqbes.  (Lystronicus.  Lalr.)  (1) 

Là , le  corselet  est  déprimé , trapézoïde , de  la  largeur  de  l’abdomen  au  bord 
postérieur , ou  guère  plus  étroit.  Les  antennes  sont  filiformes  ou  légèrement 
plus  grosses  vers  le  bout. 

Les  CisTÈiES  propres  (Cistela.  Fab.) 

Ont  la  tête  avancée  en  manière  de  museau,  le  labre  guère  plus  large  que  long, 
la  plupart  des  articles  des  antennes , soit  en  forme  de  cône  renversé , soit  de 
triangle,  dilatés  meme  en  dents  de  scie  ; le  dernier  est  toujours  oblong.  Le  corps 
est  ovoïde  ou  ovalaire. 

La  C.  Cérambolde  (Chrjsomela  ceramhoides , Lin.  j Oliv.,  Col.  III,  54,  i,  4)’, 
qui  pourrait,  à raison  de  ses  antennes,  dont  les  trois  premiers  articles  sont 
25lus  courts  que  les  suivants,  et  de  la  forme  dentée  de  ceux-ci , consti- 
tuer un  sous-genre  propre , est  longue  de  cinq  lignes,  noire , avec  les  étuis 
d’un  jaune  roussâtre  et  striés.  Le  corselet  est  presque  demi-circulaire.  Sa 
larve  vit  dans  le  tan  des  vieux  cbênes  et  y subit  ses  transformations. 

La  C.  jaune-citron  (Chrysomela  sulphurea,  Lin.  ; Oliv. , ibid. , 1 , 6)  a une 
forme  plus  alongée  que  la  précédente.  Elle  est  longue  de  quatre  ligues  , d’un 
jaune  citron,  avec  les  yeux  noirs.  Les  étuis  sont  striés.  Les  antennes  sont 
simples.  Très  commune  en  France,  sur  différentes  (leurs,  et  particulière- 
ment sur  celles  de  la  mille-feuille  (2). 

Les  Mycétocuares,  (Mycetochares  , Lat.  — Mycetophila,  Gyll. , Dej. — Cis- 
tela , Fab.  ) 

Dont  la  tête  ne  s’avance  point  en  manière  de  museau  ;.dont  le  labre  est  très 
court,  transversal  et  linéaire;  et  où  la  plupart  des  articles  des  antennes  sont 
■courts,  presque  en  forme  de  toupie;  le  dernier  est  ovoïde.  Le  corps,  surtout 
dans  les  mâles,  est  étroit  et  alongé.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  molles  (3). 

Les  autres  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé;  et  le  dernier  des  palpes 
maxillaires  très  dilaté,  en  forme  de  bâche.  Le  corps  est  généralement  plus 
oblong. 

Les  Allécbees.  (Ailéccia.  Fab.)  (4). 

La  troisième  tribu , celle  des  Serbopalpides  {Serropalpides)  (3) 
est  remarquable,  ainsi  que  rannoncerélymologie  de  ce  nom,  par 
les  palpes  maxillaires,  qui  sont  souvent  dentés  en  scie,  fort 
grands  et  inclinés.  Les  antennes  sont  insérées  dans  une  échan- 
crure des  yeux  , à nu  , comme  dans  la  tribu  précédente , et  le 
plus  souvent  courtes  et  filiformes.  Les  mandibules  sont  échan- 


(1)  HeJops  cqncfitris , Fab.  et  quelques  autres  du  Brésil  ; — Helopscoïnmbinus^  Germ.  j 
— j^otoxus  kelvolnsjpdlm. 

(2)  /^oyccLalr.  Gener.  Crust.  et  Tnsect.  Il , p.  225  ; Oliv.  Col.  ; Schœnb.  Synon. 
Insect.  1 , ïi,  p,  352  et  suiv. 

(3)  y oyez  Gyll.  Insect.  Suce.  I,  ii,  p.  541;  Latr.  tbid.  p.  189;  Helops  harhatus.  La  déno- 
mination (le  Mycofophila  ayant  été  employée  par  ffileigen,  j’ai  cru  devoir  lui  substituer 
celle  de  Alycetocharcs, 

(4)  Les  Ailécules  contracta  j geniculaia,  de  Germar  (Insect.  spec.  nov.  p.  163,104), 
ont  l(‘s  tarses  antérieurs  fiés  düniés. 

(5)  Svctiripalpcs J Fam.  nat.  du  Régn.  aftim.  T/espression  de  Serropalpides  est  préféra- 
ble, parce  qu’elle  rappelle  le  genre  SerropaJ^ins ^ qui  fait  partie  de  celte  tribu. 
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créés  ou  bifides  à leur  extrémité  et  les  crochets  des  tarses  sont 
impies.  Le  corps  est  presque  cylindrique  dans  les  uns,  ovalaire 
Jians  les  autres , avec  la  tête  inclinée  et  le  corselet  trapézoïde  5 
1 extrémité  antérieure  de  la  tête  n’est  point  avancée,  et  les  cuis- 
ses postérieures  ne  sont  point  renflées,  caractères  qui  les  distin- 
guent de  plusieurs  Héteromeres  de  la  tribu  suivante.  Le  pénul- 
leme  article  des  tarses , ou  des  quatre  antérieurs  au  moins 
est  le  plus  souvent  bilobe,  et  dans  ceux  où  il  est  entier,  les 
pieds  postérieurs  au  moins  sont  propres  pour  sauter:  ils  sont' 
alors  longs,  comprimes , avec  les  tarses  menus,  presque  sétacés 
et  dont  le  premier  article  alongé;  les  antérieurs  sont  souvent 
courts  et  dilatés. 

Cette  tribu  a pour  type  le  genre 

Dibcée  (Dircæa)  de  Fabricius. 

seiîf*  nombre,  ont  les  antennes  terminées  en  massue.  Tels 


Les  Orchésies.  (Orcbesia.  Latr.  — Dirccea,  Fab.) 

Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article  en  forme  de  hache  Les 

Kutrisrs. -■•«■.ni- 

Les  autres  ont  les  antennes  filiformes. 

neSru.'oL?!  P’’"*”’®*  , les  anten- 

”rpeu  nZ  "os -f  ’ P'-«*‘I?«.^yl‘"dr.ques  , les  palpes  maxillaires  simplement 

de  halVet*;?  """  terminés  par  un  article  en  forme 

ne  üaclie,  et  tous  ceux  des  tarses  entiers 


Les  Eüstrophes.  (Eüstrophus.  Illig.  — , Fab.) 

anplern3-e*‘  corselet  large,  échancré  en  devant,  et  les 

iambes^o  P*'‘’j'?PSe«i  '«s  antennes  plus  courtes  que  lui,  les  quatre 

ions  (1)^  médiocrement  alongées  et  terminées  par  deux  longs  épe- 


Les  IIallomèkes  (ïïallomends.  Payk.  — jDiVcœo,  Fab.) 

Ont  le  corps  plus  alongé , ovalaire , des  antennes  plus  longues  que  le  corselet 

et  les  jambes  postérieures  lonnues  nréles  i 

bout  (3)  ^ ogoe» , greies , avec  deux  cperons  très  courts  au 

Ceux-là  ont  ordinairement  le  corps  étroit  et  alongé,  les  palpes  mnxilU' 
terminés  par  un  article  en  forme  de  hache , et  le  pénultième  ItüZ  ZT} 
ou  des  quatre  antérieurs  au  moins , bilobé.  ® ’ 

deernlieïie“rdVtrpie.“‘*''®  ^^'«rtieles  courts,  en  forme 

8 V ’ Syum,  L-ct.  I , m , p.  51 . 

espèce.  ^ ^ "'^’"®*'"***=f‘di.;delaCo,daueenaiappoilcduBiésiluncautre 

(•d  ^cycaGyllenlialljlnsect.  Suec.  I,  iqp.  52G. 
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Dans  quelques-uns  , tels  que  les  deux  sous-genres  suivants , le  corps  est  ova- 
laire, avec  le  corselet  transversal  ou  presque  isométrique , et  s’élargissant  de 
devant  en  arriére. 

Les  Dikckes  propres.  (Dircæa,  Fab.  — XylUa,  l’ayk.) 

Dont  les  palpes  maxillaires  ne  sont  point  dentés  en  scie , et  où  le  dernier 
article  est  plus  avancé  au  côté  interne  que  les  precedents.  Le  corselet  s abaisse 
insensiblement  sur  les  côtés.  L’écusson  est  très  petit  (1). 

Les  Mélandryes.  (Melandria.  Fab.) 

Où  les  palpes  maxillaires  sont  évidemment  dentés  en  scie  , les  extrémités  in- 
ternes du  second  et  du  troisième  article  étant  prolongées  en  pointe  , et  de  ni- 
veau avec  le  quatrième  ou  le  dernier.  Le  corselet  est  brusquement  déprime 
latéralement,  vers  les  angles  postérieurs,  avec  le  bord  postérieur  sinué.  L écus- 
son est  de  grandeur  ordinaire  (2). 

Dans  le  sous-genre  suivant , le  corps  est  étroit,  presque  linéaire.  Le  corselet 
forme  un  carré  long , rétréci  postérieurement. 

Les  Hypules.  (Hypulds.  Payk.  — Dlrcœa,  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  plus  longues  que  dans  les  précédents  , un  peu  perfoliées  , 
ax’ec  les  articles  plus  séparés.  Les  trois  derniers  des  palpes  maxillaires  forment, 

réunis , une  massue  ovale  (3).  ^ i . 

Tantôt  les  antennes  sont  menues , composées  d articles  alonges , presque 
cylindriques.  Le  corps  est  long , étroit , avec  l’abdomen  alonge. 

Les  Serropaipes.  ( Serropalpus.  llellw. , Payk. — Dircæa,  Fab.) 

Le  corps  est  de  consistance  ferme , avec  les  palpes  maxillaires  fortement  den- 
tés en  scie  , le  corselet  aussi  long  au  moins  que  large , les  quatre  tarses  posté- 
rieurs longs;  tous  les  articles  des  deux  derniers  sont  entiers  ou  sans  divisions 
sensibles  (4). 

Les  CoNOPALPES.  (CoNOPALPOS.  Gyll.) 

Le  corps  est  mou  , avec  les  palpes  maxillaires  peu  dentes  en  scie , le  corselet 
transversal , et  les  tarses  médiocrement  alongés  ; le  pénultième  article  est  bilobé 
à tous  (5). 

La  qiialrième  tribu,  celle  des  OEdéhérites  {OEdamrites)^  se 
lie  avec  les  précédentes  par  plusieurs  caractères,  comme  d’avoir 
les  antennes  insérées  , à nu  et  près  des  yeux,  les  mandibules  bi- 
fides à leur  extrémité,  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé 
et  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  plus  grand , 


(1)  Voyez  Gylicnhal,  Insect.  Suec.  I , n,  p.  SIG,  moius  les  espèces  qu’il  nomme  Bifasciata 
et  Quercina  (noyés,  ci-après  Hypule  ) , et  Fuscula  (voyez  Scraptie). 

(2)  Ihid.  p.  S3ô,à  l’exoeptioii  de  la  M.  ruficollis  (Dircœa  ruficollis,  Fab.),  qui  me 
paiMÎt  devoir  sc  rappiu  icr  an  sous-genre  Conopalpe. 

(3)  Dircœa  bifasciata,  Gyll. , Iiisect.  Suec.  I,  u , p.  522 ; — ejusd.  D.  qiicrciiia,  ibid, 
p. 52Ô. 

(■i)  Ibid.  p.  514  ; I.alr.  Gêner.  Crust.  cl  Insect.  II.  p.  192,  et  1 , ix , 12. 

(5)  Gyll.  ibid.  p.  547  ; Dcjcan,  Catal.  p.  70. 
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en  forme  de  triangle  renversé  ou  de  hache  ; mais  si  l’on  en  ex- 
cepte les  Nothus,  rapprochés  par  la  forme  et  la  largeur  du  cor- 
selet et  quelques  autres  signalements,  de  quelques  llétéroraères 
de  la  tribu  précédente , et  cependant  distincts  de  ceux-ci  par 
leurs  cuisses  postérieures  très  renflées  et  les  crochets  refendus  de 
leur  tarses,'  les  OEdémérites  présentent  un  ensemble  de  caractères 
qui  ne  pei-met  pas  de  les  confondre  avec  les  autres  Héléromères. 
Le  corps  est  alongé,  étroit , presque  linéaire  , avec  la  tête  et  le 
corselet  un  peu  plus  étroits  que  l’abdomen  ; les  antennes  sont 
plus  longues  que  ces  parties  , en  scie  dans  quelques  (Galopes) , 
filiformes  ou  sétacées , et  composées  d’articles  presque  cylindri- 
ques et  longs , dans  les  autres  ; l’extrémité  antérieure  de  la  tête 
est  plus  ou  moins  prolongée , en  forme  de  petit  museau  , et  un 
peu  rétrécie  en  arrière , avec  les  yeux  proportionnellement  plus 
élevés  que  dans  les  Ilétéromèi  es  précédents  ; le  coi  selet  est  au 
moins  aussi  long  que  large , presque  carré  ou  presque  cylin- 
drique et  un  peu  rétréci  en  an  ière  ; les  élytres  sont  linéaires  ou 
rétrécies  postérieurement  en  manière  d’alène  et  souvent  flexi- 
bles. Ces  Insectes  ont  des  rapports  avec  les  Téléphores  et  avec 
les  Zonilis.  Léon  Dufour  a reconnu  dansles  OEdémères  l’exi- 
stence de  deux  vaisseaux  salivaires  (1)  très  simples , flexueux  et 
flottants,  ainsi  que  celle  d’une  panse  formée  par  un  jabot  laté- 
ral, muni  d’un  cou  ou  pédicelle.  Ce  sont  les  seuls  Coléoptères  où 
il  l’ait  observée.  Les  OEdémérites  se  trouvent  sur  les  fleurs  ou 
sur  les  arbres.  Leurs  métamorphoses  sont  inconnues. 

Ces  Hétéromères  seront  compris  dans  un  seul  genre,  celui  des 

Œuêmèbes  (CEdemera.  Oliv.  ) 

Les  uns , dont  les  antennes  sont  toujours  courtes , insérées  dans  une 
cchancrurc  des  yeux  et  simples  ; dont  les  cuisses  postérieures  sont  ren- 
nces,  du  moins  dans  l’un  des  sexes  , ont  le  corselet  de  la  largeur  de  la  base 
de  1 abdomen,  plus  large  que  la  tôle,  et  les  crochets  des  tarses  bilides. 


Les  Nothus.  (Nothus.  Ziégl. , Oliv.  — Osphya,  IWiç.  — Dryops , Schœnh,  ) 

Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  grand  article  en  forme  de  bâche 
alongée.  Les  pieds  postérieurs  sont  dans  l’un  des  sexes  très  gros,  avec  une  forte 


une  serte 


(l)Los  Mnrdulloiics  présentent  le  même  caractère.  Peut-être  faudrait-il  dans 
plus  iiatuiclle , placer  les  llories  , qui  ont  aussi  les  cuisses  postérieures  reiiflcos  , immé- 
latement  après  les  Zonitis  cl  les  Sitaris;  passer  ensuite  aux  OEdémérites  et  aux  lllordello- 
ues , e ei  nuner  les  Héléromères  pur  les  Nidoxes  ou  les  yinticlius  de  Falu  ieius  InsecLcs 
rrèr  I Illord(dloncs,  au  moyen  dos  Scraplies.  Uuiis  mou  Gcnei’. 

Fisrliêi.  ■*  ï'-"'*  **”*  W-déiuérilcs  à la  Im  de  la  même  scctimi.  Les  Rhoeljus  de 

Les  Xv  Jylramères,  oui  cleipauds  rapports  avec  les  Nollms  et  les  OEdémères. 

y epuuts , paicillemeut  Télramères  , seul  cependant  très  rapprochés  dos  Notoxes. 


so 
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dent  et  deux  petits  éperons  en  dessous,  près  du  bout  interne  de  leurs  jambes. 
La  tète  n’est  point  prolongée  en  devant  (1). 

Peut-être  l'audrait-il,  dans  un  ordre  naturel,  placer  ici  les  Rhwbus  de  Fischer. 
(Voyez  la  famille  des  Rhyncophores.  ) 

Les  autres,  dont  les  antennes  sont  toujours  plus  longues  que  la  tète  et  le  cor- 
selet, dont  les  pieds  sont  le  plus  souvent  presque  de  la  même  grosseur,  ont  le 
corselet  plus  étroit  que  la  base  de  l’abdomen  et  un  peu  rétréci  e.u  arrière,  et 
les  crochets  des  tarses  entiers. 

Les  Galopes.  (Calopüs.  Fab. — Cemmbyx,  De  G.) 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont , dans  les  deux  sexes , de  la  grosseur  des  au- 
tres , ou  peu  différents  ; et  dont  les  antennes  sont  insérées  dans  une  échancrure 
des  yeux , en  scie , avec  le  second  article  beaucoup  plus  court  que  le  suivant , 
en  forme  de  nœud  et  transversal  (2) . 

Les  Sparèbbes.  (Spahebhüs.  MégerL,  Dej.  — Pedilus?  Fisch.) 

Semblables  aux  Galopes , par  les  pieds  et  l’insertion  des  antennes  ; mais  où 
ces  derniers  organes  sont  simples , avec  le  second  article , en  forme  de  cône 
renversé  , comme  le  suivant , et  de  la  moitié  au  moins  de  sa  longueur  (3j. 

Les  Dytiles.  {Dytilüs.  Fisch.  — Ilelops,  Dryops , Necydalis,  Fab.  — OEde- 

mera , 01  iv.) 

Ayant  encore  les  pieds  de  la  même  grosseur  ou  peu  différents  dans  les  deux 
sexes  , mais  dont  les  antennes  , toujours  filiformes  , sont  insérées  au-devant  des 
yeux.  Les  élytres  ne  sont  point  rétrécies  brusquement  vers  leur  extrémité,  en 
manière  d’alcne  (4) . 

Les  OEdéméres.  (OEdemera.  Oliv.  — Necydalis,  Dryops,  Fab.) 

Où  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées  dans  l’un  des  sexes , dont  les 
antennes  sont  ordinairement  longues  et  plus  menues  vers  leur  extrémité , et 
dont  les  élytres  se  rétrécissent  brusquement  en  arrière  (6). 

La  cinquième  et  dernière  tribu  des  Sténélytres,  celle  des  Riiyn- 
CHOSTOMEs  [Rynchostomci)^  se  compose  d’insectes  dont  les  uns, 
tels  que  les  premiers,  tiennent  évidemment,  par  l’ensemble  de 
leur  rapport,  des  OEdéméres^  et  dont  les  autres  paraissent  appar- 
tenir, dans  l'ordre  naturel , à la  famille  des  Porte-Bec  ou  Rhyn- 
chophores.  La  tête  est  notablement  prolongée  en  devant,  sous 
la  forme  d’un  museau  alongé  ou  d’une  trompe  aplatie , portant 
à sa  base , et  en  avant  des  yeux  quisont  toujours  entiers  ou  sans 
échancrure,  les  antennes. 


(1)  Olivier,  Euoyctop.  méthod.  article  Ao(/t«s.  Voyez  Sc\iœn\i.  Synon.  Insect.  I,  iii , 
app.  p.  8. 

(â)  Calopus  serraticornis,  Fab.  ; Oliv.  Col.  IV , 72,  I,  1 . 

(3)  Galopas  teslacous,  Schœnb.  Synon.  Insect.  I,  ii  i,  p.  4-11  ; — Pedilus  fasetts,  Fisch. 
Entom.  de  la  Riiss.  I , iv. 

(4)  Dytilus  helopioides , ibid.  I , v,  1;  — D.  rufus , Ibid.  2 , et  les  OEdéméres  à cuisses 
simples  d’Olivier. 

(o)  Les  OEdéméres  d’Olivier  à cuisses  postérieures  renflées  et  ù élytres  subulées.  R oyez 
l’Eiicyclop.  mélbod.,  article  OEdéiiiirc. 
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MyCTÈRES  (MyCTEBUS.) 

Tantôt  les  antennes  sont  filiformes  et  le  musean  n’est  point  élargi  au 
oout;  le  eorselet  est  rétréci  en  devant,  en  forme  de  cône  tronqué  ou  de 
trapeze  ; la  languette  est  échancree  , et  le  pénultième  article  des  tarses  est 
obé.  Ces  Insectes  se  trouvent  sur  les  fleurs,  habitude  qui  est  indiquée 
par  le  prolongement  soyeux  du  lobe  terminant  leurs  mâchoires. 


Les  Sténostomes  (Stenostoma.  Lat.  , Charpent. — Leptura,  Fab  ) 

Ont  le  corps  étroit , avec  le  corselet  en  forme  de  cône  tronqué  et  aloneé  • les 
élytres  flexibles,  étroites,  alongées  et re'trccies  en  pointe;  les  antennes  corn 
posées  d’articles  cylindriques  et  longs , les  palpes  maxillaires  terminés  par  un 
article  guere  plus  épais  que  les  précédents  , presque  cylindrique  (1). 


Les  Myctères  propres  (Mycterüs,  Glairv. , Ollv.  — Bruchus , Rhinomacer, 
Fab.  — Mylabris J Schoeff.  ) 

Ont  le  corps  ovoïde , de  consistance  solide,  coloré  par  un  duvet  soyeux , avec 
e corselet  trapezilorme  ; l’abdomen  est  carré , long  , arrondi  postérieurement  • 
les  antennes  .sont  composées  d’articles  ayant  pour  la  plupart  la  forme  d’iin  cône 
bruine  ’ êl'-e  de  douze  , le  onzième  ou  dernier  étant 

maxillaires  sont  terminés 
pï”®  grand,  en  forme  de  triangle  renversé  (2). 
tantôt  les  antennes  sont  terminées  en  une  massue  alongée , formée  par  les 
trois  a cinq  derniers  articles  ; le  mnseau  est  très  aplati , avec  un  angle  baillant 
- chaque  cote  , avant  1 extremite  ; le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué , 

etreci  posterieurement;  la  Languette  est  entière;  tous  les  articles  des  tarses 
sont  entiers. 

écorces  des  arbres,  et  paraissent , dans  Pordre 
nalui  el , se  placer  près  des  Anthribes  de  Fabricius  , qui  les  a confondus  avec 

00^1.  ?"  di^Pi-'rae  avec  la  trompe  un  peu  pointue  en  devant,  et  les  tarses 

urts  Les  palpes  sont  plus  gros  à leur  extrémité, 
lis  lorment  le  sous-genre 


RiimosiME.  (Rhinosimes.  Latr. , 01  i v.  — CumiA'o,  Lin.,  De  C,.  — Anthribus , 

Fab.  ) ' 

llliger  lavait  désigné  sous  la  dénomination  de  Salpingits.  Quelques  entomo- 
ogistes  ont  adopte  1 une  et  1 antre  , mais  en  restreignant  génériquement  celle  ci 
■-"ix  especes  dont  la  massue  antennaire  est  de  trois  articles,  et  en  appliquant 
celle  de  Rbinosime  à celles  où  cette  massue  est  de  quatre  à cinq  articles  (3) 


efaÏTur^en?  P ’lf'  ^ rosira- 

Insect.  Spec.  nov  " 0;  ô.  variegala,  G_e,m.  enlom. 

Insect.  Il,  p.  230,  G.  rhinomacer.  ^oj.  Olivier.  Encyclop. 
n|L';?:i;Lr77TG;nT"-'^^^^  Col.  et  Encyclop.  mélliod. 

, P- ctGyll,  Insect.  Suec.  I , 11,  p.  CIO,  etlll,  p.  715, 
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Noire  seconde  division  {générale  et  quatrième  famille  des  Co- 
léoptères Hétéromèkes,  celle 

Des  Trachélides,  (Trachelides), 

A la  tôle  triangulaire  ou  en  cœur , portée  sur  une  sorte  de 
col  ou  de  pédicule  formé  brusquement , et  en-deçà  duquel  elle 
ne  peut,  étant  aussi  large  ou  plus  large,  en  ce  point,  que  le 
corselet,  rentrer  dans  sa  cavité  intérieure;  le  corps  est  le  plus 
souvent  mou , avec  les  élylres  flexibles , sans  stries , et  quelque- 
fois très  courtes  , un  peu  inclinées  dans  d’autres.  Les  mâchoi- 
res ne  sont  jamais  onguiculées.  Les  articles  des  tarses  sont  sou- 
vent entiers  et  les  crochets  du  dernier  bifides. 

La  plupart  vivent,  en  état  parfait , sur  différents  végétaux, 
en  dévorent  les  feuilles  , ou  sucent  le  miel  de  leurs  fleurs.  Beau- 
coup, lorsqu’on  les  saisit,  courbent  leur  tête  et  replient  leurs 
pieds  comme  s’ils  étaient  morts  ; les  autres  sont  très  agiles. 

• Nous  partagerons  cette  famille  en  six  tribus,  formant  autant 
de  genres. 

La  première,  celle  des  Lagriaires  {Lngriariœ)^  a le  corps 
alongé,  plus  étroit  en  devant,  avec  le  corselet,  soit  presque 
cylindrique  ou  carré , soit  ovoïde  et  tronqué  ; les  antennes  insé- 
rées près  d’une  échancrure  des  yeux , simples , filiformes  ou 
grossissant  insensiblement  vers  le  bout,  le  plus  souvent  et  du 
moins  en  partie  grenues , et  dont  le  dernier  article  plus  long 
que  les  précédents  dans  les  mâles  ; les  palpes  plus  épaissis  a leur 
extrémité , et  le  dernier  article  des  maxillaires  plus  grand , en 
triangle  renversé;  les  cuisses  ovalaires  et  en  massue;  les  jambes 
alongées,  étroites , et  dont  les  deux  antérieures  au  moins  ar- 
quées ; le  pénultième  article  des  tarses  bilobé , et  les  crochets 
du  dernier  sans  fissure , ni  dentelures. 

Nos  espèces  indigènes  se  trouvent  dans  les  bois,  sur  divers 
végétaux , ont  le  corps  mou,  les  élytres  flexibles , et , de  même 
que  les  Méloës,  les  Cantharides^  font  semblant  dêtre  mortes 
lorsqu’on  les  prend. 

Celle  tribu  est  formée  du  genre 

Des  Laguies  (Lagria.  Ysh.  — Chrysomela.  Un,  — Cantharis.  Geoff.) 

Les  espèces  dont  les  antennes  vont  en  grossissant  sont,  en  tout  ou  eu 
partie  , presque  grenues , .avec  le  dernier  article  ovoïde  ou  ovalaire , dont 
la  tête  est  peu  avancée  en  devant,  prolongée  et  arrondie  insensiMement 
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en  arrière  , dont  le  corselet  est  presque  cylindrique  ou  carré,  composent 
notre  genre  Lagrie  proprement  dit  (1). 

Celui  que  j’ai  nommé  Statyre  {Statyra)  est  formé  d’espèces  semblables  , 
au  premier  coup  d’œil,  aux  .4gres,  de  la  famille  des  Coléoptères  Penta- 
mères carnassiers.  Ici  les  antennes  sont  filiformes,  composées  d’articles 
presque  cylindriques,  et  dont  le  dernier  fort  long,  allant  en  pointe.  La 
tete  est  prolongée  en  avant , fortement  et  brusquement  rétrécie  derrière 
les  yeux.  Le  corselet  est  longitudinal , ovalaire  et  tronqué  aux  deux  bouts. 
L’extrémité  suturalo  des  élytres  se  termine  en  une  dent  ou  épine  (2). 

Nous  rapporterons  avec  doute  à la  même  tribu  notre  genre  Hémipèple 
(Hemipcplm,  Fanull.  natur.  du  Règne  .mlm.,  p.  398),  dont  les  antennes 
sont  filiformes , presque  grenues , courtes  et  coudées , avec  les  second  et 
troisième  articles  plus  courts  que  les  suivants  ; dont  le  corps  est  linéaire 
déprimé,  avec  la  tète  en  forme  de  cœur,  un  peu  plus  large  postérieurement 
que  le  coKclet  ; les  yeux  entiers , ovales  ; le  corselet  en  carré  long , un  peu 
plus  étroit  ])Ostericurement;  les  élytres  tronquées  au  bout , et  ne  couvrant 
point  1 extrémité  postérieure  de  l’abdomen.  Les  palpes  maxillaires  sont 
saillants  et  terminés  par  un  article  plus  grand  et  triangulaire.  Les  pieds 
soiU  courts.  Ce  genre  n appartient  point  anx  Tétramères , ainsi  que  je  l’avais 
d abord  pensé,  mais  aux  Hétéromères.  Le  pénultième  article  des  tarses  est 
bilobé.  J’ai  établi  cette  coupe  sur  un  Insecte  trouvé  en  Écosse , dans  une 
boutique , et  qui  m’avait  été  communiqué  par  le  docteur  Leach! 

La  seconde  tribu,  celle  des  Pyrochroïdes  {Pijrochroides) 
rapproche  de  la  precedente,  quant  aux  tarses,  l’alongenaent  et 
le  rétrécissement  antérieur  du  corps,  mais  il  est  aplati,  avec  le 
corselet  presque  orbiculaire  ou  trapézoïde.  Les  antennes,  dans 
les  males  au  moins  , sont  en  peigne  ou  en  panache  ^ les  palpes 
maxillaires  sont  un  peu  dentes  en  scie  et  terminés  par  un  arti- 
cle alongé  presque  en  forme  de  hache  ; les  labiaux  sont  filifor- 
mes ; 1 abdomen  est  alongé , entièrement  couvert  par  les  élytres, 
et  arrondi  au  bout. 

Ces  Héteromères  que  l’on  trouve  au  printemps  dans  les  bois, 
et  dont  les  larves  vivent  sous  les  écorces  des  arbres , forment  le 
genre 

Des  Pyrocrres  ou  Caedinaies.  (Pyrochroa.  Geoff. , Fab.,  Dej.  ~ Lampu- 

ris,  Lin.) 


Des  espèces  à antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps  dans  les  ni.âles 
et  jetant  de  longs  filets  barbus  ; dont  les  yeux,  dans  les  mêmes  individus , 
sont  grands  et  rapprochés  en  arrière  ; dont  le  corselet  est  on  cône  tronqué 


loi  FaLriciiis , Olivier , Latrcille  et  Scliœnherr. 

V“)  oyeï  1 Encyclop.  méthod.  article  Statyre. 

T.  ur. 
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GU  trapézoïde  ; enfin , dont  le  corps  est  proportionnellement  plus  étroit , 
pins  alongé,  ainsi  que  les  pattes  , composent  le  genre 

Drs  llENnRoÏDKS.  ( l)KNnRoiDF.s.  Lalr.  — Pogonocerus , Fiscli.  ) (1) 

Celles  dont  les  antennes  sont  simplement  pectinées  et  plus  courtes , dont  les 
yeux  sont  écartés , et  dont  le  corselet  est  presque  orbiculaire  et  transversal , 
sont 

Des  Pyrociibes  proprement  dites.  (Pyrochroa.  ) (2). 

La  troisième  tribu,  celle  des  Mordellones  {Mordellonœ) , 
n’offre,  quant  à la  forme  des  aiiicles  des  tarses  et  de  leurs  cro- 
chets , ni  quant  à celle  des  antennes  et  des  palpes , aucun  carac- 
tère commun  et  constant.  Mais  il  est  facile  de  distinguer  ces 
Insectes  des  autres  Héléromères  de  la  même  famille,  par  la  con- 
formation générale  de  leur  corps.  11  est  élevé,  arqué,  avec  la 
tête  basse  ; le  corselet  trapézoïde  ou  demi  circulaire,  les  élytres 
soit  très  courtes  , soit  rétrécies  et  finissant  en  pointe , ainsi  que 
l’abdomen.  A l’égard  des  antennes,  plusieurs  de  ces  Insectes  se 
rapprochent  des  Pyrochroïdes  ; d’autres , par  leurs  mâchoi- 
res , les  crochets  des  tarses  et  leurs  habitudes  parasites , avoisi- 
nent les  Néraognathes,  les  Sitaris,  sous-genres  de  la  dernière 
tribu  de  cette  famille  ; mais  ils  s’éloignent  des  uns  et  des  auti  es 
par  leur  extrême  agilité  et  la  consistance  ferme  et  solide  de  leurs 
téguments. 

Linnæus  en  a fait  son  genre 

Des  Mordeiles.  (Mobdelia.) 

Les  uns  ont  les  palpes  presque  de  la  même  grosseur  partout.  Les  antennes 
des  mâles  sont  très  pectinées  ou  en  éventail.  L’extrémité  des  mandibules 
n’offre  point  d’échancrure.  Les  articles  des  tarses  sont  toujours  entiers , et 
tes  crochets  du  dernier  sont  dentelés  ou  bifides.  Le  milieu  du  bord  posté- 
rieur du  corselet  est  toujours  fortement  prolongé  en  arrière  et  simule 
l’écusson.  Les  yeux  ne  sont  pas  échancrés.  Les  larves  de  quelques-uns  de 
ces  insectes  {Ripiphores)  vivent  dans  les  nids  de  certaines  Guêpes. 

Les  PiiPiPHORES.  ( llipiPHORiis.  Bosc.  Fab.) 

Ont  les  ailes  étendues,  dépassant  les  élytres  qui  sont  de  la  longueur  de  l’ab- 
domen , les  crochets  des  tarses  bifides,  les  antennes  insérées  près  du  bord  in- 
terne des  yeux , pectinées  des  deux  côtés  dans  les  mâles  , en  scie , ou  n’ayant 


(1)  .l’avais  établi  ce  genre  sur  un  Insecte  du  Canada,  gui  faisait  partie  de  la  Collection 
de  Bosc,  et  se  rapproeliail  beaucoup  du  Pyrochroa  fîahvtlata  de  Fah.  Fischer  a formé  la 
niêrae  coupe  générique , sous  la  dénomination  de  Pogonoeère , d’après  une  seconde  espèce 
{Thoracicus)  découverte  dans  la  Russie  méridionale.  La  figure  qu’il  en  a donnée  dans  les 
Mémoires  des  naturalistes  de  Moscou  a été  reproduite  dans  le  premier  volume  de  son  Enfom. 
de  la  Russie  , frontispice  du  titre  des  genres  des  Insectes. 

(9)  Poyce  Geoffroy,  De  Géer  , Fabrieius , Laireille,  f'ebopnberr , efe. 
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IIP  lin  seul  rang  de  dénis  courtes  , tians  l’antre  sexe.  Le  lobe  terminant  les  inà 
Pires  est  trc's  long,  linéaire  et  saillant , et  la  langnellc  pareillement  alongée 

est  prolondéinent  bifide. 

Ç*'.*^!'I**®*  naturalistes  ont  trouvé  dans  les  nids  de  la  guêpe  commune  plusieurs 
lu  ividu,s  vivants  du  Ripipliore  Paradoxal^  «l’où  l’on  a iiiléré  tpi’ils  y avaient  vécu 
sous  la  forme  de  larve.  Cependant,  d’après  une  observation  de  Farines,  com- 
muniquée à Dejcan  (.\nn.  des  scicnc.  natur.  Vlll , 211)  , la  larve  du  R.  à deux 
taches  vivrait  et  se  métamorphoserait  dans  la  racine  de  VEryngatm  cnwpcstrc  (1  ) . 


Les  Mvouitks  (llYODiTiis.  Latr.  — Ripidius, 
Oliv.  Pal),  etc.) 


Tliiiub.  — lUpiphorus. 


Ont  encore  les  ailes  etendues;  mais  les  élytres  sont  très  courtes  en  forme 
d’écaillc  tronquée  ou  très  obtuse  au  bout.  Les  crochets  des  tarses  sont  dentelés 
en  dessous.  Les  antennes  sont  insérées  sur  le  sommet  de  la  tète,  bien  pectinées 
dans  les  deux  sexes  (sur  deux  côtés  et  formant  un  panache  dans  les  mâles  sur 
le  cote  interne  dans  les  femelles).  J.es  mâchoires  sont  peu  prolongées.  La  lan- 
guette est  alongee  et  entière  (2). 

Les  I'elocotomes  (Pei.ocotoma.  Fisch.  — R/piphonis,  Payk.  Gyll.) 

Se  rapprochent  des  Myodites  par  les  crochets  dentelés  en  scie  de  leurs 
tarses;  mais  les  ailes  sont  recouvertes  par  les  élytres.  Les  antennes , insérées 
au-devant  des  yeux,  n ont  qu’un  seul  rang  de  dents  ou  de  filets  dans  les  deux 
se.xes.  b écusson  est  très  apparent.  Les  mâchoires  ne  font  point  de  saillie  La 
languette  est  cchancrce  (.0).  ' 

uées'Tusmf  P*  recouvertes  par  des  élytres  proion - 

f'Z  T ^ ^ l’abdomen  et  allant  en  pointe.  Le  bord  pos- 

teneur  du  corselet  n’est  point  ou  peu  lobé.  L’abdomen  des  femelles  est  terminé 
en  manière  de  qneue , pointue  au  bout.  Les  yeux  sont  quelquefois  échancrés. 
on  P'*, P?’’  “axillaires  sont  termines  par  un  grand  article,  eu  forme  de  hache 
I *"'“'6  ® rein  Cl  se.  L extrémité  des  mandibules  est  échaiicrée  ou  bifide. 
Les  antennes  , même  dans  les  mâles  , sont  au  plus  dentées  en  scie. 

Les  Morbeeles  propres  ( Mordeela.  Liir. , Fab.  ) 

‘le  la  même  grosseur  partout,  iiii  peu  eu  scie,  dans  les 
f.,l  I ’ <is  articu's  des  tarses  entiers  , et  les  crocliels  des  derniers  otTreiit 
tu  dessous  une  ou  plusieurs  dentelures.  Les  yeux  ne  sont  point  échancrés. 
■Ilottan'^  olour  a observé  dans  la  Jlordelle  à bandes , deux  vaisseaux  salivaires 
sertion  ecZ  'l"c  le  corps.  Les  vaisseaux  hépatiques  n’ont  point  d’iii- 

I a T dans  cette  section  ! 

‘J-  ^^taricre(  M.actdeata,  Vin.- 0\\y.^Co\  m 64  1 2)  longue  de 
deux  lignes,  noire,  luisante,  sans  taciies  , avec  un  duvet  ^oyLux;’  tarfère  de 
la  longueur  du  corselet , et  au  moyen  de  laquelle  l’Insecte  enfonce  ses  œu  " 
dans  I intérieur  des  cavités  du  vieux  bois  (4). 

(!)  Ripiphore. 

Ctcnopus  (ibiil.  XèTrJ  t "i  r-  f «S-  3,  L Sou  semé 

antennes  sont  .simi  les  ’I’  •"‘'“éV'"',  1>“  .“S®  <lc>»  I'elocotomes  aux  Jto.  rieltes.  Les 

maxillaires  sont  très  bnl m.*:  Zï  sontfoi  les  et  arquées  ; les  palpes 

les  crochetsdii  dernier  sont  peciin^s'^  ' bts  articles  des  tarses  sont  entiers,  et 
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' Les  Anaspks  ( Anaspis.  Geoff.  — Mordetla,  Lin. , Fab.) 

Se  distinguent  des  précédents  par  les  antennes  , qui  sont  simples  et  vont  en 
grossissant,  l’échancrure  de  leurs  yeux,  et  par  leurs  quatre  tarses  antérieurs, 
dont  le  pénultième  article  est  bilobé.  Les  crochets  du  dernier  sont  entiers  et 
sans  dentelures  sensibles  (1). 

La  quatrième  tribu,  celle  des  Anthicides  {Anthicides) , nous 
présente  des  antennes  simples  ou  légèrement  en  scie,  filiformes 
ou  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout,  dont  la  plupart  desarticles 
sont  presque  en  cône  renversé  et  presque  semblables , à l’ex- 
ception du  dernier  (et  quelquefois  aussi  des  deux  précédents) , 
qui  est  un  peu  plus  grand  et  ovalaire  ; des  palpes  maxillaires 
terminés  en  massue  en  forme  de  hache;  des  tarses  à pénul- 
tième article  bilobé  ; vm  corps  plus  étroit  en  devant,  avec  les 
yeux  entiers  ou  faiblementéchancrés;  le  corselet  tantôt  en  ovoïde 
renversé  , rétréci  et  tronqué  postérieurement  et  quelquefois 
divisé  en  deux  nœuds,  tantôt  demi-circulaire.  Quelques-uns 
de  ces  Insectes  se  trouvent  sur  diverses  plantes  ; mais  le  plus 
grand  nombre  vit  à terre.  Ils  courent  avec  beaucoup  de  vitesse. 
Leurs  larves  sont  peut-être  parasites. 

Ils  composeront  le  genre 

Notoxe  ou  Cecuue.  (Notoxbs)  de  Geoffroy. 

Les  ScBAPTiEs,  (ScRAPTiA.  Lalp.  — Serropalpus,  lllig.  ) 

Qui,  à raison  de  leur  corselet  presque  demi-circulaire  et  transversal,  de  leurs 
antennes  insérées  dans  une  petite  échancrure  des  yeux,  filiformes  et  à articles 
presque  cylindriques  , se  distinguent  facilement  de  tous  les  autres  Insectes  de 
cette  tribu.  Leur  port  a une  grande  analogie  avec  celui  des  Mordelles  , des  Cis- 
tèles  , etc.  (2). 

Les  Stébopes.  (Stebopes.  Stev.  — Blaslanus , Hoffm. 

Où  les  antennes  se  terminent  par  trois  articles  beaucoup  plus  longs  que  les 
précédents , et  cylindriques  (5). 

Les  Notoxes  propres,  ( Notoxes.  Geoff. , Oliv.  — Anthievs , Payk. , Fab.  ) 

Dont  les  antennes  grossissent  insensiblement  et  se  composent  presque  entiè- 
rement d’articles  en  forme  de  cône  renversé  ; et  où  le  corselet  est  en  forme 
d’ovoïde  renversé , rétréci  et  tronqué  postérieurement , ou  divisé  en  deux 
nœuds  globuleux.  ' 


(1)  Fisclier  , ibid.  ; Anaspis  fronialis,  tab.  ead.  fig.  S \—lateralis , fig.  6 ■,—thoracica, 

fig-  7 ®- 

(2)  Latr.  Gcner.  Crust.  ctinsect.  II,  p.  105. 

(5)  Steropes  caspius , Stev.  Mém.  des  natur.  de  Moscou,  1,  160,  x , 9, 10  ; Fisch.  Entom. 
de  la  Rnss.  II  ,xxu,6,  Schœnb.  Synon.  Insect.  I,  il,  p.  54. 
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C espèces,  comme  le  JV.  unicorne , ( Meloë  Monoceros,  Lin.  ; Olir., 

O . 111,  51 ,1,2),  ont  une  corne  avancée  sur  le  corselet.  Le  corps  est  long 
«e  deux  lignes,  d’un  fauve  clair,  avec  deux  points  .à  la  base  de  chaque  élytre 
et  une  bande  Iransverse  , se  recourbant  vers  la  sulure  , noirs  ; la  corne  est 
entée.  Parmi  colles  dont  le  corselet  n’a  point  de  dilatation  en  forme  de 
corne  , il  en  est  d’aptères  (1). 

Les  deux  dernières  tribus  de  la  famille  et  de  la  secüon  des 
Hétéromères  nous  offrent  quelques  caractères  communs,  tels 
que  d’avoir  les  mandibules  terminées  en  une  pointe  simple,  les 
palpes  filiformes  ou  simplement  un  peu  plus  gros  à leur  exlré- 
naité , mais  jamais  en  massue  en  forme  de  hache  , l’abdomen 
mou,  les  élytres  flexibles,  épipastiques  ou  vésicantes  dans  la 
plupart  ; tous  les  articles  des  tarses , quelques-uns  exceptés , 
entiers,  et  dont  les  crochets  sont  généralement  bifides.  En  état 
paifait,  ils  sont  tous  herbivores;  mais  plusieurs  d'entre  eux 
sont  paiasites  sous  leur  première  forme  ou  celle  de  larve. 

Les  Hokiales  {Horiales)^  compo.sant  la  cinquième  tribu , diffè- 
rent de  la  suivante  par  les  crochets  , qui  sont  dentelés  et  accom- 
pagnés chacun  d’un  appendix  en  forme  de  scie.  Ces  Insectes  ont 
es  antennes  filiformes,  de  la  longueur  au  plus  du  corselet , le 
hibre  petit,  les  mandibules  fortes  et  saillantes , les  palpes  fili- 
ormes,  le  corselet  carré  et  les  deux  pieds  postérieurs  très  ro- 
bustes, du  moins  dans  l’un  des  sexes. 

Des  observations  consignées  dans  le  quatorzième  volume  des 
Mémoires  de  la  société  linuéenne  de  Londres  nous  font  connaître 
es  métamorphosés  de  l’Horie  tachetée.  Insecte  des  Antilles  et 
de  1 Amérique  méridionale;  sa  larve  fait  périr  celle  d’une  es- 
pece de  Xylocope  {Teredo ; X.  Mario,  Fab.),  qui  perce  les 
ron^  secs  des  arbres  et  y place  ses  œufs  , à la  manière  des  au- 
les  Aylocopes  ou  Abeilles  charpentières.  L’auteur  du  Mémoire 
soupçonne  que  la  larve  de  ce  Coléoptère  se  nourrit  des  provi- 
de^faiin*^*'^  es  à 1 autre,  et  que  celle-ci,  en  conséquence,  meurt 

Cette  tribu  se  compose  du  genre 


ixunij:,.  ^ ixuniA  ) UC  riiuriciuS. 

Ces  insectes  habitent  les  contrées  Intra-Tropicales  de  l’Amérimip  mèr; 

I raison  defo P"  **  P',"*  q«o  le  corselel , et 

cuisses  postérieures,  qui  sont  très  renflées,  caractère  qui  ne 


'J«F.lbHZs,”e'srun  ibid.  h'Odacanlha  trispusiulata 
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convient  peut-être  qu’à  l’un  des  sexes.  Elle  est  le  type  de  mon  genre  Cis- 
sites  (1). 

La  sixième  el  dernière  Iribu,  celle  des  Cantuaridiesou  Vésicants 
(Ca«^/tarzrf*œ),sedistinguedela  précédente  par  les  crochels  des 
tarses,  qui  sont  profondément  divisés,  et  paraissent  comme 
doubles. 

La  tête  est  généralement  grosse , plus  large  , et  arrondie  pos- 
térieurement. Le  corselet  est  ordinairement  rétréci  en  arrière, 
et  se  rapproche  de  la  forme  d’un  cœur  tronqué;  il  est  presque 
orbiculaire  dans  d’autres.  Les  élytres  sont  souvent  un  peu  in- 
clinées latéralement  ou  en  toit  très  écrasé  et  arrondi.  Ces  insec- 
tes contrefont  les  morts  lorsqu’on  les  saisit,  et  plusieurs  font 
alors  sortir  par  des  articulations  de  leurs  pattes  une  liqueur 
jaunâtre,  caustique  et  d’une  odeur  pénétrante,  dont  les  orga- 
nes qui  la  sécrètent  n’ont  pas  encore  été  observés. 

Diverses  espèces  {]\Ieloés,  Mylahres , Cantharides)  sont  em- 
ployées à l'extérieur  comme  vésicatoires,  et  à l’intérieur  comme 
un  puissant  stimulant;  mais  ce  dernier  usage  est  très  dangereux. 

Cette  tribu  est  formée  du  genre 

Méi.oê,  (Meloe)  de  Linnæus. 

Qu’on  a divisé  en  plusieurs  autres.  Des  observations  anatomiques  do 
Léon  Dufour,  et  des  recherclics  très  intéressantes  de  Bretonneau  , médecin 
à Tours , sur  la  propriété  épipastique  des  Insectes  de  cette  tribu  et  de  plu- 
sieurs autres  Coléoptères  , nous  permettent  de  disposer  ces  coupes  généri- 
ques dans  un  ordre  naturel , qui  diffère  peu  do  celui  que  nous  avions  déjà 
adopté.  Celui-ci  a reconnu  que  les  Sitaris  ne  jouissaient  point  de  cette  pro- 
priété , et  l’autre  observateur  n’a  trouvé  dans  ces  Hétéroiuèircs  que  quatre 
vaisseaux  biliaires , au  lieu  de  six  que  lui  ont  offert  les  autres  Insectes  de 
cette  tribu.  Ces  Sitaris  ressemblent  d’ailleurs  aux  Zonitis  par  tout  l’ensem- 
ble de  l’organisation,  et  ceux-ci  sont  contigus  aux  Cantharides.  Ces  insectes 
occupant  donc  l’une  des  extrémités  de  oette  tribu,  il  dcvicnl  facile,  par 
l’étude  comparée  des  autres  rapports,  de  poursuivre  cette  série,  et  d’cii 
atteindre  l’autre  extrémité  : elle  est  en  harmonie  avec  les  changements 
progressifs  de  la  forme  des  antennes. 

Dans  les  deux  sexes  des  uns,  elles  ne  sont  composées  que  de  neuf  articles , 
dont  le  dernier  très  grand  , en  forme  de  tête  (2)  ovoïde  ; celles  des  males  , ainsi 
que  leurs  palpes  maxillaires,  sont  très  irrégulières.  Le  corps  est  déprimé. 
Tels  sont  ; 

Les  Céeocomes.  ( Cerocoma.  (ieofl.  Schoeff.  iab.) 

Ces  insectes  paraissent  vers  le  solstice  d'été,  et  souvent  en  grande  aboii- 


(1)  f^oyez  Eatr.  Geiier.  Caust.  el  Inseel.  U,  p.  211  ; Fabricius,  Olivier  , ScUajulierr  , el 

le  volume  précité  des  Mémoires  lu  Soc.  linnéemic.  ^ 

(2)  Tous  les  Insectes  de  cette  tribu,  à antennes  en  massue,  ou  plus  grosses  vers  le  bout, 
sont  étrangers  à l’Australasie  et  à l'Amcriquu. 


COLÉOI'TÈr.ES. 

7 'T;Î  par.iculièrement  sur 

r 1 r>  7 “®®  champs  , de  la  m.lleleuillr , elc. 

d’un  Schœpri,  Lin.  ; Oliv.  Col.  111 , 48,  . , 1 vcrio  ou 

Dan  . >es  antennes  et  les  pieds  d’un  jaune  de  cire  (1) 

sexes  il"""  7 identi,,ues  et  réguliers  dans  les  deux 

un  lui  «"tenues  ont  communément  onze  articles , et  lorstiu’ellcs  en  offrent 

asse  énsU  """r  ■',  * ""  “•''•"?‘"™t,'-égulièrcment  en  malsue.  Le  corps  est 

assez  épais,  avec  les  etuis  un  peu  inclinés.  ‘ 

Dans  ceux-ci,  les  antennes,  toujours  répuliiVes  ni i i i 

sexes,  ne  paraissant  composées,  quelquefois  nue  de  C "1' 

cl  jamais  guère  plus  longues  que  moitié  du  corps  tantôt  seT  ''  “‘’t‘cles  (2)  , 
massue  arquée,  ou  sont  sensiblement  plus  pros,ses'vèrs  leur  e 

Ces  Insectes  composent  le  genre  Mylahre  de  Fabricius. 

Ceux  où  les  deux  ou  trois  derniers  arileleo  /lo»  

les  femelles  au  moins  , et  formelltml  1 suissL  , ' 

ou  en  forme  de  bouton  , dont  KlStriilT  '"'^''1’  "P"'*? 
nombre  total  des  articulations  distinr>t  i pa**®  pa®  Je  corselet , et  où  le 
à dix,  forment  le  sous-genre  ^ "‘■««"es  "’est  alors  que  de  neuf 

Hxclkx.  (Hycleos.  h^lr.-Dices,  Yiel  - MylabrU,  Oliv.  (3) 

Ceuxoùles  mômes  organes,  proportionnellement  plus  lones  oITrem  ,1,.  i 

deux  sexes  onze  articles  bien  distincts  et  bien  séparé  vont^en  1 11  " 

ne  se  terminent  que  graduellement  en  une  massue  alongée  e £.^^16  onlv"" 
ou  dernier  article , bien  séparé  du  précédent , plus  gra^nd  ^t  Ivoïdl  ! s^^  "" 

Les  Myt.abms  proprement  dits.  (Mylabuis.  Fab.,  Oliv  La’lr  ) 

rr^o™' f 

de  leurs  tarses  est  do,  i I " ^ * * ‘'•«nchc  : la  division  inférieure  des  crochets 

Mylabrls  " est  simple  dans  les  aulrll 

d ^"ust'^lnn/^f  I'"’-.)’  d’Olivier,  (Col.  111,  47,  I,  a,  b,  c, 

presque  ronde,  à\rbase*de*^rl jaunâtre 
leur,  transverses  et  do  i'  deux  bandes  de  la  même  cou- 
le bout.  Les  antennes  sô'nt  "eùliôl""  ^7"  l’«»‘re  avant 

qiiel'ois  trouve  cette  espèce  aux  e"n\'7^  et  constamment  noires.  .l’ai  quel- 
commune  dans  le  midi  delà  France  éues  P*"» 

l’Europe.  Ses  propriétés  vésicales  sont  au  s7"  de 

""*10“  i>r.r„mU(SnZ'uZ.“î!T, 

.V  7/  7 * Oliv  Encvclon  mctliod  ■ ïr  * ‘ «"‘‘c  «e^'c- 

(fe’  - Schcrir  ”*  ^r,a„lata,  Fah.  ; _ eja.sd. 

..  - , «iuant  a„x  .an,,.,.  esp.ices  , failiclc  Mylahre  de  PEnéyclop.  mc.hod.;  ,.a  Sy- 
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Les  OEnas  (OEnas.  Lalr.,  Oliv.  Meloe,  Linn.  — Lylta,  Fab.) 

Semblent  l'aire  le  passage  des  Mylabres  aux  Héléromères  suivants.  Leurs 
antennes,  dont  la  longueur  ne  dépasse  guère  celle  du  corselet,  sont  presque 
de  la  même  grosseur  partout.  Le  premier  article  est  presque  en  massue  et  en 
forme  de  cône  renverse  immédiatement  après  le  suivant,  qui  est  très  court  ; 
la  lige  fait  un  coude  et  forme  un  corps  cylindrique  ou  en  fuseau , composé 
d’articles  courts , serrés , transversaux  , à l’exception  du  dernier , qui  est  co- 
lloïde (1). 

Les  autres  llé'téromères  de  la  même  tribu  ont  les  antennes  toujours  compo- 
sées de  onze  articles  bien  distincts  , presque  de  la  même  grosseur  partout , ou 
plus  menues  vers  leur  extrémité  , et  souvent  beaucoup  plus  longues  que  la  tête 
et  le  corselet.  Ell,cs  sont  irrégulières  dans  plusieurs  mâles. 

Les  Mklobs  propres  (Meloe.  Lin.,  Fab.) 

Ont  des  antennes  composées  d’articles  courts  et  arrondis  , dont  les  uilermé- 
di.aires  plus  gros,  et  quelquefois  disposés  de  telle  sorte  que  ces  organes  présen- 
tent , en  ce  point  et  dans  plusieurs  mâles  , une  échancrure  ou  un  croissant.  Les 
ailes  manquent,  et  les  étuis  ovales  ou  triangulaires  et  se  croisant  dans  une  por- 
tion de  leur  côté  Interne  , ne  recouvrent  que  partiellement  l’abdomen , surtout 
dans  les  femelles,  où  il  est  très  volumineux. 

Suivant  Léon  Dufour,  lejabot  de  ces  In.seclcs  peut  être  considéré  comme  un 
véritable  gésier , étant  garni  intérieurement  de  plissures  calleuses , comme 
anastomosées  entre  elles , et  séparé  de  l’estomac  ou  ventricule  chylifique  , par 
une  valvule  formée  de  quatre  pièces  principales . résultant  chacune  de  1 adosse- 
ment de  deux  cylindres  creux  , Iridentés  en  arrière.  L’estomac  est  formé  de  ru- 
bans musculaires,  transversaux,  bien  prononcés. 

Ils  se  traînent  à terre  ou  sur  les  plantes  peu  élevées , dont  ils  broutent  les 
feuilles.  Ils  font  sortir  par  les  jointures  de  leurs  pieds  une  liqueur  oléagineuse, 

jaunâtre  ou  roussâtre.  . , i , 

Dans  quelques  cantons  de  l’Espagne,  on  se  sert  de  ces  Insectes  a la  place  de 
la  Cantliaride  , et  on  les  mêle  avec  elle.  Les  maréchaux  en  font  aussi  usage. 
On  les  regardait  autrefois  comme  un  spécifique  contre  la  rage.  J’ai  soupçonné 
(Mém.  dû  Mus.  d’IIisl.  nat.  ) que  nos  Méioés  sont  les  Buprestes  des  anciens, 
Insectes  auxquels  ils  allribuaieiit  des  eflets  très  pernicieux , et  qui , suivant 
eux , faisaient  périr  les  bœufs , lorsqu’ils  les  mangeaient  .avec  l’herbe. 

Le  il/,  proscarahée  { . proscurabceus  J Lin.  j Leach.,  Lin.  Frans.  XI, 

VI  6,7)  est  long  d’environ  un  pouce  , d’un  noir  luisant,  très  ponctué  , avec 
les’  côtés  de  la  tête , du  corselet , les  antennes  et  les  pieds  tirant  sur  le  violet. 
Les  étuis  sont  finement  ridés.  Le  milieu  des  antennes  du  mâle  est  dilaté  et 
forme  une  courbe. 

Au  rapport  de  De  Gécr,  la  femelle  pond  dans  la  terre  un  grand  nombre 
d’œufs  réunis  en  tas.  Les  larves  ont  six  pieds,  deux  filets  à l’extrémité  pos- 
térieure du  corps , s’attachent  à des  Mouches  et  les  sucent.  Kirby  pense  que 
c’est  un  Insecte  aptère  ou  parasite , qu’il  nomme  i<i  il/ei(7/e,  et  j’ai 

d'abord  partagé  celte  opinion.  Walekenaer  a présenté,  dans  son  Mémoire 
pour  servir  à l’Histoire  naturelle  des  Abeilles  solitaires,  du  genre  Halicte  , 


iionymiedes  Insectes  de  Scliœnhcrr  . et  Eisch.  Entoin.  de  la  Russie,  II , xli  , et  xl  , 5-8  ; 
mais  cette  synonymie,  malgré  la  belle  Monographie  de  Bilbcrg,  sollicite  un  nouvel 

(!)  f^oyez  Latr.  Gener.  Crnst.  et  Insect. , H j 210, et  I , x,  10;  et  l’article  OEnas  de 
riîncyclop.  method. 
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lovis  les  faits  relatifs  à ce  sujet  de  controverse.  J'en  ai  aussi  parlé  depuis  , à 
l’article  du  nouv.  Dict.  d’IIist.  nat.  Le  mémo  Insecte  est  le  type  du 

genre  Triongulîn , de  Dufour  ( Ann.  des  Sc.  nat. , XIII , ix,  U.  ) , déjà  men- 
tionné dans  notre  exposition  des  Insectes  de  l’ordre  des  Parasites.  Mais  les 
nouvelles  recherches  de  Lepelletier  et  Servile,  qui  ont  isolé  plusieurs  femel- 
les et  obtenu  de  leurs  œufs  , des  larves  tout-à-fail  semblables  à celles  que 
De  Gécr  à décrites,  ou  des  ïriongulins,  ne  permettent  plus  de  douter  qu’elles 
ne  soient  celles  des  Méloés.  Nous  savons  que  plusieurs  Ilétéroraêres  dépo- 
sent leurs  œufs  dans  les  nids  de  divers  Apiaires.  Ne  serait-il  pas  possible 
qu’il  en  fût  de  mémo  des  Méloés,  et  que  leurs  larves  vécussent  en  parasites 
sur  CCS  Apiaires  , jusqu  à 1 époque,  où  ces  Hyménoptères  eussent  assuré 
l’existence  de  leurs  petits  , et  par  contre-coup  celle  de  leurs  ennemis  qui  se 
fixeraient  alors  dans  leurs  nids  approvisionnés  ? ’ * 

Le  31.  mélangé  { M.  majalis , Oliv.,  Panz.  ; Leach.  îbid.,  1, 2)  a les  an- 
tennes régulières  et  presque  semblables  dans  les  deux  sexes;  le  corps  mé- 
langé de  bronze  et  de  ronge  cuivreux;  la  tête  et  le  corselet  fortement 
ponctues  ; les  étuis  raboteux  et  des  bandes  cuivreuses  et  transverses  sur 
l’abdomen.  On  l’avait  pris  pour  le  M.  majalis  de  Linnæus,  espèce  qui  se 
trouve  en  Espagne  et  dans  le  Roussillon  (1). 

Tous  les  Ilétéromèrcs  des  sous-genres  suivants  sont  munis  d’ailes;  et  leurs 
élytres , conformées  à l’ordinaire  , recouvrent  longitudinalement  le  dessus  de 
l’abdomen. 

Parmi  ces  sous-genres  nous  signalerons  d’abord  ceux  où  ces  étuis  ne  sont 
point  rétrécis  brusquement  en  manière  d’alène,  vers  leur  extrémité  postérieure 
et  recouvrent  entièrement  les  ailes.  ’ 

Les  Tétraonix  ( Tetraoxvx.  Lalr.  — Apalus , Fab.  — Lytta,  Klüg.  ) 

ont  point,  ainsi  que  les  Cantharides  et  les  Zonitis  , les  mâchoires  prolon- 
gées et  terminées  par  un  filet  soyeux , et  courbé  inférieurement.  Le  pénultième 
article  de  leurs  tarses  est  échancré  ou  presque  bilobé  , et  le  corselet  forme  un 
carre  transversal  ; ces  Insectes  sont  d’ailleurs  très  voisins  des  Cantharides  et 
propres  au  nouveau  continent  (2). 

Les  Cantharibes  ( Cantharis.  Geoff.,  Oliv.  — Meloe , Lin.  — Lytta,  Fab.  ) 

Ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers  et  le  corselet  presque  ovoïde , un  peu 
alongé , rétréci  antérieurement,  et  tronqué  postérieurement,  ce  qui  les  dis- 
tingue du  sous-genre  précédent.  Le  second  article  des  antennes  est  beaucoup 
plus  court  que  le  suivant , et  le  dernier  des  maxillaires  est  sensiblement  plus 
gros  que  les  precedents.  La  tête  est  un  peu  plus  large  que  le  corselet.  Ces  ca- 
ractères les  eloignent  des  Zonitis.  Les  antennes  des  mâles  sont  quelquefois  irré- 
gulières et  même  demi-pcctinées. 

La  C.des  boutiques,  (Meloe  vesicatorius , Lin  ; Oliv.,  Col.  III,  46, 1,  1 a b 
c),  nommée  aussi  mouche  d’Espagne , longue  de  six  à dix  lignes,  d’un  v'eiî 
doré  luisant,  avec  les  antennes  noires,  simples  et  régulières. 

Cet  Insecte  , bien  connu  par  son  emploi  médical,  a fourni  à Victor  Aii- 


(1)  pour  les  autres  espèces  la  Monographie  précitée  du  docteur  Leach,  celle  de 

‘ w'i’  y Fahricius  est  une  Galénique. 

<i/s  7*^  Anat.  de  Ilurabold  et  Bonpland  , pl.  xvi  ,7;  — d palus  quailrimacula- 

ojusd. /,.(,io.,sa,XLl,  12.  ’ i J J 

T.  lit. 
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douin  , le  sujet  d’un  excellent  mémoire,  inséré  dans  les  Annales  des  sciences 
naturelles,  (IX  , p.  31,  pl.  xi.n  et  xliii)  ; il  y expose,  dans  le  plus  grand  dé- 
tail , son  anatomie , des  différences  sexuelles  extérieures  qu’on  n’avait  pas 
encore  reinartpiées , son  mode  d’accouplement  et  ses  préludes.  Des  figures, 
dessinées  avec  le  plus  grand  soin,  par  Guérin,  ajoutent  un  nouveau  prix  , à 
ces  faits  intéressants. 

Cet  Insecte  paraît,  dans  nos  climats,  vers  le  solstice  d’été,  et  se  trouve  plus 
abondamment  sur  le  frêne  et  le  lilas,  dont  il  dévore  les  feuilles  ; il  répand 
une  odeur  très  pénétrante.  Sa  larve  vit  dans  la  terre  et  ronge  les  racines 
des  végétaux.  Aux  Etats-Unis  de  l’Amérique,  on  emploie  aux  mêmes  usages, 
l’espèce  de  Fabricius  nomme  VUtala , et  qui  se  trouve  en  abondance  sur  la 
pomme  de  terre  (1). 

Les  ZoNiTis  ( ZoNiTis.  Fab.  — Apalus , Oliv.  ) 

Ont  généralement  des  antennes  plus  grêles  que  les  cantliarides , et  surtout 
dans  les  mâles  ; la  longueur  de  leur  second  article  égale  au  moins  la  moitié  de 
celle  du  suivant.  Les  palpes  maxillaires  sont  filiformes , avec  le  dernier  article 
presque  cylindrique.  La  tête  est  un  peu  prolongée  en  devant  et  de  la  largeur 
du  corselet.  Ces  Insectes  se  trouvent  sur  les  fleurs  (2). 

Les  mâles  des  deux  sous-genres  suivants  nous  présentent  un  caractère  vé- 
ritablement insolite  : le  lobe  terminant  leurs  mâchoires  se  prolonge  en  une 
sorte  de  filet  plus  au  moins  long,  soyeux  et  courbé.  Tels  sont  : 

Les  Némognathes  , (Nemognatiics.  Latr.  — Zonitis , Fab.) 

Qui  ont  les  antennes  filiformes,  avec  le  second  article  plus  court  que  le 
«piatrième  ; le  corselet  presque  carré  , arrondi  latéralement  (3). 

Les  Gnatiiies.  (Gnathium.  Kirb.) 

Où  les  antennes  sont  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout,  et  dont  le  second  ar- 
ticle est  presque  aussi  long  que  le  quatrième.  Le  corselet  est  en  forme  de  clo- 
che et  rétréci  en  devant  (4). 

Enfin  , le  dernier  sous-genre  de  cette  tribu  , celui  des 

SiTARis  ( SiTARis.  Latr.  — Apalus,  Fab.) 

Est  remarquable  par  le  rétrécissement  brusque  de  l’extrémité  postérieure 
des  étuis , ce  qui  met  à découvert  une  portion  des  ailes.  Ces  Insectes  ressem- 
blent d’ailleurs  beaucoup  aux  Zonitis  , et  vivent  de  môme,  en  état  de  larve, 
dans  les  nids  de  quelques  Apiaires  solitaires  maçonnes.  Dans  les  propre- 

ment dits  de  Fabricius,  les  élytres  sont  un  peu  moins  rétrécies,  et  les  extrémités 
internes  des  articles  des  antennes  sont  un  peu  avancées  ou  dilatées,  en  ma- 
nière de  petites  dents  (5). 


(1)  Voÿes  Fabricius,  Olivier,  Schœnherr;  l’Entomograpliie  de  la  Russie , de  Fischer;  le 
Speciinen  cntomol.  brésil , do  K.lüg  et  Gerinar.  ( Iiisect.  Spec.  nov.  ). 

(2)  hea  Zonitis  de  Fabricius  , à l’exception  des  espèces  du  sous-genre  suivant.  Voyez 
aussi  l’article  ytpalo  de  l’Encyclop.  méthod. 

(5)  Les  Zonitis  chrysomelina , rostralael  viltala , de  Fab.  F oy.  Latr.  Gêner.  Crust.  et 
Insect.  II , p.  222. 

(4)  Gnathium  froncilloni , Kirb.  Linu.  Trans.  XII , xxii  , C.  D’après  la  forme  des  an- 
tennes et  celle  du  corselet,  ce  sous-genre  devrait  venir  immédiatement  apres  celui  de 
Cantharide.  Il  faudrait  terminer  la  tribu  par  les  Zonitis  et  les  Sitaris. 

(3)  U oyez  Lafr.  ihid.  p.  221;  Sclicenb.  Synon.  Inscct.  I,  ii , pag.  541;  — Àpalus  bima- 
culatus , Fab. 

Lepellctier  et  Scrvillc  font  mention,  à l’art.  Sitaris  de  l’Encyclop.  mcib.  d’un  nou- 
veau genre,  Onyclcniis,  voisin  du  precedent,  mais  dans  lequel  l’une  dos  divisions  des 
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La  troisième  section  générale  des  Coléoptères  , celle  des  Té- 
tramères  (Tetramerd) , renferme  exclusivement  ceux  qui  ont 
quatre  articles  à tous  les  tarses  (1). 

Ces  insectes  se  nourrissent  tous  de  substances  végétales.  Leurs 
larves  ont  ordinairement  les  pieds  courts,  ctilsmanc|uenl  même 
ou  sont  remplacés  par  des  mamelons  dans  un  grand  nombre. 
L’insecte  parfaitse  lient  sur  les  fleursou  sur  les  feuilles  des  plantes. 

Je  diviserai  celte  section  en  sept  familles.  Les  larves  des  qua- 
tre à cinq  premières  vivent,  le  plus  souvent,  cachées  dans  l’in- 
térieur desvégétaux,  et  sont  généralement privée.s  de  pattes,  ou 
n’en  présentent  que  de  très  petites  ^ beaucoujj  d’elles  en  rongent 
les  parties  dures  ou  ligneuses . Ces  Coléoptères  sont  les  plus  grands 
de  la  section. 

La  première  famille , celle 

Des  Porte-bec  ou  Rhynchophores  (Ruynchophora)  (2) , 

Se  distingue  au  prolongement  antérieur  de  la  tête , qui  forme 
une  sorte  de  museau  ou  de  trompe. 


crochets  des  tarses  est  dentelée.  Des  Lydus  de  Mégerle  et  Deieati  nous  ont  offert . cominu 
nous  lavons  vu  plus  haut,  le  même  caractère. 

(1)  Supposons  que  le  premier  article  d’un  tarse  pentamère  devienne  très  court , et  que 
le  suivant  acquière  en  longueur  ce  que  l’autre  a perdu,  le  tarse  deviendra  tétramère.  U 
quelques  Insectes  sont , sous  ce  rapport , è([iiivoques. 

(a)  Depuis  la  publication  de  la  ]>rcinière  édition  de  oel  onviage,  Germar  et  Schœnherr 
se  sont  spécialement  occupés  de  cette  rantillc  , et  y ont  introdiiit  un  grand  nombre  de  gen- 
res. Il  s élève,  sans  parler  des  sous-geiires  , à cent  qnalre-vingt-quatorze , dans  le  livre 
tjue  le  dernier  a mis  au  jour  en  1820  sur  eus  Insectes.  Leur  exposition  sortirait  d’autant 
P us  de  notre  cadre , que  nous  serions  forcés  d’entrer  dans  une  foule  de  détails  très  mi- 
nutieux. Nous  renverrons  , pour  ce  sujet , à notre  article  Wtynchophores  du  Dictionnaire 
classique  d’mstoire  iialnrelle.  Nous  y avons  présenté  un  tableau  général  de  ces  coupes,  mais 
clans  un  nouvel  ordre,  et  plus  naturel , u ce  qu’il  nous  semble.  En  Voici  une  esquisse  des- 
siiiee  a gninds  traits.  Les  Rliynchopbores , que  Scboiiiberr  nomme  CurcuUoniles  , se  parla- 
, Ktqoii  que  les  antennes  sont  droites  on  coudées,  en  deux  grandes  sections,  les 
ec  icotiio.s  ou  Oi  lbocèrcs,  ci  les  JFracticornes  ou  Gonatocères.  Les  observations  anatn- 
Dufour  semblent  appuyer  celte  distinction.  Les  seconds  olfreut  des  vais- 
sa  ivaires , i*jmis  que  les  premiers  en  sont  privés.  Ceux-ci  forment  quatre  tribus,  ie.s 
Bruc/yJeSj  les  Jntkribides , les  Allvlabidcs  et  les  iîrcntidcs.  Le  labre  et  les  palpes  sont 
très  visibles  dans  les  deux  piemiéresj  ces  palpes  sont  filiformes  ou  plus  gros  à leur  extré- 
mité; ils  sont  très  petits  et  coniques  dans  les  deux  autres  Lribns,  ainsi  que  dans  tous  les 
Rbyncb<q^büres  siiivanls.  Les  Eracticornes  coiuposcnl,  une  cinquième  tribu,  celle  des 
^àaransonites.  Ils  se  divisent  on  BrévirostreS  cl  Longirostres , qu’indique  IMiisertion  des 
antcuiies.  Dans  les  premiers , elles  sont , à leur  origine , de  niveau  avec  la  base  des  man- 
ïbules,  et  en  arriére  ou  plus  près  de  la  tèlc  dans  les  autres.  Les  genres  des  Brévirosires 
les  “""fl"'™'*’  SMoiv;  les  Pachyrhyucides  ^ les  Dmchycàridcs  ol, 

ef  flnri^T  A ’ aux  genres Curcaho,  TSrachycerus et  /.«jartt.sU’Olivici , 

la  forme  dn  ITT  aussi  .luelriucs-uus  de  ses La  grandeur  relative  el. 

sillons  latér  'î"  ’ , la  prcscucc  ou  1 absence  des  ailes , la  direction  des 

article  des  iX.  " “ P'®*®’'  “'"““"-'■'■''nn'c,  où  se  loge  en  narl  ie  le  pie-mim- 

d’autres  considiiàr  ’ ‘“"R®®”''  ‘*®  .®®^  '"d'olo  > 'es  propoi  lions  et  la  forinc  du  eorselel,  ol 

hes  Charansnnit.c  l**”*  secondaires  , fournissent  les  caractères  de  ces  divers  gi  onpes. 

ongiroslrcs  sont  partagés  en  deux  coupes  principales,  d’après  leurs 
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üi 

La  plupart  ont  l’abdomen  gros  et  les  antennes  coudées , sou- 
vent en  massue.  Le  pénultième  article  de  leurs  tarses  est  pres- 
que toujours  bilobé.  Les  cuisses  postérieures  sont  dentées  dans 
plusieurs. 

Les  larves  ont  le  corps  oblong , semblable  à un  petit  Ver  très 
mou,  blanc,  avec  une  tête  écailleuse,  et  sont  dépourvues  de 
pieds,  ou  n’ont  à leur  place  que  de  petits  mamelons.  Elles  ron- 
gent différentes  parties  des  végétaux.  Plusieurs  vivent  unique- 
ment dans  l’intérieur  de  leurs  fruits  ou  de  leurs  graines,  et  nous 
causent  souvent  de  grands  dommages.  Leurs  nymphes  sont  ren- 
fermées dans  une  coque.  Beaucoup  de  Rhynchophores  nous 
nuisent  même  dans  leur  dernier  état , lorsqu’ils  sont  nombreux 
dans  des  lieux  circonscrits.  Us  piquent  les  bourgeons  ou  les  feuil- 
les de  plusieurs  végétaux  cultivés , utiles  ou  nécessaires  , et  se 
nourrissent  de  leur  parenchyme. 

Les  uns  ont  un  labre  apparent,  le  prolongement  antérieur  de  leur  tète 
court,  largo,  doprinié,  en  forme  de  museau;  des  palpes  très  visibles,  fili- 
formes , ou  plus  gros  à leur  extrémité.  Ils  composent  le  genre 

Des  Bruches  (Brcchus)  de  Linnæus, 

Qui  SC  subdivise  comme  il  suit  : 

Les  espèces  dont  les  antennes  sont  en  massue  ou  très  sensiblement  plus  gros- 
ses vers  leur  extrémité;  dont  les  yeux  n’ont  point  d’échancrure,  et  qui  parais- 
sent avoir  cinq  articles  aux  quatre  tarses  antérieurs,  forment  le  sous-genre  des 
HiimosiMES  (Riunosimus)  , que  nous  avons  placé  d'après  ce  caractère  , avec  les 
liétéromères , mais  qui  par  beaucoup  d’autres  avoisine  le  sous-genre  suivant. 

Celles  qui , avec  des  antennes  et  des  yeux  semblables,  n’ont  que  (piatre  arti- 
cles à tous  les  tarses  , dont  le  pénultième  bilobé , rentrent  dans  celui  des 

Antiibibes.  ( Antubibcs)  de  Geoffroy  et  de  Fabricius  (1),  auquel  on  peut  joindre 
les  lihbiomacer  d’Olivier  (2). 

Ces  insectes  se  tiennent,  en  général , dans  le  vieux  bois.  Quelques  autres  vi- 
vent svir  les  fleurs. 


habitudes  et  la  composition  des  antennes.  Bans  les  Phyllophages , elles  ont  au  moins  dix 
articles,  et  tes  trois  derniers  au  moins  forment  la  massue  qui  les  termine.  Celles  des  Sper- 
motoi)bages  olTrciit  tout  au  plus  neuf  urtieles,  et  dont  le  dernier  on  les  deux  derniers  au 
plus  composent  la  massue.  Les  Phyllophages  oïd  les  pieds  tantôt  cuiiligus  à leur  naissaiiee, 
tantôt  écarlés.  Ceux  où  ils  se  touchent  se  divisent  eu  quatre,  sous-tribus  : les  Lixirles^Lixiis, 
Fab. ) les  lîhijnchwnides  { Rhynchœnus , Oliv.),  les  Cionides  (Cionus,  Clairv.),  et  les 
Orchcstiden  ( Orchestes , Illig.  ).  Les  Spermatophages  se  parlageiil  en  trois  coupes  princi- 
pales ou  sons-tribus  : les  Catandrœïdcs  ( Calandra,  Clairv.  Fab.  ),  les  Cossonidoi  (Cosso- 
nuSj  Clairv.) , et  |eg  Z)ryopfiUiot'iAS  , Schœnh.  Bulbitcr^  Bej.  ).  Ceux-ci  conduisent  aux 
Hylcsincs  do  Fabricius  et  autres  Xylophages. 

(1)  Les  Macrocrphalus  d’Olivier,  Col.  IV  , 80  ; les  Anthribes;  n»*  1-3  , de  Geoffroy 
(les  Anthrihys  latù'oatri^  ^ varias  j scabrostis  y de  Fab.). 

(2)  Oliv.  Col.  V,  87;  les  Rbinomacer  Icpturoides,  atclaboides , de  Fab.  Le  pénultième 
article  des  tarses  n’est  point  renformédans  les  lobes  du  précédent,  ce  (pd,  par  opposition, 
les  distingue  des  Anthrihes. 
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Les  Bruches  proprement  dites  (Bbuchus,  Fab.,  Oliv.),  .pu  les  Mylabre^  de 

Geoffroy , 

échanJrés*^*  antennes  en  forme  de  fil , souvent  en  scie  ou  en  peigne , et  les  yeux 

® n et  les  pieds  postérieurs  sont  ordinairement  très  grands. 

_ AjCs  lemelles  déposent  un  œul  dans  le  oerm..  ,i ^ i' i .1 . 


O J.  ei,  s y meuu«ui|jiiuse.  Xj  insecte  parfait  détache  nour  sortir 

Une  portion  de  l’épiderme  , sous  la  forme  d’une  DPtïiB  n F ■ ’ 

duit  ces  ouvertures  circulaires  que  l’on  i^lsërv™  1?"“' 

des  lentilles , des  pois,  à celles  des  dattiersëër  (iTl’TusLT''""! 

sur  les  üeurs.  ’ ' ^ se  trouve 

La  B.  du  pois  ( .B.  Lin.  ) Oliv. , Col.  IV  79  1 fi  , 1 1 

deux  lignes  , noire,  avec  la  base  des  antennes  et  une  partie  dt’p3’ra^ 

lur  i’anës’“'"‘*  ^ blanchâtre  et  en  forme  de  croix' 

raSsd£ëSiÏ5;ëeS;i^  ^-ds 

flexibles!Tîel^c“eltifi^^^^^  P'’*’ 

min1LÎmTs“sur(4b ^ éloignent  par  leurs  palpes  ter- 

Les  autres  n’ont  point  de  labre  apparent  ; les  palpes  sont  très  notits  tiph 

jrrLTrzLTi“,i'“* 

forment  le  ^e^nre  **  quatre  derniers  articles  sont  réunis  en  une  massue 

Des  Atieixees  (Attelxbus)  de  Linnæus,  et  plus  particulièrement  de  Fabri- 
cius^  ou  celui  des  JBecmares  de  GeolTroy, 

femelIeT^ëioîiI^f  les  parties  les  plus  tendres  des  végétaux.  Les 

cornet  i de  tuyau  ou  de 

leur  fouLit  ’ ®';P*‘®P«''uut  ainsi  à leurs  petits  une  retraite  qui 

ournit  en  meme  temps  leur  nourriture . 

jambes^'etëa  forine*deV’ëbd™më’  "*“",'érc  dont  elle  se  termine , ainsi  que  les 

io...s.nr.s  î^r,’  w.”."”  ir  ’ '■"““•r  "■“‘.•i'” 

est  le  plus  distinct.  La  tête  de  ces  Ins^^Ls’  esë  Xécic  ■'  P’’®'"*" 

^nte  une  sorte  de  cou,  et  s’unit  avec  le  corselet  par'^unrrolu’le”'\P*^“' 

nrem^^'  ’ ^P®*®  > bout , caractère  comLm  aux  Attelalm 

Prement^a,mais  dont  la  tê^te , ainsi  que  dans  les  deux  aXs 

(2)  “ quelques  petites  espèces  d’ Anthribes . 

si  commune’ !..  “utres  especes,  Fabricius  et  Olivier,  <4jVè  La /i  j , - • 

Æï  sirrü'lr  ■ “"t- 

une_massuc.  ' “ulcnnes  so  te.imneut  par  trois  urlides  plus  gros  fonnaut 

(Ô)  R/uebus  Gebleri  M-.  \ ^ ^ ’ ’ 

(4)  Les  ^„lhic.us  pomZftl'  Tl  ‘ i ^ ’ • 

i 1 >‘ln'.iis,oculutus,  pijgmwus,  de  Cylleiiball. 
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rentre  dans  le  eorselet  jusqu’aux  yeux.  Ici , le  museau  est  alongé,  en  forme  de 
trompe.  Dans  les  Rbyncbites  , il  est  un  peu  élargi  au  bout , et  l’abdomen  est 
presque  carré. 

Le  R.  Bacchus  (Rhynckiles Bacckus,  Herbst.;  Oliv.,  Col.  V,  81,  n,  27),  est 
d’un  rouge  cuivreux,  pubescent,  avec  les  antennes  et  le  bout  de  la  trompe 
noirs. 

Les  larves  de  cette  espèce  vivent  dans  les  feuilles  roulées  de  la  vigne , et 
l’en  dépouillent  quelquefois  entièrement,  dans  les  années  où  des  circon- 
stances ont  favorisé  leur  multiplication.  On  la  désigné,  en  quelques  endroits 
de  France  , sous  les  noms  de  Lîselle , Bêche,  etc. 

Le  museau  des  Apions  n’est  point  élargi  h son  extrémité  et  même  se  ter- 
mine souvent  en  pointe.  L’abdomen  est  très  renflé  (1). 

On  a formé  avec  des  Rhynchophores  très  analogues  aux  Attelabes,  mais  dont 
le  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé , les  genres  suivants  : 

Les  Ruinoties  , (RumoTiA.  Kirb.  — Belus , Schœnh.) 

Dont  les  antennes  vont  en  grossissant , sans  former  de  massue , et  dont  le 
corps  est  presque  linéaire  (2). 

Les  Eühhines,  (Eurbinos.  Kirb.) 

Où  elles  se  terminent  en  une  massue  alongée , et  dont  le  dernier  article  est 
fort  long  dans  les  mâles  (3). 

Les  Tubicènes.  (Tubicenus.  Dej.  — Auletes , Schœnh.) 

Où  elles  se  terminent  aussi  en  massue,  mais  perfoliée  et  à articles  peu  dif- 
férents en  longueur.  L’abdomen  est  d’ailleurs  en  carré  long , et  non  ovalaire  , 
comme  celui  des  Eurhines  (4). 

Ceux  où  les  antennes  sont  filiformes,  ou  dont  le  dernier  artiele  forme 
seul  la  massue , où  la  trompe , souvent  plus  longue  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles  et  souvent  autrement  terminée , est  toujours  portée  en  avant , 
dont  toutes  les  parties  du  corps  sont  ordinairement  très  alongées  , et  où  le 
])énultième  article  des  tarses  est  Lilobé , forment  le  genre 

Des  Rbekies.  (Rreïitus,  Fab.  — Curculio,  Lin.) 

Ces  Insectes  sont  propres  aux  pays  chauds. 

Les  uns  ont  le  corps  linéaire  elles  antennes  filiformes  ou  légèrement  plus 
grosses  vers  le  bout,  de  onze  articles.  Ce  sont 

LesBaENTES  proprement  dits.  (Bbentus.) 

Stéven  en  a détaché,  sous  le  nom  collectif  et  générique  A An'henodes , 
des  espèces  à tête  comme  coupée  derrière  les  yeux,  à museau  court  et  termine 
par  deux  mandibules  étroites  et  avancées  dans  les  males.  Tous  les  Brentes  de 
l’Amérique  septentrionale  et  la  seule  espèce  qu’on  trouve  en  Europe  , le  Brente 


(1)  Fmjez  Latr.  Geii.  Crusl.  et  Insect.  lleibst.  Olivier  et  Schœnher. 
(9)  Kirby,  Ein.  Soc.  Traiis.  XII. 

(3)  Kirby,  ibid. 

(4)  Seliœnh.  Curcul.  dispos,  mélhod.  46  ; Dej.  Calai.  79. 
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été  con4uEr.  " c f observations  qui  m’ont 

Pise  se  *nXr,  ^u  ’ P'’°C®®'*eur  de  ^oologie  et  de  minéralogie  à 

laines  eX  habituellement  sous  les  ecorces  des  arbres,  et  au  milieu  de  cer- 
qui  a reen^  ‘ ® ^ «««ssi  leur  domicile.  De  la  Cordaire 

Liours  • ^T'  V"®  ‘■•éa  hehe  collection  d’insectes  , m’a  dit  que  c’élaU 

D’autres  ■"  tr  - f “î^  T’*'  les  Brentes  (1). 

U autres  , semblables  quant  a la  forme  du  coms  r .•  i 

, ,i  le  Jerïier  forme  une  poU,,“T..’„e 


Les  derniers  ou 


LcsütocÈREs(Di.ocERus.  Scliœnh.)  (2) 
Les  CvLAS  ( Cylas.  Latr.) 


Ont  dix  articles  aux  antennes,  dont  le  dernier  forme  une  massue  ovale  T 
corse  et  est  comme  divise  eu  deux  noeuds  , dont  le  postérieur,  celui  q„i  L„t 
le  pediciile , est  plus  petit  ; l’abdomen  est  ovale  (3).  ‘ 

taIÛc"o™‘S,m  '««'l'S'» , I"  premier  artiele  ol,„l 

(ïme r j)  do  lin“Lr  8""“ 

Nous  les  diviserons  en  Brévirostres  et  en  Longirostres,  selon  que  les  an- 
tennes sont  inserees  près  du  bout  de  la  trompe  et  de  niveau  avec  l’origine 
des  mandibules,  ou  plus  en  arrière,  soit  vers  son  milieu,  soit  près  de  sa 

thod"  -- 

Les  Brachycêres  ( Brachycerus.) 

Ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers  et  sans  brosses  ou  pelotes  en  des 

aÎSes‘'To?it  ieTr*  ' ^ l’exteVieur  que  neuf 

est  trè  ’ L f dernier  forme  la  massue.  Ils  manquent  d’ailes.  Leur  corns 

d liaTe  eîf  à l’Europe  S- 

n ers!  De  femme  Xb-on"'’"'  “ très  ^intan- 

d’une  courro^ r,  f une  espèce  au  cou , au  moyen 

cmiiiauTr  Lr,  fflLT)' ”” 

Les  CllARANSONS  (CuRCULIO.) 

etle!iSZL‘artiîSd^^^^^  P,”',*® 

■•‘rticle  qui  les  termine  quelquefois , et  dont  les  derniers  forment  la  massue! 

beaucoup  plus  restreint  que  dans  la  méthode  de  T in,,... 

comprenant  encore  un  très  grand  nombre  d’ispèces , découverts  depSid’ 


mithot  p!  70.""'  c‘ Infect-  2,  p.  244  ; Oliv.  Md.  84;  Scliornhci-.  Curcul.  dispos. 
(2)  Schœnh.  idî'rf,  7;5_  * 

(5)  Latr.  Md.  p.  208 • ni:.,;.  -,  - , a,  z-  rz- 

mt  de  celui  de  Brcnte  P“"''  quelques  autres  genres  déri- 

ï'Ccor.selet  eslalongé,  presque  h™ai’re“:"  SC"™ 


vant 
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divers  savanls’,  cl  plus  parliculiùrement  Germar  et  Schœnhcrr , l’ont  divisé  en 
beaucoup  d’autres.  On  peut , d’après  nos  propres  observations , y former  deux 
divisions  principales. 

1“  Ceux  dont  le  menton , plus  ou  moins  évasé  supérieurement  et  plus  ou 
moins  orbiculaire , occupe  toute  la  largeur  de  la  cavité  buccale , cache  entière- 
ment, ou  peu  s’en  l'aiil,  les  mâchoires,  et  dont  les  mandibules  n’ont  point  de 
dentelures  très  sensibles , ou  ne  présentent  au  dessous  de  la  pointe  qu’un  faible 
sinus. 

On  pourrait  réunir  dans  un  premier  sous-genre  celui 
Des  Ctclomes,  (Cyclomus.) 

Qui  ont,  ainsi  que  les  précédents,  les  tarses  dépourvus  de  brosses,  et  le 
pénultième  article  entier  ou  légèrement  échancré  , sans  lobes  bien  distincts. 
On  y rapporterait  les  Crylops , les  Deracanlhus , les  Amycterus  cl  les  Cyclomus 
de  Schœnbcrr  (1). 

Tous  les  autres  ont  les  tarses  garnis  en  dessous  de  brosses,  et  le  pénultième 
article  profondément  bilobé. 

Les  uns  sont  allés. 

Ici  les  sillons  latéraux  de  la  trompe  sont  obliques  et  dirigés  inférieurement. 
Les  pieds  antérieurs  diffèrent  peu  des  suivants  en  proportions.  Ils  forment  un 
premier  sous-genre  ; eelui  des 

CiiARANSONs,  proprement  dits,  (Cdkcciio.)  (2). 

Qui  comprend  un  grand  nombre  de  genres  de  Germar  et  Schœnherr,  dont 
les  caractères  sont  peu  importants  et  souvent  très  équivoques.  Tout  au  plus 
pourrait-on  en  détacher  ceux  dont  les  antennes  sont  proportionnellement  plus 
longues. 

Parmi  ceux  dont  les  antennes  sont  courtes,  qui  ont  le  corselet  longitudinal, 
en  cône  tronqué,  les  épaules  saillantes,  et  dont  on  a formé  les  genres  Entimus, 
Chlorima,  etc.,  se  rangent  des  espèces  de  l’Amérique  méridionale  , remarqua- 
bles par  leur  éclat  et  souvent  aussi  par  leur  grandeur. 

Le  C,  impérial  (C.  imperialis , Fab.  ; Oliv. , Col.  V , 85 , i , i.) , d’un  vert  d or 
brillant , avec  deux  bandes  noires  et  longitudinales  sur  le  corselet , et  des  ran- 
gées de  pointes  enfoncées,  d’un  vert  doré,  sur  les  élytres,  et  les  intervalles 
noirs. 


(U  Ces  genres  semblent  se  lier  avec  ceux  do  Myniops  et  de  Rhylirhinus  de  cet  auteur, 
et  dès  lors  les  Bracliycères  devraient  être  reculés.  ( Voyez  notre  article  Rhynchophores  du 

Dict.class.  d’hist.  nat  ).  . n 

(0\  jo  Corselet  lobé  antérieurement  : les  genres  Entimus,  Rtiigus,  Fromocops , 
Phœdropus,  Dereodus  (sous-gciire  des  Hypomcces  ),  Polydius,  Eutyrus,  de  Schœnhevr , 
et  Rrachysoma  de  Dcjean  , mais  réduit  à l’espèce  qu’il  nomme  Suturahs. 

2“  Corselet  point  lobé  antérieurement. 

* Corselet  sensiblement  plus  long  que  large. 

♦ Trompe  nluscourte  que  lu  tète  , ou  tout  au  plus  de  sa  longueur. 

Les  G.  chloropltanuf. , ithycenis,  anœmerus,  hypomcces,  anymecus , asheus,  Itssorhi- 
nus ,proslenomus?  artipus , sitoiia , de  Scbœnberr. 

Trompe  sensiblement  plus  longue  que  la  tête. 

Les  G.  hailropus,  cyphus,  callizonus. 

Corselet  transversal,  presque  isométrique. 

LcsG.  distales,  crophthalmus,  diaprepes,  plitopus,  pacnœus , polyilrosus,  metalhtes. 
La  longueur  relative  du  premier  article  des  an  tenues  |)eut  aussi  fournir  de  bons  caractères, 
et  que  l’on  pourrait  employer  arilérieurcment  à ceux  que  l’on  tire  du  corselet.  Voyez  l’ar- 
l icle  Rhynchophores  du  Dicl.  cbassique  iriiist.  natiir.  et  mon  ouvrage  sur  les  familles  natu- 
relles du  règne  animal. 
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, Lin. , Oliv. , ihîd. , 1 , 8.) , il’nn  vert  bleu  , avec  des 
ii'l  ‘y®  dorées  Irùs  éclatantes , sur  les  étuis.  On  le  trouve  dans 

ue  de  baint-Domingue , et , à ce  qu’il  paraît , dans  celle  de  Cuba. 

Les  dénominations  Ae.  fastueux,  somptueux,  noble,  que  l’on  a données  à d’au- 
tres especes , annoncent  le  luxe  de  leur  ornement. 

L’une  de  celles  de  notre  pays  qui  ale  plus  d’analogie  avec  les  précédentes 
est  le  C.  vert,  {Chlorima  viridis,  Uej.  ; CurcuUo  virldis , Oliv.,  ihid.,  11 , 18)  : 
elle  est  longue  d’environ  cinq  lignes.  Le  premier  article  des  antennes  est 
proporlionnellement  plus  court  que  dans  les  précédentes.  Le  dessus  du  corps 
est  d un  vert  obscur,  avec  les  cotes  et  les  parties  inférieures  jaunes.  Les  ély- 
Ires  se  terminent  un  peu  en  pouile.  La  trompe  a une  carène.  Elle  est  IrL 
rare  aux  environs  de  Pans. 

Nous  en  pos^sédons  encore  d’autres  , rangées  par  Schmnherr  dans  le  eenre 
Polydrosus  (Sericeus , Gyll.,  micow , Belulee , etc.),  qui,  quoique 
ne  Irappentpas  moins  nos  regards,  parleurs  teintes  d’un  vert  doré  ouareenté’ 
Dans  quelques  iines,  les  males  ont  des  mandibules  avancées , étroites  et’poin- 
tues.  Ce  caractère  est  commun  à des  espèces  exotiques. 

Le  genre  Leptosome  (Leptosohüs)  de  Schœnlicrr,  quoique  formé  d’une  seule 
especi  ( urculio  acuminalus , Fab.,  Oliv.  ),  présente  néanmoins  des  caractères 
SI  insolites , qu  on  peut  le  conserver  comme  sous-genre.  La  tète  est  alonpée  par 
erriere , avec  la  trompe  très  courte.  Le  corselet  est  presque  cylindrique.  Les 
elytres  se  terminent  en  manière  d épine  divergente.  Les  antennes  sont  courtes. 

Nous  passons  a un  troisième  soiis-gcnre  , celui  de  Leptocère  ( Leptocerus  ) 
qu,  diffère  du  premier  en  ce  que  les  deux  pieds  antérieurs  sont  plus  grands 

vent  d,  ates  et  ciliés.  Les  antennes  sont  ordinairement  longues  et  menues.  Le 
krgc  q.ieTui.'’"'*'*"®  ou  triangulaire.  L’abdomen  n’est  guère  plus 

se f’ r . et  plusieurs  de  leurs  analogues 

l’Afrique  (Ï)!"  ^ Bourbon.  Quelques  .autres  liabilenl 

tre^bSë^r®  ÏB^ttOBiE  (PiiYLLORics  ),  Comprendra  d’aii- 

dës  eïiZ  le  '■?  ® 1 ailés , mais  où  les  sillons 

sfmnt  fo  ^ 1^  consistent  môme  qu’en  une 

ru/ A-  / (l^krllobius,  Macrorynus,  Mylloce- 

rus  Qpktcerus , Amhhrhinus  et  Phytoscapus)  de  Scliœnberr. 

Pcoultièmo  article  des  tarses  bilobé,  mais  aptères  et  pres- 
ceiix  d'/w/*  sans  écusson,  formeront  quelques  autres  sous-genres,  savoir  : 
sillons  antemii’r/'"^  ( Otiiioryxcucs  ) et  d’OjiiAS  (O.mias),  pour  ceux  dont  les 

p.,„  où  ... 

Omias  par  la  dilatation,  en  forme  d’oreillette,  de  la  portion  latérale  et  inK- 

pontes  Prostomus,  Leptocerus,  Cratopits,  Lepropus,  Uadromerut 

Les  llybsoiio'tes  ont  le  co'rps  proportionnelleiimnt  plus  ë ™ él  nhfs  î' 
a trou, p,  presque  aussi  longue  que  la  têlc  et  le  corselet  : les  siuôuë/  ? 

linguëël  dëloi’is’ëel?/''""'’  r‘/“  Les  Leploeëre/s” 

^%eur  pr;- P- 

quelques  autres  les'rëo 'a  ' ‘"TT  l et  à 

d’un  triangle  renversé  V?.  T “’T"'  ell’abdoiuen  a la  forme 

».fdes  , leiirs  inanSie/éfa  TT"  que  sur  des  individus 

wnumules  étant  quclipiefois  plus  gravides  vpie  celles  des  femelles. 
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rieurc  de  la  trompe,  servant  d’insertion  aim  antennes  ; les  Syzygops,  on  Cyclops 
de  Dejeaii , par  leurs  yeux,  prcsrpie  réunis  supérieurement;  les  Psaliiiies , à 
raison  de  leurs  mandiliules  saillantes , arquées  ou  en  croissant;  les  Tliylaciles 
s’éloignent  des  l’achyrliynqnes  par  leurs  antennes  menues,  aussi  longues  ou 
presque  aussi  longues  que  le  corselet,  tandis  qu’ici  elles  sont  épaisses,  nola- 
lalement  plus  courtes.  L’abdomen  est  d’ailleurs  très  renflé.  Aux  Omias  (1)  et 
aux  ïhylacites  (2)  seront  réunis  plusieurs  genres  de  Schoenherr.  On  pourrait 
conserver  celui  d’IlvriiAXTE  (IIyphantcs),  très  voisin  des  Olhiorhynqiies  (5), 
mais  s’en  distinguant  par  le  corselet  très  grand,  comparativement  à l’abdo- 
men, et  presque  globidcux. 

Notre  seconde  division  générale  du  genre  Cbaranson  de  Fabricitis  diffère  de 
la  première  par  le  réirécissement  du  menton  , qui , n’occupant  pas  toute  la  lar- 
geur de  la  cavité  buccale  , laisse  à découvert,  de  chaque  côté , les  mâchoires , 
et  par  les  mandibules,  évidemment  dentées.  Souvent  la  massue  des  antennes  est 
formée  par  les  cinq  à six  derniers  articles. 

Les  uns  n’ont  guère  plus  de  deux  dents  aux  mandibules.  Les  palpes  labiaux 
sont  distincts.  La  massue  des  antennes,  assez  brusque,  ne  commence  qu’au  liui- 
lième  ou  au  neuvième  article,  et  n’a  point  la  figure  d’un  fuseau  alongé. 

Le  corps  , quoique  sotjvent  oblong,  n’est  pas,  non  plus,  conformé  de  même. 

Il  y en  a d’aptères,  et  dont  les  tarses  sont  dépourvus  de  pelottes.  Leur  pé- 
nultième article  est  faiblement  bilobé. 

Tel  est  le  sous-genre  Myntors  (Myniops)  de  Schœnberr,  et  auquel  on  peut 
réunir  ses  lUiylin'Inmts. 

D’antres,  pareillement  aptères  , ont,  comme  la  plupart  des  Rliynchopliorcs , 
le  dessous  des  tarses  garni  de  pelottes  , et  le  pénultième  article  profondément 
bilobé.  Ils  composeront  le  sous-genre  des  LirAnes  (LiPAnus),  qui  comprendra 
aussi  divers  genres  du  même  (1) 

Ceux  (|ui  ont  des  ailes  pourront  former  deux  autres  sons-genres,  savoir  : 
celui  d’IlïPÈRE  (Hypera,  Germ.;  Phyionomus , Conialus , Scliœnli.),  où  les 
jambes  n’offrent  point,  à leur  extrémité,  de  crochet  ou  n'eu  ont  qu’un  très 
petit  (5)  ; et  celui  d’IlYtORiE  (IIylorius  ) , où  elles  en  offrent  un  très  fort  à leur 
extrémité  interne  (6). 

ILirmi  les  espèces  du  premier,  il  en  est  une  qui  se  trouve  sur  le  Tamarisc 
(C.  tmnarisci , l'ab.) , et  qui,  par  scs  couleurs,  rivalise  avec  les  plus  belles  exo- 
tiques. Elle  est  le  type  du  genre  Co}iiatus  de  Schoenherr. 

Les  .autres  , dont  les  mandibules  ont  trois  ou  quatre  dents,  offrent  un  men- 
ton rétréci  brusquement  près  de  son  extrémité  supérieure,  tronqué,  et  à palpes 
peu  sensibles  ou  presque  nuis.  J.eurs  antennes  se  terminent  presque  graduelle- 
ment en  une  massue  en  forme  de  fuseau  alongé.  Le  corps  a souvent  une  figure 
.analogue.  Olivier  les  a confondus  avec  les  Lixes,  dont  eu  effet,  ils  diffèrent  très 
peu . 

Ils  composeront  le  sous-genre  Cléonr  (Cleoncs)  (7). 

Les  Cliaransonites  Longirostres , ou  ceux  dont  les  antennes  sont  inse'rées 


(1) Les  genres  Pcritelas  Trachyphlœiis , Episomus,  PhoUcodeSf  PlochuSj  Siomodes, 
Sciobiusy  Cosmorkinus , Eremnus, 

(2)  Les  genres  Liopldœus,  Enn/nnius,  Bracliyderes,  TJerjiisticus, 

(5)  A ce  genre  joignez  ceux  de  iPylodèrcs  et  (TEti/lrodou. 

(A)  Molytes,  PlinlhiiSf  UypporhintiSj  Epirhynchus,  Gcop/iilics. 

(5)  Rnpportcz-y  les  genres  Aterpus,  Lislrodorcs , Gronups , Phyionomus  , Conialus, 
de  Seliœnhen’. 

(())  A ses  Ilylobics , joignez  juissi  tes  genres  LcpyvuSj  ChrysoJopus. 

(7)  Réunissez  à ce  genre  de  Schoînhcrr  les  suivants  : Pnchycertts,  Mveaspis,  Ehytidercs, 
Slcnocorhinus? 
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en  deçà  de  l’origine  des  mandibules,  souvent  près  du  milieu  de  la  trompe, 

qui  est , ordinairement  longue , comprennent , à quelques  espèces  près, 
^es  genres  ZîÆTMs , Rhynchœnus  et  Calandra,  de  Fabricius. 

Dans  les  deux  premiers , les  antennes  offrent  dix  articles  au  moins,  mais 
le  plus  souvent  onze  à douze,  et  dont  les  trois  derniers  au  moins  forment 
la  massue. 

Les  Lixes  (Lixrs.  Fab.  ) 

Ressemblent  presque  aux  Clcones , tant  pour  les  organes  de  la  manduca- 
tion que  pour  la  massue  en  iuscau  alongé  dos  antennes , la  forme  étroite  et 
alongée  du  corps,  et  1 armure  de  leurs  jambes.  Il  est  presque  linéaire  dans 
le  L.paraphctique,  dont  la  larve  vit  dans  les  tiges  du  phollandrmm,  et 
cause  aux  chevaux,  lorsqu  ils  la  mangent  avec  la  plante,  la  maladie  dite 
paraplégie.  Une  autre  espece,  et  dont  on  a formé  iiu  genre  propre  ( lihino- 
cillus),  à raison  de  ses  antennes  très  peu  coudées,  est  réputée  odontal- 
gique(l). 

Les  RuYNcntoEs  (Rdynchærcs.  Fab.) 

Ne  présentent  point  un  tel  ensemble  de  caractères. 

^ Tantôt  les  pieds  sont  contigus  à leur  base,  et  sans  fossette  sternale,  propre 
a loger  la  trompe. 

Les  uns  ne  sautent  point  et  leurs  antennes  sont  composées  de  onze  à douze 
articles.  Ceux-ci  sont  ailés. 


Les  ÏAMisopniLEs,  (Tamrophilüs.) 

Dont  les  antennes  sont  peu  coudées , courtes , de  douze  articles,  terminées 
en  une  massue  ovalaire , et  portées  sur  une  trompe  courte , avancée  et  peu  ar- 
q lee  ; dont  les  yeux  sont  rapprochés  supérieurement;  qui  ont  Textrémité  de 
1 abdomen  decouverte  , les  jambes  armées  à leur  extrémité  d’un  fort  crochet, 

enupTnv  ®«"*-8enre  qu’il  faut  distinguer  de  celui  de  Rhlne,  avec 

lequel  Obvier  et  moi  l avions  confondu  (2). 

d’.mT?*  sont  remarquables  par  leurs  jambes  arquées,  munies 

1 es  longs  , filiformes  , peu  garnis  de  poils 

comn  1®  pénultième  article  très  peu  dilaté,  simplement  en  cœur.  Ils 

composeront  le  sous-genre  ^ 

Bagous.  (Bagous.) 

Ouel’mîp'!^  Insectes  qui  fréquentent  les  marais  (3). 

à raison  de  Ipiîrs^f  “yant  les  mêmes  habitudes  s’éloignent  de  leurs  congénères 

Ls  lTes  lé  derni^^^  totalement  entre 

ses  mues , le  dernier.  Us  seront  compris  dans  le  sous-genre 

Bracuype.  (Brachypüs.)  (4) 

Celui  des  ' 

Baianines  (Balaninus.) 

Nous  offrira  des  Rynchophores  très  singuliers-  par  la  longueur  de  lejir 

(1)  Les  genres  iî/jûjocijfos , Lachnœus,  Nerlhops , Larinus , Lixus  Pn^hni  a 
Schomherr.  Les  organes  sexuels  des  Lixes  ont  offert  à Léon  Dufour  des  c 

observes  dans  aucun  autre  Coléoptère.  caractères  qu’il  n’a 

fZ\  S'îiires  Lasmosacciis , Tamnopkilas , du  racme. 

M\  ^agotiSf  IJydronomuSj  Lyprus^ân  nicme. 

) s genres  Draohypus,  Lrachonyx,  Tanysphyms,  Anoplus,  de  Sehœiiberr. 
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trompe , qui  égale  au  moins  et  excède  souvent  de  beaucoup  celle  du  corps.  La 
larve  d’une  espèce  (Rynchwnus  nucum , Fab.)  se  nourrit  de  l’amande  de  la  noi- 
sette (1). 

Celui  des 

IluYNCUÈNES  proprement  dits,  (Ryncuœnus.) 

Ne  diffère  des  précédents  que  par  des  caractères  négatifs , et  du  suivant  par 
ses  antennes  composées  de  douze  articles  (2). 

Les  SiBYNES  ( SiBYNES.) 

N’en  offrent  que  onze,  dont  sept  avant  la  massue  (3). 

Ceux-là  sont  dépourvus  d’aîles.  Tel  est  le  sous-genre 

Myorhine  , (Myorhinüs.  Schœnh. — Apsis , Germ.) 

Auquel  nous  réunirons  les  genres  Tanyrhynchus , Solcnorhinus , Styphlus , 
7'rachodes  ( Comaslnus , Dej.),  de  Schœnherr. 

Nous  passons  maintenant  à ceux  qui  n’ont  que  neuf  à dix  articles  aux  anten- 
nes , et  qui  ont  la  faculté  de  sauter. 

Les  CioNEs  (CioNos.  Clairv.) 

Ne  sautent  point , et  les  antennes  offrent  neuf  à dix  articles.  Leur  corps  est 
ordinairement  très  court  et  presque  globuleux.  Wusieurs  vivent , ainsi  que 
leurs  larves,  sur  des  verbascum  et  sur  la  scrophnlaire  (4). 

Viennent  ensuite  ceux  dont  les  cuisses  postérieures  sont  très  grosses  et  leur 
donnent  la  faculté  de  sauter.  Les  antennes  ont  onze  articles.  Le  corps  est  court 
et  ovoïdo-conique. 

Ceux  où  les  antennes  sont  insérées  sur  la  trompe,  forment  le  sous-genre  des 
Orohestes.  (Orchestes.  Illig.  — Salins,  Germ.)  (5) 

I 

Celles  où  elles  naissent  de  l’entre-deux  des  yeux , celui  des 
Ramphes.  (Rampubs.  Clairv.)  (6). 

Dans  les  derniers  Rynebènes  qu’il  nous  reste  à exposer,  les  pieds  sont  écartés 
à leur  naissance,  et  souvent  encore  leur  sternum  présente  une  cavité  plus  ou 
moins  étendue  , qui  reçoit  la  trompe  et  même  quelquefois  les  antennes. 

Ceux  où  elle  n’existe  point,  peuvent  former  deux  sous-genres , savoir  : celui 
des 

Amerhines,  (Amerhincs.) 

Dont  le  corps  est  ovalaire  ou  presque  cylindrique,  convexe  en  dessus  (7)  ; et 
celui  des 


11)  I.cs  genres  Balanins,  AnlHarhiims,  Erodiscus,  de  Sschœnhcrr. 

(2)  Les  genres  Ile  il  ip  us , Orthorhinus,  Paramveops,  Pissodes,  Penestes,  Erirhinus  , 
A nlhoHomtis , Euderes,  Derelontus,  Corÿssonterus , Accalojnstua,  Endwus , Tijekius  , 
Steeueckus , Pi/lontus , dn  même. 

(3)  I.es  genres  Sibynes , Micruloijus  (sous-genre  des  Tychics,  le  G.  Ellescus  de  Dejcan), 

Bradjihatus  (Uhinodes  ,'üey  ). 

(4)  Les  genres  C tonus,  Mecinus , Gijmnætron , de  Schœnherr  , où  les  antennes  ont  dix 
arlieles  , celui  do  Nanodas  du  meme  et  celui  de  Prionupus  de  Dalmait.,  où  elles  en  ont 
neuf,  y oyez  Oliv.  Col.  V,  n.  lOG. 

(5)  Oliv.  ibid.  p.  87. 

(0)  Ibid.  p.  5U. 

(7)  Les  genres  .dmerhinus,  Nelathinus,  Alcides,  Soleiiopus,  de  ScliœuUerr. 
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Baridies,  (Baridius.) 

Où  il  est  déprimé  et  rliomboïdal  (1). 

Les  Rynchéues  de  TaLricius  , dont  le  sternum  offre  un  enfoncement  logeant 
a trompe,  ont  été  distribués  par  Scbœnherr  dans  un  grand  nombre  de  genres, 
«iais  que  nous  réduirons  de  la  manière  suivante. 

Ils  sont  allés  ou  aptères. 

Parmi  les  premiers,  les  uns  ont  une  forme  presaue  rbomboïdale,  avec  le 
corselet  rétréci  brusquement  , en  manière  de  tube  près  de  sou  extrémité  anté- 
rieure ; 1 abdomen  presque  triangulaire.  Ils  se  lient  avec  les  Baridies 
Ici  les  antennes  ont  douze  articles. 

LesCAMPTORUYNQüES  (Camptorynciiiis.  — Eiirhlmis , Schœnb.) 

Se  distinguent  de  tous  les  suivants  par  leurs  antennes,  qui,  depuis  le  coude 
forment  une  massue  conoïde , épaisse , perfoliée  (2).  ’ 

Les  Centrixes  (Centrinds.) 

Ont  un  écusson  distinct;  l’abdomen  entièrement  recouvert  par  les  élytres, 
es  yeux  écartés,  et  la  massue  des  antennes  alongée.  La  poitrine  offre  souvent 
ne  chaque  cote  de  sa  cavité  , une  dent  ou  une  corne  (3). 

Les  Zygops.  (Zygops.) 

Très  remarquables  par  leurs  yeux  très  spacieux,  très  rapprochés  ou  réunis 

Les  Ceethorynques.  (Ceuthoryncuus.) 

esta  peine  apparent;  dont  les  élytres  sont  arrondies  à leur 
extrémité  et  ne  recouvrent  pas  entièrement  l’abdomen.  Les  yeux  sont  écartés. 

^inerS!  “ de  leurs  jambes  est  sans 

Là,  les  antennes  n’ont  que  onze  articles. 

Les  Hydatiques.  (IIydaticüs.)  (6) 

emb^^e^^i?”*  corps  ovoïde  , court,  très  renflé  en  dessus,  avec  l’abdomen 
reçoivent  le^linT  , par  les  élytres.  Les  cuisses  sont  canaliculées  et 

Les  Oroeitis.  (Qrobitis.)(7) 

remenT'f  "“"P®  antérieurs  ordinai- 

emeni  plus  longs,  surtout  dans  les  mâles.  Les  antennes  de  douze  articles  - 

yX  c J"-'“  Schœnliet  r. 

m SPd  Mecopu^  , Lechriops. 

(6  Ajoutez-", 

US  Orohitisj  Dionjmurus^  Ocladias,  Cleogonns^  de  Scliœuh, 
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les  yeux  écartés,  et  les  élytres  recouvrant  l’abdomen,  composeront  le  sous- 
genre  des 

Cryptorhynques.  (Gkyptoruynchüs.)  (1) 

Ceux  qui  sont  aptères,  ou  dont  les  ailes  sont  du  moins  très  imparfaites,  qui 
manquent  d’écusson , formeront  un  autre  sous-genre , celui  des 

Tylodes.  (Tylode.  — Ulosomus.  Seleropterus  ? Schœnh.) 

ChevTolat  en  a découvert,  aux  environs  de  Paris  , une  espèce  ( Rhynchœnus 
ptinoides , Gyllenh.) 

Les  autres  et  derniers  Longirostres  ont  généralement  neuf  articles  au 
plus  aux  antennes , et  le  dernier  ou  les  deux  derniers  au  plus  forment  une 
massue  à épiderme  coriace , et  dont  rextrémité  est  spongieuse.  Ils  se  nour- 
rissent, du  moins  dans  leur  premier  état,  de  graines  ou  de  substances 
ligneuses. 

On  peut  les  réunir  en  un  seul  genre  , celui 

Des  Calandres,  (Calandba.) 

Que  l’on  peut  partager  en  six  sous-gonres. 

Les  deux  premiers  sont  aptères,  et  nous  ofl'rent,  ainsi  que  les  précédents  et 
les  suivants,  à l’exception  du  dernier,  quatre  articles  à tous  les  tarses,  dont 
le  pénultième  bilobé.  Les  antennes  sont  insérées  à peu  de  distance  du  milieu  de 
la  trompe  et  coudées. 

Dans  le  premier,  celui  des 

Anciiones,  (Ancuonds.  Scbœnli.) 

Ces  organes  offrent  neuf  articles  avant  la  massue  ; le  dixième  et  peut-être 
deux  autres , mais  intimement  unis  avec  le  précédent  et  peu  distincts,  forme  une 
massue  eu  ovoïde  court. 

Dans  le  second  , celui  des 

Ortocrætes  , (Ortuochætes.)  de  Germar  (2). 

C’est  le  huitième  article  qui  forme  la  massue  , dont  la  forme  et  la  composi- 
tion paraissent  être  les  mêmes  que  dans  les  Anchones. 

Les  quatre  autres  sous-genres  sont  pourvus  d’aîles. 

Dans  les  trois  suivants , les  tarses  n’ont  que  quatre  articles  , dont  le  pénul- 
tième est  bilobé. 

Les  Rhines.  (RniNA.Latr.  ~ Lixus , Fab.) 

Les  antennes  sont  très  coudées,  insérées  près  du  milieu  d’une  trompe  droite, 
avancée  , et  dont  le  huitième  article  forme  une  massue  fort  alongée  , presque 
cylindrique.  Les  pieds  antérieurs,  du  moins  dans  les  mâles,  sont  plus  longs  que 
les  autres  (5) . 


(1)  Les  ffcnres  À rthoaternus j Pinarns , Cratosomtis  , Macronierus ^ Crtjptorkynchus^ 
de  Schmatierr.  Los  Gaftteroceycus  de  BruUé  et  de  Laporte  me  paraissent  se  rapporter  aux 
Cralosomes  proprement  dits  du  précédent , ou  ceux  dont  la  trompe  est  droite  et  aplatie. 
SonsousgcnreGorjus  se  compose  du  grandes  espèces,  toutes  de  l'Amérique  méridionale,  et 
dans  les  môles  desquelles  la  trompe  est  ordinairement  armée  de  deux  cornes  ou  dents,  près 
de  l’insertion  des  antennes.  Les  mandibules  no  m’ont  point  offert  do  dentelures  , l’un  des 
caractères  qui  distinguent  les  Cralosomes  des  Cryptorliynques,  où  ces  organes  sont  dentés, 

(2)  Inscct.  Spec.  nov.  p.  302. 

(ô)  Rhina  barbirostrii,  Latr,  OUv.;  — R.  scrutator,  Oliv, 
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Les  Calandres  proprement  dites  (Calandra.) 

Je  la 

No  ns  1 , «'■t'cle  forme  «ne  massue  triangulaire  ou  ovoïde. 

Col.  ÿ 85  xvT  10^*  esf‘/“  iCw^culiogranarlus,  Un.-  Oliv., 

aussi  longcpie  les  élytres.  Sa  larve,  " T 

grands  dég.^ts  dans  les  magasins  à blk  * Senre , fait  de 

Une  aulre  espèce  , celle  fÏK  rïa  (CureuZ/o  nKî,.„  i-  ,si-  , . ... 

ressemble  à la  précédente,  mais  a deux  taebcs  f 81), 

attaque  le  riz.  ‘“"''e*  sur  chaque  étui.  Elle 

Unelroisième,  laC.;m’Z»u'Ate(Ci/miZ;oBa*«e,.um  Tîn  . ni-  .7  . 

s,.i  . p,,,c, ..  a.„i  de  i„„s',  d.„.  "•  '«)• 

et  tonte  noire , .avec  des  poils  soyeux  .à  l’extrémité  de  la  trompe  FuëTifV 
la  moelle  des  palmiers  de  rAmériciue  méridinnale  î ««  ‘ J® 

1.™.  “ 

Ee  cinquième  sous-genre , celui 

Des  CossoNs,  (Cossoncs.  Clairv.) 

Luit  articles  a vanUa"^ massue ^Ellër-  que  la  trompe  et  la  tôle , et  à 

trompe  (2).  ot  insérées  vers  le  milieu  de  la 

Le  dernier,  celui  des 

Drvoptiiores  , (Dryorthorus.  Schœnh.  _ Bnlbifcr,  Dej. ) 

.aucun  n’est  LilolXcrars Tntrnnës\ë’on^  présentent  cinq  articles  et  d< 

la  massue  (0).  f ^ articles , dont  le  dernier  for 

La  seconde  famille  de.s  Coléoptères  Tétramères,  celle 
Des  Xylophages,  (Xylopiiaci.) 

Ue”°rformer,rf“  “ ''ordmaire,  sans  saillie  nota- 

courtes  , rmoL':  df  ’ base  J lot^ours 

des  tarses  à articles  (4)  or!fin*-^’*^  grand  nombre,  et 

cas,  les  antennes  sont  touioursterminle, 

- «i^e,  SO.I  divisde  e„  lU  hÏÏÆ'Î 


dont 

me 


(2)  Les  genres  f ' “''Joie  C.tlmidrc d’Olivier.  ^ , 

(•p  Lùxus,  Lymetcylo„71'’  de  Sclioenlierr. 

l"!)  Leur  nombre  iiaraîl  Al.  "1  • 


oO 


INSECTES 


Ces  Insectes  vivent  pour  la  plupart  dans  le  bois.  Leurs  lar  ves 
le  percent  et  y creusent  des  sillons  en  divers  sens , et  lorsqu’el- 
les sont  très  abondantes  dans  les  forêts , celles  de  pins  et  de  sa- 
pins particulièrement,  elles  font  périr,  en  peu  d’années,  une 
prande  quantité  d arbres , et  les  mettent  hors  detat  d ctre  em- 
ployés dans  les  arts.  Quelques  autres  font  beaucoup  de  tort  à 
l’olivier;  d’autres  se  nourrissent  de  champignons. 

Nous  partagerons  celte  famille  en  trois  sections. 
l®Ceux  dQrUles  antennes  ayant  dix  articles  au  plus,  tantôt 
se  terminent  en  une  forte  massue  , le  plus  souvent  solide,  de 
trois  feuillets  alongés  dans  d’autres,  tantôt  forment  dès  leur 
base , une  massue  cylindrique  et  perfoliée , et  dont  les  palpes 
sont  coniques.  Les  jambes  antérieures  du  plus  grand  nombre 
sont  dentées  et  armées  d’un  fort  crochet;  et  les  tarses,  dont  le 
pénultième  article  est  souvent  en  cœur  ou  bilobé  , peuvent  se 
replier  sur  elles. 

Les  uns  ont  les  palpes  très  petits , le  corps  convexe  et  arrondi  en  dessus 
ou  presque  ovoïde,  avec  la  tête  globuleuse,  s enfonçant  dans  le  corselet, 
et  les  antennes  terminées  par  nne  massue  solide  ou  trilamellaire , et  précé- 
dée de  cinq  articles  au  moins. 

Ces  Xylophages  composent  le  genre 

Des  ScoLVTES , (ScoiTTiis.  Geoff.) 

Que  Linnœus  ne  distinguait  point  des  Dermestes. 

Tantôt  le  pémdliôme  article  des  tarses  est  bilobé.  Les  antennes  ont  sept  ou 
liiiil  articles  avant  la  massue. 

Les  IIyltjrses  (IIyliirgüs.  Latr. — Hylesinus , Fab.) 

Ont  la  massue  des  antennes  solide , presque  globuleuse , obtuse , peu  ou  point 
comprimée  , anneléc  transversalement,  et  le  corps  presque  cylindrique  (1). 

Les  IIylésines  (Hylesinus.  Fab.) 

Ont  aussi  les  antennes  terminées  en  massue  solide,  peu  ou  point  comprimée 
cl  annelée  transversalement,  mais  allant  en  pointe.  J.eur  corps  est  presque 
ovoïde  (2). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants , cette  massue  est  encore  solide , mais 
fortement  comprimée  , et  ses  articles  inférieurs  lorment  des  courbes  concen- 
triques. 

Les  ScoLYTES  propres  (Scolytus.  Geoff.  — Jiflesinus , Fab.  Eccoptogaster , 

llerbst. , Gyllenh.) 

Ont  leurs  antennes  droites , imberbes , insérées_très  près  du  bord  interne  des 
yeux  qui  sont  très  étroits , alongés  et  verticaux  (o). 


(I)  Latv.  Gcner.  Cnist.  et  Inscct.  II  , p.  274;  Gyllcnli.  Insect.  Suce.  IV , p.  018. 
fi)  I.atr.  ibid.  p.  27'.l. 

(5)  Lalr.  ibid.  p.  278  ; Gyll,  Tiisccl.  Suce.  III , p.ôlo.el  lY,  pas.279. 


COLÉOPTÈRES. 


37 


Les  Camptocèhes.  {Cahptocerus.  Dej. Hjlesïnus , 


Fab.) 


V ^ 7 f 

de  cm'®®  coudées,  garnies  extérieurement 

nui  TS  f.de®  S""*  -nserees  à une  distance  notable  des  veux 

lui  sont  elliptiques  et  obliques  (1).  ' ’ 

Les  PHtoïOTRiBEs  (Ploiotribüs.  Latr.  _ 7/^feAÛiuA,  Fab.) 

S’éloifjnent  de  tous  les  autres  Insectes  de  reitA  i 

I » • r -Il  r 1 ' Il  ’^®"e  lamillc  par  la  massue , com- 
posée de  trois  feuillets  alonges  , de  leurs  antennes  (2)  ^ 

Tantôt  tous  les  article,s  (5)  des  tarses  sont  entiers , ei  la  massue  des  antennes 
toujours  solide  et  comprimée , commence  au  sixième  ou  au  septième  article  ’ 

Les  Tomiqpes.  (Tomicus.  Latr.  — Ips , De  G.  — Bostrichus , Fab.) 

Leurs  antennes  ne  sont  point  susceptibles  de  se  replier  sous  les  veux  et  leur 
massue  est  distinctement  annelée.  Leur  tête  est  arrondie  en  dessus;  presque 
globuleuse  (4)  Le  corselet  n’offre  point  d’échancrure  sur  les  côtés.  Les  iambès 
ne  sont  point  striees.  Les  tarses  sont  do  leur  longueur  an  plus  , avec  le  premier 

SLÎcE®  *'’■  ‘ï''"'’'”'”-  >“  !«“  pe« 

Les  Platypes.  (Platypüs.  llerbst.  — jBoAtricAw,  Fab.) 

Leurs  antennes , pbm  courtes  que  la  tête  , se  replient  sous  les  veux  et  se  ter 
Tvee  U M grande,  sans  anneaux  distincts.  Le  corîs  est  1 néaire' 

erieures,  les  deux  jambes  anterieures  divisées  à leur  face  postérieure  uar  des 

l?né  Te"*'?''®®’-®','®®  '“"g*’  très  grêles  et  dont  le  premier  arGcle  fort 

alonge.  Les  deux  pieds  postérieurs  sont  très  reculés  en  arrive  (6^ 

Leurenv''’®*  g^nds,  très  apparents  et  d’inégale  longueur. 

21'.  dîrrt  ’ '■ ‘2  «»«>""-  «.„t  ..Ltï 

PraouB  oSîjf  ? f- 1 Tr''  S™"''  ■ "f'"'*  ’ P™»!™  tràngulBir,  op 
presque  ovoïde , tantôt  de  dix  et  entièrement  perfoliées.. 

avec  truis^lr.®®'”  grande;  les  élytres  sont  tronquées,  et  les  tarses  courts  , 
sent  le  genre  entiers.  Ces  Insectes  sont  tous  exotiques.  Ils  compo- 

. ^ Fausses.  (Pacssüs,  Lin.,  Fab.) 

(1)  Hylesinus  Æneiponnis  y Fab. 

(2)  Latr.  ihid,  p.  280. 

(o)  Ils  paraissent  être  an  nombre  de  cinq,  dont  le  pénultième  tiè<  trefîi  t «o  j 

-l  cylindrique  ou  ’linéaire^^Le's  at 

lui^seul'n?^™Ü"''  •'•lobée  en  arrière.  Selon  Dufour,  leur  ventricule  clivlifinue  ■ r 
taudis  que  4luUe?LsM®h®  la  longueur  du  canal  alimentaire,  est' hérlsé’ de  plnX" 

des  ni  emii...»  “oslnchcs  est  parfaitement  lisse.  Il  a observé  dans  le  i-  r‘“0“  i 

tZTZllZT'  ‘ Colé:plèr:':d«  V'etTy^uTï: 

(G)  /Mrf!  P ™77‘  <=•  H 1 P-  276. 

sncein.  “ ' o «S'Jré  une  espèce  ( FlavKornis  ? Fab.  ) renfermée  dans  du 


T.  ni. 
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Ceux  dont  les  antennes  n’ont  que  deux  articles , et  dont  le  dernier  fort 
grand  et  comprimé , sont 

Les  Padssüs  propres.  (Pabssds.) 

Une  espèce  {P.  bucephahts,  Schœnh.,  Synon.  Insect.,  I,  3,  app.  vi,  2), 
dont  la  tête  offre  l’apparence  de  deux  yeux  lisses,  dont  les  yeux  sont  petits  ' 
peu  saillants,  et  dont  les  antennes,  guère  plus  longues  que  la  tête,  s’appli- 
quent sur  sa  face  antérieure,  et  se  terminent  par  un  article  finissant  en 
pointe , forme , pour  Dalman  (Anal,  entom.,  p.  102),  un  genre  propre  qu’il 
nomme  Hylotorus  (1).  ^ ^ 

Ceux  oü  les  antennes  sont  de  dix  articles  et  entièrement  pcrfoliées  , compo- 
sent le  sous-genre 


De  CÉBAPTÈRE.  (CeRAPTERDS.  Swcd.)  (2) 

Une  seconde  seclion  comprendra  des  Xylophages  dont  les 
antennes  n’offient  que  dix  articles  , et  dont  les  palpes,  ou  les 
maxillaires  au  moins , ne  Tont  point  eu  s’amincissant  vers  le 
bout,  mais  sont  de  la  même  grosseur  partout,  ou  dilatés  à leur 
extrémité.  Les  articles  de  leurs  tarses  sont  toujours  entiers. 

lisse  diviseront  en  deux  genres  principaux,  d’après  la  manière  dont  se 
terminent  les  antennes.  Les  trois  derniers  articles  forment  une  massue 
perfoliée  dans  le  premier,  celui 


Dos  Bostriches.  (Bostrichrs.) 

Les  Bostriches  propres  (Bostrichos.  Geoff.— Srnodendron . Fah  — 

Dermestes , Un.) 

Ont  le  corps  plus  ou  moins  cylindrique,  la  tête  arrondie,  presque  globu 
leuse,  pouvant  s’enfoncer  dans  le  corselet  jusqu’aux  yeux;  le  corselet  plus  ou 
moins  bombé  en  devant , et  formant  une  sorte  de  capuchon,  et  les  deux  pre- 
miers articles  des  tarses,  ainsi  que  le  dernier,  alongés.  * 

On  les  trouve  souvent  sur  les  vieux  bois , daus  les  chantiers , 

LgB.  capucin  (Dermestes  capucinus , Lin.;01iv.,  Col.,  IV,  77,  I,  1) 
est  long  de  cinq  lignes,  avec  les  étuis  et  l’abdomen  rouges  (3).  " ’ ’ * 


Les  PsoA  (PsoA.  Fab.  ) 

N’en  diffèrent  qu’en  ee  que  leurs  corps  est  proportionnellement  plus  étroit 
plus  alonge  , avec  le  corselet  depr.me  et  presque  carré.  Les  mâchoires  n’ont 
qu  un  seul  lobe  , au  lieu  de  deux  (4). 


Les  Cis  (Cis.Latr.  — Anobium,  Fab.) 

Ont  le  corps  ovalaire,  déprimé  ou  peu  élevé,  avec  le  corselet  transversal 
arrondi  et  rebordé  latéralement,  un  peu  dilaté  ou  avancé  au  milieu  du  bortî 


..i'irT"  p.  1,  et  Sohœnheri'  Svnon.  Insect.  I S 

flpp*  Vl^l»  “ î ? 

(9)  LaXr.ihùlj  p.  4. 

(o)  f^oyeZj  pour  les  Jiiilrcs  espèces,  Oliv.  Fab.  etc. 

(A)  royez  Fabnciiis  et  Ros.sî. 
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dents.  La’ *“*’ses  beaucoup  plus  long  que  les  précé 
Ces  InLn?  ‘ ou  tuberculée.  ^ ^ ^ 

nsectes  vivent  dans  les  champignons  des  arbres  (1). 

Ces  Nhmosomes  (Nemosoma.  Desmar.  - oliv.  - Colfdium  ,EMy,.) 

Ont  le  corps  long , linéaire  ; les  antennes  onA...  i i i « 

les  mandibules  fortes,  saillantes,  dentelas  f 7 ? longues  que  la  tête; 

antérieures  triangulaires,  dentées  extérieureLi?'’  f 5 

alongés  (2).  tement,  et  les  tarses  grêles  et 

Le  second  genre  de  cette  seconde  division,  celui 
Des  Monotomes  ( Mowotoma.  ) 

d.  ï SSetTuÆ  pa-.llélipipèd. , avec  le  devant 

^ U,  pal^a  .en. 

Les  SyNCHiTHs.  (Svnchita.  Ilelw.,  Dej.  _ Lyclus,  Elopkorus , Fab.) 

Ou  1 6xtreinit6  sntçriciirG  tlp  In  liifû  noF 

les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont^P^^*^^^  m où 

selet , notablement  plus  large  mie  lonu  '  §  **^'*'^  jdp“t>ques , et  où  le  cor- 
un  intervalle  sensible  (3).  ^ ^ b j est  séparé  de  la  base  des  élylres  par 

Les  CÉavEo.s  ( Ceeveon.  Lat.  - Synckita,  Helw.  - Lrctus,  Fab.) 

tus;  le  prem7rIrtiX*'d7rantennes  manière  de  triangle  ob- 

corselet  appliqué  postérieurement  conterCL’’ '® 

long  ou  presque  isométriaue  sans  roK  l 5 plus  large  que 

presque  parallélipipède  avec  les  élvir^s  !®  *'”’*’*  P'‘®®'1«®  ovalaire  ou 

couvrant  tout  le  dessus  drrrbïomeirS!  ‘•■«"«ature  postérieure  et  re- 

articles  des  antenM^.T/loncdon  lte‘7®  ’ 7®  Sraudeurs  relatives  des  premiers 
étroit  et  alongé , ave’c  le'  corselet  p uTfar^f  “''"'i  i mais  le  corps  est 

tronquées  au’bout.  Quelques  et  les  éfytres 

tarses,  ils  étaient  Hétéromères,  mais  il  m’a  naî^.7  "*"7  ®°“® ''‘'‘PPort  des 
Pentamères  (5).  ’ ^1" seraient  plutôt  des 


§ ëSa«“T/r;i  "’f;  7ar“  c”'  ’ 7 r’  M ’ 

Elophorushumeralù.  ’ GyU-  i Lyctus  jughndis  Fab.  • eiusd 

(4)  Conjlon  histeroides  1 ni.,  r 11  1 > J • 
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Les  autres , ou 

Les  Monotomes  propres  (Monotoma.  Herbst.  — Cerylon,  Gyll.  ) 

Ont  la  tête  de  la  largeur  du  corselet , et  séparée  de  lui  par  un  étranglement. 

Les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  plus  gros  rpie  les  suivants  et 
presque  égaux  (le  premier  un  peu  plus  grand).  L’extrémité  supérieure  de  la 
massue  ou  du  bouton  semble  offrir  des  vestiges  d’un  ou  de  deux  articles.  La 
tête  est  triangulaire,  un  peu  avancée  en  un  museau  obtus.  Le  corps  est  alongé  , 
avec  le  corselet  plus  long  que  large  (1). 

Les  Xylophages  de  la  troisième  division  ont  onze  articles  très 
distincts  aux  antennes  ; les  palpes  filiformes  ou  plus  gros  à leur 
extrémité , dans  les  uns , plus  menus  au  bout , dans  les  autres , 
et  tous  les  articles  des  tarses  entiers. 

Nous  commencerons  par  ceux  où  la  massue  des  antennes  n’est  que  de 
deux  articles.  Ils  formeront  le  genre 

Des  Lyctes.  (Lyctiis.) 

Les  uns  ont  les  mandibules  et  le  premier  article  des  antennes  entière- 
ment découverts.  Le  corps  est  étroit  et  alongé,  presque  linéaire,  avec  les 
yeux  gros  et  le  corselet  alongé. 

Les  Lyctes  propres.  (Lyctus.  Fab.)  (2). 

Dans  ceux-ci,  les  bords  de  la  tète  recouvrent  entièrement  ou  en  majeure 
partie  le  premier  article  des  antennes.  Les  mandibules  ne  sont  point  sail- 
lantes. 

Les  Diodesmes  (Diodesma.  Még.,  Dej.) 

Ont  les  antennes  de  la  longueur  du  corselet,  le  corps  ovale  - oblong , 
convexe , avec  le  corselet  prescpie  demi-orbiculaire  et  l’abdomen  presque 
ovalaire  (3). 

Les  Bitomes  (Bitoma,  Herbst,  Gyll.  — Lyctus.  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  plus  courtes  que  le  corselet  ,dont  le  corps  est  long, 
étroit,  presque  parallélipipède , déprimé,  avec  le  corselet  carré  (4). 

Dans  les  autres  Xylophages  ayant  des  antennes  de  onze  articles , les  trois 
à quatre  derniers  forment  la  massue , ou  le  dernier  seul  est  plus  grand 
que  les  précédents.  Ils  se  subdivisent  ainsi  ; 

Tantôt  les  mandibules  sont  recouvertes  ou  très  peu  saillantes.  Tels  sont 

Les  Mycétophages.  ( MvcETorHAatis.  Fab.) 

Ici  les  antennes,  guère  plus  longues  que  la  tête , sont  insérées  sous  les 
bords  avancés  de  la  tête  et  terminées  brusquement  en  une  massue  perfo- 
liée , de  trois  articles. 


(1)  fflrÿloupjcipes,  Gyllcnli. 

(2)  yoyez  Latr.  et  Gyllenhall.  Le  genre  Lyctus  de  Fabricius  est  un  mélange. 
(.5)  Diodesma  subterranca , De).  Catal.  p.07. 

(4)  Foyes  Lalr.  Gyllenh. 
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Les  CoLYDlES.  (CoLYDlUM.  Fab.) 


Leur  corps  est  linéaire , avec  la  tête  très  obtuse  en  devant  ; le  corselet  de 
la  largeur  de  l’abdomen,  en  carré  plus  ou  moins  long,  et  l’abdomen  alongé. 
Les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  plus  grands  que  les  suivants  ; 
ceux-ci , jusqu'au  huitième  inclusivement,  sont  très  courts  et  transversaux  (1). 

Là , les  antennes  sont  au  moins  de  la  longueur  du  corselet. 

Ceux-ci  ont  le  corps  ovale,  avec  le  corselet  transversal,  plus  large  posté- 
rieurement; le  premier  et  le  dernier  articles  des  tarses  alongés  , et  les  anten- 
nes terminées  en  une  rnassue  perloliée , soit  alongée  et  commençant  vers  le 
sixième  ou  septième  article,  soit  brusque,  ovalaire  et  formée  seulement  par  les 
trois  derniers. 

Ils  vivent  dans  les  champignons  , ou  sous  les  écorces  des  arbres. 


Les  Mycétophages  propres.  ( Mycetophagus.  Fab.  — Trttoma,  Geoff.) 

La  massue  des  antennes  commence  au  sixième  ou  au  septième  article;  le 
dernier  est  presque  ovoïde  (2). 

Les  Triphylles.  (Triphyllus.  Még.,Dej.  — Mycetophagus,  Gyll.) 

Où  la  massue  des  antennes  est  plus  courte,  brusque  et  formée  seulement  par 
les  trois  derniers  articles;  le  dernier  est  presque  globuleux  (3). 

Ceux-là  ont  le  corps  oblong,  avec  le  corselet  plus  étroit  que  l’abdomen  , du 
moins  postérieurement  ; le  premier  article  des  t.arses  de  la  longueur  du  sui- 
vant, ou  guère  plus  long , et  les  antennes  terminées  par  une  massue  étroite , 
alongée,  peu  ou  point  perfoliée,  formée  p.ir  les  trois  derniers  articles. 


Les  Méryx.  (Meryx.  Lat.  ) 

Distingués  des  suivants  par  leurs  palpes  maxilla'ires  (toujours  saillants)  ter- 
minés par  un  article  plus  grand , en  triangle  renversé  (4). 

Les  Dasycéres  , ( Dasycerus.  Brong.  ) 

Qui  n’offrent  que  trois  articles  aux  tarses,  mais  qui,  cependant,  tiennent  à 
cette  lamille  , par  d’autres  rapports.  Iæs  deux  premiers  articles  de  leurs  an- 
tennes sont  globuleux,  les  suivants  très  menus,  capillaires  et  velus,  et  les  trois 
ermers  globuleux  et  pareillement  velus.  La  tête  est  triangulaire  et  distincte 
U rselet.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillants  , menus  et  terminés  en  alêne, 
.e  corse  et  et  les  élytres  sont  sillonnés.  L’abdomen  est  presque  globuleux  (5). 

Les  Latridies  (Latribibs.  Herbst. — Tenebrîo,  Lin.  — Dermestes , Fab.) 

Ont  les  palpes  très  oourts,  terminés  en  alêne;  la  tête  et  le  corselet  plus 
étroits  que  I abdomen  ; e premier  article  des  antennes  fort  gros  et  globuleux 
les  suivants  , jusqu’au  dixième  uieliisivement,  presque  en  cône  renversé  nia’ 
t>res  ou  simplement  pubescents;  le  dernier  plus  grand  que  les  précédents^  et 

Insecl  Zr!  IV, T"*  ’ ‘"'SUié  , et  Arrh.  Fauii. 
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ovoïde  ; le  corselet  plus  large  que  long  ou  presque  isométrique,  et  l’abdomei. 
presque  carré  ou  presque  ovalaire  (1).  * ’ anaomeu 

Les  SiLVAtNS  (Su.VANus.  Latr.,  Gyll.  — Dermestes , Fab.) 

Ont  le  corps  pres<iue  linéaire  ou  presque  parallélipipède  le  corselet  nlns 
ong  que  large,  delà  largeur  de  l’abdomen  intérieur^cLnt  iL  premiers 
ticles  des  antennes  presque  égaux , presque  en  forme  de  toupie,  e^t  le  dernier 
presque  globuleux;  les  palpes  presque  filiformes , et  l’extrémité  antérieure  de 

obt4  (2).""  triangulaire  et 

Tantôt  les  mandibules  sont  entièrement  decouvertes  ou  saillantes  et  ro- 
formentïgenre  déprimé.  Ces  insectes 

Des  Trogosites.  (Trogosita.  Oliv. , Fab.— Ptoyeews,  GeofF.) 

Les  uns  ont  des  .antennes  plus  courtes  que  le  corselet , ou  de  sa  longueur 
au  plus  et  terminées  en  une  massue  comprimée,  un  peu  dentée  en  scie 
et  formée  par  les  trois  a quatre  derniers  articles.  La  languette  est  entière.  ’ 

Les  Trogosites  propres.  (Trogosita.  Fab.) 

Les  mandibules  sont  plus  courtes  que  la  tête,  croisées;  la  languette  pres- 
que carree , n est  point  prolongée  entre  ses  palpes , et  les  mâchoires  n’ont 
qu’un  seul  lobe. 

Le  y.  «mttntem’yMe  (T’eneèWo  maari'tenicus,  Lin.;  Oliv.,  Col.  U 19  1 2) 

ong  de  près  de  quatre  lignes,noirâtre  en  dessus,  d’un  brun  clair  en  dessous,  avec 
les  etuis  stries.  On  le  trouve  dans  les  noix,  le  pain,  sous  les  écorces  des  arbres 
Sa  larve,  connue  en  Provence  sous  le  nom  de  Cadelle,  attaque  les  grains 

Les  Prostomis  (Prostomis.  \.3Xx.—  Mcgagnathus,  Még.  — Trogosita,  Fab.) 

Ont  des  mandibules  plus  longues  que  la  tête,  av.mcée8  parallèlement-  la 
Languette  étroite,  alongee,  avaneée  entre  ses  palpes,  et  deux  lobes  aux  mâchoi- 
res.  Le  corps  est  long,  étroit,  presque  linéaire  (4). 

Les  autres  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  le  eorps  , de  la  même 
grosseur  jusqu  au  dixième  arliele  inclusivement;  le  suivant  et  dernier  est  plus 
grand  , en  forme  de  triangle  renversé,  et  tronqué  obliquement  au  bout.  La  lan- 
guette est  bifide. 

Les  Passandres.  (Passandra.  Daim.,  Schœnh.  ) (5) 

La  troisième  famille  des  Tétramères  , celle 
Des  Platysomes  (Platysojia.) 

Se  rapproche  de  la  précédente,  quant  à l’anotomie  intérieure, 

d)  Latr.  elGyllenh.  Inscct.  Suec.  I , iv,  123. 

Latr.  et  Gyllenhall,  ouvrages  précités, 
les  autres  espèces  , Olivier,  ibid. 

(a)  rogoma  mandibularis  Fab.  Slurm,  dans  sa  Faune  des  Insectes  d’Allemaenc  en 
a donne  une  excellente  figure’,  ainsi  nue  celle  des  parties  de  la  bouche. 

inlsL^drèoUe  SiJrH  "'iî'-  î-1^  ''  ’ sont  évidemment  le 

inlennel  ^ ‘ suivante.  Ils  ne  ditferoiit  meme  des  Platysomcs  que  par  leurs 
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tous  entiers,  et  quant  aux  ha- 
prêles  vers  ?p.  «étonnes  sont  de  la  même  grosseur  ou  plus 
lantes-  1-.  I extrémité.  Les  mandibules  sont  toujours  sail- 
courN  O»  i^^Suette  est  bifide  ou  ëchancrée;  les  palpes  sont 
queoirr/.  P ost  déprimé , alongé,  avec  le  corselet  pres- 

Peuvènt  /r,  tiennent  sous  les  écorces  des  arbres  et 

l>euvent  etre  réduits  a un  seul  genre , celui 


On  y distingue 


Des  CccrjEs  (Cüctjcs)  de  Fabricius. 
Les  Cücujïs  propres.  (Cucbjes.) 


composées  d\irticlcsenTorme^de'cL'rrenTe'*"^  le  corps  dans  plusieurs,  sont 
nues , et  dont  le  premier  est  plus  court  queirtêle”!)  S’’"' 

Les  DE^RoPiuaEs.  (De^ro™.  Gyll.  _ Fab. , Payk.) 

dont  le  premier  pluriong'^que  kTôte^^'don'rie'^^* 

eourls  que  les  «uivants  Les  palpes  labiaux  sont  P'«* 

Les  Ueeïotes.  (Ueeoiota.  Latr.  _ Séante..  Fab.) 

|j\*“^^"“trerdomtourS5er  long  que 

d^bules  de  l’espèce  la  plus  commune  danÏnL  r""?  ^^.""  Les  min- 

Dufour  nous  a donné  quelques  observations  a {Flavipes),  et  sur  laquelle 

un  prolongement  en  forme'de  corne  longue  et  aTgr(5)?'  ’ 

La  quatrième  famille  des  Tétuamères, 

Les  Longicornes  (Loncicornes.) 

brosses , les  second^et  troi V*^'^*”*^*^*  articles  des  tarses  garni  de 
dément  bilobé,  et  un  netit  quatrième  profon- 

article(4)à  l’origine  du  dern*iM‘?T“*i^”  simulant  un 

menton  court  et  transversal  pct  ’ ^"Suette , portée  par  un 
en  forme  de  cœur,  échancrée  ou'bffidr'’^”"'”'  membraneuse, 

Sonres  Tétramères , tels  que  ceux  ,1p  r ; 7-, 

(1)  Les  Cu^  f^  des  Clavipalpes.  ^ ^ Lttoplnle,  dVja. 

d’Olivier  , CdI.'^IV  j bimaculatits piceus 

(2)  Gyllenh.  iià  “"ssl  Gyllenh.  Insect.  Suèc.  ’ aUr , 

(4)  Les  Paranrires'r'ill  ^ "l'®®  “"^^IPabriciuspi  r ii  i . . 

l’on  considérait  ce  petit  P“''*'a‘lenicnl , sous  ce  rapport  aux  l ^ 

mais  la  suivante  , aLâî.|?„  «"  ^*itablearliclc,  non-seï  InJ 

•e  quatrième  arlicli^de  >endrüient  a la  section  des  Pentamères  11  I f'!':  , 

'«  rMi.ïi  sr  ' î 
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de  cercle  très  court  et  transversal , dans  d’autres  {Parandre). 
Les  antennes  sont  filiformes  ou  sétacees,  le  plus  souvent  de  la 
longueur  du  corps  au  moins,  tantôt  simples  dans  les  deux  sexes, 
tantôt  en  scie,  pectinèes  ou  en  éventail  dans  les  males.  Les  yeux 
d’un  grand  nombre  sont  en  forme  de  rein  et  les  entourent  à 
leur  base.  Le  corselet  est  en  forme  de  trapèze,  ou  rétréci  en 
devant  dans  ceux  où  les  yeux  sont  arrondis , entiers  ou  peu 
échancrés;  dans  ce  cas  encore  les  pieds  sont  longs  et  grêles, 
avec  les  tarses  alongés. 

Léon  Dufour  remarque  que,  par  leur  tube  alimentaire, 
ainsi  que  par  la  disposition  des  vaisseaux  hépatiques,  ces  Insec- 
tes ressernblent  en  général  aux  Mélasomes;  contre  1 opinion 
de  Marcel  de  Serres,  il  nie  l’existence  d’un  gésier.  Le  tube 
alimentaire , le  plus  souvent  hérissé  de  papilles , est  précédé 
d’un  jabot , mais  moins  ou  peu  prononcé  dans  les  Lamies  et 
les  leptures,  qui,  dans  notre  méthode,  terminent  cette  famille. 
Les  testicules  sont  constitués  par  des  capsules  ou  des  sachets 
spermatiques,  distincts,  pédicelles,  assez  gros,  et  dont  le  nom- 
bre varie  selon  les  genres. 

Leurs  larves,  vivant  presque  toutes  dans  l’intérieur  des 
arbres  ou  sous  reurs  écorces,  sont  privées  de  pieds,  ou  n’en  ont 
que  de  très  petits  ; elles  ont  le  corps  mou,  blanchâtre , plus  gros 
en  avant,  avec  la  tête  écailleuse  pourvue  de  mandibules  fortes  et 
sans  autres  parties  saillantes.  Elles  font  beaucoup  de  tort  aux 
arbres,  surtout  les  grandes,  les  perçant  souvent  très  profon- 
dément, ou  les  criblant  de  trous  (1).  Quelques-unes  rongent 
les  racines  des  plantes.  Les  femilles  ont  l’abdomen  terminé  par 
un  oviducte  tubulaire  et  corué.  Ces  Insectes  produisent  un 
petit  son  aigu,  par  le  frottement  du  pédicule  de  la  base  de  leur 
abdomen  contre  la  paroi  intérieure  du  corselet , lorsqu’ils  l’y 
font  entrer  et  qu’ils  le  retirent  alternativement. 

Dans  la  méthode  de  Linnæus , ces  Insectes  forment  les  genres 
Ceranibyoc,  Leptura,  Necydalis,  que  Geoffroy,  Fabricius,  et 
d’autres  naturalistes,  ont  tâché  de  régulariser  et  de  simplifier 
par  des  transpositions  d’espèces , ou  en  établissant  d .autres 
coupes  génériques.  Vu  néanmoins  la  quantité  d especes  decovi- 
vertes  depuis  le  Pline  du  nord  , l’insuffisance  des  caractères  qui 
signalent  ces  genres , le  désordre  qui  règne  encore  dans  plu- 


(1)  Foÿei l’Hist.  natur.  du  Lamia  ampnlalor,  publiée  par  Lansd.  QuiUUng,  clans  le 
13<-  Tol.  des  Trans.  linn. 
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Sieurs  d’entre  eux,  une  révision  générale  et  approfondie  est  de- 
enue  necessaire  5 espérons  que  les  recherches  de  Lepelletier  et 
J^erville,  qui  se  sont  spécialement  occupés  de  celte  famille  apla- 
niront ces  difficultés.  ‘ 

Nous  partagerons  d abord  les  Longicornes  en  deux  sections, 
eux  de  la  première  ont  les  yeux  soit  fortement  échancrés  ou  en 
croissant,  soit  alongés  cl  étroits  ; leur  télé  s’enfonce,  iusqu’à 
ces  organes,  dans  le  corselet,  sans  en  être  distinguée  par  un 
relrecissement  brusque  et  formant  une  espèce  de  cou  • elle  est 
verticale  dans  plusieurs.  ’ 

Les  uns  ont  le  dermier  article  des  palpes  , tantôt  presque  en 
forme  de  cône  ou  de  triangle  renversé , tantôt  presque  cylin 
drique  et  tronqué  au  bout;  le  lobe  terminant  les  mâchoires 
droit  (point  courbé  .sur  l’interne  à son  extrémité);  la  tête  est 
ordinairement  avancée  ou  simplement  penchée,  et  dans  ceux 
ou , par  une  exception  très  rare  (les  Dorcacères) , elle  est  ver- 
ticale, sa  largeur  égale  presque  alors  celle  du  corps,  et  les  an- 
tennes sont  1res  écartées  à leur  naissance,  et  épineuses  : le  cor- 
selet, souvent  très  inégal  ou  carré,  est  rarement  cylindrique 

ou  p“  teSr 

1»  Les  Prioniens  {Prionii),  qui  ont  pour  caractères;  labre 
nul  ou  1res  peut  et  peu  distinct  : mandibules  fortes  ou  même 

des  irhî'’  '•"  plupart  des  mâles;  lobe  interne 

antennes  insérées  près  de  la 
base  des  mandibules  ou  de  l’échancrure  des  yeux  , mais  point 

Pézof  dro  5 corselet  le  plus  souvenftra- 

ptzoïde  ou  carre,  crenele  ou  dentelé  latéialement. 

Un  premier  genre , celui 

Des  Parandrm  (Parandra.  Latr.  — Attelahus , De  G.  ; Tenebrio.  Fab.) 
Ainsi  0110  I0  snîvnnt  rioe  * 

comprimée,s,  de  la  même  gro.sseur  m.nm.r.m  presque  grenues, 

selet,  et  le  lobe  terminant  les  màXS 
1 extrémité  du  premier  article  de  leurs  palpes, Lt  distin's^Üd'' m 
genre  (1)  que  des  autres  de  la  même  famille,  par  sa  laneumte’eù”^ 
orme  de  segment  de  cercle  très  court,  transversal,  sans  écba 

dnnTl’  a pénullicme  article  légèrêLenl  b ? 7 

dont  le  dernier , notablement  plus  long  nue  les  préceffen7c  ^ 
offre,  entre  se^.ets  , un  pL  m^r^oe , 

tome  in. 
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corps  est  parallélipipède , déprimé , avec  le  corselet  carré  , arrondi  aux 
angles  postérieurs,  sans  épines  ni  dents.  Ces  Insectes  sont  particuliers  à 
l’Amérique  (1). 

Les  Spondyies  (Spowdvus.  FaL.  — Aitelabus,  Lin.;  Ccrambyx.  De  G.) 

Qui , rapprochés  des  Parandres  à raison  de  leurs  antennes  et  de  Fexi- 
guité  de  leurs  lohes  maxillaires , s’eu  éloignent  sous  le  rapport  de  leur  lan- 
guette; de  même  que  dans  tous  les  autres  Longicornes  suivants,  elle  est 
meinhraneuse , en  forme  de  cœur;  ils  diü'èrent  aussi  quant  aux  tarses;  le 
pénultième  article  est  profondément  bilobé,  et  le  dernier  n’est  pas  plus 
long  que  les  précédents  réunis,  et  sans  appendices,  portant  deux  soies 
entre  les  crochets.  D’autre  part,  les  Spondyles  sont  distingués  des  genres 
suivants  par  leur  corselet  presque  globuleux,  sans  rebords,  et  dépourvu 
de  dents  ou  d’épines.  Leurs  larves  vivent  dans  l’intérieur  des  pins  et  des 
sapins  de  l’Europe. 

Le  S.  buprestoïde  ( Aitelabus  hupresloides , Lin.  ; Oliv. , Col.  l’F , 71  , i , 1 ) 
est  long  (le  six  a sept  lignes,  toxilnoir,  très  ponctué,  avec  deux  lignes  éle- 
vées et  longitudinales  sur  chaque  élytre.  Elles  s’oblitèrent  quelquefois,  et 
ces  individus  sont  regardés  par  quelques  entomologistes  comme  formant  une 
espèce  propre  (Elongatum).  ün  n’en  connaît  point  d’autres  (2). 

Le  troisième  et  dernier  genre  de  celte  tribu  , celui 

Des  Phioses,  (Prioxus.  GeolF. , Fab. , Oliv.) 

A des  antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet , eu  scie  ou  pecti- 
nées  dans  les  uns  , simples,  amincies  vers  leur  extrémité  et  à articles  alon- 
gés  dans  les  autres.  Le  lobe  terminal  des  mâchoires  est  aussi  long  au  moins 
que  les  deux  premiers  articles  de  leurs  palpes.  Le  corps  est  généralement 
déprimé,  avec  le  corselet  carré  ou  trapéïoïde,  soit  denté  ou  épineux, 
soit  anguleux  latéralement. 

Ces  Insectes  ne  volent  que  le  soir  ou  dans  la, nuit,  et  se  tiennent  toujours 
sur  les  arbres.  Quelques  espèces  exotiques  sont  remarquables  par  leur 
grande  taille  et  celle  de  leur  mandibules.  On  mange  la  larve  du  P,  cervi- 
corne,  qui  vit  dans  le  bois  du  fromager. 

Ce  genre  comprend  iiii  .as.sez  grand  nombre  d’espèces  qui , par  les  Variétés  de 
forme  et  de  grandeur  de  leurs  mandibules,  de  leurs  antennes,  du  corselet,  de 
l’abdomen,  pourraient  composer  plusieurs  petits  groupes  ou  sous-genres. 

L’on  sép.arerail  d’abord  les  espèces  à corps  presque  parallélipipède  ou 
alongé,  droit,  avec  le  corselet  beaucoup  plus  court  que  l’abdomen,  carré  ou 
trapézoïde,  très  arqué  sur  les  cotés  ; l’écusson  petit  ou  moyen  ; hîs  antennes  sim- 
ples ou  peu  en  scie,  et  les  mandibules  souvent  grandes  dans  les  mâles. 

Parmi  les  espèces  de  celle  division,  à mandibules  plus  courtes  que  la  tête, 
à antennes  presque  sélacécs,  assez  longues,  de  onze  articles,  et  dont  le  troi- 
sième beaucoup  plus  long  que  les  suivants , se  range 

Le  P.  rouillé  ( P.  scabrtcornis , Fab.  ; Oliv. , Col.  IV  , GG  , XI , 42 ) , que  l’on 
trouve  en  France,  en  Allemagne.  Sou  corps  est  long  d’un  pouce  et  demi, 


(1)  Latr.  Gcner.  Cvust.  et  Inseet.  III , 28 , et  I , ix  , 7;  Schœnh.  Synon.  Insect. 
I , lu  , p.  o34,  et  Ap[i.  p.  143  , cl  l’aiTicle  Paraudre  de  l’Encyclopcdie  méllioriùiiic. 

(2)  Poijci  Fab,  Oliv.  Latr.  Gyll,  etc. 
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de  petites  épines  et  «ne  seule  dent  de  chaque 
^ eUu  corselet,  formée  par  ses  angles  postérieurs  (1). 

«"  peti  penchées  par  de- 

de.  , ®*  mandibules  sont  toujours  moyennes  ou  peu  avancées  dans  les 

nées  ayant  le  corselet  lortement  denté  latéralement  ; les  antennes  pecti- 

cles  ilsn  1 ?"•  composées  de  plus  de  onze  arti- 

le  reenn  individus;  les  élytres  de  la  longueur  de  l'abdomen,  et 

géS  " dessus,  ainsi  que  les  ailes,  formeraient  une  seconde  division 

Le  P.  comreur  ( Ceramhyx  coriarius,  Lin.  ; Oliv  ;/„v/  T i \ i. 

quinze  lignes,  d’un  brun  noirâtre,  avec  les  antennes  en  scie  0. 
dans  le  mâle  , et  trois  dents  à chaque  bord  latéral  du  corselet  ®y  ’ 

arve , dans  les  troncs  pourris  de  nos  chênes  et  de  nos  Ctanx^ Pour 
lamorphoser , elle  se  ereiise  un  trou  dans  la  terre  (2). 

élyt“eJrtiter'trhnInl"-*’  analogue , mais  à 

paru  ( FLilles’nainr^^  ® P®*  entièrement  l’abdomen , m’ont 

Anacoliis).  Lepeîletie’r  è^Servmi™'  ""  genre  propre  ( An acole, 

ÿuhrU  ) dans  PEncyclopédie  méthodlqim.  {sanguineus , hi- 

onfîe  corns''nî'ns  diversifiées  et  métalliques  dans  plusieurs, 

mees;  les  mandibules  courtes  ; le  corselet  lame  dil  n^é  ®.‘"'P‘es  ; «ompri- 

S'::™;,.”" 

ont  un  labre  très  appa- 
de  la  îêt?-  antérieure 

lesmandibufe^r'^  distincts  et  saillants; 

rentes  dnm  S de  grandeur  ordinaire  et  semblables  ou  peu  difFé- 

Sant  1 . échancrk  et  en- 

ordiniiremo  i*!l^*?*i^**  partie  , la  base  des  antennes,  cpil  sont 
ses  Tîr  f . “'^“Sueur  du  corps  ou  plus  longues  ; les  cuis- 
en  massue  oSéoiova^*'*  au  moins,  sont  ordinairement 
Viendront  en  premier  lién  ’ en  pédicule  à la  base, 

palpes  est  toujours  manifestemern'nluf”^ 
en  forme  de  triangle  ou  de  eônl^^ea  Jrï-^’d^irh 

P‘'«*°“Sée  aktérieu,4ment  en 

rmede  museau  ; dont  le  corselet  ne  s’élargit  point  de  deWnt 

(oi  Les  Prion«*^*^7- 7*-'  *^*^*^^^**^^  flepsariuSf  etc. 

. ii  P.  Spccii  de  oanaUculatus,  etc, , de  Eab. 

Sion  ou  en  former  nne  propre  Pom-  Iitr  rener’  1-  "PPm'tenir  à l.i  même  divi- 

*’«t.  Prione  de l’Eueyedopo^éS"  “ ' P'  3»  i 
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en  arrière  et  n’offre  point  la  figure  d’uu  trapèze  ou  d’un  cône 
tronqué , et  dont  les  élytres  ne  sont  ni  très  courtes  et  en  forme 
d’écailles,  ni  rétrécies  brusquement  un  peu  au-delà  de  levir  base, 
et  terminées  en  manière  d’alène.  On  pourrait  désigner  cette 
subdivision  sous  la  dénomination  de  Cérambycinsreÿii^jTers,  par 
opposition  à ceux  de  la  suivante,  qui  sont,  à plusieurs  égards, 
anomaux  , et  dont  les  derniers  semblent  se  lier  avec  ceux  de  la 
tribu  qui  succède  immédiatement  à celle-ci.  Us  composent  les 
genres  Cerainbyæ , Clytws , Callidium,  de  Fabricius,  une  par- 
tie de  ses  Stémcores , genre  différent  de  celui  désigné  ainsi 
avant  lui  par  Geoffroy.  Ce  sont  des  CéramZiy.i?  pour  Linnæus , 
et  auxquels  il  faut  joindre  quelques-unes  de  ses  Leptures.  Les 
entomologistes  modernes  ont  augmenté  le  nombre  de  ces  cou- 
pes génériques  ; mais  les  caractères  en  sont  si  peu  tranchés  et 
se  nuancent  tellement , que  ces  genres  peuvent  être  réunis  en 
un  seul , celui 

Des  CArRICORPtES-  (Cerambyx.) 

Un  assez  grand  nombre  d’espèces , et  toutes  de  l’Amérique  méridionale, 
proportionnellement  plus  courtes  et  plus  larges  que  les  suivantes , à an- 
tennes souvent  pectiiices,  en  scie  ou  épineuses,  sont  remarquables  par 
l’étendue  de  leur  corselet,  dont  la  longueur  égale  presque  la  moitié  de 
celle  des  élytres;  tantôt  uni,  il  est  presque  semi-orbiculaire , unidenté 
seulement  aux  angles  postérieurs,  tantôt  très  inégal  et  tuberculeux;  leur 
présterntim  est  soit  caréné  ou  terminé  en  pointe , soit  plan , tronqué , entier 
ou  écbancré  à son  extrémité  postérieure,  qui  s’ajiplique  sur  une  saillie  an- 
térieure du  mésosternum  ; les  pieds  antérieurs , au  moins , sont  écartés  à 
leur  naissance.  L’écusson  est  grand  dans  plusieurs;  les  tarses  sont  courts 
et  dilatés. 

Ceux  de  cette  division  où  le  corselet , presque  semi-orbiculaire  et  toujours 
fort  grand,  est  uni  ou  simplement  chagriné,  avec  une  seule  dent,  de  chaque 
côté,  aux  angles  postérieurs;  dont  l’extrémité  postérieure  du  préslernuin  est 
plane  , tronquée , soit  sans  échancrure,  soit  échuncrée  , et  appliquée  sur  le  mé- 
sosternum j dont  réousson  est  toujours  fort  grand,  et  qui  ont  les  pieds  fort 
écartés,  forment  deux  sous-genres. 

Les  Lissonotes.  (Lissomotus.  Daim.  — Cerambyx , Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  fortement  comprimées , en  scie  ou  scmi-pectinées  , 
longues,  et  dont  l’extrémité  postérieure  du  présternum  n’olfre  point  d’échan- 
crure (1). 

Les  Mécadères.  (Megadercs.  Dej.  — Callidium^  fab.) 

A antennes  simples,  plus  courtes  que  le  corps,  et  où  l’extrémité  postérieure 
du  préslernum  est  échancrée,  et  reçoit,  dans  cette  échancrure,  le  bout  op- 


(1)  l'oyez  Scliœiih.Syiion.  Insect.jDalmaii,  Anal.  Eulomol,  elGermar.  luscct.  spec.  nov. 
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ilirni.f  **  rocsosternum , de  manière  qu’ils  s’unissent  intimcmenl  ou  pai-aissent  ne 
lormer  qu’un  seul  plan  (1) . ‘ 

n a dispersé,  dans  quatre  sous-qenres , ceux  dont  le  corselet  est  très  iné- 

r’io,’  *'  P*‘ésternuiu  caréné  ou  terminé  posté- 

rieurement en  pointe. 

Ici  les  antennes  sont  longues,  sétacées , simples , ou  tout  au  plus  un  peu  épi- 
«euses  ou  {garnies  de  faisceaux  de  poils. 

Le  corselet  est  toujours  grand,  très  inégal , guùre  plus  large  que  long. 

LesDoKcAcimiis.  (Dorcacerds.  DeJ.  — Cemmbyx,  Oliv.) 

Distingués  de  tous  les  autres  parleur  tète  verticale,  grande,  presque  aussi 
large  que  le  corselet  mesure  dans  son  plus  grand  diamètre  transversal  plane 
et  très  velue  en  devant.  Les  antennes  sont  très  éeartées.  Le  pvéslernum  n’est 
PO'n^^  élevé  en  carène,  et  se  termine  simplement  en  pointe.  L’écusson  est  pe- 

Les  Tracbïdères.  ( Trachyderes.  Daim.  — Ceramhyx , Fab.  ) 

Ou  le  corselet  est  grand,  beaucoup  plus  large  que  la  tête,  avec  l’extrémité  pos- 
eneure  u presternum  et  souvent  aussi  l’opposée,  élevée  eu  carène  ; où  l’écus- 
es  a ODfie  j dont  les  élytres  sont  plus  larges  à leur  base  et  vont  en  se  rétré- 
cissant , et  dont  les  antennes  ne  sont  point  g.-irnies  de  faisceaux  de  poils  (3). 

Les  Lophonocères.  ( Lophonocerus,  Latr.) 

P’""  corselet,  et  l’extrémité  postérieure  du 

Te Uem  ne'ùt  “ori  ” ’T u ’ proportion 

moins  nê  vÏÏ  imln  ’ * * élargissent  vers  leur  extrémité  , ou  du 

nesTt  les  trl*s>  ivw  ■'«•ticle  de^  anten- 

nes et  les  trois  suivants  garnis  de  faisceaux  de  poils  (4). 

«elï;  rtrmlsTrtrY  PÎ"?.'’"'-'-  ar- 
ment. laleralement.  Les  élytres  s’élargissent  poslérieure- 

Les  Ctéxodes.  (Ctenodes.  Oliv.  Klüg.  ) (5). 

laiî?L"„‘re?aIielTnTY’  ««rré  ou  cylindrique , tantôt  orbicu- 

dans  ceux  où^il  Leaucoup  plus  court  que  les  élytres,  du  moins 

lonpcmëm  ; JL  . ■ Présteriinm  n’offre  ni  carène  , ni  pro- 

Les*^pIedssoC‘ra;prë.cTisirc;r::iL^^^^^^^^^^^^ 

Un  seul  sous-genre  , celui 

Des  PaoEmcocBREs,  ( PHœmcocERcs.  Latr.), 

S Cemmb,  1 , ô , p.  .5üL 

AirÙcornss,  ' Oliv.;  'I  rac/iydcres  liirticornis , Scliœnl,.  j Carambyx 

V„io!rtéërxfu’i 

«me  d’après  les  figurés  cuéoü"c„  7a  ■ i connaissant  cos  Insectes 

nnalogie.  '1"  “ données  , je  ne  les  place  dans  celle  divisiuu  que  par 
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étroites , et  forment  un  grand  faisceau  ou  éventail.  On  n’en  connaît  encore 
qu’une  espèce  ( P.  Dejcanii.)  ^ et  propre  au  Brésil. 

Dans  les  autres , les  antennes  sont  tout  au  plus  épineuses  ou  un  peu  dentées 
en  scie. 

Plusieurs,  très  remarqiiahles  par  leurs  couleurs  et  l’odeur  agréable  qu’ils 
répandent,  offrent,  sous  le  rapport  des  proportions  relatives  des  palpes  , uue 
anomalie  : les  maxillaires  sont  plus  petits  que  les  labiaux  et  même  plus  courts 
que  le  lobe  terminal  des  mâchoires  , qui  est  souvent  avancé.  Le  corps  est  dé- 
primé avec  le  devant  de  la  tète  rétréci  et  pointu  ; les  jambes  postérieures  sont 
souvent  très  comprimées. 

Ces  Longicornes  composent  le  sous-genre 

Des  Cailichromes.  ( Cailichroma.  Latr.  — Ceramhyx , Fab.  , Dej.  ) 

Parmi  les  espèces  à antennes  simples,  sétacées,  à corselet  dilaté,  épineux 
ou  luberculé  au  milieu  de  ses  cotés , et  dont  les  pieds  postérieurs  ont  les  cuis- 
ses alongécs  et  les  jambes  très  comprimées,  se  range  une  espèce  de  notre  pays, 
qui  se  trouve  sur  les  saules  et  répand  une  forte  odeur  de  rose. 

Le  C.  musqué  ( Cerambix  moschatus,  Lin.  ; Oliv.,  Col.  IV,  67,  xvu,  7);  il  est 
long  d’environ  un  pouce,  entièrement  vert  ou  d’un  bleu  foncé,  et  un  peu 
doré  dans  quelques  individus. 

Une  autre  (Ambrosiacus.  Stev. , Cbarpent.  ),  qui  se  trouve  ad  midi  de 
l'Europe,  en  Crimée,  etc. , ressemble  beaucoup  à la  précédente;  mais  son 
corselet  est  eu  tout,  ou  seulement  sur  les  cotés , d’uu  rouge  de  sang. 

L’Amérique  méridionale  et  les  contrées  équatoriales  de  l’ancien  continent, 
en  fournissent  plusieurs  autres  (1). 

D’autres  Longicornes  de  la  même  division  , mais  dans  lesquels  les  palpes 
maxillaires  , comme  d’ordinaire,  sont  aussi  longs  au  moins  que  les  labiaux  et 
dépassent  l’extrémité  des  mâchoires,  sont  distingués  des  suivants  par  leurs  an- 
tennes, offrant  distinctement,  du  moins  dans  les  mâles,  douze  articles  au 
lieu  de  onze  ; elles  sont  toujours  longues,  sétacées,  souvent  épineuses  ou  bar- 
bues. Le  corselet  est  denté  ou  épineux  sur  les  côtés.  Nous  les  réunirons  dans 
le  sous-genre 

Des  Acantuoptères.  ( Acanthoptera.  Latr.  — Calllchroma,  Purpuricenus , 
Stcnocorus , Dej. , Daim.  ) 

Des  espèces  de  l’Amériqtie,  à corselet  presque  carré  ou  presque  cylindrique,, 
et  dont  les  élytres  sont  le  plus  souvent  terminées  par  une  ou  deux  épines  sont 
des  Stenocorus  pour  Dalman  (2). 

D’autres,  mais  généralement  propres  aux  contrées  occidentales  de  l’ancien 
continent,  dont  le  corps  est  assez  élevé , avec  le  corselet  presque  globuleux  , 


(IjLos  Ccrambyx  virens , albitarsus  , niiens,  micans,  ater,  festivus^  vittalus,  scri- 
ceus,  elegam,  suturalis , latipes , regius,  albicornis , cto.,  de  fabricius. 

QiiBl(|ues  cs|)èces  africaines,  telles  que  les  Ceranibi/x  longicornis,  clavicornis  et  clariger 
de  SchccnheiT , très  analogues  , au  premier  coupd’œll,  aux  précédentes,  paraissent  devoir, 
à raison  de  leurs  antennes  comprimées  et  dilatées  vers  le  bout , former  un  sous-genre 
propre.  Mais  la  bouche  du  Ccrambyx  sox-punclatus  de  ce  savant  (Saperda  G-piinc- 
tata,  t ab.),  qui  paraît,  par  son  analogie  avec  le  C . clamcornis  (ÿap.  clavicornis,  Fab.)  du 
meme,  être  congénère,  ressemble,  quant  aux  proportions  des  palpes,  aux  Capricornes 
proprement  dits. 

La  Saperda  birsuticornis  de  Fab.  ( Kirb.  Linn.  Traits.  XII,  p.  442)  est  bien  un  Calli- 
clirome  par  la  bouche , mais  elle  en  diffère  par  les  antennes  et  la  forme  du  corps. 

(2)  liisect.  Spec.  nov.  p.  511  et  suiv. 
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‘1«  poils,  sont  des  Puvpuricenus  pour 

Une  autre  espèce  à corps  déprimé,  et  dont  les  antennes  ont  le  troisième 
•UC  e et  les^lrois  suirants  termines  par  un  petit  faisceau  de  poils  , se  rap- 
proclie  des  Callicliromes , avec  lescpiels  nous  l’avions  d’abord  placée , à rai- 
son de  sa  lorme  générale  et  de  son  odeur  de  musc.  C’est  VJ.  rosalie  ( Ceram- 
l>r=o  alpmus  Lui.  ; Oliv. , , 67,  IX,  68)  ; elle  est  d’uu  bleu  cendré  , 

avec  sut  t.acbcs  noires  , disposées  longitudinalement  sur  chamie  élytrc  , dont 
les  deux  du  milieu  plus  grandes  et  formant  une  bande.  Le  devant  du  corselet 
ollre  une  tache  de  la  même  couleur.  L’extrémité  supérieure  des  articles  des 
antennes  est  pareillement  noire,  pie  est  commune  dans  les  montamies  alpi- 
nes , et  on  la  prend  aussi  quelquefois  dans  les  chantiers  de  Paris.  ^ 

Les  Cérambyeins  suivants  n’ont  que  onze  articles  aux  antennes 
Les  uns  ou  du  moins  les  mâles  , ont  des  antennes  longues  , sét.âcées  ■ le  der 
mer  article  des  pa  pes  en  forme  de  cène  renversé,  le  corselet  soit  presqim 
carre  et  un  peu  dilate  au  milieu,  soit  oblong  et  presque  cylindrique  - il  est 
souvent  rugueux  et  tubercule  latéralement.  Ilf  composeront  le  sons^re 

Des  CAPnicoRKEs  proprement  dits.  (Cebambyx.  Lin.,  Fab.  ) 

de?"erniei"^''"'  génériquement , et  sous  le  nom  d’IlAmAxicÈnE  ( Ilamalîcm-us  ), 
cnîéSatVsn'T  ■ •‘"‘‘f  ^ ""  raboteux,  ordinairement  épineux  ou  tiibei-: 

p""  '“p  A-  p'- 

...t  be.„„„p  i,;,..  j„,'  |P.  «île  “'.'SX*;;™  “'P”* 

JeA.îîoiÎf’î’e^fcî, ri’/'*'’-;’ 1 . 1 ) , lonC  J'm  ponce  cl 
la  sul’iire  ï e corselet  es/i'^*  w®®  prolongé  en  une  petite  dent  .à 

«l’épineck-  cim^e  cA  A I «“.‘"'^«mnle  pointu  ou  en  forme 

tempérés  et  chauds  de  PP  sont  simples.  Commun  dans  les  pays 

du  chêne  • c’est  ncut-êirc  'u  1“'.'*^  <-Us  trous  profonds  dans  le  bois 

tements  méridionaux  une  ‘î®**  anciens.  On  trouve  dans  nos  dépar- 

dent  sutiirale.  à anlennps*^**^'**  ™ précédente,  mais  sans 

lenscs  surtout  dans  I r P|‘®P®'’**nnncllcment  plus  courtes  et  plus  nodti- 
Les;araciT:.L‘’rA Bonelli  l’a  nommée  MilUaire  ( miilaru  ). 

" ' î une  «au- 

iit  noire , 

AT  '‘J  1res  , celle  que  Linnæus  nomme  Cenlo  (2). 

lYous  rapporterons  au  m'-  . ' ' 

de  Dejcan  , à corselet  unî'^nl?  ®’’"®;gri're  diverses  espèces  de  Callichromes 
uni  ou  peu  proportionnellement  plus  long, 

(1)  Les  Ccmmhyx  Kwhieri,  Dejo^üainü,  Je  E.ab  • ri,,  ■ . c 
L.  inncw/aiMs  lie  Germai-  im’il  rar.nn.  i»  .,„v  n.  — L.  im/cwiis  de  Goeze.  Le 

lnsectoru  JnZ2,l  w f'"'  Cge  ayant  pour  titre  : VerienU  müomo,Lphi^i  SWe ' 

sente  diverseres5“,1r;'ra  r''  P'»’"  lii^  1|V 

Scliœnlierr  Tac  P *^^-^.“0  Lliaiaiisomtcs,  fmmaiil  ilenouvoaux  .n-emes  dm»  1..  ".i  '‘P”-” 

le.  î.„, ciiS”'':,,':; 
«ItfXcm  ircoXf-t-yi’™'--’ .'T  Catnlosco  de  Dtica.,,  p.  ]05,  Q.id,,,.,.  «.a,,. 

«quelques  autres  i antenne^éni.?  G''omes.  Le6’crL,iirto»,o, 

>'we,  àla  suite  de  la prcccdentef  "«cdivisimi  partieu- 
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soit  ovalaire  et  tronqué  aux  deux  bouts  , soit  presque  cylindrique.  Ces  espèces 
sont  exotiques,  presque  toutes  de  l’Amérique  méridionale  et  de  petite  taille. 
Elles  sont,  en  jjéiiéral , très  ornées,  et<[nclqnes-unes  ont  un  ou  deux  laisceanx 
globuleux  de  poils  aux  antennes.  Il  en  est  dont  les  pattes  postérieures  olTrent 
la  même  singularité.  Eabriciuset  Olivier  ont  placé  quelques-unes  de  ces  espèces 
avec  les  Sa|)crdcs.  Les  cuisses  de  ces  Insectes  forment , généralement , une 
massue  portée  sur  un  long  pédicule , et  les  antennes  sont  composées  d’articles 
longs  et  grêles  (1). 

Nous  réunirons  encore  au  sous-genre  des  Capricornes  , les  Gxomks  (Cnoma) 
de  Ifejean.  Leur  corselet  est  beaucoup  plus  long  et  cylindricpie.  L’angle  in- 
terne de  l’extrémité  supérieure  des  .articles  des  antennes  est  un  peu  dilaté. 
Les  palpes  sont  presque  filiformes,  et  les  mandibules  offrent  intérieurement 
une  dent.  Les  deux  espèces  mentionnées  par  lui  sont  propres,  l’une  (G.  rugi- 
coUis  J Eab.)  à la  Caroline,  et  l’autre  Dej.  ) au  lïrésil. 

Les  Cérambyeins  dont  les  antennes  ne  sont  guère  ordinairement  plus  longues 
que  le  corps  , et  plutôt  filiformes  que  sétacées  ; où  le  corselet , tou  jours  muti- 
qiie  , est  tantôt  presque  globuleux  ou  orbiculaire,  et  tantôt  plus  étroit,  presque 
cylindrique  et  simplomciit  dilaté  et  arrondi,  dans  son  milieu  ; et  dont  les  palpes, 
toujours  très  courts  , sc  terminent  par  un  article  un  peu  plus  épaissi  et  plus 
large  que  dans  les  précédents , eu  forme  de  triangle  renversé  , composent,  dans 
les  premiers  ouvrages  de  Eabricius , et  dans  l’Entomologie  d’Olivier , le  genre 

Des  Caliidies  (Calliduim.) 

Oui  en  forme  maintenant  trois. 

Les  espèces  où  la  tète  est  au  moins  de  la  largetir  du  corselet,  et  où  celui-ci 
est  presque  cylindrique  et  simplement  dilaté  et  arrondi  au  milieu,  composent 
le  genre  CiiRTAt.i.K  (cer/aUm»)  de  Mégerle  etllejcan  (2). 

Celles  où  la  tète  est  plus  étroite  que  le  corselet,  qui  est  élevé , presque  glo- 
buleux, sont  des  Clitks  (Cliltis)  pour  Eabricius. 

Enfin  celles  où  le  corselet,  pareillement  plus  largo  que  la  tète , est  aplati  et 
orbiculaire,  ont  conservé  la  dénomination  générique  de  Caiiidie. 

Nous  trouvons  très  communément,  au  printemps,  dans  les  chantiers  et  les 
maisons  même  , une  espèce  de  cette  dernière  division. 

Le  G.  sanguin  ( Cemmbyx  sanguineus , Lin.  ; Oliv. , ibtd. , 70 , i,  1 ) ; il  est 
long  de  cin(|  lignes,  noir,  avec  les  corselets  et  les  étuis  veloutés,  d’un  beau 
rouge  sanguin. 

Le  C.  argué  { l.eptura  arcuata , Lin.  ; Oliv. , ihitl. , 70  , ii , 10) , qui  est  lonc 
d’environ  un  demi-pouce  , très  noir,  avec  deux  bandes  sur  le  corselet,  trois 
raies  arquées  sur  les  étuis,  quelques  points  à leur  base  et  à leur  extrémité  , 
d’un  jaune  doré , appartient  à la  division  des  dites.  Cet  Insecte  est  aussi  très 
commun. 

Noii-s  lerrainerons  celte  tribu  par  des  Insectes  qui,  sous  le 
rapport  des  palpes,  de  la  forme  de  la  tête,  du  corselet  et  de 
celle  des  élylres , ainsi  que  de  leurs  proportions , offrent  des 
anomalies  remarquables. 


(1)  Les  C.iillicliromes  de  Dejean  (Calai.  ) , à l’excepli'ni  du  V Alpina , et  probablement  du 
Glohosa.  Uiipp(irtt'?.-y  aussi  les  Callichroini's  décrits  par  rierniar  dans  son  ouvrage  intitulé: 
îtisrcl.  Spee.  m)v.  j le  Caliicitronia  scopifevum  et  les  Cerninhfpv  de  rEntomol.  Brésil,  de 
Klüg , ainsi  que  la  Sagt'nUi  scohttliconits  de  Kirby  (binn.  Trans.)-  les  Cnraiitbtjx  perfo^ 
rafusvt  co//rtï’t.sde  Klüg  et  le  Giiouia  cîan'pvs  Eabricius  sont  remarquables  par  la  lon- 
gnenr  du  rrorselel  ,et  se  rnpprncbenl  des  Gnomes  de  lïcjonn. 

(2)  Cullidium  rii/icolla,  t'ub.;  — rjusd.  C./iigax;  CalluliiiiH  sligeriim , Germ. 
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Nous  commencerons  par  ceux  dont  le  corselet  a une  forme 
très  analogue  à celui  des  précédents  et  surtout  des  Certalles. 
Il  est  delà  largeur  de  la  tête  et  de  celle  de  la  base  des  élytres  ou 
a peine  plus  étroit , soit  presque  cylindrique , soit  arrondi , ou 
presque  orbiculaire , et  dans  les  uns  et  les  autres , plus  large 
vers  son  milieu.  Le  dernier  article  des  palpes  est  tantôt  aminci 
vers  le  bout  et  termine  en  pointe  , tantôt  plus  épais  et  tronqué 
à cette  extrémité,  et  en  forme  de  cône  renversé.  Toutes  les  cuis- 
ses sont  en  massue,  portées  sur  un  pédicule  brusque,  grêle  et 
alongé.  Les  élytres  du  plus  grand  nombre  sont  ou  très  courtes 
ou  resserrées  brusquement  à peu  de  distance  de  leur  base  et 
subulées  ensuite.  ’ 

Viendront  d’abord  ceux  où  elles  n’offrent  point  de  telles  dis- 
semblances ; leurs  formes  et  leurs  proportions  relatives  sont  tou- 
jours les  mêmes  que  celles  des  élytres  des  Insectes  précédents. 

Le  premier  genre , celui  des 

Obries,  (OBRixia.  Még.,  Dej. — Callidium,  saperda.V&h.) 

A pour  caractères  ; tête  arrondie  et  point  prolongée  antérieurement 
en  manière  de  museau,  palpes  filiformes,  avec  le  dernier  article  terminé 
en  pointe;  antennes  longues,  sétacées;  corselet  long,  étroit,  presaue 
cylindrique  ou  en  ovale  tronqué  (1).  . ^ 

Le  second  genre,  celui  des 


Rhinotragües , (Rhinotragcs.  Daim.)  (2). 

Diffère  du  précédent  par  sa  tète  prolongée  et  rétrécie  en  devant,  en 
maniéré  de  museau  ; par  ses  palpes  , dont  le  dernier  article  est  un  peu 
plus  épais  que  les  précédents  et  tronqué  au  bout;  par  ses  antennes  plus 
courtes  que  le  corps , un  peu  dilatées  et  un  peu  dentées  en  scie  au  bout , 
et  par  son  corselet  presque  orbiculaire.  Ces  Insectes  se  lient  évidemment 
avec  le  genre  suivant , celui  des 


Nécydales.  (Necydaiis.)  de  Linnœus. 

d’écailfpl^  nn  dont  les  élytres  soient  ou  très  courtes  et  en  forme 

decailles,  ou  pro  ongees,  comme  d’ordinaire,  jusqu’au  bout  de  l’abdomer 
mais  resserrees  brusquement , un  peu  au-delà  de  leur  naissance , très 
étroites  ensuite  et  allant  en  pointe,  ou  terminées  en  manière  d’alène  cZ 
derniers  Insectes  ne  ressemblent  aux  OEdémères,  avec  lesquels  Fab  ' ' 
les  a réunis,  que  sous  ce  rapport.  Le  dernier  article  des  palpes  est  un  n"* 
plus  grand , et  presque  en  forme  de  cône  renversé  et  comnrimé  r’  na 
men  est  long,  étroit,  resserré  et  comme  pédicule  à sa  base  îoe'  f 
sont  repliées  qu’à  leur  extrémité. 


il!  Catalogue  de  Dejean  , p.  110. 

(2)  Daim.  Insect.  Spec.  iiov.  p.  315.  On  peut  aussi 
punclatu-iyalbicans,  de  l’Entomol.  Brésil,  de  Rlüg. 


y rapporter  les 


T.  ni. 


Slénoplères  luridits , 
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Les  espèces  dont  les  élytres  sont  subulées  formeront  un  premier  sous-genre. 
Celui 


Des  Stéjvoptèbes.  ( Stenopterüs.  Illig.  ) 

On  pourrait  en  séparer  diverses  espèces  exotiques,  à antennes,  plus  courtes, 
plus  épaisses  et  pre.sque  dentées  en  scie  vers  leur  extrémité  (1). 

Dans  celles  de  notre  pays , telles  que 

La  N.  fauve  (rvfa)  de  Linnæus,  ou  la  Lepture  à étuis  étranglés  de  Geof- 
froy ( Oliv. , ibid.,  74 , 1 , 6 ) , les  antennes  sont  filiformes  et  de  la  longueur 

du  corps  (2). 

Celles  dont  les  élytres  sont  très  courtes,  en  forme  d’écailles , composeront  le 
sous-genre 

Des  Nécydales  proprement  dites,  (Necydaiis.  ) 

Qui  répond  au  genre  Molorchus  de  Fabricius.  Il  a pour  type  la  grande  Nécy- 
dale  (Necydaiis  major)  de  Linnæus  et  de  Geoffroy.  ( Oliv.  ^ ibid. , I,  1.  ) On  la 
trouve  , aux  mois  de  juin  et  juillet , sur  les  vieux  saules  (5). 

Des  Insectes  généralement  propres  à des  îles  africaines,  à la 
Nouvelle-Hollande,  à la  Nouvelle-Irlande  et  à la  Nouvelle-Zé- 
lande , ambigus  sous  plusieurs  rapports,  etqui,  dans  un  ordre 
naturel,  devraient  peut-être  venir  entre  les  Lamiaires  et  les  Lep- 
turètes , termineront  la  division  des  Cérambyeins. 

Leurs  palpes  sont  presque  filiformes,  avec  le  dernier  article 
presque  cylindrique  , un  peu  aminci  vers  sa  base  , le  corselet 
ordinairement  uni  ou  peu  inégal,  sans  tubercules  aigus,  s’élar- 
git de  devant  en  arrière , ou  présente  la  forme  d’un  trapèze  ou 
d’un  cône  tronqué , comme  dans  la  dernière  tribu  de  cette  fa- 
mille ; l’abdomen  est  presque  en  forme  de  triangle  renversé, 
dans  la  plupart , et  les  élytres  sont  tronquées  au  bout. 

Ces  Insectes  formeront  quatre  genres. 


Les  Distichocères.  (Distichocera)  de  Kirby. 

Où  les  antennes  des  mâles  vont  en  se  dilatant  vers  le  bout,  avec  leurs 
articles,  à partir  du  troisième,  fourchus  ou  divisés  en  deux  rameaux  au 
bout  (4). 


Les  Tmésisiernes.  (Tmesisterrcs.  Latr.) 

Où  les  antennes  sont  simples,  sétacées,  plus  longues  que  le  corps’  dont 
le  corselet  est  lobé  postérieurement,  avec  le  présternum  prolongé  posté- 

(1)  ^oyrsl’Entom.  Brésil,  de  Klüg. 

(2)  Les  Necydales  o/ro  ut  prœusia , deFab.  et  la  N.  femorata  deGermar  sont  analogues 

(3)  Foyes  Fabricius,  Olivier,  Klüg.  Kirby  et  Sehœnherr.  ‘ analogues. 

Le  àtemcorus  hemipterus  de  Fabricius , qui  semblerait  devoir  être  placé  ici  est  dans 

l’ordre  naturel , plus  voisin  des  Slenocorcs  de  Germai' et  Dejean.  ’ ’ ' ‘ 

(4)  Kirby,  Linn.  Traus.  XU,  xxiii , 10. 
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rieurement,  tronqué  et  reçu  dans  l’échancrure  d’une  saillie  du  méso- 
sternum (1). 


Les  Tragocèues.  (Tragocerus)  de  Dejean. 

Sans  saillie  présternale  ; à antennes  filiformes,  un  peu  plus  courtes  que 
le  corps,  un  peu  en  scie;  à corselet  inégal , un  peu  sinué  latéralement , 
et  dont  les  élytres  forment  un  carré  long  (2). 

Les  LeptocEres.  (Leptocera)  du  même. 

Qui  n’ont  pas  non  plus  de  saillie  au  présternuin , mais  dont  les  anten- 
nes sont  sétacées,  beaucoup  plus  longues  que  le  corps , surtout  dans  les 
mâles;  dont  le  corselet  est  uni,  en  forme  de  cône  tronqué;  et  dont  l’ab- 
domen et  les  élytres  sont  presque  triangulaires  (3) , 

Les  Longicornes  de  notre  troisième  tribu , celle  des  lamiaihes 
[Lamtariœ) , se  distinguent  par  leur  tête  verticale,  et  leurs  pal- 
pes filiformes  ou  guère  plus  gros  à leur  extrémité  et  terminés 
par  un  article  plus  ou  moins  ovoïde,  allant  en  pointe.  Le  lobe 
extérieur  des  mâchoires  est  un  peu  rétréci  au  bout  et  se  courbe 
sur  la  division  interne.  Les  antennes  sont  le  plus  souvent  séta- 
cées et  simples , et  le  corselet , abstraction  faite  des  tubercules 
ou  des  épines  des  côtés  , est  à peu  près  de  la  même  largeur 
partout.  Quelques  espèces  sont  aptères , caractère  que  n’offre 
aucune  autre  division  de  cette  famille. 

Cette  tribu  se  compose  des  genres  Lamia^  Saperda,  de  Fabri- 
cius , de  quelques-uns  de  ses  Sténocores  , des  Colobothées  de 
Dejean , ainsi  que  de  quelques  - uns  de  ses  Cérambyx  ; 
mais  je  n ai  pas  encore  découvert  de  caractères  qui  séparent 
rigoureusement  le  premier  de  ces  genres  du  suivant. 

Le  Cetambyx  longinianus  de  Linnœus  et  de  Fabricius  n’est  ni  de  ce 
genre,  m de  celai  de  Prione,  où  on  Pavait  d’abord  placé;  mais  il  en  forme 
Mb^des^iamV^  jugé  Illiger  et  Thunberg , et  appartenant  à la 

C est  celui  qu’IUiger  a nommé 


Acrocine.  (Acrocwus  , — Macropm.  Tbunb.) 

Il  se  distingue  de  tous  les  Longicornes  par  son  corselet,  ayant  de  cha- 
que cote  un  tubercule  mobile,  terminé  en  pointe  ou  par  une  épine  l e 
corps  est  aplati , avec  le  corselet  transversal;  les  antennes  longues  et  me 
nues,  et  les  pieds  antérieurs  plus  longs  que  les  autres  ; les  élytres  sont 

e de  lit  Nouvelle-Irlande , et  qui  ont  les  plus  grands  nnn  i.  i 

Ca  Udjes  , Unealum  et  suloalum  /de  Fab.  ^ ® 

{2)))ej.  Calai,  m.  ’ 

(3)  Un.  lle-de-Francc.  CousmKm,  nom- i -r 

luiiis  delà  société  v !■»  i t ^ l*oiu  ces  genres,  les  rniusac- 

Douovau.  et  1 ouvrage  sur  les  Insectes  de  la  NouvellUollaude  do 
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tronquées  au  bout,  et  terminées  par  deux  dents  , dont  l’extérieure  plus 
forte. 


L’espèce  la  plus  remarquable  el  l’une  des  plus  grandes,  est  VA.  longlmane 
( Ceramhfx  lontjimanus , Lin.;  Oliv.,  Col.  IV,  66,  m,iv,  12),  connue  sous 
le  nom  vulgaire  A.' Arlequin  de  Cayenne.  Les  cuisses  el  les  jambes  des  deux 
pieds  antérieurs  sont  très  longues  et  grêles.  Les  tubercules  mobiles  du  cor- 
selet sont  terminés  par  une  forte  épine.  Le  dessus  des  élytres  est  agréable- 
ment mélangé  de  gris,  de  rouge  et  Je  noir  (1). 

Tous  les  autres  Lamiaires  ne  composeront  qu’un  seul  genre,  celui 

Des  Lamies,  (Lamia.) 

Que  nous  partagerons  en  deux  sections , ceux  dont  les  côtés  du  corselet 
sont  tantôt  tuberculeux  ou  ridés,  tantôt  épineux,  et  ceux  où  il  est  uni  et 
cylindrique. 

Les  premiers  se  diviseront  en  ailés  et  en  aptères. 

On  a formé  avec  un  grand  nombre  d’espèces,  la  plupart  de’Ainériquc 
méridionale,  dont  le  corps  est  proportionnellement  pluls  court, plus  large, 
déprimé  ou  peu  élevé  , avec  le  corselet  transversal , ’abdornen  presque 
carré , guère  plus  long  que  large  ; les  pattes  robustes  et  dont  les  tarses 
sont  très  dilatés,  le  genre  Acasthocine  {Âcanthociniis.  Meg.,  Dej.)  Nous  en 
avons  en  Europe  trois  espèces,  dont  l’une,  la  L.  Charpentier  [L.  œdilis, 
Fab,),  qui  est  brune , avec  un  duvet  grisâtre,  quatre  points  jaunes  sur  le 
corselet , et  deux  bandes  noirâtres  sur  les  élytres,  est  remarquable  en  ce 
que  les  antennes  du  mâle  sont  d’une  longueur  quadruple  de  celle  du 
corps  (2). 

Auprès  des  Acanthocines  se  place  le  genre  Tapeine  ( Tapeina)  de  Pel- 
letier et  Scrvllle(Encyc.  met.  X,  SAS).  Les  antennes  des  mâles  sont  insérées 
à l’extrémité  postérieure  d’un  long  appendice  qui  naît  du  rebord  latéral 
du  front,  et  s’étend  transversalement  et  couvre  les  yeux.  Toutes  les  espèces 
connues  sont  du  Brésil. 

D’autres , d’une  forme  très  analogue , à antennes  soit  barbues , soit  gar- 
nies de  faisceaux  de  poils  , ont  paru  devoir  former  un  autre  genre , celui 
de  PoooxocnÈnE  {Pogonochems,  Meg.,  Dej.).  Nous  en  avons  quelques  es- 
pèces en  Europe , et  presque  toutes  remarquables  par  leurs  élytres  tron- 
quées obliquement  au  bout  (3). 

D’autres  encore,  et  toujours  peu  alongées,  mais  dont  le  corps  est  plus 
cylindrique , ont  chaque  œil  entièrement  partagé  en  deux  par  le  tuber- 
cule donnant  naissance  à l’antenne.  C’est  le  genre  Tétraope  {Tetraopes)  (A). 

Quelques  autres  Lamies  de  Fabricius,  â corps  étroit  et  alongé,  avec  les 
antennes  fort  longues,  une  forte  épine  de  chaque  côté  du  corselet  ; dont 
les  jambes  antérieures  sont  un  peu  courbes,  et  dont  les  intermédiaires  ont 
une  dent  au  côté  extérieur,  composent  celui  de  Monochame  [Monochamm. 


(1)  Ajoutez  Prionus  accentifor , Oliv. 

(2)  oyez , pour  les  autres  espèces , le  Catal.  de  Oejean,  pag.  106. 

(3)  Ibid.  107.  '■ 

(A)  Payez  Schoenh.  (Synon.  Insect.)  et  le  Catal.  deDejean.  Les  Cerambyx  maxillosus 
et  Niqripes  d'Olivier , paraissent  avoisiner  ces  Insectes. 


COLÉOPTÈRES. 


77 


j'  Monochammus.  Dahl.,  Catal.);  connue  ils  n’en  ont  point  donné  les 
caraeteres,  je  n’indique  ceux-ci  que  d’aprè.s  mes  présomptions  (1). 

Dans  le  catalogue  de  la  collection  des  Coléoptères  de  Dcjcan  , si  l’on  ex- 
cepte les  espèces  aptères,  les  autres  Lamies  dcFabricius  conservent  la  déno- 
mination générique  de  mais  il  paraît  d’après  un  autre  catalo- 

celui  de  Dahl,  que  deux  espèces  (Curctdiomdes , Nebulosa)  de  notre  pays, 
gue,  en  ont  été  séparées  par  Mégerlc,  pour  former  une  antre  coupe  générique, 
celle  de  Mésose  [Mesosa)  (!2j;  en  supposant  que  les  Saperdes  diffèrent  des 
Lamies  par  l'absence  de  pointes  latérales  au  corselet , ces  espèces  se  rap- 
procheraient , a cet  egard  des  Saperdes  ^ mais  leur  corps  est  proportion- 
nellement plus  court  et  plus  large  que  eelui  de  ces  derniers  Insectes  et 
par  ee  caractère , elles  sont  plus  voisines  des  Lamies.  Celle  de  ces  deux'es- 
pèces  qu’on  a nommée 

La  L.  Charanson  ( L.  Curculionoides  , Fab.  ; Oliv. , ibid. , IV,  67,  x , 69  ) , 
est  l’une  des  plus  jolies  de  celles  de  notre  pays.  Son  corps  est  long  de  six 
lignes,  brun,  avec  des  taches  rondes , noires  , veloutées,  enlolirées  d’uu 
cercle  rerrugiueux  , ce  qui  lui  a lail  donner  par  Geoffroy  la  dénomination  de 
Lephtre  aux  yeux  de  Paon, 

Une  ^^tre  espece  commune  en  Europe , mais  dont  le  corselet  est  armé , de 
chaque  cote , d un  tubercule  pointu  , est  la  L.  Tisserand  ( Cerambyx  textor  j 
Lin.  ; Oliv. , ibid.,  vi , 59  ) ; elle  est  longue  d’un  pouce  , d’un  noir  sombre  , 
avec  les  antennes  courtes  , et  les  étuis  chagrinés.  Elle  conduit  évidemment  , 
avec  quelques  autres  , aux  espèces  aptères  , toutes  propres  à l’Europe  et  aux 
contrées  de  l’Asie,  qui  lui  sont  limitrophes  , et  dont  les  larves  ronoent  pro- 
bablement les  racines  des  végétaux.  ‘ 

Ces  espèces  composent  le  genre  Dorcadion  ( Dorcadion  ) de  Dalman  , 
adopte  par  la  plupart  des  entomologistes.  Les  antennes  sont  généralement 
plus  courtes  que  le  corps , à articles  en  forme  de  cône  renversé  , ce  qui  les 
ait  paraître  noduleuses , et  leur  abdomen  est  ovalaire  ou  presque  trian- 


Megerle  a forme  avec  quelques  petites  espèces  un  genre  propre , celui  de 
^armexp.  ( Parmena  ) ■ mais  elles  ne  me  semblent  s’éloigner  des  autres  que 
par  leurs  antennes  plus  longues  que  le  corps,  et  dont  les  articles  étant  plus 
alonges,  sont  alors  plutôt  cylindriques  que  coniques.  11  faudrait,  d’après  cela, 
r adjoindre  d autres  espèces  beaucoup  plus  grandes  offrant  les  mêmes 
ca^ctères  {Irutis , lugubris  , funesla  ). 

rl  anlenncs  sont  courtes , ou  les  Dorcadions  propre- 

ment dans très  commune  en  Europe,  mais  presque  excliisive- 
L Cendrée  ( CeramT"^  calcaires  , ou  d’une  nature  approchante  , C’est  la 

X,  21);  elle  est 

noirâtre  et  offri’nt  ii  les  étins  tantôt  cendrés,  tantôt  d’un  brun 

è 1 r ’i^'r*  > ‘rois  lignes  blanches  , l’une 

e long  de  la  suture , I autre  le  long  du  bord  extérieur,  et  la  troisièm^  dans 

ntre-deux  , mais  n allant  pas  jusqu  a leur  extrémité  postérieure.  L’Aile- 
magne  et  la  llussie  méridionale  eu  fournissent  plusieurs  autres  espèces  (3). 

ml  P-  '0®- 

Un  aurait  pu  en  former  une  autre  avec  le  Lamia  hyslrix  de  Fab  dont  „ t 

especes  nonimcerp„/rAm  Z r ''"^r^det  que  des  epmes.  D’autres , comme  les 
et  plus  large.  zmpenaUs,  ooidator , ont  une  formeplus  raccourcie 

r.  s»?  i a.  „ 
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^ Les  autres  Lamiaires  ont  le  corselet  dépourvu  latéralement  de  tubercules  ou 
d’épines  et  cylindrique  ; leur  corps  est  toujours  alongé,  et  presque  linéaire  dans 
plusieurs.  Ces  Lamiaires  composent  le  genre 

Des  Saperdes  ( Saperda  ) de  Fabricius. 

Celui  qu’il  nomme  Gnoma , en  le  restreignant  à quelques  espèces  de  Java  , 
de  Sumatra  , de  la  Nouvelle-Hollande , etc. . ressemble  , quant  à la  direction 
de  la  tête  et  aux  parties  de  la  bouche  , aux  Lamies  ; mais  le  corselet  est  aussi 
long  que  l’abdomen , cylindrique,  un  peu  plus  étroit  au  milieu , sans  épines  ni 
tubercules.  Les  antennes  sont  plus  longues  que  le  corps,  quelquefois  garnies 
de  faisceaux  de  poils.  Les  pieds  antérieurs  sont  alongés  (!)• 

Dejean  a détaché  des  Saperdes  , les  genres  Adeshe  (Adesmus),  Apomécyne 
{Apomecyna  ),  et  Coiobotkée  ( Colohothea  ). 

Les  Adesmes  (2)  ne  diffèrent  des  Saperdes  ordinaires  qu’en  ce  que  le  premier 
et  le  troisième  article  des  antennes  sont  proportionnellement  beaucoup  plus 
alongés  ; la  longueur  de  ces  deux  articles  et  de  l’intermédiaire  ou  du  second 
réunis  font  plus  du  tiers  de  la  longueur  totale  de  l’antenne. 

\.e»  Apomecynes  (5)  ont  le  corps  cylindrique;  les  antennes  filiformes,  cour- 
tes, terminées  en, une  pointe  aiguë,  avec  le  troisième  et  le  quatrième  articles  fort 
longs  et  les  suivants  très  courts.  Ces  espèces  sont  propres  aux  Indes  orientales, 
et  à l’Ile-de-France.  Elles  tiennent  de  près  aux  Lamies  proprement  dites  , et 
Fabricius  en  place  une  ( Hislrio  ) dans  ce  genre. 

Les  Colobothées  J dont  il  fait  en  majeure  partie  des  Sténocores,  ont  leurs  an- 
tennes très  rapprochées  à leur  insertion , le  corps  comprimé  et  comme  caréné 
latéralement,  les  étuis  échancrés  ou  tronqués  au  bout,  avec  son  angle  extérieur 
prolongé  en  manière  de  dent  ou  d’épine.  Les  cuisses  sont  en  massue  pédiculée. 
La  face  forme  un  carre  long.  Ces  Insectes  sont  propres  à l'Amérique  méridio- 
nale et  aux  îles  les  plus  orientales  de  l’Asie , situées  dans  le  voisinage  de  l’équa- 
teur (4). 

D’autres  Saperdes , et  toutes  du  Brésil , dont  le  corselet  est  de  la  largeur  des 
élytres  ou  à peine  plus  étroit  ; dont  les  antennes  ont  les  troisième  et  quatrième 
articles , ou  du  moins  le  précéden  t , très  alongés  ou  dilatés , garnis  de  poils , et 
les  derniers  brusquement  plus  courts  ; et  dont  les  élytres  sont  élargies  et  arron- 
dies au  bout , forment  une  autre  division  (5). 

Plusieurs  autres  Saperdes  , dont  le  corps  est  toujours  long  et  étroit,  de- 
vraient , à raison  de  leurs  antennes , composées  de  douze  articles  et  non  de 
onze,  former  un  sous-genre  propre  (6). 

Parmi  les  espèces  considérées  par  tous  les  entomologistes  actuels  comme 
des  Saperdes  proprement  dites,  nous  citerons  les  deux  suivantes  : 

La  S.  chagrinée  ( Cerambyx  carcharlas , Lin.  ; Oli v. , ibid. , 68 , ii , 22  ) ; elle 


(1)  Les  espèces  nommées  LongicoUis , Giraffa,  Cylindricollis , et  quelques  autres 
inédites. 

(9)  b'ogcz  le  Catal.  de  Dejean,  p.  108. 

(3)  Ibid. 

(A)  Ibid.'Les  Sténocores  ptclus  (Oliv.  Saperde,  C8  , iv,  40),  Annulaius  de  Fabricius. 
SaSaperde  acuminala  paraît  être  du  même  genre,  ainsi  que  Tlnsecte  figuré  par  Olivier 
parmi  les  Capricornes,  pl.xvi,  117,  quoique  son  corselet  soit  bi-épineux. 

(3) 'Telles  sont  les  Saperdes  o«t*cta,  togata , palliata  , dasycera , ciliarix  , de  l’Ento- 
mologie brésilienne  de  Klüg.  Le  genre  T’/iÿrsfa  de  Dalinan  ( Anal.  Entom.  p.  17,  t.  III,) 
se  rapproche , sous  quelques  rapports , de  ces  espèces  ; mais  il  paraît,  sous  d’autres,  venir 
près  de  nos  derniers  Orioniens. 

(0)  Les  Sapei'des  cardui^  asphodelif  sutiiralisy  etc.  Dans  quelques  espèces  précédentes, 
le  onzième  et  dernier  article  est  un  peu  brusquement  aminci,  mais  sans  être  réellement 
divisé  en  deux. 
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dÏnoF^a^^T  d’un  duvet  d’un  cendré  jaunâtre , ponctuée 

plantXn^^  * ™ quelquefois  les  jeunes 

lon^rTÆr^^^^'  ; Oliv.,  ibld. , ii , 13)  ; son  corps  est 

Jong  d environ  SIX  lignes  , très  étroit , linéaire  l J P»  esc 

et  jaunes.  Les  élytres  ont  des  points  disposés  en  liirrip  11  ^ ii 

au  bout.  Sa  larve\it  dans  le  bois  du  couXieL  tronquées 

On  a décrit  quelques  autres  espèces  dont  le  » ... 

et  dont  les  antennes  sont  excessivement  longues  ^Pt  * encore  plus  étroit, 
qu’un  cheveu  (1).  «"gués,  et  presque  aussi  menues 

U quatrième  et  dernière  tribu  , celle  des  LtrT«,iT«s  <Let,tu- 
retm),  nous  offre  des  Longicornes  dont  les  yeux  sont  arroiSS 
entte™  ou  a peine  echancrës , et  dont  les  antennes  sont  dès  lôrs 

ce  tettbteéêrn  ■ T'.""  P'"’  “ ""l«ei.rede 

rostf rteS  ement  J”' ■ ’ . ptolongée 

brolni^r  L ''™-  “J™”  oii  rétrécie 

Ipt . O manière  de  cou , à sa  jonction  avec  le  corse- 

, cette  derniere  partie  est  conique  ou  trapézoide  et  rétrécie 

Des  Leptüres  (Leptcra)  (2)  de  Linnæus , 

aalrZsfrdlfi?rS^^  Do- 

Geoffroy,  et  à ceux  de  lU^agium  et  de"zcZr«  d^Fabrieir. 

|‘ntennes,  soutLTp?us'courterqu7fe‘^côrm‘"®‘*'^ 

■nserees  hors  des  yeux  sur  deux^Ptifpo  ° *’®PP*‘‘’®hées  à leur  base , 

et  séparées  par  uni  hpuZfonceWp  T^^  de  tubercules  ; 

ou  epineux  latéralemint.  ‘ ^ ®°*’®elet  est  ordinairement  tuberculeux 

cy}indriqL,’Itlemêmed°Is™llyaliZvo"T’^  des  maxillaires  est  presque 

suivants  sont  dilatés  à leur  anpie  externp  **  ’ ® des  antennes  et  les  deux 

dans  les  males.  Tels  sont  ’ eourbes  et  soyeux , particulièrement 

Les  Dssmockkhs  (Desmochkcs)  de  Dejean. 

avec  les  angles  postérieuIs**trèrpo?ntùs*TermâIho''’*  P®"”;®*  *“«■  'e®  côtés, 
rcTmi‘=:i'= -*’*  ‘'^*  oZ’fn'onnaroîr  “>’®®‘  paru 


les  palp 


celles  des  Lamies.  On  n’en  connaît  qu’une  espèce  bTen  “n  " P®"" 
details , par  Knoch.  Elle  est  de  l’Amérique  lententr?  ’^®P''®®Çntee 
pes  sont  renllés  à leur  extréixrîté  JvlÜ:!®P‘“‘"'®"aIe  (3). 


(1)  Fabriciii«i  nr  • ^ ^ 

, (2)  Celui  de^lencare  de  lanVo  Catalogue  de  Dejeaii. 

d.oirsupprimeriei,è..alsi^^^^^^^ 

/çv  ^ diverses  applications  qu’i 

W)  otenocorus  cvayieifi  v.,^^  ir  , * 

Schœnherr.  ' *'*”■  ’ N.  Beyt.  I , 


p.  148,  VI,  1j  Ukarj 


crois 
qu’on  en 

'tum  cyaneum  y 
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l'orme  de  cône  ou  de  triangle  renversé.  Les  antennes  sont  régulières  , glabres 
ou  simplement  pubescentes. 

Quelques-uns  s’éloignent  des  autres,  en  ce  que  les  mâles  seuls  sont  ailés. 
Leur  corselet  est  conique,  uni,  sans  épines  ni  tubercules.  Us  composent  le 
genre 

Vespkrüs.  (Vesperus.  Dej.  — Stenocorus.  Fab.,  Oliv.) 

Leur  tôle  est  grande,  portée  sur  une  sorte  de  rotule.  Les  antennes  sont  lon- 
gues, un  peu  en  scie  , avec  le  premier  article  plus  court  que  le  troisième.  Le 
dernier  des  palpes  est  presque  triangulaire.  Les  yeux  sont  ovalaires , légère- 
ment échancrés.  Les  élytres  de  la  femelle  sont  courtes  , molles  et  béantes  (1). 

Dans  les  suivants  et  de  la  môme  subdivision  , les  deux  sexes  sont  ailés , le 
corselet  est  épineux  ou  tuberculeux  latéralement , inégal  et  comme  rebordé  aux 
deux  extrémités.  Us  composent  le  genre  Rhaffium  de  Fabricius,  ou  celui  des 
i’tencore d’Olivier,  et  comprennent  en  outre  quelques  Leptures  du  premier.  Des 
entomologistes  postérieurs  ont  cru  devoir  partager  ces  Insectes  en  cinq  genres, 
mais  qu’on  peut  réduire  à quatre. 

Les  Uhagies  proprement  dits.  (Rhaoium.  Dabi.) 

Où  les  antennes , toujours  simples,  sont  de  la  longueur  au  plus  de  la  moitié 
du  corps , et  où  le  dernier  article  des  palpes  forme  une  massue  triangulaire.  La 
tôle  est  grande,  presque  carrée,  avec  les  yeux  entiers.  Les  côtés  du  corselet 
offrent  chacun  un  tubercule  conique,  en  forme  d’épine  (2). 

Les  Rhamnesies.  (Rhamnüsiüm.  Még.) 

Dont  les  antennes  , un  peu  plus  courtes  que  le  corps , sont  en  scie , avec  les 
troisième  et  quatrième  articles  plus  courts  que  les  suivants.  Les  yeux  sont  sen- 
siblement échancrés  (3). 

Les  Toxotes.  (Toxotds.  Pachyta.  Még.  Dej.) 

Dont  les  antennes  sont  aussi  longues  au  moins  que  le  corps  ; simples  , avec 
le  premier  article  beaucoup  plus  court  que  la  tête  ; les  yeux  sont  entiers  ou  très 
peu  échancrés.  L’abdomen  est  triangulaire  ou  en  carré  long  et  rétréci  posté- 
rieurement (4). 

Les  Sténodèbes.  (Stenodebus.  Dej.  — Ceramhyx.  Fab.  — Leptura.  Kirb. 

— Stenocorus.  Oliv.) 


Ayant  aussi  des  antennes  longues  , mais  dont  le  premier  article  est  aussi  long 
au  moins  que  la  tête,  et  dont  le  corps  est  long,  étroit,  presque  linéaire.  Les 
palpes  sont  aussi  plus  saillants.  Les  yeux  sont  entiers  (5). 

Près  de  ce  sous-genre  viennent  ceux  de  Disténie  (Dislenia)  et  de  Comètes 
(Cometes)  établis  par  Lepelletier  et  Serville  (Enc.  Méth.  X,  485).  Leur  corselet 
est  épineux  ou  tuberculeux  latéralement  ; ce  qui  les  éloigne  des  Stenodères 
dont  les  palpes  sont  d’ailleurs  plus  courts  , et  dont  les  antennes  sont  simplement 


(1)  Stenocorus  strepens,  Oliv.  Col.  IV,  69 , 1 , 1 , b.  ; 5.  luridus , Ross.  Faun.  Etrusc. 

Mant.  II , ann.  p.90,  t.  III,  fig.  1-  . at  , j 

(2)  Res  Rkagium  bifasciatum,  Indagator , Inqmsrtor,  Mordax,  de  Fab. 

(.5) /Majium  sab'cjs,  Fab.  ,,,  h -jt-i,- 

(4)  yoxjez  le  Calai,  de  Deican  et  Dabi.  Dans  le  Leptures  vtrginea  et  collarts  de  Fabri- 
cius , que  je  rapporte  au  sous-genre  des  Toxotes , les  troisième  et  iiuatrième  articles  des 
antennes  sont  un  peu  plus  courts  (jue  le  cinquième. 

(5)  Leptura  ceramboides , Kirb.  { Linn.  Trans.  XII , xxui , 11  ) , et  quelques  autres  es- 
pèces du  Brésil. 
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garnies  d’un  duvet  serré , et  non  velues , comme  celles  de  ces  deux  sous-genres . 
lies  élytres  des  Disténies  vont,  en  se  rétrécissant,  des  angles  huméraux  à leur 
exlrémilé,  qui  est  armée  d’une  épine;  elles  sont  linéaires  et  mutiques  dans  les 
Èométés.  Les  espèces  de  ces  deux  sous-genres  sont  du  Brésil. 

Tantôt  la  tête  est  rétrécie  brusquement,  immédiatement  derrière  les  yeux. 
Les  antennes  , insérées  près  de  l’extrémité  antérieure  de  leur  ccliancrure  in- 
terne , sont  écartées  à leur  naissance.  Les  deux  éminences  ordinaires  d’oii  elles 
partent  se  confondent  presque  dans  le  même  plan.  Le  corselet  est  presque  tou- 
jours uni  ou  sans  tubercules  latéraux.  Ce  sont  les 

Leptubks  proprement  dites.  (Leptura.  Dej.,  Dahl.  ) 

Les  unes  Ont  le  corselet  presque  plan  en  dessus , et  trapézoïde  ou  co  nique. 
De  ce  nombre  sont  ; 

La  L-  année  (L.  armala,  Gyll.  ; h.  calcarata,  Fab.,  le  mâle;  L.  siibsjnnosa , 
ejusd.,  la  femelle)  , qui  est  très  commune  en  été  , dans  les  bois , sur  les  Heurs  de 
ronce.  Le  corps  est  alongé,  noir,  avec  les  étuis  jaunes  , et  offrant  quatre  lignes 
noires,  transverses  , dont  l’antérieure  formée  par  des  points.  Les  antennes  sont 
entrecoupées  de  noir  et  de  jaune.  Les  jambes  postérieures  du  mâle  sont  munies 
de  deux  dents. 

Le  L.  noire  (L.  nigra , Lin.  ; Oliv. , Col.  75,  III , 36),  qui  est  noire,  luisante, 
avec  l’abdomen  rouge. 

D’autres  ont  le  corselet  beaucoup  plus  élevé  et  arrondi,  ou  presque  globu- 
leux. Une  espèce  de  cette  divison,  très  commune  dans  nos  environs,  est 

Lai.  Tomenteuse,  {L.  tomentosa , Fab.  ; Oliv.,  ihid.,  II.  15);  elle  est  noire, 
avec  un  duvet  jaunâtre  sur  le  corselet.  Les  élytres  sont  de  cette  couleur  , avec 
l’extrémité  noire  et  tronquée  (1). 

Il  faut  encore  ajouter  à la  tribu  des  Leplurètes  , le  sous-genre  Ecryptèbe  , 
lie  Lepelletier  et  Serville , qui  se  distingue  de  tous  ceux  de  cette  division  des 
Longieornes,  par  le  nombre  des  articles  des  antennes  qui  est  de  douze  au  lieu 
de  onze.  11  a pour  type  un  Insecte  du  Brésil. 

La  cinquième  famille  des  tétramères  , 

LesEiiPODEs,  (Eupoda.) 

Se  compose  d’insecles  dont  les  premiers  [Donacies)  se  rap- 
prochent tellement  des  derniers  Longieornes , que  Linnæus  et 
Geoffroy  les  ont  confondus  avec  eux , et  dont  les  derniers 
tiennent  de  si  près  aux  Chrysomèles,  type  de  la  famille 
suivante  , que  Linnæus  les  place  dans  ce  genre.  Les  organes 
de  la  manducation  nous  offrent  les  mêmes  affinités  ^ ainsi 
dans  les  Donacies  la  languette  est  membraneuse  , bifide  ou  bi- 
lobée,  de  même  que  celle  des  Longieornes  ; leurs  mâchoires 
ressemblent  aussi  beaucoup  à celles  de  ceux-ci  ; mais  dans  les 
derniers  Eupodes,  celte  languette  est  presque  carrée  on  arron- 


(I)  Voy.,  en  outre  , les  espèces  nommées  Rubm,  P irens,  Ilastata,  'i-jninctata,  Scutel- 
kita,  etc.  ; et  quant  au  genre , les  Catalogues  précités , le  dernier  volume  de  Gyllenliall  sur 
les  Insectes  de  la  Suède , Fabricin.s , Olivier,  etc. 

T.  TTI. 
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die  et  analogue  à celle  des  Cycliques.  Cependant  les  lobes  maxil- 
laires sont  membraneux  ou  peu  coriaces,  blanchâtres;  l’exté- 
rieur s’élargit  vers  l’extrémité  et  n’a  pas  la  figure  d’un  palpe, 
caractères  qui  donnent  à ces  parties  plus  de  ressemblance  avec 
les  mêmes  des  Longicornes,  qu’avec  celles  des  Cycliques.  Le 
cor  ps  est  plus  ou  moins  oblong , avec  la  tête  et  le  corselet  plus 
étroits  que  l’abdomen;  les  antennes  sont  filiformes  ou  vont 
en  grossissant , et  sont  insérées  au  devant  des  yeux , qui , dans 
les  uns  , sont  entiers,  ronds  et  assez  saillants,  et  dans  les  autres 
un  peu  échanerés;  la  tête  l’entre  postérieurement  dans  te  cor- 
selet qui  est  cylindrique  ou  en  carré  tr-ansversal  ; l’abdomen  est 
gr'and , comparativement  aux  autres  parties  du  corps , en  carré 
long  ou  en  triangle  alqngé;  les  articles  des  tarses,  à l’exception 
du  dernier,  sont  garnis  en  dessous  de  pelotes,  et  le  pénultième 
est  bifide  ou  bilobé  ; les  cuisses  postérieur  es  sont  très  renflées 
dans  un  grand  nombre,  et  de  là  l’origine  de  la  dénomination 
donnée  à cette  famille.  Ces  Insectes  ont  tous  des  ailes,  se  tien- 
nent attachés  aux  tiges  ou  aux  feuilles  de  diverses  plantes,  mais 
de  préférence  aux  liliacées,  relativement  à un  grand  nombre 
d’espèces  de  iiotre  pays;  les  larves  de  quelque-unes  {Donaeïes) 
rongent  l’intérieur  des  racines  des  végétaux  aquatiques,  sur 
lesquels  on  trouve  l’Insecte  parfait;  celles  de  plusieurs  autres 
vivent  à nu,  mais  en  se  couvrant  de  leurs  excréments , et  s’en 
forment  une  sorte  de  fourreau,  de  même  que  celles  desCassides. 
Nous  diviser-ons  cette  famille  en  deux  tribus  : 

La  première,  celle  des  Sagrides  (Soi^Ttdes'j^  se  composera  , 
ainsi  que  l’indique  sa  dénomination , du  genr  e ^ 

Des  Sacres.  (Sacra.) 

Les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  aiguë.  La  languette  est  pro- 
fondément échrancrée  ou  bilobée. 

Les  uns  ont  les  palpes  fdiformes,  les  yeux  échanerés  elles  cuisses  posté- 
rieures très  grosses,  avec  les  jambes  arquées. 

Les  Mégalopes  (Megalopcs.  Fab.) 

Ont  l’extrémite  antérieure  de  la  tête  avancée  en  manière  de  museau,  des 
mandibules  fortes  et  croisées  , les  palpes  terminés  par  un  article  alongé  et  très 
pointu,  la  languette  divisée  profondément  en  deux  lobes  alongés,  le  corps 
court,  avec  le  corselet  carré  ou  trapézoïde  et  transversal,  des  antennes  qui 
vont  en  grossissant  ou  se  terminent  en  une  massue  alongée,  et  dont  le  troisième 
article  plus  long  que  le  précédent  et  le  suivant,  et  les  quatre  jambes  posté- 
rieures longues  J grêles  et  arquées.  Ces  Insectes  sont  propres  à rAmérioue  mé- 
ridionale (1).  * 


(1)  Foyez  , outre  Fabricius,  Eatreille , Olivier,  Germai-,  Dalmaii , l’excellente  Monogra- 
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Les  Sacres  proprement  dits.  (Sacra.  Fab.) 

Désijjiiés  primitivement  sous  le  nom  A'Alurnes,  exclusivement  propres  à 
quelques  contrées  de  rAlricpie  méridionale , à l’ile  de  Ceylan  et  a la  Chine  , ont 
les  palpes  terminés  par  un  article  ovoïde,  les  divisions  de  la  languette  courtes, 
le  corselet  cylindrique,  les  antennes  presque  lilirormes,  plus  longues  que  la 
lele  et  le  corselet,  et  dont  les  articles  inl'érieurs  plus  courts  que  les  autres,  et 
les  quatre  jambes  antérieures  assez  épaisses,  peu  alongées,  anguleuses,  droites. 
Les  Insectes  ont  une  teinte  iinilorme  , mais  très  brillante  soit  verte  ou  dorée 
soit  d’un  rouge  éclatant , mêlé  d’un  peu  de  violet  (1).  ' ' 

Les  autres  ont  les  palpes  plus  gros  à leur  extrémité,  les  yeux  entiers  et  les 
cuisses  presque  de  la  même  grosseur.  Le  corps  est  toujours  alongé , étroit  un 
peu  déprimé  ou  peu  élevé,  avec  le  corselet  rétréci  postérieurement  et  presiiue 
en  forme  de  cœur.  * ‘ 


Les  Orsoiiacxes.  (Orsodacna.  Latr.  Oliv.  — Cnoceris , Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes,  composées  d’articles  en  forme  de  cône 
renversé,  où  le  dernier  des  palpes  est  seulement  un  peu  plus  grand  que  les 
precedents  et  presque  en  ovoïde  tronqué , et  où  le  corselet  est  au  moins  aussi 
long  que  large  (2). 


Les  PSAMMOEQIIKS.  ( PsAMMœciius.  UoiidicT Anlliicus , Fab.  — Latrklius , Dej.) 

Où  les  antennes  composées  d’articles  courts  et  serrés  vont  en  grossissant  et 
où  les  palpes  maxillaires  sont  terminés  brusquement  en  une  forte  massue  trian- 
gulaire. Le  corselet  est  plus  large  que  long.  Le  corps  est  plus  déprimé  que  dans 
es  precedents  , avec  les  antennes  plus  courtes  et  les  yeux  moins  saillants  (3). 

La  seconde  tribu,  celle  des  Criocérides  {Crîocerides)  ^ .se 
dislingue  de  la  précédente  par  les  mandibules  dont  l’extremité 
est  tronquée,  ou  offre  deux  ou  trois  dents  , et  par  la  languette 
qui  est  entière  ou  peu  échancrée.  Elle  se  compose  du  genre 

Criocère  (Crioceris.  GeoCr.  — Chnjsomela.  Lin.) 

Que  nous  diviserons  ainsi  : 


vont  en  pointe , et  offrent  à cette  extrémité  deux 

naire  sont* palpes  sont  filiformes.  Les  antennes,  de  grosseur  ordi- 

dans  les  au  très  * dS?t composées  en  majeure  partie 

nluspTosvprs  leur  pvtr'' ‘^c  cône  renversé,  ou  sensiblement 
plus  gros  V6rs  leur  extrciuitô  supérieure. 


Les  Donacies  (Donacia.  Fab.  — Leptura,  Lin.) 


Ont  les  cuisses 
seur  partout  et 


postérieures  grandes  , renflées  ; les  antennes  de  la  même  gros 
à articles  alongés,  les  yeux  entiers,  elle  dernier  article^  des 


phiede  ce  genre  publiée  par  Klüg,  et  les  Observations  sur  ce  genre  deM-mno.-R  • 

■"  fc. 

«t  Ki,5;  Oliv.  Cul.  Vl,ll8tO, 

(o)  Anlhicm  ï-puncffitus,  Fab.;  je  pl.aee  ici  ce  genre  avec  doute. 
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tarses  renfermé  , dans  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  par  les  lobes  du 
précédent. 

Ces  Insectes  ont  souvent  des  cotileurs  brillantes , bronzées  ou  dorées.  Plu- 
sieurs offrent  aussi  un  duvet  soyeux,  très  fin  , qui  peut  leur  être  utile  lorsqu’ils 
tombent  dans  Peau  ; ils  vivent  habituellement  sur  des  plantes  aquatiques,. comme 
les  glayeuls,  la  sagittaire,  le  nénuphar,  etc. , et  s’y  tiennent  fortement  accro- 
chés. C’est  dans  leurs  racines  que  vivent  leurs  larves.  Leurs  nymphes , d’après 
les  observations  d’Adolphe  Brongni.art,  sont  attachées  à leurs  filaments,  par 
l’un  de  leurs  bords  seulement , et  y forment  des  nœuds  ou  bidbes.  Les  recher- 
ches anatomiques  de  Léon  Dufour,  lui  font  présumer  que  les  Donacies  doivent 
former  une  famille  particulière.  Les  vaisseaux  hépatiques  , par  leur  nombre  , 
leur  disposition  , leur  forme  et  leur  structure , font,  parmi  les  Tétramères , une 
exception  très  remarquable,  et  qui  paraît  même  exclusivement  propre  Ji  ces 
Insectes.  Ces  vaisseaux  ne  s’aboucheraient  qu’au  ventricule  chylifique-;  tandis 
que  dans  tous  les  autres  ïétramères , dont  cet  habile  observateur  a fait  l’ana- 
tomie , ils  ont  une  insertion  ventriculaire  et  une  cœcale.  Ces  conduits  biliaires  , 
au  nombre  de  quatre  seulement,  sont  de  deux  espèces  dilférentes  : les  uns  , 
capillaires , disposés  en  deux  anses  fort  reployées , s’insèrent  par  quatre  bouts 
distincts  sur  une  courte  vésicule  obronde  , placée  à la  face  inférieure  et  un  peu 
latérale  de  l’extrémité  du  ventricule  chylifiqne;  les  autres,  bien  plus  courts, 
plus  épais,  plus  dilatables  et  effilés  aux  deux  bouts,  sont  llottants  par  l’iin  d’eux, 
et  implantés  isolément  par  l’autre  à la  région  dorsale  et  supérieure  de  cet  or- 
gane. Dufour  est  porté  à regarder  comme  alimentaire  la  pulpe  blanchâtre  qu’ils 
renferment.  L’œsophage  est  capillaire  , et  sans  dilatation  , en  forme  de  jabot. 
Le  ventricule  chylifique  est  hérissé  de  papilles  bien  saillantes.  Les  testicules 
ressemblent  beaucoup  à ceux  des  Leplures.  Les  larves  sont  nues  et  cachées , 
ainsi  que  celles  de  ces  derniers  Longicornes,  observation  qui  appuie  les  con- 
jectures de  Dufour. 

Les  Hæmonies.  (IIæmonia.  Még.,  Dej.) 

Sont  des  Donacies  dont  le  pénultième  article  des  tarses  est  très  petit,  enferme 
de  nœud , presque  entier,  et  dont  le  dernier  est  fort  long  (1). 

Les  PÉTAORISTES,  ( PkT AORISTES.  Latr.  ) 

Réunis  par  Fabricius  avec  les  Lema  ou  nos  Criocères  propres,  ont  aussi  les 
cuisses  postérieures  grosses  , mais  les  yeux  sont  ecbancrésj  les  antennes  , ainsi 
que  dans  ceux-ci,  sont  généralement  composées  d’articles  plus  courts  , et  les 
lobes  du  pénultième  article  des  tarses  bien  moins  prolongés  et  ne  renfermant 
que  la  racine  du  suivant  (2). 

Les  Criocères  proprement  dits  (Criockhis.  Geoff. , Oliv.  — Lema,  Fab.  — 

Chrysomela,  Lin.) 

S’éloignent  des  précédents  en  ce  que  les  pieds  postérieurs  ne  diffèrent  point 
ou  peu  des  autres;  les  antennes  vont  un  peu  en  grossissant  et  sont  presque 
grenues , leurs  articles  n’étant  pas  beaucoup  plus  longs  que  barges.  Les  yeux 
sont  élevés  et  échancrés.  L’extrémité  postérieure  de  la  tète  forme  derrière  eux 
une  sorte  de  cou. 

Ces  Insectes  vivent  sur  les  lis , les  asperges , etc. , et , de  même  que  ceux 
de  la  famille  précédente  , ils  font  entendre  un  petit  bruit  lorsqu’on  les  saisit. 
Leurs  larves  se  nourrissent  des  mêmes  plantes , auxquelles  elles  se  tiennent 


(1)  Les  D.  mjiiiscti,  znsterœ,  de  F.ali. 

(2)  Les  Loma  varia, poslicata,  dn  même. 
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cramponnées,  au  moyen  de  leurs  six  pattes  écailleuses.  Elles  ont  le  corps  mou, 
court  et  renflé;  leurs  propres  excréments  , dont  elles  se  cou-vrent  le  dos,  les 
garantit  de  l’action  du  soleil  et  des  intempéries  de  l’atmosphère.  Leur  anus  , à 
cet  effet,  est  situé  en  dessus.  Elles  entrent  en  terre  pour  se  changer  en 
nymphe. 

Le  C.  du  lis  {Chrysomela  merdlgera,  Lin.;  Oliv.  , Col.  VI,  94,  i,  8)  est 
long  de  trois  lignes  , avec  le  corselet  et  les  étuis  d’un  beau  rouge.  Le  corselet 
est  étranglé  de  chaque  côté.  Les  étuis  ont  des  points  enfoncés  , disposés  en 
lignes  longitudinales.  — Dans  toute  l’Europe  ,'Sur  le  lis  blanc. 

Boudier,  pharmacien  de  Versailles,  zélé  entomologiste,  et  à l’amitié  du- 
quel je  .suis  redevable  de  plusieurs  espèces  rares  ou  curieuses , a publié,  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  linnéenne  de  Paris,  des  observations  sur  une 
autre  espèce  de  nos  environs,  le  C.  brun  (Lcma  brunnea,  Fab.  ),  qui  est 
fauve , avec  les  antennes , la  poitrine  et  la  base  de  l’abdomen  noires.  Elle  vit, 
ainsi  que  sa  larve , sur  le  Litmm  convallaria. 

Le  C.  de  l'asperge  (C.  asparagi , Lin.;  Oliv. , ihld. , II,  28)  est  bleuâtre, 
avec  le  corselet  rouge,  tantôt  sans  taches,  tantôt  en  offrant  une  dons  son 
milieu , bleue  et  eu  l'orme  de  cœur  ; les  étuis  jaunâtres  , mais  ayant , le  long 
de  la  suture,  une  bande  bleue,  réunie  avec  trois  taches  latérales,  de  la  même 
couleur,  et  formant  ainsi  une  croix. 

La  même  plante  est  dévastée  par  une  autre  espèce  ( C.  Vi-punctata , Lin.), 
qui  est  fauve,  avec  six  points  noirs  sur  chaque  élytre  (1). 

Les  Auchknies  (.Aiiçhenia.  Thunb.  ) 

Diflèrent  des  Criocères,  dont  on  ne  les  avait  pas  d’abord  distingués,  par  leurs 
yeux  entiers  ; leurs  palpes  rétrécis  et  terminés  en  pointe , et  non  obtus  ; les  sept 
derniers  articles  de  leurs  antennes  qui  sont  plus  larges  ; et  leur  corselet  dilaté, 
vers  le  milieu  de  chaque  côté,  en  manière  d’angle  ou  de  dent  (2). 

Tantôt  les  mandibules  sont  tronquées  ; les  palpes  sont  terminés  par  un  arti- 
cle très  renllé  , tronqué , avec  un  petit  prolongement , en  forme  d’anneau , pré- 
sentant l’apparence  d’un  antre  article.  Les  antennes  sont  menues,  composées 
d’articles  fort  alongés , presque  cylindriques. 

Les  Mégascélis.  (Megascelis.  ) (DeJ.,  Latr.  ) 

Les  yeux  sont  un  peu  échancrés.  Les  mandibules  sont|épai8ses.  Le  lobe  maxil- 
laire extérieur  est  étroit , cylindrique  , courbé  en  dedans.  Los  palpes  labiaux 
sont  presque  aussi  grands  que  les  maxillaires.  Ces  Insectes , propres  à l’Améri- 
que méridionale,  paraissent  avoisiner,  sous  quelques  rapports  , les  Colapsis  ; 
mais  par  leur  forme  générale,  ils  se  rangent  avec  les  Eupodes  (3). 

La  sixième  famille  des  Tétramères  , celle 
Des  Cycliques,  (Cyclica.) 

Ayant  encore  les  trois  premiers  articles  des  tarses  spongieux, 
ou  garnis  de  pelottes  en  dessous,  avec  le  pénultième  parlagé 


(1)  Olivier  et  Fabricius,  mais  en  n’y  comprenant  point  les  especes  .sauteuses , 
dont  les  unes  se  rapportent  au  sous-genre  Petauristes , et  les  aulres  au  dernier  de  ceux  de 
cette  famille,  on  les  Mégascélis. 

(2)  Crioceris  subspinosa  , Fab. 

(5)  Les  Lcma  viltata  , caprcay  nitidula  , de  Fab. 


'S*'  INSECTES 

en  deux  lobes , et  les  antennes  filiformes  ou  un  peu  plus  grosses 
vers  le  bout,  nous  présente  un  corps  ordinairement  arrondi, 
avec  la  base  du  corselet  de  la  largeur  des  élytres , dans  ceux , 
en  petit  nombre,  ou  ce  corps  est  oblong^  des  mâchoires,  dont 
la  division  extérieure , par  sa  forme  étroite,  presque  cylindri- 
que et  d’une  couleur  plus  foncée  , a l’apparence  d’un  palpe  ; la 
division  intérieure  est  plus  large  et  sans  onglet  écailleux.  La 
languette  est  presque  carrée  ou  ovale , entière  ou  légèrement 
échancrée . “ 

Il  paraîtrait,  d’après  diverses  recherches  anatomiques  de 
L.  Dufour,  que  le  tube  alimentaire  est  trois  fois  au  moins  plus 
long  cjue  le  corps  ; que  l’œsophage  se  renfle  le  plus  souvent  en 
arrière  du  jabot,  et  que  le  ventricule  chylifique  ou  l’estomac 
est  ordinairement  lisse  , du  moins  dans  une  grande  partie  de 
sonetendue.  L appareil  de  la  sécrétion  biliaire  ressemble  à celui 
des  Longicornes , sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  double 
insertion  des  vaisseaux  qui  les  constituent;  ce  nombre  est  de 
six , et  deux  d’entre  eux , si  l’on  en  excepte  les  Cassides , sont 
ordinairement  plus  grêles  et  moins  longs.  Chaque  testicule  est 
formé  par  un  seul  sachet. 

_ Toutes  les  larves  qui  nous  sont  connues  sont  pourvues  de  six 
pieds,  ont  le  corps  mou,  coloré,  et  se  nourrissent,  ainsi  que 
l’Insecte  parfait , des  feuilles  de  végétaux,  où  elles  se  fixent 
ordinairement  avec  une  humeur  visqueuse  ou  gluante.  C’est  là 
aussi  que  beaucoup  d’elles  se  changent  en  nymphes,  à l’extré- 
mite  postérieure  de  laquelle  est  engagée  et  pliée  en  peloton  la 
dernière  dépouille  de  la  larve.  Ces  nymphes  ont  souvent  des 
couleurs  variées.  D’autres  larves  entrent  en  terre. 

Ces  Insectes  sont  généralement  de  petite  taille,  souvent  ornés 
de  couleurs  métalliques  et  brillantes , et  ont  le  corps  ras  ou  sans 
poils.  Ils  sont,  pour  la  pluparÇ  lents,  timides,  se  laissent  tomber 
à terre  lorsqu  on  veut  les  saisir,  ou  replient  leurs  antennes  et 
leurs  pieds  contre  le  corps.  Plusieurs  espèces  sautent  très  bien. 
Les  femelles  sont  très  fécondes. 

Eu  égard  aux  diverses  habitudes  des  larves,  les  Cycliques 
peuvent  se  diviser  en  quatre  coupes  principales  : 

1°  Larves  se  recouvrant  de  leurs  excréments  ; 

2°  Larves  vivant  dans  des  tuyaux  qu’elles  traînent  avec  elles  ; 

3“  Larves  nues  ; 
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40  Larves  cachées  dans  l’intérieur  des  feuilles  et  vivant  de 
leur  parenchyme  : Cycliques  sauteurs 

Tels  sont  les  principes  qui  nous  ont  dirigés  dans  l’exposi- 
lion  de  cette  famille.  Nous  la  partagerons  en  trois  tribus', 
d’après  le  mode  d’insertion  des  antennes.  ^ 

Les  Cassidaires  {Cassidariœ\  qui  forment  la  première  tribu, 
ont  les  antennes  insérées  à la  partie  supérieure  de  la  télé  . rap- 
prochées, droites,  courtes,  filiformes  et  presque  cylindriques 
ou  grossissant  graduellement  vers  le  bout;  la  bouche  totale- 
ment située  en  dessous,  et  dont  les  palpes  sont  courts,  presque 
filiformes  , est  tantôt  reçue  en  partie  dans  la  cavité  du  préster- 
num; les  yeux  sont  ovoïdes  ou  ronds;  les  pieds  sont  contrac- 
tiles, courts,  avec  les  tarses  aplatis;  les  lobes  de  l’avant-der- 
nier article  renferment  totalement  le  dernier.  Le  corps  étant 
plat  en  dessous,  ces  Insectes  ont,  au  moyen  de  la  disposition 
c e leurs  tar  ses , la  facilité  de  se  coller  à la  surface  des  feuilles 
et  de  s’y  tenir  habituellement  immobiles  ; d’ailleurs , le  corp.s 
est  le  plus  souvent  orbiculaire  ou  ovale , et  débordé  tout  autour 
par  le  cor.sclet  et  les  élytres.  La  tête  est  cachée  sous  le  corselet 
ou  reçue  dans  son  échancrur  e antér  ieure.  Les  couleur's  sont  très 
varrees  et  djstrrbuees  sous  la  for'me  de  taches , de  points  de 
l’ares,  dune  manière  agréable  à la  vue.  Celles  de  leurs  larves 
qur  nous  sont  connues  se  r-ecouvrent  de  leurs  excréments. 

Les  Cassidaires  se  composent  de  deux  genres. Celui 
D’Hispe,  (Hispa.  Lin.) 

Dont  lecorps  estoblong,  avec  la  tête  ontièreraentdécouverteetdép-ap-pp 

P"’’,®*’  f trapèïe.  Les  mandibules  n’offrent  que  dfux  ou 

tennelTont  fTl  foï®  «xitérieur  est  plus  court  que  l’interne  ; les  an- 

lennes  sont  iilitormcs  et  portées  en  avant.  ’ 

Les  Alurniîs,  ( Alurnds  ) de  Fabricins. 

Qu’Obvier  ne  dislinpue  d.ts  dp  n- 
férer  que  par  la  forme  de  leurs  mandibidc8'’donU''^‘*'/*“* ’- 
longe  en  une  dent  forte  et  pointue , cl  nu  T P''»' 

côté  interne  , mais  fort  courte.  La  languette  esltr^Ve  “ 

Ce  sous-genre  renferme  les  plus  grandes  espèces,  et  nui  sont  r. 

pour  la  plupart,  à la  Guiane  et  au  Brésil.'  De  ce  nondn-e  est P''‘'’‘‘'=“’'^*’es , 

(pl.  XllI,  lîg.  5,  de  la  première  édition  de  cet  onv 
est  d un  rouge  de  sang,  avec  les  antennes,  le  corselet,  ses  côtés  ° '’S?’) 

e es  e y res , noirs  ; la  suture  et  le  bord  extérieur  des  élytres  sont  ’ 

eur  < U corps;  leur  milieu  offre  aussi,  dans  une  variété  un  in’t , * ® ^ 
paredlement  rouge.  Cet  Insecte  n’est  pas  rare  au  Brési?(r)"  ^'’-'^’s^ersal 


0)  f'oÿeji  Fab.  et  Oliv.  Col.  VI, 95, 1,1, 2, 
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Les  Hispes  propres  (Hispa.  Lin.  Fab.) 

Ont  «les  mandibules  courtes , terminées  par  deux  ou  trois  petites  dents  pres- 
<pie  égales.  L’Amérique  nous  en  fournit  un  grand  nombre  d’espèces.  Quelques- 
unes  ont  le  dessus  du  corps  et  même  une  portion  des  antennes  très  épineux, 
telle  est  la  suivante,  de  nos  environs. 

VU.  très  noire  { Hispa  atra,  Lin.;  Oliv. , Col.  VI , 95, 1 , 9) , nommée  par 
Geoffroy  la  Châtaigne  ?ioire.  Elle  est  entièrement  de  cette  couleur,  très  épi- 
neuse, et  longue  d'une  ligne  et  demie.  Elle  se  tient  sur  les  graminées. 

Les  départements  méridionaux  de  la  France  en  possèdent  une  autre  es- 
pèce {Tes/acea,  Oliv.,  ihid.  1,7),  très  voisine  de  la  précédente , mais  fauve. 
Elle  vient  sur  les  cistes. 

Les  Chalèpes,  (Ciialepüs.  Thunb.) 

En  prenant  pour  type  1’//.  spinipes , de  Fab.,  diffèrent  des  Hispes  propres  à 
raison  de  leurs  jambes  longues,  grêles,  et  arquées,  et  dont  les  deux  antérieu- 
i-es  sont  armées  au  côté  interne,  dans  les  mâles,  d’une  longue  épine.  Le  troisième 
article  des  antennes  est  aussi  proportionnellement  plus  long. 

Quelques  .autres  Hispes  (Monoccros,  Oliv.;  Porreeta,  Schœnh.  ; /?ostra- 
tvs , Kirby,  etc.) , remarquables  par  une  saillie  eu  forme  de  corne,  au-des- 
sus de  leur  tête , forment  peut-être  un  autre  sous-genre. 

Les  Cassides  (Cassida.  Lin.  F,ab.) 

Se  distinguent  des  Hispes  aux  caractères  suivants  : le  corps  est  orbicu- 
laire  ou  presque  ovoïde,  presque  carré  dans  un  petit  nombre.  Le  corselet, 
plus  ou  moins  demi-circulaire  , ou  en  segment  de  cercle,  cache  et  recou- 
vre entièrement  la  tête,  ou  l’encadre  , en  la  recevant  dans  une  échran- 
crurc  anterieure.  læs  élylres,  souvent  élevées  dans  la  région  scutellaire, 
débordent  le  corps.  Les  mandibules  offrent  quatre  dents  au  moins  , et  le 
lobe  maxillaire  extérieur  est  aussi  long  au  moins  que  l’interne. 

Les  Imatidies  {Imatidium)  de  Fabrieius , ne  diffèrent  de  ses  Cassides  que 
{)ar  leur  tête  découverte  et  engagée  dans  l’cclirancrure  du  corselet.  Les 
unes  et  les  autres  ont  le  corps  déprimé , ])re.squc  rond , en  forme  de  bou- 
clier ou  de  petite  Tortue,  souvent  un  peu  élevé  en  pyramide  au  milieu  du 
dos  , et  débordé  tout  autour  par  les  côtés  du  corselet  et  des  étuis.  Son  des- 
sous est  plat;  de  sorte  que  ces  Insectes  sont  comme  collés  sur  les  objets 
où  ils  sont  fixés. 

La  C.  équestre  ( C.  equestris,  F’ab.  ) Oliv. , Col.  V , 97 , 1 , 3,  très  voisine  de 
la  suivante,  mais  un  pou  plus  grande , et  ne  se  trouvant  que  dans  les  lieux 
aquatiques , surla  menthe.  Verte  en  dessus  , noire  en  dessous,  avec  les  bords 
de  l’abdomen  et  les  pieds  jaunâtres. 

La  C.  verte  (C.  viridis,  Lin..)  Oliv.,  ibid. , II,  29,  longue  çl’une  ligne  et 
demie,  ne  différant  de  la  précédente  que  par  les  points  des  étuis,  qui  for- 
ment des  ligues  régulières  vers  la  suture  ; les  cuisses  sont  ordinairement  noi- 
res. Sa  larve  vit  sur  les  chardons , et  plus  communément  sur  l’artichaut.  Sou 
corps  e.st  très  plat,  garni  d’épines  tout  autour  de  ses  bords,  et  se  recouvre 
doses  propres  excréments,  qu’elle  tient  suspendus  en  masse  sur, une  espèce 
de  fourclieiie , attachée  près  de  l’ouverture  de  l’anus.  La  nymphe  est  aussi 
très  aplatie,  .avec  des  appendices  minces  en  forme  de  dentelures  en  .scie  sur 
ses  côtés;  son  corselet  est  large,  arrondi  en  devant,  et  cache  la  tête. 

Pans  la  larve  d’une  espèce  de  Saint-Domingue  ( C.  ampulta,  Olivier  ) , les 
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excréments  forment  de  petits  filets  nombreux  et  articulés , imitant  une  sorte 
perruque, 

le  C.  noble  ( C.  nohllU , Lin.  ) , Oliv. , îbld. , n , 24 , est  d’un  gris  iaunâtre 
de^r/'”*  ‘loré  près  de  la  suture , mais  qui  disparaît  à la  mort 

Dans  la  seconde  tribu  , les  Chrysomélines  (ChrijsomeUnœY  les 
antennes  sont  insérées  au-devant  des  yeux  ou  près  de  leur  ex- 
trémité interne,  et  écartées.  Ces  Insectes  ne  sautent  point.  Ils 
composent,  avec  ceux  de  la  tribu  suivante  et  quelques-uns  de 
la  famille  precedente  , le  genre  Chrysomela  de  Linnæus  m iis 
que , vu  son  étendue  actuelle , nous  avons  restreint  par  l’admis- 
sion de  quelques  autres. 

Les  espèces  qui  nous  offrent  les  caractères  présentés  ci-dessus 
formeront , comme  dans  les  premiers  ouvrages  de  Fabricius 
sur  1 entomologie  , deux  genres. 

Le  premier , celui  des 

Gribobris  , (Cryptocephaics.) 

Est  composé  de  Chrysomélines  dont  la  tête  est  enfoncée  verticalemcni 
dans  un  corselet  voûté  ou  bombé,  en  forme  de  capuchon  , de  manière 
que  le  corps,  le  plus  souvent  en  forme  de  cylindre  court , ou  presorie 
ovoïde  et  rétréci  en  devant,  paraît,  vu  en  dessus , comme  tronqué  dTce 
cote  et  prive  de  tète.  Les  antenues  des  uns  sont  plus  ou  moinren  scie  ou 

pectinees;  celles  des  autres  sont  longues  et  filiformes.  Le  dernier  article 
des  palpes  est  toujours  ovoïde.  ocimer  article 

cinSiit'e’article"""  ou 

extérieur  des  élytres  est  droit , ou  n’offre  qu’une  faible  échan 
rure , les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  arrondis  et  point  voûtés  les 

éLLcrés  Lelmâl  i antennes  toujours  libres,  les  yeux  entiers  on  peu 

fortes  et  pl„3  avancées  P*"*  “«"dibules  plus 

ories  et  plus  avancées  , et  les  pieds  antérieurs  plus  longs. 

Les  CtvTKUEs.  (Clythrv.  Leach.  Fab.  - Melolonlkn , Geoff.  ) 

La  C.  Quadrille  ( Chvpomela  guadvipunclala , Linn.;  Oliv  Col  VI  Qfi 
I,  1)  , longue  de  quatre  a cinq  lignes  noire  -iven  ï^c  /i  • ’ * 5^0, 

chun  deux  points  noirs , don!  l’Ltérieur  plnrgrmfd 

tra1neTee'"elM2):'"  "-ibranense , coriace,  qidelle 

Là , les  élytres  , très  dilatées  extérieurement  à leur  naissance  ei  «a»  - ■ 
rusquement  ensuite , offrent  une  échancrure  profonde.  Les  angles  poste^rfeurs 

InièS,',!.'  fsret'loo!'™*  ***‘^-’  ; Scl’œnh.  Synon. 

cs/ièLf  vû  retranchant  du  genre,  à l’égard  de  ech.i-ci , les 

T.  HI. 
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du  corselet  sont  aigus,  voûtés  et  forment  un  toit;  les  antérieurs  sont  très 
courbés  en  dessous.  Les  antennes  s’appliquent  sur  les  côtés  inféHenrs  , ou  se 
logent  sous  ses  bords.  Les  yeux  sont  sensiblement  écliancrés  dans  plusieurs. 
Le  dessus  du  corps,  dans  ceux,  et  formant  le  plus  grand  nombre , oû  il  est 
moins  court  et  moins  bombé  , est  ordinairement  très  inégal.  Ces  Chrysomé- 
lines  habitent  exclusivement  le  nouveau  continent. 

Les  CniAMYDES.  ( Cheamys.  Ivnoch.  ) 

Où  la  forme  du  corps  se  rapproche  de  celle  d’un  cylindre  court,  ou  d’un 
cube , avec  le  corselet  élevé  brusquement  et  comme  bossu  dans  son  milieu , et 
prolongé  au  milieu  du  bord  postérieur  ou  unilobé.  Ce  corps  est  généralement 
très  raboteux.  Les  palpes  labiaux  sont  fourchus  dans  quelques  (1). 

Les  Lamprosomes.  ( Lamprosoma.  Kirb.  ) 

Où  le  corps  est  presque  globuleux , très  bombé  , fort  lisse , avec  le  corselet 
fort  court,  très  large,  s’élevant  graduellement,  et  faiblement  lobé  au  milieu 
du  bord  postérieur.  Les  cinq  derniers  articles  des  antennes  serratulées  , sont 
moins  dilatés  que  dans  les  précédents  (2). 

Tantôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tète  et  le  corselet 
sont  simples  et  filiformes  , ou  plus  grosses  vers  le  bout , ou  même  terminées  en 
massue,  et  le  plus  souvent  alors  dentées  en  manière  de  scie,  mais  à commen- 
cer seulement  au  septième  article.  Le  corps  de  plusieurs  est  ovoïde  et  rétréci 
en  devant.  Le  dernier  article  des  antennes  est  appendice , de  sorte  que  leur 
nombre  paraît  être  de  douze. 

Ceux-ci  ont  le  corps  cylindrique,  avec  le  corselet  de  la  largeur  de  l’abdomen, 
dans  toute  sa  longueur. 

Les  Griboüris.  ( Cryptocephaibs.  Geoff.  ) 

Dont  les  antennes  et  les  palpes  sont  de  la  même  grosseur  partout. 

Le  G.  soyeux  ( Chrysomela  sericea , Lin.;  Oliv.,  Col.  VI,  96,  1,6);  long 

de  trois  lignes , d’un  vert  doré  ; les  antennes  sont  noires  avec  la  base  verte. 

Très  commun  sur  les  fleurs  semi-flosculeuses  (3). 

Les  CuoBAGcs  ( Choragos.  Kirb.  ) 

Ont  les  antennes  terminées  par  trois  articles  plus  gros,  formant  une  mas- 
sue, et  les  palpes  amincis  à leur  extrémité  (4). 

Ceux-là  ont  le  corps  rétréci  en  devant  et  presque  ovoïde. 

Les  cinq  derniers  articles  des  antennes  sont  souvent  plus  grands , plus  ou 
moins  comprimés  et  plus  ou  moins  dilatés  en  dents  de  scie.  Les  palpes  maxil- 
laires sont  plus  gros  à leur  extrémité,  ou  presque  terminés  en  une  massue 
ovoïde,  formée,  soit  par  le  dernier  article,  soit  par  celui-ci  et  le  précédent 
réunis. 


(})  y oyez  Olivier  , mais  plus  particulièrement  la  belle  Monographie  de  Kollar,  et  celle  de 
Rlüg.  y oyez  aussi  Rnoch.  Mew.  beyt.  Insecl.  p.  122  , et  Lalr.  Gener.  Crust.  et  Insect. 
III . p.  53. 

(2)  Lamprosoma  bicolor,  Kirb.  Linn.  Trans.  XII,  xxii,  15.  Foyez  surtout  l’ouvra, «e  de 
Germai-  intitulé  Insect.  Spec.  nov.  p.  574  et  575. 

(3)  F oyez,  pour  les  antres  espèces  , Olivier  , Fabricius  et  Schœnherr. 

(4)  CItoragus  Sclieppardi , Kirb.  Lin.  Trans.  XII,  xxu  , 14. 
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Où  les  mandibules  sont  très  fortes , et  où  le  second  article  des  antennes  est 
manifestement  plus  long  que  le  troisième  (I). 

Les  Ebmolpes.  ( Edmolpus.  Kug. , Fab.  ) 

Où  les  mandibules  sont  de  grandeur  ordinaire , et  où  le  second  article  des 
antennes  est  plus  court  que  le  suivant. 

\?E.  de  lavigne  (E.  vitis,  l'ab.  ;Panz.,  Faun.  Insecl.,  Germ.,  lxxxix,  12), 
qui  est  noir,  pubescent , avec  les  elylres  , la  base  des  antennes  et  les  jambes 
d’un  brun  rougeâtre;  il  nuit  beaucoup  à la  vigne. 

Ce  sous-genre  se  lie  , au  moyen  des  Colaspes  et  par  une  transition  presque 
insensible,  avec  le  genre 

Des  Chhvsomèies  (Chrysoïïela.) 

Dont  le  corps  est  généralement  ovoïde  ou  ovalaire , avec  la  tête  sail- 
sante , avancée  ou  simplement  penchée  ; les  antennes  simples , de  la  lon- 
gueur environ  de  la  moitié  du  corps , et  le  plus  souvent  grenues  et  gros- 
sissant insensiblement. 

Quelques-unes  , dont  le  corps  est  toujours  ovoïde  ou  ovalaire  , ailé  , et  dont 
les  palpes  finissent  en  pointe  , se  rapprochent  des  Eumolpes  et  se  distinguent 
des  autres  Chrysomélines  suivantes,  par  leurs  antennes  filiformes,  plus  lon- 
gues que  la  moitié  du  corps , composées  d’articles  alongés  , presque  cylindri- 
ques , et  dont  le  onzième  ou  dernier  article  est  terminé  par  un  appendice  ou 
faux  article , dont  la  longueur  égale  presque  la  moitié  de  celle  de  la  portion 
précédente  de  cet  article.  Tels  sont 

Les  CoiASPES , { CoLASPis.  Fab.  ) 

Qui  n’ont  point  de  saillie  au  mésosternum  (2).  Et 

Les  PoDOXTiES.  ( PoDONTiA.  Daim.  ) 

Où  le  mésoslernum  s’avance  en  une  pointe  courte  et  conique,  reçue  au  bout, 
dans  une  échancrure  postérieure  du  présternum  (3). 

Le  premier  et  l’avant-dernier  article  des  tarses  sont  très  grands  et  très  di- 
latés; le  second  est  petit.  Le  dernier  des  maxillaires  est  conique.  Le  corps  est 
obloiig , déprimé  ou  peu  élevé,  tandis  que  dans  les  Colaspes  il  est  généralement 
court  et  très  convexe. 

Dans  les  Chrysomélines  suivantes  et  de  l.a  meme  tribu,  les  antennes  sont  plus 
courtes,  composées  d’articles  en  forme  de  cône  renversé,  ou  plus  ou  moins 
grenues,  et  vont  en  grossissant  ; le  faux  article  ou  l’appendice  terminant  le 
dernier  est  très  court  ou  peu  distinct. 

Les  unes  ont  les  palpes  maxillaires  plus  gros  et  tronqués  à leur  extrémité. 
Parmi  elles  , il  en  est  où  les  deux  derniers  articles  de  ces  palpes  sont  réunis 
et  forment  ensemble  une  massue  tronquée  ; le  dernier  est  plus  court  que  le 
précédent , soit  transversal , soit  en  forme  de  cône  très  court  et  tronqué. 


(1)  Balm.Ephem.Entoin.  I,  p.  17.  VE.  rubra  (Lalr.  Gêner.  Giust.  et  Inscct.  I,  ii , 6) 
est  du  Sénégal  ctde  l’Abyssinie. 

(2)  E oyes  Fabricius,  Olivier , Scbo'nherr  et  Germar. 

(3)  Daim.  Ephemérid.  Entom.  I,  23.  De  ce  nombre  est  la  Chysomela  M-mncluta  de 
rab.;01iv.Col.  V,91,iv,42. 
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Les  Phyliocharis.  (Phyilocharis.  Daim.  ) 

Sans  saillie  mésosternale  (1). 

Les  Doryphores.  (Doeiphora.  Hlig.  ) 

Où  le  mésosternum,  au  contraire,  est  avancé  en  pointe  ou  en  manière  de 
corne.  Les  espèces  de  ce  sous-genre  (2)  sont  propres  à l’Amérique  méridionale  ; 
celles  du  précédent  habitent  la  Nouvelle-Hollande  et  l’île  de  Java.  Celles-ci  ’ 
dont  le  nombre  est  petit,  dilTèrcnt  en  outre  des  précédentes  par  leur  corps 
plus  alongé  et  beaucoup  moins  élevé  ; et  par  leurs  antennes , dont  les  premiers 
articles  sont  proportionnellement  plus  courts  , plus  épaissis  et  plus  arrondis  au 
bout  ; le  second  est  presque  globuleux  et  n’est  guère  plus  court  que  le  suivant. 

On  trouve,  en  Espagne  , deux  espèces  qui  paraissent  devoir  Ibrmer  un  autre 
sous-genre  ( Cyrtonus , Daim.  ).  Le  mésostcruum  n’a  point  de  saillie , ainsi  que 
dans  les  Phyilocharis  ; mais  les  articles  des  antennes  sont  proportionnellement 
plus  longs,  plus  obeoniques;  le  corps  est  plus  bombé,  avec  le  corselet  plus 
élevé  transversalement  et  arrondi  dans  le  milieu  ou  pulviiiiTorme , tandis  que  sa 
surface  est  plane  ou  au  même  niveau , dans  les  précédentes  (3).  ' ^ 

Un  autre  sous-genre,  et  dont  les  espèces  sont  exclusivement  propres  à l’Au- 
strasie  , est  celui  des 

Pabopsides  , (Paropsis.  Oliv.  — Notoctea,  Marsh.) 

Distinct  de  tons  les  autres  de  cette  famille , par  ses  palpes  maxillaires , dont 
le  dernier  article  , beaucoup  plus  grand , est  eu  forme  de  hache  (4). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  le  même  article,  bien  détaché  aussi  du 
précédent,  et  aussi  grand  ou  plus  grand  que  lui,  est  plus  ou  moins  semi-ovoïde. 
Ces  Insectes  sont  répandus  en  plus  grand  nombre  dans  l’ancien  continent  et 
particulièrement  en  Europe.  ’ 

Les  Timarches,  (Tijiarcua.  Még. , Dej.) 

Çu’on  avait  rangées  avec  les  Chrysomèles  , comprennent 

Celles  qui  sont  aptères.  Leur  corps  est  gibbeux,  avec  les  antennes  grenues  , 
surtout  inférieurement,  les  élytres  réunies,  et  les  tarses  ordinairement  très 
dilatés,  du  moins  dans  les  mâles. 

Ces  Chrysomélines  se  tiennent  à terre  , dans  les  bois  , sur  le  gazon  , les  bords 
des  chemins , marchenllenlemeiit  et  jettent  par  les  articulations  des  pattes  une 
liqueur  jaun.àtrc  ou  rougeâtre.  Elles  habitent  plus  particulièrement  le  midi  de 
l’Europe  et  les  contrées  septentrionales  de  l’Afrique. 

Entre  les  espèces  dont  le  corselet  est  rétréci  postérieurement  et  se  rap- 


(1)  Daim.  Epliéni.  Enlom.  I,  p.  20.  Les  Chrysomèles  ci/anipes,  ci/anicontis , undulata, 
de  ïab.  é'oÿesOliv.  Col.  V,  *J1,  iv , 50, 40,  et  vu , 90,  100. 

(^)  Oliv.  Col.  V,  suite  du  II»  91.  iiorypAore.  Voyez  aussi  Germar.  (Iiisect.  Spec.  nov.). 

(Ô)  Chrysojuela  rolUHflata, ïiejean,  et  une  autre  espèce  très  analogue,  mais  rayée.  Le 
docteur  Leach  m’a  communiqué  une  Chrysoméline  voisine  des  Doryphores  , dans  le  mâle 
de  laquelle  les  antennes  n’offraient  que  huit  articles , dont  les  deux’derniers  formant  une 
massue.  C’est  son  genre  Àpamœa.  La  Chrysomela  badia  do  Germar,  paraît  en  former  un 
autre. 

(4)  Voyez  Olivier , Col.  V , 92;  mais  il  faut  en  retrancher  le  P.  favicam  ( Chrysomela 
/?a»!CO«s,  Fab.),  qui  est  une  vraie  Chrysomèle.  Voyez  aussi  la  Monographie  du  même 
genre , mais  sous  le  nom  de  Notocloa,  publié  par  Marsham  dans  les  Transactions  de  la  So- 
ciété linnéenne. 
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proche  de  la  forme  d’un  croissant,  espèces  généralement  plus  grandes,  Se 
place 

La  T.  Ténêhvîon  (Tenebrîo  lœvigatus,  Lin.;  01iv.,Col.  V,  91,  1,  11),  lon- 
gue de  quatre  à luiit  lignes , noire , avec  le  corselet  et  les  élytrcs  lisses  , mais 
finement  pointillés,  et  les  antennes  et  les  pieds  violets.  Sa  larve  est  verd.àlre 
ou  violette , très  renllée,  avec  l’extrémité  fauve,  et  vit  sur  le  caille-lait  jaune. 
Elle  se  métamorphose  dans  la  terre  (1). 

Les  Chuysomèles' propres  (Chrysomeia.) 

Comprendront  celles  d’Olivier  qui  sont  pourvues  d’ailes , et  dont  les  palpes 
maxillaires,  d’après  les  subdivisions  établies  ci-dessus,  ont  le  dernier  article 
des  palpes  aussi  grand  ou  plus  grand  (|ue  les  précédents , en  forme  d’ovoïde 
tronqué  ou  de  cône  renverse.  Telles  sont 

La  C.  sanguinolente  {C.  sanguinolenta,  Lin.;  Oliv.,  ibid.,  1, 8),  longue 
d’environ  quatre  lignes , noire  ; ou  d’un  noir  bleuâtre , avec  les  côtés  du  cor- 
selet épaissis  et  ponctués  , et  les  élytres  fortement  ponctuées,  et  largement 
bordées  extérieurement  de  rouge.  A terre , dans  les  champs , sur  les  bords 
des  chemins. 

La  C.  céréale  { C.  eerealis , Lin.;  Oliv.,  ibid.,  vn,  104),  de  la  taille  de  la 
précédente,  d’un  ronge  cuivreux  en  dessus,  avec  des  raies  longitudinales 
bleues , trois  sur  le  corselet  ot  sept  sur  les  étuis.  Commune  en  Èrance  sur 
le  genêt. 

La  C.  du  peuplier  (C.populi,  Lin.;  Oliv.,  ibid.,  vu,  110),  longue  de  cinq 
à six  lignes,  ovale,  oblongue , bleue  ; avec  les  étuis  fauves  ou  rouges  , et 
marquées  d’un  point  noir  à l’angle  interne  de  leur  extrémité.  Sur  le  saule 
et  le  peuplier,  où  sa  larve  vit  aussi  et  souvent  en  société. 

Cette  espèce  et  quelques  autres  pareillement  oblongues,  .à  corselet  plus 
étroit  que  les  élytres  en  carré  transversal,  épaissi  latéralement,  forment 
le  genre  Lina  de  Mégerle  (2). 

Nous  terminerons  celte  tribu  par  les  Chrysomélines  dont  les  palpes  maxil- 
laires sont  amincis  au  bout,  et  terminés  en  pointe.  Elles  composeront  deux 
sous-genres. 


Les  PitÆDONS , ( Phædon.  Még.  — Colaphus , EJusd.) 

Dont  le  corps  est  ovoïde  ou  orbiculaire  (5). 

Et  les  I’kasocures  , (Prasocoris.  Latr.  — llelodes,  Eab.  ) 

Dont  le  corps  est  plus  alongé , presque  parallélipipède,  avec  le  corselet  à 
diamètres  presque  égaux.  Les  quatre  ou  cinq  derniers  articles  des  antennes 
sont  dilatés  et  forment  presque  une  massue  (4). 


(\)  Ajoutez  les  espèces  suivantes  d’Olivier  ; rugosa,  scahra  , lalipes,  coriaria,  gœltin- 
gensis.  f^og,  aussi  le  Catalogue  de  la  collection  de  Dejean  ; mais,  attendu  cpie  je  ne  distin- 
gue lesTiniarcbes  des  Clirysomèles  que  par  l’absence  des  ailes,  je  ne  suis  pas  certain  si  tontes 
les  espèces  qu’il  cite  sont  dans  ce  cas. 

(2)  Foyez  le  Catal.  de  Dabi. 

(Ô)  F le  Catal.  de  Dabi;  mais  il  faudra  y ajouter  quelques  Cbrysomèles,  telles  que 
les  suivantes  , raphani,  vilellinæ , polygoni,  etc.  Les  antennes  des  espèces  nommées  ar- 
nioracirr,  cocWearj'œ, se  rapprocbenl  beaucoup,  par  leur  épaississement teminal,  de  celles 
nés  Hélodes. 

(4)  f'oÿ.  Latr.  (Gen.  Cnist.  et  Insecl.  III,  p.  37),  Fab.  Oliv.  Scbœnii.  Gyllenb.  Aux 
especes  précitées  , ajoutez  les  suivantes  : aucta,  aiginellu,  hannoverana. 
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La  troisième  et  dernière  tribu  des  Cyeliques , celle  des  Galé- 
RüciTEs((?a/erMC2Ïœ) , nous  présente  des  antennes  toujours  aussi 
longues  au  moins  que  la  moitié  du  corps , de  la  même  grosseur 
partout , ou  insensiblement  plus  grosses  vers  leur  extrémité , 
insérées  entre  les  yeux,  à peu  de  distance  de  la  bouche,  et  ordi- 
nairement rapprochées  à leur  base  et  près  d’une  petite  carène 
longitudinale.  Les  palpes  maxillaires , plus  épais  vers  leur  mi- 
lieu, se  terminent  par  deux  articles,  en  forme  de  cône,  mais 
opposés  ou  réunis  par  leur  base , et  dont  le  dernier  court , soit 
tronqué  ou  obtus,  soit  pointu.  Le  corps  est  tantôt  ovoïde  ou 
ovalaire,  tantôt  presque  hémisphérique.  Plusieurs,  et  parti- 
culièrement les  plus  petites  espèces , ont  les  cuisses  postérieures 
très  grosses , ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter. 

Celte  tribu  se  composera  du  genre 

Galêruque,  (Gaierrca.) 

Que  nous  diviserons  en  deux  coupes  principales  ; les  espèces  non  sau- 
teuses ou  Isopodes , et  les  sauteuses  ou  Anisopodes. 

Quelques  espèces  exotiques,  ayant  le  pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  dilaté  et  le  dernier  beaucoup  plus  court  et  tronqué,  forment 
le  genre  Aborie  (ADORniM)de  Fabricius,  ou  celui  à'Oïdes  de  Weber  (1). 

Celles  dont  les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires  diffèrent 
peu  en  grandeur,  et  dont  les  antennes,  composées  d’articles  cylindriques 
sont  au  moins  de  la  longueur  du  corps,  ont  été  distinguées  sous  le  nom 
générique  de  Lepère  (Lüperes,  Geofif.)  (2). 

Les  autres  qui , avec  des  palpes  termines  de  même , ont  les  antennes 
plus  courtes  et  composées  d’articles  en  cône  renversé , sont  les  Galéroqdes 
propres  (Gaierdca,  Geoff.).  Telle  est 

La  G.  de  l’orme  [Chrysomela  calmariensis , Lin.  ; Oliv.,  Col.  VI,  93,  iii,  37> 
longue  de  trois  lignes,  jaunâtre  ou  verdâtre  en  dessus;  trois  taches  noires 
sur  le  corselet,  une  autre,  avec  une  raie  de  la  même  couleur,  sur  chaque 
étui.  — Sur  l’orme , ainsi  que  sa  larve.  Cette  espèce , dans  les  années  où  elle 
est  abondante,  en  détruit  toutes  les  feuilles,  et  fait  autant  de  tort  que  cer- 
taines Chenilles. 

I.a  G.  de  la  tanaisie  {Chrysomela  tanacetl , Lin.  ; Oliv. , ib'id. , i , 1 ) , ovale 
oblongue,  très  noire,  peu  luisante;  étuis  fortement  ponctués  , sans  stries. 
— Sur  la  tanaisie  (5). 

Les  Galérucites  sauteuses  ou  celles  dont  les  cuisses  postérieures  sont  renflées 
dispersées  par  Fabricius  dans  les  genres  Chrysomela , Galeruca  et  Crioceris  ’ 
sont  réunis  en  un  seul , celui  d’AcTiSE  {Altica  ou  IlalUca)  dans  les  méthodes  de 


V 09  ; Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  III , p.  60 , et  I,  xi,  9;  Oliv.  Col. 

V,  92  iis  ; Schœnh.  ihid.  Il , p.  230;  Eab.  Syst.  Eleut.  ) ’ 1 

(2)  Ohv.  Col.  IV,  75  bis;  Schœnh.  ibid.  p.  292 , 294;  Germ.  Insect.  Spcc,  nov.  p.  598. 
(o)  Voye50m,tbtd^  ^ ^ 
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Geoffroy,  d’Olivier  et  d’Illif;er.  Ces  Coléoptères  sont  très  petits,  mais  ornés  de 
couleurs  variées  ou  brillantes,  sautent  avec  une  grande  promptitude  et  à une 
grande  hauteur,  et  dévastent  souvent  les  feuilles  des  végétaux  qui  sont  pro- 
pres à leur  nourriture.  Leurs  larves  en  rongent  le  parenchyme  cl  s’y  métamor- 
phosent. Quelques  espèces , celles  notamment  que  l’on  désigné  sous  les  noms 
de  puces  des  Jardins,  font  beaucoup  de  tort,  dans  les  deux  états,  aux  plantes 
potagères.  L’Amérique  méridion.ile  est,  de  toutes  les  contrées,  celle  qui  en  four- 
nit le  plus  grand  nombre.  Illiger  a publié,  dans  son  Magasin  entomologique , une 
excellente  monographie  de  ecs  Insectes  , qu’il  distribue  dans  neuf  familles  , et 
dont  quelques-unes  nous  ont  paru  devoir  former  des  sous-genres  propres. 

Celui  d’OcTOGONOTK  ( ÜCTOGONOTES  ) , établi  par  Drapiez  ( Annal,  des  scienc. 
physiq.,  III,  pag.  181),  s'éloigne  de  tous  les  autres  par  la  forme  des  palpes 
lïiaxillairKS.  Ainsi  Cîn6  clans  les  Adories,  1 avant-dernier  article  est  |^ros,  en  forme 
de  toupie , et  le  dernier  très  court  et  tronqué  ; les  labiaux  se  terminent  en  pointe 
ou  en  manière  d’alène,  de  même  que  dans  tous  les  sous-genres  suivants  ; mais 
ici  les  maxillaires  ont  la  même  conformation  ou  sont  pareillement  subulés  à leur 
extrémité.  Le  dernier  article  des  tarses  postérieurs  des  Octogonotes  est  brus- 
quement renflé  et  arrondi  en  dessus  , comme  ampullacé , avec  les  deux  crochets 
du  bout,  inférieurs  et  petits. 

Les  OEdionvqoes  (OEdionycbis.  Latr.) 


Se  distinguent  par  ce  dernier  caractère  des  sous-genres  suivants.  Nous  y rap- 
portons les  deux  premières  familles  de  la  monographie  d’illiger.  L’Europe  n’en 
offre  qu’une  seule  espèce  ïnarginella,  Oliv.,  Col.  "VIjOo  bis,  ii,  34)j  encore 
ne  se  trouve-t-elle  qu’en  Espagne  et  en  Portugal  (1). 

Dans  les  autres  sous-genres , le  même  article  des  tarses  est  alongé , s’épaissit 
graduellement , et  les  deux  crochets  , de  grandeur  ordinaire , sont  situés , 
comme  de  coutume,  à son  extrémité  et  dans  une  direction  longitudinale. 

Les  PsYLUooEs  (PsYLLioDES.  Latr.) 

Ont  le  premier  article  de  leurs  tarses  postérieurs  fort  long , inséré  au-dessus 
de  l’extrémité  postérieure  de  la  jambe;  cette  extrémité  se  prolonge  en  manière 
d’appendice  conique,  comprimé , creux , un  peu  dentelé  sur  ses  bords  et  ter- 
miné par  une  petite  dent  (2). 

Les  Dibolies.  (Dibolia.  Latr.  — Auparavant  Altitarsus.) 

Dont  la  tête  est  en  majeure  partie  retirée  dans  le  corselet,  et  dont  les  jambes 
postérieures  sont  terminées  par  une  épine  fourchue  (3). 

Les  Altises  propres.  (Altica.  Latr.) 

Dont  la  tête  est  saillante  , dont  les  jambes  postérieures  sont  tronquées  à leur 
extrémité , sans  prolongement  particulier  ni  épine  fourchue  ; le  tarse  naît  de 
cette  extrémité , et  sa  longueur  n’égale  pas  la  moitié  de  celle  de  la  jambe. 


(1)  Ajoutezles  A.  bicolor,  thoracica,  cincta,  alhicolhs,  lunata,  et  quelques  autres  es- 
pèces d’Olivier. 

(2)  La  neuvième  famille,  ou  les  Altitarses  d’Tlliger,  renfermant  les  espèces  suivantes 
de  Gyllenhall  ; chrysocephaUi,  napi  , hyoscianii , dulcautaræ,  affinis^ 

Celle  qn’d  nomme  Dentipes , Aridella,  et  quelques  autres  dont  les  jambes  postérieures 
sont  dilatées  vers  te  milieu  de  leur  côté  postérieur , en  forme  de  dent , avec  un  canal  en 
dessous , longitudinal  et  cilié  sur  ses  bords , pourraient  former  un  sous-genre  propre. 

(5) La  buitième  famille,  VA.  £cAi«  d'Olivier, et  1’^.  occultans  de  Gyllenball. 
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h A. potagère  (Chysomela  oleracea,  Lin.;  Oliv. , Col.  VI,  iv,  66), 

longue  de  deux  lignes , ovale,  alongée  , verte  ou  bleuâtre , avec  une  impres- 
sion transverse  sur  le  corselet,  et  les  étuis  finement  pointillés.  — Sur  les 
plantes  potagères.  C’est  la  plus  grande  des  espèces  indigènes. 

ÏjA.  rubis  ( C.  nitidula.  Lin.  ; Oliv. , ibid, , V , 80  ) , verte , avec  la  tôtc  et 
le  corselet  dorés,  et  les  pieds  fauves.  Sur  le  saule  (1). 

Les  Loncitaeshs.  (Lokcitarsüs.  Latr.) 

Ayant  tous  les  caractères  des  Altises  propres,  ou  du  sons-genre  précédent , 
mais  dont  les  tarses  postérieurs  sont  aussi  longs  au  moins  que  les  ïambes  dont 
ils  dépendent  (2). 

La  septième  et  dernière  famille  des  TÉTRAitiÈREs , 

Les  Clavipalpes,  (Clavipalpi.) 

Se  distin^rue  de  tou.s  ceux  de  la  même  section  , ayant  comme 
eux  le  des.sous  des  trois  premiers  articles  des  tarses  garnis  de 
brosses^  etlepenultieme  bifide^  3).^  par  leurs  antennes  terminées 
en  une  massue  ties  distincte  et  perfoliée^  ainsi  cjue  par  leurs 
mâchoires  armées , au  côté  interne , d’un  ongle  ou  d’une  dent 
cornée 5 quelques-uns,  mais  en  petit  nombre,  ont  les  articles 
des  tarses  entiers,  mais  ils  s’éloignent  des  autres  Tétramères  à 
tarses  analogues,  en  ce  que  leur  corps  est  presque  globuleux  et 
se  contracte  en  boule. 

Leur  corps  est  le  plus  souvent  de  forme  arrondie,,  souvent 
même  très  bombé  et  hémisphérique  , avec  les  antennes  plus 
courtes  que  le  corps , les  mandibules  échancrées  ou  dentées  à 
leur  extrémité,  les  palpes  terminés  par  un  article  plus  gros, 
et  dont  le  dernier  des  maxillaires  très  grand , transversal , com- 
primé, presque  en  croissant.  La  forme  des  organes  de  la  man- 
ducation nous  indique  que  ce  sont  des  Insectes  rongeurs.  Nous 
trouvons,  en  effet,  les  espèces  indigènes  dans  les  bolets  qui 
naissent  sur  les  troncs  d’arbres , sous  les  écorces,  etc. 

Les  uns  ont  le  pénultième  article  des  bases  bilobé,  et  ne  se 
contractent  point  en  boule. 

On  peut  les  réunir  dans  un  genre  unique,  celui 

Des  Érotyies  (Enoiyirs)  de  FaLricius. 

Ceux-ci  ont.  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  transversal,  pres- 
qu’eii  forme  de  croissant  ou  en  hache. 


(1)  Les  familles  5 , 4,5,  0 du  même. 

(:2)  La  sepliùuio , telles  que  les  A.  lurida,  alricilla,  qundripuslulata,  dorsalis , hoha- 
licOj  parvuluj  nnchusœf  atm,  d’Olivier,  Gyllenhall,  etc. 

(ô)  Le  dernier  offre  un  nœud  à sa  Lase , caractère  que  l'on  observe  aussi  dans  les  Cocci- 
nelles. 
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Les  Erothles  proprement  dits  (Ekotylus.  Eab.) 

Et  dont  les  Ægithes  deFabricins  ne  nous  paraissent  pas  essentiellement  dis- 
tincts , ont  les  articles  intermédiaires  de  leurs  antennes  presque  cylindriques, 
et  la  massue , formée  par  les  derniers , oblongue  ; la  division  intérieure  et  cor- 
née de  leurs  mâcboires  est  terminée  par  deux  dents. 

Ils  sont  propres  à l’Amérique  méridionale  (1). 

Les  Tripixx  ( Friplax.  Tritoma.  Fab.) 

Diffèrent  des  Erotyles  par  leurs  antennes  presque  grenues,  et  terminées  en 
une  massue  plus  courte , ovoïde  , et  par  leurs  mâchoires  , dont  la  division  inté- 
rieure est  membraneuse,  avec  une  seule  et  petite  dent  au  bout. 

Ceux  qui  ont  une  forme  presque  hémisphérique  , ou  qui  sont  presque  ronds, 
forment  le  genre  ïuitomS*(ïriïoma)  de  Fabricius.  Tel  est  ’ 

Le  2'.  à deux  pustules  (Tritoma  bipustulatum , Oliv. , Col.  89  bis,  1,6), 
noir,  .avec  une  grande  tache  rouge  à la  base  de  chaque  étui.  Dans  les  bolets 
et  les  champignons  (2). 

Ceux,  dont  le  corps  est  ovale  ou  oblong,  composent  le  genre  propre  des 
Tripiax  (Tkipiax)  du  même  (3). 

Les  autres  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  alongé,  et  plus  ou 
moins  ovalaire. 

Les  Langüries,  (Langüria.  Lat.  , Oliv.  — Trogosita,  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  linéaire  et  la  massue  des  antennes  de  cinq  articles. 

Ils  sont  tous  étrangers  à l’Europe  (î). 

Les  PiiALACRES.  (Phalacrüs.  Payk.  — Anisotoma,  lllig. , Fab.  — Anthribus, 

Geoff. , Oliv.) 

Où  le  corps  est  presque  hémisphérique , et  dont  la  massue  des  antennes  n’est 
que  de  trois  articles  (5).  — • Sur  les  fleurs  et  sous  les  écorces  des  arbres. 

Les  autres  CLavipalpes  ont  tous  les  articles  des  tarses  simples,  le  corps  pres- 
que globuleux.  Ils  forment  le  genre  des  Agatuibies  ( Acathidicu,  lllig.  — Ani- 
sotoma, Fab.)  (G). 

La  quatrième  section  des  Coléoptères,  celle  des  Tp.IMÈREs(7V^- 
merci) , n’a  que  trois  articles  à tous  les  larse^-  Ils  composeront 
trois  familles.  Ceux  des  deux  premières  ont  de  grands  rapports 
avec  les  derniers  Tétramères.  Leurs  antennes,  toujours  compo- 
sées de  onze  articles  (7) , se  terminent  en  une  massue  formée 


(1)  Voyez  Olivier , Col.  V,  89  ; Schœnli.  Syiioti.  Insect.  II,  genre-v  Ægiihus,  Erolyhis; 
et  la  Monograpliie  de  ce  genre  de  Dupoiichel , continuateur  de  l’ouvrage  de  Godai  t sur  les 
Lépidoptères  de  France  , et  insérée  dans  le  Recueil  des  Mémoires  du  Muséum  d’histoire 
naturelle. 

(2)  Fab.  Syst.  F.leiit. 

(3)  Fab.  ibid.  Voyez  Oliv.  Col.  V,  89  bis,  genre  Tripiax.  Les  Tritomos  de  Geolfrov 

sont  des  Mycélophages.  ^ 

(4)  Latr.  Gener.  Cvust.  et  Insect.  III,  p.  63 , 1,  xi,  11;  Oliv.  Col.  V,  88.  J jouiez  aux 
espèces  indi()uees  : les  Ti'ogosites  eïonyata  et  fliformis  de  Fab. 

(5)  Voy.  Gyll.  Insect,  Suce,  et  Sturm.  Faun.  Gcrm.  H,  xxx,xxxii. 

(6)  l'oyez  la  Faune  d’Allemagne  de  Sturm.;  celle  dos  Insectes  de  Suède  de  Gvllen- 

ball,  eic.  ' 

(7)  Je  nVn  ai  eompiéque  neuf  dcins  Tes  Clypcasïrcs  j mais,  vu  lapetitesso  de  ces  TnspoTes, 
M peut  y avoir  (|uelquctMTeur. 

T.  111. 
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par  les  trois  derniers , comprimée  ^ et  ayant  la  figure  d’un  cône 
ou  d’un  triangle  renversé.  Le  premier  article  des  tarses  est  tou- 
jours très  distinct  5 le  pénultième  est  ordinairement  bilobé,  et 
le  dernier  offrant  un  nœud  à sa  base , est  toujours  terminé  par 
deux  crochets.  Les  élytres  recouvrent  entièrement  l’abdomen  et 
ne  sont  point  tronquées.  Les  derniers  Trimères,  ou  ceux  de  la 
troisième  famille,  se  rapprochent  à cet  égard  et  par  plusieurs 
autres  caractères , des  Pentamères  Brachélytres  et  de  quelques 
autres  Coléoptères  de  la  même  section, tels  que  les  Mastiges, 
les  Scydmœnes  et  ont  deshaditudes  très  différentes  de  celles  des 
autres  Trimères.  * 

La  première  famille  des  Trimères  , 

Les  Füngicoles (Fungicolæ, ) 

Ont  des  antennes  plus  longues  que  la  tête  et  le  corselet,  le  corps 
ovale , avec  le  corselet  trapézoïde  ; les  palpes  maxillaires  fili- 
formes ou  un  peu  plus  gros  au  bout,  mais  point  terminés  par 
un  article  très  grand  et  en  forme  de  hache  ; le  pénultième  arti- 
cle des  tarses  est  toujours  profondément  bilohé. 

On  peut  réduire  cette  famille  a un  genre  principal , celui 

Des  EcMORrHES.  (Eumobphds.  ) 

Les  uns  ont  le  troisième  article  de  leurs  antennes  beaucoup  plus  lono- 
que  les  précédents  et  les  suivants.  Tels  sont  ” 

Les  Eümobphes  propres.  (Eümobphüs.  Web. , Fab.  ) 

Où  la  massue  des  aiilennes  est  formée  brusquement,  serrée,  très  compri- 
mée, et  en  forme  de  triangle  renversé.  Les  palpes  maxillaires  sont  filiformes  , 
et  les  deux  derniers  articles  des  labiaux  forment , réunis  , une  massue  triangu- 
laire. Ils  sont  tous  de  l'Amérique  ou  des  Indes  orientales  (1). 

LcsDapses.  ( Dapsa.  Ziég.  ) 

Où  la  même  massue  antennaire  est  étroite , alongée , à articles  écartés  laté- 
ralement , et  dont  le  dernier  est  presque  ovoïde  (2). 

Dans  les  autres  , la  longueur  du  troisième  article  ne  dépasse  que  de  peu  celle 
des  précédents  cl  des  suivants.  Plusieurs  de  ces  espèces  sont  indigènes,  et  vi- 
vent dans  les  lycoperdons  , ou  sous  les  écorces  du  bouleau , et  de  quelques  au- 
tres arbres. 

Les  Exdomyqces  (Endomyciius.  AVeb.  , Fab.  ) 

Ont  les  quatre  palpes  plus  gros  à leur  extrémité,  les  trois  derniers  articles 


(1)  p'oÿca  l'ai).  Ollv.  ( Col.  VI , 99) , Schoeiili.  et  Latr.  ( Genev.  Cnist.  et  Insect,  III , 
P-  b tnais  à Pexceplion  de  VE . Kirbyanvs , tpii  me  paraît  se  rapporter  aux  Dupses. 

(2)  Foijeî  le  Catal,  de  Dabi.  Ajoutez  t’Eumorpiis  Kirbyanus , Latr.  Gen.  Crust.  et 
Insect.  I,  XI,  12. 
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des  antennes  écartés  latéralement , plus  grands  que  les  précédents,  et  formant 
une  massue  en  triangle  renversé  (1). 

Les  Lvcoperdines  ( Lvcoi'ebuina.  Latr.  — Endomychus  , Fab.  ) 

Ont  les  palpes  maxillaires  filiformes,  le  dernier  article  des  labiaux  plus  grand 
que  les  précédents  , presque  ovoïde,  le  quatrième  des  antennes  et  les  suivants, 
jusqu’au  neuvième  inclusivement,  presque  grenus,  et  les  deux  derniers  plus 
grands , en  forme  de  triangle  renversé  (2). 

La  seconde  famille  des  rRUiÈRES, 

Les  Aphidiphages,  (Apaidiphagi.) 

Se  compose,  en  très  grande  partie , d’insectes  ayant  le  corps 
presque  hémisphérique,  le  corselet  très  court,  transversal,  pres- 
que en  forme  de  croissant  ^ les  antennes  terminées  en  une  mas- 
sue comprimée  en  forme  de  cône  renversé , composée  par  les 
trois  derniers  articles,  et  plus  courtes  que  le  corselet;  le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  fort  grand  , figuré  en  hache , et 
le  pénultième  article  des  tarses , profondément  bilobé.  Dans  les 
autres  Trimères  de  la  même  famille , les  articles  des  tarses  sont 
simples,  ou  le  pénultième  au  moins  est  très  légèrement  bifide^ 
caractère  qui,  avec  quelcjues  autres,  distinguent  ces  Insectes 
desFungicoles. 

Ici  le  corps  est  plus  ou  moins  épais , et  jamais  très  aplati , en  forme 
de  bouclier  ; le  corselet  est  transversal  ; la  tête  est  découverte  ; les  an- 
tennes offrent  distinctement  onze  articles,  dont  les  derniers  forment  une 
massue  en  cône  renversé. 

Ces  Insectes  composeront  le  genre 

Des  CoCClBELLES.  (CoCCINELlA.) 

Les  Lithophiles.  ( Lithophilbs.  Frôhl.  ) 

Où  le  corps  est  ovoïde,  avec  le  corselet  fortement  rebordé  latéralement  et 
rétréci  postérieurement,  et  dont  le  pénultième  article  des  tarses  est  très  légè- 
rement bifide,  ainsi  que  le  précédent (5). 

Les  Coccinelles  propres.  ( Coccinella.  Lin. , Geoff. , Fab. , Oliv.  ) 

Dont  le  corps  est  presque  hémisphérique , avec  le  corselet  très  court , pres- 
que en  forme  de  croissant , point  ou  légèrement  rebordé , et  où  le  pénultième 
article  des  tarses  est  profondément  bilobé. 


(1)  F’oyes  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect,  III,  p*  Gyllenli,  Insect.  Suec,  ; les  Calai. 
deDejean  et  Dabi. 

(2)  Les  mêmes  ouvrages  , et  Germar,  Insect.  Spec.  nov. 

(o)  Lithophilus  ritficolliSf  Dabi.  Catal.  p.  4-1  j Tritona  connatum j Fab.  Ce  genre  vient 
peut-être  plus  naturellement  près  des  Triplax  de  Fab.;  mais  , par  les  antennes,  il  serap- 
proebo  aussi  des  Coccinelles.  Dejcan  l’a  placé  dans  la  section  des  Uétéromères. 
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Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  très  répandues  sur  les  arbres  et  sur  les 
plantes  , dans  nos  jardins  , viennent  même  dans  les  maisons  , et  sont  désignées 
sous  les  noms  de  Scarabées  hémisphériques  ou  Tortues,  de  Bêle  à Dieu,  Va- 
che à Dieu , etc.  La  figure  souvent  hérnisphérl(|uc  de  ces  Insectes , le  nombre 
et  la  disposition  des  taches  de  leurs  étuis  , qui  forment  sur  un  fond  tantôt 
fauve  ou  jaune , tantôt  noir,  une  espèce  de  marqueterie  ou  de  damier,  la  viva- 
cité do  leurs  mouvements , les  font  aisément  distinguer.  Ils  sont  des  premiers 
à reparaître  au  printemps.  Lorsqu’on  les  saisit , ils  replient  leurs  pieds  contre 
le  corps,  et  font  sortir,  par  les  jointures  des  cuisses  avec  les  jambes,  de  même 
que  les  pirysomèles , les  Galéniques,  etc.,  une  humeur  mucilagineuse  et 
jaune , d une  odeur  fort  desagréable.  Ils  se  nourrissent  de  Pucerons,  ainsi  que 
leurs  larves,  dont  la  forme  et  les  métamorphoses  ressemblent  beaucoup  à 
celles  des  larves  des  Chrysomèles.  Ils  sont,  d’après  les  observations  de  Leon 
Dufour,  pourvus  de  vaisseaux  salivaires. 

On  trouve  quehiuel'ois  des  individus  très  différents  par  leurs  couleurs  ac- 
couples J mais  on  n a pas  suivi  les  l'csultats  de  ce  mélange. 

La  C.  à sept  points Coccinella  7-punctata,  Lin.  ) , Oliv.  , Col.  vr , 98  , i , 1 , 
longue  d’environ  trois  lignes  ; noire  ; étuis  ronges , avec  trois  points  noirs  sur 
cbacun,  et  un  septième  commun  aux  deux,  au-dessous  de  l’écusson  : c’est  la 
plus  commune  de  notre  pays.  ' 

La  C.  à deux  points  {C.  '2-punctata,  Lin.  ) , Oliv.,  ibid.,  1,2,  noire-  étuis 
rouges , avec  un  point  noir  sur  chacun.  ’ 

La  C.  à deux  pustules  ( C.pusUdata.  Lin.) , Oliv. , ibid.,  vu , 101,  toute  noire 
avec  une  bande  rouge , transverse  et  courte  sur  les  étuis  (1).  ’ 

Là,  le  corps  est  très  aplati , en  forme  de  bouclier,  avec  la  tète  cachée  sous 
un  corselet  presque  demi-circulaire.  Les  antennes  n’offrent  distinctement  que 
neuf  articles,  et  sc  terminent  on  une  massue  alongée.  Les  articles  des  tarses 
sont  entiers.  Le  préslernnm  forme  en  devant  une  mentonnière. 

Tels  sont  les  caractères  du  genre  des 

Clypéastbes.  (Clypeaster.  Andersclie.  — Cossyphus.  Gyll.) 

On  les  trouve  sous  les  ccorces  des  arbres  et  sous  les  pierres  (2). 

La  troisième  et  dernière  famille  des  Trimères, 

Les  PsÉLAPHIENS.  (PsELAPHlI.)  (3) 

Ont , par  leurs  élylres  courtes,  tronquées,  et  ne  recouvrant 
qu’une  parlie  de  l’abdomen,  une  certaine  ressemblance  avec 
les  Brachélytres,  et  notamment  avec  les  Aléochares;  cette  der- 
nière partie  du  corps  est  cependant  beaucoup  plus  courte , large, 
1res  obtuse  et  arrondie  posterieurement  ; les  antennes  terminées 
en  massue  ou  plus  {j'i  osscs  vers  le  bout , n’offrent  quelquefois 
que  six  articles;  les  palpes  maxillaires  sont  ordinairement  fort 


(^)  ^ oyezj  pour  les  autres  espèces  , Olivier,  ihid.  ; Schœnli.  Synon.  Iiisëct.  Il , p.  151 
et  GyMeiili.  Insect.  Suce.  Le,s  genres  Scijmnus  et  Cacidula^  détachés  du  précédent  ne  me 
parais^înt  pns  en  être  sufîisarnment  distincts.  ’ 

(-)  ^‘^y®5Sehœnherr,GyUenhall.  Une  espéee  (C.pusïHusj  Dej.)  a été  figurée  par  Ah- 
relis  dans  salaunodes  Insect.  d'Europe^  fasc.xui,t.  X. 

(5)  Peu  d’Tnsco  les  sont  maintenant  aussi  bien  connus  que  ceux-ci.  Nous  le  devons  prin- 
cipalement au  zeîo  et  aux  recherches  de  Rcichenbach  ( Monog.  Pselaph.  ) , Leach.  ( Zool 
miscell.  III  {uiüect.  Suec.  IV).  ” r v • 
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{grands;  tous  les  articles  de  tarses  sont  entiers,  et  le  premier , 
beaucoup  plus  court  cfueles  suivants , n’est  point  ou  peu  appa- 
rent au  premier  coup  d’œil;  le  dernier  n’est  le  plus  souvent  ter- 
miné que  par  un  seul  crochet. 

On  trouve  ceS  Insectes  à terre , sous  les  débris  des  végétaux; 
quelques-uns  se  tiennent  dans  certaines  fourmilières. 

Ceux  qui  ont  onze  articles  aux  antennes , forment  le  genre 
Des  PsÉtAPHES.  ( PsELAPnos.  — ^Herbst.  — Staphylinus.lAn.  — Anthicus,  Fab.) 

Les  uns  , et  en  petit  nombre , ont  deux  crochets  aux  tarses. 

Les  ClIENNlES.  (CuENNIllM.  Latr.  ) 

Dont  les  dix  premiers  articles  des  antennes  sont  presque  égaux  , lenticulai- 
res , et  dont  le  onzième  ou  dernier  est  plus  grand , presque  globuleux.  Les 
palpes  ne  font  point  de  saillie  (1). 

Les  Dioïiix.  (Diowx.  Dej.) 

Où  les  antennes  ont  le  troisième  article  et  les  quatre  suivants  très  petits , 
transversaux  et  grenus  ; le  huitième , ainsi  que  les  trois  suivants , plus  gros  que 
les  précédents  , cylindrique  , aussi  long  que  les  sept  premiers  réunis;  les  deux 
pénidtièmes  coniques,  ég.iux , et  le  dernier  ovoïde,  alonge,  pointu,  le  plus 
gros  de  tous.  Les  palpes  maxillaires  sont  très  saillants  {mais  plus  courts  que  la 
tête  et  le  corselet  pris  ensemble) , de  quatre  articles  cylindriques.  Les  palpes 
labiaux  sont  courts,  dirigés  en  avant,  de  trois  articles,  avec  une  pointe  au 
bout  (2). 

Les  autres  n’ont  qu’un  seul  crochet  au  bout  des  tarses. 

Ici  lès  palpes  maxillaires , coudés  ou  repliés,  sont  de  la  longueur  au  moins 
de  la  tête  et  du  corselet;  leur  second  et  quatrième  articles  sont  très  alongés, 
rétrécis  à leur  base  , et  terminés  en  massue. 

Tantôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  le  eorselet,  se 
terminent  en  une  massue  formée  par  les  trois  derniers  articles  , qui  sont  mani- 
festement plus  grands  que  les  précédents,  et  dont  le  dernier  est  presque  ovoïde 
ou  ovoïdo-eonique.  ' 

Les  PsÉLAPHEs  propres.  (Pselaphds.  Herbst.  ) (5). 

Tantôt  les  neuvième  et  dixième  articles  des  antennes , dont  la  longueur  égale 
au  plus  celle  de  la  tête  et  du  corselet,  ne  sont  guère  plus  grands  que  les  pre- 
cedents; le  onzième  ou  dernier  est  seul  beaucoup  plus  gros,  presque  sphérique 
(avec  une  pointe  aciculaire  au  bout). 

Les  Bytkines.  (Bithyncs.  Leach.) 

Où  le  second  article  des  antennes  , plus  épais  cpie  le  premier , est  dilaté  en 
manière  de  dent  au  côté  interne  (4). 


(1)  Latr.  Gcner.  Crust.  cl  Imicct.  III  ,p.  77;  une  seule  espèce  {hituherculatum) , très 

bien  figurce  dans  l’atlas  du  Dict.  des  sciences  iiatuv.  ’ 

(2)  Dans  celte  famille  , deux  des  pulpes  au  nioias  sont  terminés  de  même,  frayez  , peur 
ce  genre,  Lepelletier  et  Servillc , Encyclop.  method.  Entom.X,  p.  221. 

(o)  Les  Ps.  Hci'bstti J tiiesii , fjonyicollis  j Desdrctisîs ^ de  Reiclienbach  , ou  sa  pre- 
mière famille  de  ce  genre;  corselet  aloiigc. 

(4)  Ps.  securigci-,  cjusd.  Payez  Leucli,  Zoul.  miscell.  IH,  pag.  80 , 82  cl  85. 
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Les  Abcopaces.  (Arcopagus.  Leach.  ) 

Ou  le  second  article  des  antennes  est  au  contraire  plus  mince  que  le  premier 
et  ou  celui-ci  est  même  quelquefois  dilaté  (1).  ’ 

Là  les  palpes  maxillaires  sont  plus  courts  que  la  tête  et  le  corselet  pris  en- 
semble  5 le  quatrième  article  au  moins  est  court  ou  peu  alonn^é,  ovoïde  ou  trian- 
gulaire. ^ 

Les  CiEmsTEs.  (Ctenistes.  Reich.) 

Très  distincts  de  tous  les  Insectes  de  cotte  famille , à raison  des  trois  der- 
niers articles  de  leurs  palpes  maxillaires,  dont  le  côté  extérieur  offre  une  pointe 
ou  uent,  avec  une  soie  terminale;  le  second  est  très  long,  arqué,  renflé  et 
arrondi  à son  extrémité;  les  deux  suivants  sont  presque  globuleux.  Le  dernier 
des  antennes  est  notablement  plus  grand  que  les  précédents  et  ovalaire.  Le 
corselet  est  en  forme  de  cône  alongé  et  tronqué  (2). 

Les  Brvaxis,  (Bkyaxis.  ~ Eiiplectus , Tfchus , Ejusd.) 

Bout  les  palpes  maxillaires  n’offrent  point  de  tels  caractères;  leur  dernier 
article  est  alonge  , en  forme  de  cône  ou  de  hache.  Le  corselet  est  court  ou 
guère  plus  long  que  large  et  arrondi  (3).  ' 

Les  derniers  Psélapliiens  ont  cela  de  particulier,  que  les  antennes  ne 
sont  composées  que  de  six  articles  ou  même  d’un  seul.  Ils  forment  le  genre 

Des  Clavigères.  ( Claviger.  ) 

Les  Clavigères  propres.  (Claviger.) 

Où  ces  organes  offrent  distinctement  six  .articles. 

Ces  Insectes  n’ont  point  d’yeux  apparents.  Les  palpes  maxillaires  sont  très 
courts  , sans  articulations  distinctes , avec  deux  onglets  au  bout.  Les  deux  pre- 
miers articles  des  tarses  sont  très  courts;  le  troisième  et  dernier  est  fort  long 
avec  un  seul  crochet  au  bout.  " ’ 

On  trouve  ces  Psélapliiens  sous  les  pierres , dans  les  lieux  arides  , et  même 
dans  les  nids  de  petites  fourmis  jaunes.  Muller  a publié , dans  le  troisième  vo- 
lume du  Magasin  entom.  de  Germar,  une  excellente  monographie  de  ce  genre. 
(^ o/es  aussi  Gyllenh. , Insect.  Siiec. , p.  240.) 

Les  Articèrbs.  (Articerüs.  Daim.) 

Où  les  antennes  ne  paraissent  composées  que  d’un  seul  article  , formant  une 
massue  cylindrique,  alongée  et  tronquée  au  bout.  Les  yeux  sont  distincts  et 
les  tarses  sont  terminés  par  deux  crochets  (4). 

Nota.  Les  tarses  du  Dermestes  atomarius  de  De  Géer  n’ayant  paru  à Leclerc 
de  Laval  composés  que  d’un  seul  article,  nous  avions  précédemment  formé, 
avec  cet  Insecte  et  quelques  autres  , une  nouvelle  section  de  Coléoptères , celle 


(!)  glabricoUis,  P»eich.  : ciusd.  Ps.  clavicornis : Leach  , ibid.  80,83.  84 
(2)  Reich.,  Monog.  p.  75  et  sxiiv. 

(5)  t^ogez  Leach,  ibid.  La  forme  du  dernier  article  des  palpes  maxillaires  , ainsi  que  les 
proportions  relatives  de  ceuides  antennes,  peuvent  offrir  de  bons  caractères  divisionnaires, 
mais  quineniB  paraisseutpas,asseî  importants  pour  signaler  des  coupes  générioues.  Vouez 
l’article  PsélaphioHs  de  l’Encyclopédie  mélhod.  tut 

(i)JrUccr,iz  armatus,  Daln\,^l„sect.  du  Copal , p.  21,  tab.  V,  f.  12.  A en  juger  d’après 

ectte  figure,  les  tarses  sont  munis  de  deux  crochets.  ’ J 1 


ORTHOPTÈRES.  105 

clc3  Monomères  (Monomera)  , qui  a été  adoptée  par  Fischer , dans  son  Entomo- 
graphie  de  la  Russie , et  qui  a formé  avec  cet  Insecte  un  nouveau  genre , sous 
le  nom  de  Clmnbtis.  Muis  il  paraît  (Gyllenh. , Insect.  Suce. , IV,  p.  292,295) 
que  Soliiippel , fun  de  nos  entomologistes  les  plus  exercés  dans  les  observa- 
tions délicates,  a effectué  la  même  coupe,  sous  la  désignation  i\ePûlium.  Gyllen- 
hal  en  avait  réuni  les  espèces  aux  Scaphidies  ; et  nous  pensons , en  effet , que 
c’est  près  de  ces  derniers  que  doit  être  placé  ce  nouveau  genre.  La  section  des 
Monomères  sera  dès  lors  supprimée. 


SIXIÈME  ORDRE  DES  INSECTES. 

LES  ORTHOPTERES»  (Orthoptera.  — TJlonata,  Fab.) 

Confondus  en  grande  partie , par  Linnæus , avec  les  Hémip- 
tères, réunis  par  Geoffroy  aux  Coléoptères,  mais  y formant  une 
division  spéciale , nous  présentent  un  corps  généralement  moins 
dur  que  les  derniers;  des  étuis  mous,  demi  membraneux , char- 
gés de  nervures,  et  ne  se  joignant  point,  dans  le  plus  grand 
nombre,  à la  siilure,  par  une  ligne  droite;  des  ailes  pliées  dans 
leur  longueur,  et  le  plus  souvent  en  manière  d’éventail,  divi- 
sées , dans  le  même  sens , par  des  nervures  membraneuses  ; des 
mâchoires  toujours  terminées  en  une  pièce  cornée,  dentelée  et 
recouverte  d’une  galette,  pièce  correspondante  à la  division  ex- 
térieure des  mâchoires  des  Coléoptères  ; enfin  une  sorte  de  lan- 
gue ou  d’épiglotte. 

Les  Oi  lhoplères  sont  des  Insectes  (1)  à demi-métamorphose^ 
dont  toutes  les  mutations  se  réduisent  à la  croissance  et  au  déve- 
loppement des  étuis  et  des  ailes,  qui  commencent  àse montrer, 
sous  une  forme  rudimentaire  ou  comme  des  moignons,  dans  la 
nymphe.  Celle  nymphe  et  la  larve  ressemblant  d’ailleurs  à l’In- 
secte parfait,  marchent  et  se  nourrissent  de  la  même  manière. 

La  bouche  des  Orthoptères  se  compose  d’un  labre,  de  deux 
mandibules  , d autant  de  mâchoires , d’une  lèvre,  et  de  quatre 
palpes;  ceux  des  mâchoires  ont  toujours  cinq  articles;  les  la- 
biaux, ainsi  que  dans  les  Coléoptères,  n’en  offrent  que  trois. 
f.es  mandibules  sont  toujours  très  fortes  et  cornées,,  et  la  lan- 
guette est  constamment  divisée  en  deux  ou  quatre  lanières.  La 
forme  des  antennes  varie  moins  que  dans  les  Coléoptères  • mais 
elles  sont  généralement  composées  d’un  plus  grand  nombre 


(1)  Cet  ordre  et  ceux  des  Lépidoptères,  des  llyinénoptèreset  des  Rhipiptères,  ainsi  nue  les 
Insectes  Hexapodes  aptères  , u’oITrent  aucune  espece  aquatique. 
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cl  arllcles.  Plusieurs  ont,  outre  les  yeux  à réseau , deux  ou  trois 
petits  yeux  lisses.  Le  dessous  des  premiers  articles  des  tarses 
est  souvent  charnu  ou  membraneux  (1).  Beaucoup  de  femelles 
ont  une  véritable  tarière,  formée  de  deux  lames,  pour  placer 
les  œufs  , cjue  recouvre  souvent  une  enveloppe  commune.  L’ex- 
trémité postérieure  du  corps  offre,  dans  la  plupart,  des  appen- 
dices. 

Tous  les  Orthoptères  ont  un  premier  estomac  membraneux, 
ou  jabot,  suivi  d’un  gésier  musculeux , armé  à l’intérieur  d’é- 
cailles  ou  de  dents  cornées,  selon  les  espèces;  autour  du  pylore 
sont,  excepté  dans  les  Forfîcules , deux  ou  plusieurs  intestins 
aveugles,  munis  a leur  fond  de  plusieurs  petits  vaisseaux  biliai- 
res. D autre  vaisseaux  de  même  genre,  très  nombreux,  s’insè- 
rent vers  le  milieu  de  l’intestin. 

Les  intestins  des  larves  sont  les  mêmes  cuie  ceux  des  Insectes 
parfaits  (2). 

Tous  les  Orthoptères  connus , sans  exception , sont  terrestres, 
meme  dans  leur  deux  premiers  états.  Quelques-uns  sont  carni- 
vores ; mais  le  plus  grand  nombre  se  nourrit  de  plantes  vivan- 
tes. Les  espèces  de  nos  climats  ne  font  qu’une  ponte  par  année. 


(1)  Le  dessous  du  jireinier  article  offi  c trois  pelotes  ou  divisions  dans  les  Criquets 

(2)  Marcel  de  Serres,  prol'esseur  de  iuinéralog;ie  à Montpellier,  a fait  une  étuL  spéciale 

de  I an-ilyiiiie  de  ces  animaux.  Suivant  lui,  les  Orihoplères  à antennes  sélacécs , tels  nue 
les  Blatte.s , les  Mantes  , les  Taupes-Grillons,  les  Grillons  et  les  Sauterelles,  n’ont  que 
des  Iraehees  élastiques  on  fubiilaires  . et  qui  sont  de  deux  ordres  , les  unes  nrlériellcs  et 
les  autres  pulmonaires.  Celles-ci  distriljueiit  seules  Ptiir  clans  tout  le  corps^ après  l’avoir  reçu 
des  première.s.  Dans  les  Orthoptères  à {intennes  cyliitdriquc.s  ou  prismaliqucs , comme  les 
Criquets  , les  Truxales,  des  Irachès  vésicuicuscsreinplacrentles  Irachée.s  pulmonuires.  Elles 
sont  mues  par  des  cerceaux  earlilagiiieux  ou  cotes  mobiles  ^ et  reçoivent  Pair  au  moyen  de 
trachées  tubulaires  ou  élastiques,  venant  des  trachées  artériidles.  Le  sysième  nutritif  est 
plus  ou  moins  développé  et  juésenle  qualve  rnoditicatioiis  principales.  Les  Grillons  et  les 
Taupes-Grillons  l’emportent , à ccl  égard,  sur  les  autres.  Le  jabot  est  en  forme  de  corne- 
muse et  placé  de  côté , tandis  que , dans  les  nulres,  il  est  dans  la  direction  du  gésier.  Ici  les 
vaisseaux  hépatiques  s’insèrent  isolément;  dans  les  premiers,  c’est  au  moyen  d’un  canal  dé- 
férent commnii.  Les  Trnxales  elles  Criquets  ^ tpioiqued’ailleursrapprochésdcs Sauterelles 
sous^  le  rapport  du  système  digestif,  en  diffèrent  néanmoîn.s  parieurs  vaisseaux  hépafique.s 
supérieurs,  quin’ont  plus  à leur  extrémité  de  vaisseaux  sécrétcur.s,  et  ne  forment  plus  de 
]îoches  élargies , niais  des  canaux  cylindriques  et  alongés.  Les  intestins  des  Blattes  et  des 
plantes  ne  présentent  que  deux  divisions;  leur  système  nulrilifest  d'ailleurs  le  même. Tou  tes 
lesfoi.s  qu’il  u y a qu’un  seul  testicule,  la  femelle  ne  présente  qu’un  ovaire;  tousceiix  qui  ont 
des  Irnebées  vésiculaires  sont  dans  ce  cas.  Ceux  qui  n’ont  que  des  tracliéesélasliciues  ou  tu- 
biliaires  ont  deux  testicules  et  deux  ovaires.  Le.s  vessies  destinées  à lubrcfierle  canal  sper- 
matique commun  sont  doubles  ou  uniques,  suivant  (pi’il  y a deux  ou  un  seul  testicule.  Les 
femelles  ont  aussi  une  vésicule  liibrcfiante  à roviducte  commun.  Les  Forficules  dont  il  ne 
parle  pas,  s’éloignent,  selon  Cuvier,  de  tous  les  Insectes  du  même  ordre  , en  ce  qu'ils  man- 
quent de  vaisse^mx  hépatiques  supérieurs,  ÿons  renverrons,  ù l'égard  de  l’anatomie  de  ces 
(lerniers , aux  Mémoires  de  Posselt  et  de  Léon  bufonr.  Sous  la  considération  (lePéiiergic  du 
vol , d est  évident  qn  elle  est  beaucoup  ]dus  puissante  dans  les  Criquets  cl  les  Truxalesque 
dan.s  les  imtre-s  Ortlioplere.s.  *■  ^ 
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qui  alieu  vers  la  finderété.  C’estaussi  l’époque  de  leurdernière 
transformation. 

Nous  diviserons  les  Orthoptères  en  deux  grandes  familles  (1). 

Les  uns  ont  tous  les  pieds  semblables  , et  uniquement 
propres  à la  course  ; ce  sont  les  Orthoptères  coureurs  ; les  autres 
ont  les  cuisses  delà  paire  postérieure  beaucoup  plus  grandes  que 
celles  des  autres,  ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter.  Les 
mâles,  en  outre , produisent  un  bruit  aigu  ou  une  espèce  de 
stridulation  5 ce  sont  des  Orthoptères  sauteurs,  et  en  quelque 
sorte  musiciens. 

La  première  famille  des  Orthoptères  , 

Les  Coureurs,  (Cursoria.) 

Ont  les  pieds  postérieurs  uniquement  propres , ainsi  que  les 
autres,  à la  course. 

Ils  ont  presque  tous  les  étuis  et  les  ailes  couchés  horizontale- 
mentsur  le  corps;  les  femelles  sont  dépourvues  de  tarière  cornée. 

Ils  forment  trois  genres,  le  premier^  celui 

Des  Peiice-obeuies,  (Forficdia.  Lin) 

A trois  articles  aux  tarses,  des  ailes  plissées  en  éventail,  et  se  repliant 
en  travers  sous  des  étuis  crustacés,  très  courts  et  à suture  droite  ; le  corps 
linéaire , avec  deux  grandes  pièces  écailleuses , mobiles , qui  forment  une 
pince  à son  extrémité  postérieure. 

La  tête  est  découverte. 

Les  antennes  sont  filiformes , insérées  au-devant  des  yeux , et  composées 
de  douze  à trente  articles , suivant  les  espèces.  La  galette  est  grêle , alongée 
et  presque  cylindrique.  La  languette  est  fourchue.  Le  corselet  est  en  forme 
de  plaque. 

Les  recherches  de  Ramdohr,  Posselt,  Marcel  de  Serres,  et  surtout 
celles  de  Léon  Dufour,  nous  ont  dévoilé  l’organisation  intérieure  de  ces 
animaux.  Celui-ci  a découvert  deux  glandes  salivaires,  consistant  chacune 
en  une  vésicule  plus  ou  moins  ellipsoïdale,  située  dans  le  prothorax  ou 
corselet,  terminée  postérieurement  par  un  filet  d’une  extrême  ténuité, 
et  antérieurement  par  un  col  tubuleux , capillaire , présentant  près  du  pha- 
rynx un  léger  renflement , et  s’unissant  ensuite  avec  la  partie  correspon- 
dante de  l’autre  glande,  pour  former  un  conduit  commun  , s’ouvrant  dans 


(1)  Composant  trois  sections  dans  notre  ouvrage  sur  les  familles  naturelles  du  règne  ani- 
mal. La  première  est  partagée  en  quatre  familles  correspondantes  aux  genres  For^îcuta  , 
Blatlo,  Mantis  . Phasma.  La  seconde  comprend  deux  fa^mdles  eonstituées  parles  genres 
Acheta  et  Locusta.  La  troisième  sectionforme  une  autre  famdle  ayant  pour  type  les  genres 
Pneuntora , Truxalis,  et  celui  de  Gryllus  de  Fabricius,  ou  A'Acrydium  de  Geoffroy. 
p'oyez  aussi,  sur  les  Insectes  de  cet  ordre,  les  Mémoires  de  rAcademie  de  Saint-Péters- 
bourg, 1812. 

Cette  division  en  deux  grandes  familles  est  confirmée  par  leur  anatomie  , les  Insectes  de 
la  première  n’ayant  ([ue  des  trachées  tubulaires , et  ceux  de  la  seconde  en  offrant  de  vési- 
culaires. 
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la  bouche.  Le  tube  digestif  se  compose  d’un  œsophage,  d’un  grand  jabot 
alongc,  d’un  court  gésier  en  forme  de  nœud,  offrant  à l’intérieur,  pour 
la  trituration , six  colonnes  longitudinales , de  consistance  presque  cal- 
leuse, en  forme  de  lancettes,  séparées  par  autant  de  gouttières,  et  une 
valvule  située  à son  ouverture  ventriculaire  j d un  estomac  ou  ventricule 
chylifique , au  bout  postérieur  duquel  s’insèrent  un  très  grand  nombre 
(trente,  scion  Dufour)  de  vaisseaux  hépatiques  terminés  en  manière  de 
bec,  ce  qui  éloignerait  ces  Insectes  des  Coléoptères , et  les  rapprocherait 
des  autres  Orthoptères  et  des  Hyménoptères  ; enfin  d’un  intestin  grêle,  d’un 
cæcum  et  d un  rectum.  Le  cæcum  présente , comme  dans  plusieurs  Hymé- 
noptères, des  éminences  musculeuses  bien  circonscrites,  sur  lesquell4  on 
remarque  , avec  le  secours  du  microscope  , des  expansions  trachéennes  très 
ramifiées.  Suivant  Dufour , l’appareil  de  la  génération  diffère  essentielle- 
ment, en  divers  points,  de  celui  des  Coléoptères  et  des  Orthoptères.  C’est 
ainsi  , par  exemple,  que  les  vésicules  séminales,  au  lieu  d’ètre  disposées 
symétriquement  par  paires,  ne  consistent  ici  qu'en  un  seul  réservoir.  Les 
testicules  se  composent  chacun  de  deux  capsules  séminifiques,  alongées  et 
plus  ou  moins  contiguës.  La  forme  des  ovaires,  considérés  en  masse,  varie 
beaucouj»,  selon  les  espèces  : ils  forment  tantôt  deux  grappes,  tantôt  deux 
faisceaux.  Dans  les  femelles  qui  n’ont  pas  encore  été  fécondées , les  gaines 
ovigères  ont  des  étranglements  successifs , qui  leur  donnent  là  forme  de 
grains  de  chapelet.  Nous  ne  sui  vrons  point  ce  savant  quant  aux  autres  obser- 
vations, relatives,  soit  aux  organes  de  la  respiration,  qui  consistent  en 
trachées  tubulaires,  soit  a I a])parcil  sensitif  et  à la  pulpe  adipeuse  splan- 
chnique. On  avait  dit  que  le  second  article  des  tarses  était  bilobé  ; il  fait 
observer  qu’il  est  simplement  dilaté  eu  dessous  vers  son  extrémité,  ou  en 
forme  de  cœur  renversé  et  sans  échancrure.  Il  signale  par  des  caractères 
détaillés  et  rigoureux  les  deux  espèces  soumises  à son  scalpel  (1). 

Ces  Insectes  .sont  très  communs  dans  les  lieux  frais  et  humides  se  ras- 
semblent souvent  en  troupe  sous  les  pierres,  les  écorces  des  arbres , font 
beaucoup  de  tort  aux  fruits  de  nos  jardins,  dévorent  même  les  cadavres  de 
leur  propre  espèce , se  défendent  avec  leur  pince,  dont  la  forme  varie 
souvent  selon  le  sexe.  On  a cru  qu’ils  s’insinuaient  dans  les  oreilles  , et  de 
là  l’origine  de  leur  dénomination.  ’ 


grand  Perce-oreille  ( Forjicula  aurlcularia , Lin.),  De  G.,  Méni.  Insect. 
III , XXV,  16  — 25,  long  d’un  demi-pouce,  brun,  avec  la  tète  rousse,  les  bords 
du  corselet  grisàires  et  les  pieds  d’un  jaune  d’ocre;  antennes  de’  ciuatorze 
articles.  ‘ 

Les  deux  sexes  sont  unis  bout  à bout  dans  raccouplenient.  La  femelle 
veille  a la  conservation  de  scs  œuis,  et  même  pendant  (jiielqne  tenips,  à celle 
de  ses  petits. 

he petit  Perce-oreille  (P'orficula  ntinor.  Lin.  ),  De  G.,  ihid.,  pl.  xxv,  26,  27, 
de  deux  tiers  moins  grand,  brun,  .à  tète  et  corselet  noirs,  ;i  pattes  jaunes  • anà 
tennes  de  onze  articles.  Il  se  trouve  plus  fréquemment  autour  des  iiimiers  (2). 


(1)  Foyez  , pour  d’autres  détails  , son  Memoire  faisant  partie  des  AiuiHles  des  seiences 
naturelles  (XIl , 5,57  Insectes  lui  paraissent  devoir  former  un  ordre  parlienlier  qu’il 
nomme  /,a4irfou,es.  Rirby  l’avait  déjà  établi  sous  la  dénomination  de  Dermaatères.  le 
docteur  Leach  partage  les  autres  Orllioplères  en  deux  autres  ordres.  Ceux  dont  tes  ailes 
sont  ptissees  , longiiudinates,  et  dont  la  suture  des  élylres  est  droite,  composent  celui 
des  OrMo/j/ercspropi  emcnt  dits  ; et  ceux  où  les  clytres  se  croisent , les  ailes  étant  toujours 
placées  cic  meme , foritient  Tordre  des  Dicîuoptères. 

(2)  Aj.  F.  bipitnclala,  Fab.;  l’anz.  Faim.  Insect.  Gcrm.  LXXXyiI  ,10;  /<’.  gigantea, 
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Les  Blattes.  (Blatia.  Lin.) 

Qui  ont  cinq  articles  à tous  les  tarses,  les  ailes  pliées  seulement  dans  leur 
longueur,  la  tête  eachée  sous  la  plaque  du  corselet,  et  le  corps  ovale  ou 
orbiculaire  et  aplati. 

Les  antennes  sont  en  forme  de  soie , insérées  dans  une  échancrure  interne 
des  yeux,  longues  et  composées  d’une  grande  quantité  d’articles.  Les  palpes 
sont  longs.  Le  corselet  a la  forme  d un  bouclier.  Les  étuis  sont  ordinaire- 
ment de  la  longueur  de  l’abdomen,  coriaces  ou  demi  membraneux  , et  se 
croisent  un  peu  à la  suture.  L’extrémité  postérieure  du  l’abdomen  offre 
deux  apj)cudices  coniques  et  articulés.  Les  jambes  sont  garnies  de  petites 
épines.  Leur  jabot  est  longitudinal , et  leur  gésier  a en  dedans  de  fortes 
dents  crochues  ; on  leur  compte  huit  à dix  cæcums  autour  du  pylore. 

Les  Blattes  sont  des  Insectes  nocturnes  très  agiles,  dont  les  uns  vivent 
dans  l’intérieur  des  maisons,  particulièrement  dans  les  cuisines,  les  bou- 
langeries et  les  moulins  à farine , et  dont  les  autres  liabitent  la  campagne. 
Ils  sont  très  voraces,  consomment  toutes  sortes  de  provisions  de  bouche. 
Les  espèces  propres  à nos  colonies  y sont  désignées  sous  le  nom  de  Ka- 
kerlacs  ou  Kakerlaques,  et  importunent  beaucoup  leurs  habitants  par  les 
dégâts  qu’elles  y font.  Non  seulement  elles  attaquent  les  comestibles , 
mais  rongent  encore  les  étoffes  de  faine  et  de  soie,  et  jusqu’aux  souliers. 
Elles  mangent  aussi  des  Insectes.  Des  espèces  de  Sphex  leur  font  la  guerre. 

La  li.  orientale  (B.  orienlalis,  Lin.),  De  G.,  Mém.  Insect.,  III,  xxv,  1—7, 
longue  de  dix  lignes,  d’un  brun  marron  roussàtre  ; des  ailes  plus  courtes  que 
l’abdomen,  dans  le  mâle;  de  simples  rudiments  de  ces  organes  dans  la  fe- 
melle. Ses  œufs,  au  nombre  de  seize  , sont  renfermés  symélri<piement  dans 
une  coque  ovale , comprimée , d’abord  blanche  , ensuite  brune , solide  , den- 
telée en  scie  sur  un  des  côtés.  La  femelle  la  porte  quelque  temps  à l’anus  , 
où  elle  fait  une  saillie  , et  la  tixe  ensuite , à l’aide  d’une  matière  gommeuse  , 
à divers  corps.  Cette  espèce  est  un  fléau  pour  les  babilanls  de  la  Russie  et 
de  la  Einlande.  On  la  dit  originaire  de  l’Asie.  Quelques  auteurs  la  font  venir 
de  l’Amérique  méridionale. 

Jja  B.  de  Laponie  (B.  lapponica hiu.).  De  G.,  ibid.,  8,  9,  10,  d’un  brun  noi- 
râtre; bords  du  corselet  d’un  gris  clair;  étuis  de  la  même  couleur.  Elle 
ronge  le  poisson  sec  dont  les  Lapons  font  des  provisions  pour  leur  tenir  lieu 
de  pain.  Cliez  nous  , elle  habite  les  bois. 

La  B.  Kakm-lac  (B.  americana)  , üeG.,  ibid.,  xliv,  1,  2, 3,  rousse;  cor- 
selet jaunâtre  avec  deux  taches  et  une  bordure  brunes;  abdomen  roux;  an- 
tennes très  longues.  — En  Amérique. 

Hummel , membre  de  la  société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou 
a publié  dans  le  premier  cahier  de  ses  essais  enlomologiques  plusieurs  obser- 


l’iib.;  lleilist. , Aichiv.  Inscct.XLIX,  Palis,  de  lîeanv.  Iiiscct.  d’AlV,  et  d’Ainér. 

Les  deux  espèces  précitées  et  toutes  celles  qui  n’ont  pas  plus  de  quatorze  articles  aux  an- 
tennes , conqioscnl  mou  genre  Fobi'icule  proprement  dit  (Vani.  nal . du  règ.  aiiim,).  Celles 
qui  en  ont  plus,  telles  que  la  F.  giganlea  et  autres  , composeut  mon  genre  For.FicÉsiLF. 
Tons  ces  Insectes  sont  ailés.  Ceux  qui  sont  aptères  forment  un  troisième  genre  celui  de 
CuÉLiDOimE.  Le  docteur  Leaeli  partage  aussi  les  Dermaptères  eu  trois  genres  : la  Forficula 
antennes  de  cpiatorze  articles  ; 2'“  hubidara,  antennes  de  trente  articles  • .ôa  Labia  an- 
tennes de  douze  articles.  CoH.su/tej,  sur  ces  Insectes  , ainsi  quepout  les  antres  du  tnêuie 
ordre,  l’ouvrage  de  Toussaint  Charpentier,  intitulé  Ifnrœ  cntoinolngicœ. 
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valions  très  intéressantes  sur  l’histoire  de  la  B.  germanique  (B.  germanica, 
Fab.  ),  espèce  d’un  roussâtre  clair,  avec  deux  lignes  noires  sur  le  corselet  (1). 

Les  Mantes,  (Mantis.  Lin.) 

Où  l’on  trouve  encore  cinq  articles  à tous  les  tarses,  et  des  ailes  simple- 
ment pliées  dans  leur  longueur,  mais  dont  la  tête  est  découverte,  et  dont 
le  eorps  est  étroit  et  alongé. 

Elles  diffèrent  encore  des  Blattes  par  leurs  palpes  courts , finissant  en 
pointe,  et  par  leur  languette  quadrifide. 

Ces  Insectes  ne  se  trouvent  que  dans  les  contrées  tempérées  et  méridio- 
nales, se  tiennent  sur  les  plantes  ou  sur  les  arbres,  ressemblent  même  sou- 
vent à leurs  feuilles  ou  à leurs  branches,  par  la  forme  et  la  couleur  du 
corps , et  recberebent  la  lumière  du  jour.  Les  uns  vivent  de  rapine  et  les 
autres  sont  herbivores.  Leurs  œufs  sont  ordinairement  renfermés  dans  une 
capsule  de  matière  gommeuse,  se  durcissant  à l’air,  divisée  intérieurement 
en  plusieurs  loges,  tantôt  sous  la  forme  d’une  coque  ovale,  tantôt  sous 
celle  d’une  graine,  avec  des  arêtes  ou  des  angles,  hérissée  même  de 
petites  épines.  La  femelle  la  colle  sur  des  plantes  ou  sur  d’autres  corps 
élevés  à la  surface  de  la  terre.  Leurs  estomacs  ressemblent  à ceux  des  Blat- 
tes, mais  leurs  intestins  sont  plus  courts  à proportion  (2). 

Les  unes  ont  les  deux  pieds  antérieurs  plus  grands  que  les  autres , avec  les 
hanches  longues,  les  cuisses  fortes,  comprimées  et  armées  d’épines  en  dessous, 
et  les  jambes  terminées  par  un  fort  crochet  ; elles  ont  trois  yeux  lisses , dis- 
tincts , rapprochés  en  triangle  ; le  premier  segment  du  tronc  fort  grand  , les 
quatre  lobes  de  la  languette  presque  de  la  même  longueur  ; les  antennes  insé- 
rées entre  les  yeux,  et  la  tète  triangulaire  et  verticale. 

Ces  espèces  sont  carnassières  , saisissent  leur  proie  avec  leurs  pieds  anté- 
rieurs, qu’elles  relèvent  ou  portent  eu  avant,  et  dont  elles  replient  avec  promp- 
titude la  jambe  contre  le  dessous  de  la  cuisse.  Leurs  œufs,  très  nombreux,  sont 
renfermés  dans  autant  de  petites  cellules,  disposées  par  séries  régulières  et 
réunies  en  une  massue  ovoïde. 

Ces  Orthoptères  forment  le  sous-genre 

Des  Mantes  propres.  (Mantis.) 

Celles  dont  le  front  se  prolonge  en  forme  de  corne,  et  dont  les  mâles  ont  des 
antennes  pectinées , sont  des  Empiises  {^Empusa)  pour  llliger.  Elles  ont  au  bout 
des  cuisses  un  appendice  arrondi  et  membraneux , en  forme  de  manchette. 
L’abdomen  est  festonné  sur  les  bords  dans  plusieurs  (5). 

Celles  qui  n’ont  point  de  corne  sur  la  tête,  et  dont  les  antennes  sont  sim- 
ples dans  les  deux  sexes,  composent  seules  le  genre  des  Mantes  du  même 
naturaliste. 

La  M.  prie-dieu  (M . l'cligiosa,  Lin.),  l\œs.  1ns.  Il,  Gryll.,  1,11,  ainsi  nom- 


(1)  Voyez,  pour  les  autres  espèces , De  Geer.  ihid.-,  Fab.  ; Oliv.  Eiicyclop.  mélhod: 
Fuels.  A, insect.  tab.  xlix,  2-11;  C()(|ucb.  Illust.  Icon.  lusoct.  III,  xxi,  1 ; Zi.  pnc«/ïca, 
cl  Toussaint  Cbaïqientier,  lier,  eiitomol.  p.  71-78.  Voyez,  quant  à la  Dlatta  ucervoruni  de 
Panzer,  le  sous-genre  Mvrniccophile  de  la  famille  suivante.  Los  Blattes , dont  l’un  des  sexes 
au  moins  est  privé  d’aiies,  telles  que  la  B.  orientalis  et  \ez  B . Unihata  , decipiens,  de 
Hummel , eonqioscnl , dans  nos  familles  naturelles  du  règne  unitual , le  genre  Kakerlac. 

(2)  Marcel  île  Serres  a.publin  sur  ces  Insectes  de  bonnes  Observations  mintomiqiies , con- 
I signées  dans  le  Recueil  des  mémoires  du  Mnsénni  d’bistoire  naturelle. 

(.")  Sloll.  Manl.  viii,  ôO;  u,  .5d;  i6»d..â5;  x,#;  14, .\u,  47;  iWrf.  48;  ibid.  50;xvi, 
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mée  de  ce  qu’elle  relève  et  rapproche  -scs  deux  bras  à la  manière  d’une  per- 
sonne suppliante.  Les  Turcs  ont  môme  pour  cet  Insecte  un  respect  religieux, 
et  une  autre  espèce  de  ce  genre  est  encore  plus  vénérée  chez  les  lloltentots. 

La  M.  prie-dieu,  très  commune  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France  et  en  Italie,  est  longue  de  deux  pouces , d'un  vert  clair,  <[iielqiielois 
brune,  sans  taches.  Ou  remarque  seulement  au  côté  interne  des  hanches 
antérieures  une  tache  jaune , bordée  de  noir , caractère  qui  la  distingue 
d’une  Mante  du  Cap  de  Bonne-Espéranee  , presque  semblable  (1). 

Les  autres  ont  les  pieds  antérieurs  semblables  aux  suivants,  les  yeux  lisses, 
très  peu  distincts  ou  nuis  ; le  premier  sejjment  du  tronc  plus  court  ou  delà  lon- 
gueur au  plus  du  suivant  ; les  divisions  intérieures  de  la  languette  plus  courtes 
que  les  latérales  ; les  antennes  insérées  devant  les  yeux , et  la  tète  prcs(iuc 
ovo'ide  et  avancée,  avec  des  mandibules  épaisses  et  les  palpes  comprimés. 

Ces  Insectes  ont  des  formes  très  singulières  et  ressemblent  soit  à une  petite 
branche  d’arbres  , soit  à des  feuilles.  Ils  paraissent  ne  se  nourrir  que  de  végé- 
taux, et  ont,  de  même  que  plusieurs  Sauterelles,  la  couleur  de  ceux  où  ils  vi- 
vent habituellement.  Les  deux  sexes  diffèrent  souvent  beaucoup. 

Ils  forment  le  sous-genre 

Des  Spectbes.  (Spectkum)  de  Stoll. 

On  l’a  partagé  en  deux  autres  (2). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  filiforme  ou  linéaire , semblable  à un  bâton  , 
sont 

Les  I’hasmes  (I’hasma.)  de  Fabricius. 

Plusieurs  sont  tout-à-fait  privées  d’ailes  , ou  ont  des  étuis  forts  courts. 


58 , 59  ; xvn  , Cl  ; xx , 74  ; xxi , 79.  La  fig.  94  ilc  la  pl.  xxiv  est  une  larve  très  semblable  à 
celle  du  Jlfnntis  pawpemfo  de  Eab. 

(1)  /''oÿcs,  pour  les  autres c.spèccs,  Stoll,  genre  des  Manies  ou  des  Feniiles  ambulanles, 
à l’exception  de  celles  qui  se  ra])portcnl  au  genre  des  Phyllies.  ( Foijez  plus  bas.  ) F oyez 
encore  la  Monograpbie  des  Mantes  de  Liebtensleiii  ( Liim.  soc.  Trans.  toin.  VI  ) ; Pal.  ilo 
Beauv.  Inscct.  d’Afr.  et  d’Amer.;  llerbst.  Arch.  des  Insect.  et  Charpcnl.  Ilor.  entom. 
p.  87-91. 

(2)  Lepciletier  et  Serville  (Eiicyclop.  metbod.  ) oui  ajouté  qiiebiues  nouveaux  genres  a 
ceux  que  j’avais  indiques  dans  mes  familles  naturelles  du  règne  animal.  Les  uns  ont  le 
pi'othorax  beaucoup  plus  court  que  le  mésotborax  ; le  corps  et  les  pattes  longs  , linéaires. 
Les  ély très  sont  toujours  très  courtes  dans  les  deux  sexes,  lorsqu’elles  existent.  Ceux  (jui 
sont  aptères  forment  deux  genres  : celui  de  Bacille  { Bacillus)  , où  les  antennes  sont  très 
courtes  ; grenues , en  forme  d’alènojet  celui  de  IIactéiuk  ( ),  où  elles  sont  nota- 
blement plus  longues  que  la  tète,  et  en  forme  de  soie.  La  seconde  division  comprend  des 
espèces  qui  ont  des  élytres  et  des  ailes  de  moins  dans  l’un  des  sexes.  Ici  les  yeux  lisses 
n’existent  point;  tels  sont  les  genres  Claiioxèiie  ( Clmioxerns  ),  où  les  pieds  sont  également 
espacés  ' et  les  CïpuOccanes  ( Cyphocrana  ) , où  les  quatre  derniers  sont  pins  rapprocliés. 
Là , on  àisliujîue  des  yeux  lisses , les  Phasmks  ( Phasma  ). 

Bans  les  autres,  le  corps  est  plus  ou  moins  ovalaire  ou  oblonjj,  aplali,  mais  point  linéaire. 
Les  paUüs  sont  courtes  ou  peu  ulongécs  et  foliacces.  La  longueur  du  prothorax  égale  lu 
moitié  au  moins  de  celledu  mésolliovux.  L’abdomen  est  rlioinboïdal  ou  en  forme  de  spatule. 
Il  i>  jîuuuis  d’yeux  lisses,  et  les  reniclles  au  moins  sont  pourvues  d’élyires.  Celle  division 
comprend  deux  genres  ; les  Pïusopes  prolliorax  est  plus  coiiit  que  le 

mésotborax,  et  où  les  deux  sexes  nlfrcnl  des  ciytros  et  de.s  ailes,  recouvrant  la  majeure 
partie  de  l'abdomen*  les  Phyllies  i^PhylUum).,  où  le  prothorax  est  presfpie  aussi  long  que 
le  mésolborax  ; dont  les  femelles  sont  privées  d'ailes  et  ont  des  anicnnes  très  oouries,  tan- 
dis que  les  inàlcs  en  ont  de  longues,  sont  ailés  , mais  avec  des  élyhes  très  courtes.  Ces 
individus  ayant  le  prothorax  fort  long,  l’ordre  naUirel  exige  que  l’on  renverse  celle  série  , 
et  que  l'on  coinnieuco  par  les  Pliyllies. 
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On  eu  Irou 
Le  midi  de  la 


ve  de  très  {{raiides  aux  Moluques  el  dans  l’Amérique  méridionale 
fraijce  nous  offre 


Le  P.  Rossi  {P.  rossia.  Fab.)  Iloss.  Faun.  Etrusc.  U,  vin  , I , sans  ailes  dans 
les  deux  sexes  , vert-jaunâtre  ou  d’un  brun  cendré;  antennes  très  courtes  . 
grenues  et  coniques  ; pieds  ayant  des  arêtes  ; une  dent  près  de  l’extrémité 
des  cuisses  (1). 

Les  espèces  dont  le  corps  est  très  aplati  et  membraneux , ainsi  que  les  pieds 
composent  le  genre  ’ * ’ 


Des  Phyllies  (Phyliium)  d’Illiger. 

<9/1  sèche  (Mantis  sîccifolia,  Lin.,  Fab.),  Stoll,  Spect.  vu  , 

I l ’ , d’un  vert  pâle  ou  jaunâtre  ; corselet  court , dentelé  sur  les 

bords;  des  feuillets  dentelés  aux  cuisses.  La  femelle  a des  antennes  très  cour- 
tes , et  des  ctuis  de  la  longueur  de  l’abdomen  ; les  ailes  manquent.  Le  mâle  est 
plus  étroit  et  plus  alongé , avec  des  antennes  longues  et  en  soie  ; des  étuis  courts 
et  des  ailes  aussi  longues  que  l’abdomen. 

Les  liabitants  des  îles  Sécl.elles  élèvent  cette  espèce  , comme  objet  de  com- 
merce et  d histoire  naturelle.  ■' 

Stoll  a représenté  le  mâle  d’une  autre  espèce;  Mantes  , pl.  xxiii , 89. 


La  seconde  famille  des  Orthoptères,  celle 


Des  Sauteürs.  (Saltatoria.) 

Dont  les  deux  pieds  postérieurs,  remarquables  parla  pran- 
deiir  de  leurs  cuisses,  et  leurs  jambes  très  épineuses  sont  pro- 
pres pour  le  saut.  * 

Les  mâles  appellent  leurs  femelles  en  faisant  entendre  un 
son  bruyant,  auquel  le  vulgaire  donne  le  nom  de  chant.  Tan- 
tôt ils  le  produisent  en  frottant  intérieurement  et  avec  rapidité, 
1 une  contre  l’autre,  une  portion  intérieure,  jilus  membraneuse’ 
en  forme  de  talc  ou  de  miroir , de  chaque  étui  : tantôt  ils  l’ex- 
citent par  une  action  semblable  et  alternative  des  cuisses  pos- 
térieures sur  les  élytres  et  sur  les  ailes , ces  cuisses  faisant  l’effet 
d’un  archet  de  violon. 

La  plupart  des  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  la  terre. 

Cette  famille  est  composée  du  genre 


Des  Sautebei-ies.  (Gryuus)  de  Linnæus. 

Que  nous  diviserons  ainsi  : 

Les  uns,  dont  les  mâles  ont  pour  le  chant  une  portion  intérieure  de 
leurs  étuis  en  forme  de  miroir  ou  de  peau  de  tambour , et  dont  les  femelles 
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ont  très  souvent  une  tarière  très  saillante , en  forme  de  stylet  ou  de  sabre 
nous  ofi'rent  des  antennes , soit  beaucoup  plus  grêles  et  plus  menues  à leur 
extrémité , soit  de  la  même  grosseur  dans  toute  leur  étendue , mais  très 
courtes,  et  presque  en  forme  de  chaj)elet.  Les  étuis  et  les  ailes  sont  couchés 
horiïontalement  sur  le  corps  dans  ceux  , en  petit  nombre , qui  ont  moins 
de  quatre  articles  à tous  les  tarses.  La  languette  a toujours  quatre  divisions, 
dont  les  deux  mitoyennes  très  petites.  Le  labre  est  entier. 

Tantôt  les  etuis  et  les  ailes  sont  horizontaux  5 les  ailes  forment , dans  le 
repos , des  sortes  de  lanières  ou  de  filets  qui  se  prolongent  au-delà  des 
étuis;  et  les  tarses  n’ont  que  trois  articles,  comme  dans  le  genre 

Des  Gru-i-ons.  (Grïh-vs.  Geofl.  Oliv.)  ou  les  Achètes  {Gryllus  Acheta.  Lin  ; Je 

Fabricius.  ’ 

Ils  se  cachent  dans  des  trous,  et  se  nourrissent  ordinairement  d’insectes. 
Plusieurs  sont  nocturnes.  Leur  jabot  forme  souvent  une  poche  latérale.  Ils  n’ont 
au  pylore  que  deux  gros  cæcums.  Leurs  vaisseaux  biliaires  s’insèrent  dans  l’in- 
testin par  un  canal  commun. 

Ils  forment  quatre  sons-genres  : 

1"  Les  CouRTiLLiÈBF-s.  (Gryllo-Talpa.  Lat.  ) 

Dont  les  jambes  et  les  tarses  des  deux  pieds  antérieurs  sont  larges  , plats  et 
dentés , en  forme  de  mains  , ou  propres  à fouir  ; qui  ont  les  autres  tarses  de 
figure  ordinaire , terminés  par  deux  crochets  , et  les  antennes  plus  grêles  an 
bout,  alongées,  et  composées  d’un  grand  nombre  d’articles. 

La  C. commune  [Gryllus-Gryllo-Talpa.  Lin.),  Rœs.  Insect.  II,  GryW.XlV,XV, 
longue  d’un  pouce  et  demi,  brune  en  dessus,  d’un  jaune  roussàtre  en  des- 
sous ; quatre  dents  aux  jambes  .antérieures  ; ailes  une  fois  plus  longues  que  les 
étuis.  Kspèce  trop  connue  par  les  dégâts  qu’elle  fait  dans  nos  jardins  et  les 
champs  cultivés,  vivant  dans  la  terre,  où  ses  deux  pieds  antérieurs , qui  agis- 
sent comme  une  scie  et  comme  une  pelle , et  à la  manière  de  ceux  des  Taupes , 
lui  fraientun  chemin.  Elle  coupeou  détache  les  racines  des  plantes,  mais  moins 
pour  s’en  nourrir  que  pour  se  faire  un  passage;  car  elle  vit , à ce  qu’il  paraît. 
d’Insectesou  de  Vers.  Le  chant  du  mâle , qu’on  n’entend  que  le  soir  ou  pendant 
la  nuit,  est  doux  et  assez  agréable. 

La  femelle  SC  creuse,  en  jxiin  clen  juillet,  a la  profondeur  d’environ  un  demi- 
pied  , une  cavité  souterraine  arrondie,  et  lisse  à l’intérieur,  oi’i  elle  dépose 
deux  à quatre  centaines  d’œufs  ; ce  nid  , avec  la  galerie  qui  y conduit , res- 
semble à une  bouteille  dont  le  cou  est  courbé.  Ses  petits  vivent  quelque 
temps  en  société.  F' oyez,  pour  d’autres  détails  , les  observations  de  Le  Fébu- 
rier  {Nouv.  Cours  d'Agric.)  (1) 

2“  Les  TmnACTyi.ES.  (Tribactylcs.  Oliv.  — Xya,  Illig.) 

Fouissant  aussi  la  terre,  mais  avec  les  jambes  antérieures  seulement,  et  qui 
ont  à la  place  des  tarses  postérieurs , des  appendices  mobiles , étroits , crochus 
et  en  forme  de  doigts.  Les  antennes  sont  de  la  même  grosseur , très  courtes  et 
de  dix  articles  arrondis. 

On  les  trouve  dans  le  midi  de  la  France , sur  les  bords  des  rivières , 

Le  T.  mélangé  (Xya  variegata,  Illig-  j Charpent. , llor.  entom.,  p.  8-1,  t.  n , 


(I)  Latr.  Gener.  Criisf.  et  Insect.  III , p.  93. 
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fig.  2 , 5.)  Celte  espèce  est  petite  , noire,  avec  un  grand  nombre  de  taches 
ou  de  points  d’un  blanc  jaunâtre , et  saute  très  fort  (1). 

5"  Les  Grillons  proprement  dits.  (Gryllus.) 

Qui  n’ont  point  de  pieds  propres  à fouir  la  terre,  et  dont  les  femelles  por- 
tent, à l’extrémité  postérieure  de  leur  corps  , une  tarière  saillante. 

Leurs  antennes  sont  toujours  alongées , plus  menues  vers  le  bout , et  finis- 
sant en  pointe.  Les  yeux  lisses  sont  moins  distincts  que  dans  les  Tridactyles  et 
les  Courlilières. 

Le  G.  des  champs,  (G.  campestris , Lin.;  Rœs. , Ins,  II,  Gryll. , xiii), 
noir , avec  la  base  des  étuis  jaunâtre . tête  grosse , cuisses  postérieures  rouges 
en  dessous.  II  se  creuse  sur  les  bords  des  chemins , dans  les  terrains  secs  et 
exposés  au  soleil,  des  trous  assez  profonds,  où  il  se  tient  à l’affût  des  In- 
sectes, dont  il  fait  sa  proie.  La  femelle  y fait  sa  ponte,  composée  d’environ 
trois  cents  oeufs.  Il  donne  la  chasse  au  suivant  : 

Le  G.  domestique  (G.  domcsttcus , Lin.  ; Rœsel.,  Insect. , II,  Gryll. , xii), 
d’un  jaunâtre  pale , mélangé  de  brun.  11  fréquente  les  parties  intérieures  des 
maisons  ou  1 on  a fait  plus  habituellement  du  feu , et  qui  lui  fournissent  des 
retraites  et  des  vivres  , comme  derrière  les  cheminées,  les  fours  etc. 
C’est  là  aussi  qu’il  se  multiplie.  Le  mâle  produit  un  bruit  aigu  et  désagréable. 

On  trouve  en  Espagne  , enRarbarie,  un  Grillon  très  singulier  {Gryllus  um- 
braculalus.  Lin.).  Le  mâle  a sur  le  front  un  prolongement  membraneux,  qui 
tombe  en  forme  de  voile. 

Lefèvre  et  Ribron  ont  rapporté  de  leur  voyage  en  Sicile  une  nouvelle  et  grande 
espèce,  que  le  premier  a décrite  sous  le  nom  de  Mégacêphale;  sa  stridulation  se 
prolonge  la  durée  d’une  demi-minute , et  peut  être  entendue  à près  d’un  mille  de 
distance. 

Dans  le  G.  monstrueux , les  ailes  se  roulent  en  plusieurs  tours  de  spire  à leur 
extrémité  (2). 

4“  Les  Myrsikcophiles.  (Myrhecophila.  — Sphœrium.  Charpent.) 

Qui  n’ont  point  d’ailes , et  dont  le  corps  est  ovale.  Ils  ressemblent  d’ailleurs, 
quantaux  antennes  etau  dél'aut  d’yeux  lisses,  aux  Grillons  proprement  dits.  Les 
cuisses  postérieures  sont  très  grosses. 

La  seul  espèce  connue  ( lilatta  acervorum  , Panz.  , Faun.  Insect.  Germ. 
LXVIII , 21.)  vit  dans  les  fourmilières  (3). 

Tantôt  les  étuis  ctles  ailes  sont  en  toit,  et  les  tarses  ont  quatre  articles.  Les 
antennes  sont  toujours  fort  longues , et  en  forme  de  soie.  Les  mandibules  sont 
moins  dentées  , et  la  galette  est  plus  large  que  dans  les  Grillons.  Les  femelles 
ont  constamment  une  tarière  avancée,  comprimée,  eu  forme  de  sabre  ou  de 
coutelas. 

Il  n’y  a que  deux  cæcums,  comme  dans  les  précédents,  mais  les  vaissaux 
biliaires  entourent  le  milieu  de  l’intestin  , et  s’y  insèrent  directement. 


(1)  Latr.  tiîV/.  p.  96;  7*. pa-radorus , Coqueb.  Illiist.  Icon.  Insect.  III,xxi,3. 

(2)  Ajoulex  Gri/llus  ppllucirtis , Panz.  Faun.  Insect.  Germ.  XXII,  17,  mâle  de  V Acheta 
italica  de  Fab.  li  vit  sur  les  fleurs;  — Acheta  sijîvcstris  ^ Fab.  ; Coqueb.  Illust.  Icon.  I , 
I,  2;  A.  nuibracnlata , Fab.  ; Coq.  ihid.  III  , xxi,  2,  etd’autres  espèces  figurées  par 
De  Geer,  Urury,  llerbsl.  etc.  Foyez  Fubriciiis. 

(.")  Elle  a été,  je  crois , le  sujet  d’un  âlémoire  de  Paul  Savi. 


ORTHOPTÈRES.  11-5 

Ces  Orthoptères  sont  herbivores , et  forment  le  genre 

Des  Sauterelles  proprement  dites.  (Cocdsta.  Geoff. , Fab.  — Gryllus  letti- 

gonia.  Lin.) 

grande  Sauterelle  {L.  viridusima  ; Roes.,  liiseet.,  II,  GrylL,  x,  xi.), 
longue  de  deux  ponces,  verte,  sans  taches;  tarière  de  la  femelle  droite. 

La  Sauterelle  tachetée  {L.  verrucivora , Fab.  ; Rœs. , ibid.,  VllI.) , longue 
d’un  pouce  et  demi , verte , avec  des  taches  brunes  ou  noirâtres  sur  les  étuis  ; 
tarière  de  la  femelle  recourbée.  Elle  mord  fortement  ; l’on  dit  que  les  pay- 
sans de  la  Suède  se  font  mordre  par  cet  Insecte  les  verrues  des  mains,  et 
que  la  liqueur  noire  et  bilieuse  qu’il  dégorge  dans  la  plaie  fait  sécher  et  dis- 
paraître ces  excroissances  cutanées. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  n’ont  point  d’ailes , ou  n’offrent  que  des  étuis 
très  courts,  comme 

La  S.  porte-selle  {L.  Ephippiger , Fab.)  de  notre  pays.  Ross.,  Fann.  Etrusc. 
II,  VIH,  5,  4 (1). 

Les  autres,  dont  les  mâles  ne  produisent  leur  stridulation  que  par  le  frotte- 
ment des  cuisses  contre  les  étuis  ou  les  ailes , dont  les  femelles  n’ont  point 
de  tarière  saillante,  se  distinguent  encore  des  précédents  par  leurs  antennes  , 
tantôt  filiformes  et  cylindriques , tantôt  en  forme  d’épée  ou  terminées  en  mas- 
sue , et  toujours  aussi  longues  au  moins  que  la  tête  et  le  corselet;  ils  ont  tous 
les  étuis  et  les  ailes  en  toit  ou  inclinés,  et  trois  articles  aux  tarses.  Leurs  cæ- 
cums sont  au  nombre  de  cinq  ou  six,  cl  leurs  vaisseaux  biliaires  s’insèrent, 
comme  dans  la  généralité  de  l’ordre  , immédiatement  à l’intestin. 

La  languette  du  plus  grand  nombre  n’a  que  deux  divisions.  Tous  ont  trois 
yeux  lisses  distincts , le  labre  échancré , les  mandibules  très  dentelées , l’abdo- 
men conique  et  comprimé  latéralement.  Ils  sautent  mieux  que  les  précédents, 
ont  un  vol  plus  soutenu  et  plus  élevé,  et  se  nourrissent  de  végétaux,  dont  ils 
sont  très  voraces.  On  peut  les  comprendre  dans  un  môme  genre,  celui 

Des  Criquets.  (Acrydiüm.  Geoffr.) 

Et  que  l’on  peut  sous-diviser  de  la  manière  suivante  : 

Les  uns  ont  la  bouche  découverte,  la  languette  bifide,  et  une  pelote  mem- 
braneuse entre  les  crochets  du  bout  des  tarses.  Tels  sont 

1“  liCS  Pneumohes.  ( Pneumora.  Thunb.  , partie  des  Gryllus  huila  de  Lin.  ) 
Distincts  des  suivants  par  leurs  pieds  postérieurs  , plus  courts  que  le  corps  , 


(1  ) Celte  espèce  et  quelques  autres  dont  les  deux  sexes  sont  presque  .aptères  ou  n’offrent 
au  plus  que  des  élytres  très  courtes  , en  forme  d’ccailles  arrondies  et  voûtées  , forment  le 
genre  Éphipvigbbe  ( Ephippiger)  de  mes  familles  naturelles.  Celui  d’ANisopTÈRE  ( Jtni- 
soptera  ) se  compose  d’espèces  dont  les  maies  sont  ailes  et  dont  les  femelles  son  t aptères  ou 
n’ont  que  des  élytres  très  courtes  ; telles  sont  les  L.  dorsalis , hrachgptera  de  Toussaint 
Charpenlier.  Les  espèces  munies  d’élylres  et  d’ailes  ordinaires,  dont  les  antennes  sont  sim- 
ples et  dont  le  front  ne  s’élève  point  en  manière  do  pyramide , composent  le  genre  des 
Sauterki  LES  propres;  telles  sont  les  deux  premières  espèces  ci-dessus.  Ajoiitci  iocM.9/ataim 
Fab.;  Vani.ihid.  XXXUI , Ij  — L. /'«•«c?;  ; dâd.  ly  \—L.  denticu- 

lala,  ibid.  v.  Son  Grtjllus proboscideus , ibid.  XXII,  18  , est  le  Panorpa  hieinalis.  f'^oyez 
aussi  De  Géer.  Herbst.  Donovan  et  Sloll,  Sauterelle  à sabre , pl.  i-xu  ; Latr.  Gener.  Crnst. 
etlnsect.  tU,p.lOO. 

Les  Sauterelles  dont  le  front  est  élevé  en  manière  de  cône  ou  de  pyramide  ont  été  distin- 
guées’génériquemeiit  par  Thunberg  sous  le  nom  de  Coyoci:piiALF.(  ConocepAalus).  Enfin 
les  ScAPUUSES  {Scaphura)  de  Kirby  (Linn.  Trans.  Encyclop.  méthod.  ),  ou  mes  Pennicor- 
ncs , ressemblent  aux  Sauterelles  ordinaires  , mais  leurs  antennes  sont  barbues  inférieure- 
ment , cl  leur  oviscapic  est  en  forme  de  nacelle.  Voyez,  pour  d’autres  genres-,  Toussaint 
Charpentier,  et  les  Mémoires  de  l’Acad.  ïmpér.  de  Pétersbourg,  où  Thunberg  a établi 
d’eutres  nouvelles  coupes  génériques. 


T.  in. 
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vésiculeux,  du  moins  dans  l’un 

lueurs  antennes  sont  filiformes. 

On  ne  les  trouve  que  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  l’Afrique  (1). 

2“  Les  I’boscopies.  (Proscopia.  Klüg.) 

Insectes  aptères  , a corps  long  et  cylindrique,  dont  la  tête,  dépourvue  d’yeux 
fisses,  se  prolonge  anter.eurcment , en  manière  de  cône  ou  de  iZie  ptta  t 

“PV’"'"-” ?'»•«  ‘î»"* 

Kitj’"'  «-“"“'P 

5»  Les  Trcxaies.  (Truxaus.  V^h.  - G, y Uus  aevida , Lin.) 

'■'"‘ennes  comprimées,  prismatiques  et  en  forme  d’épée  et 
leur  tête  elevee  en  pyramide,  s’éloignent  de  tous  les  autres  Ortl.optûrês  ® 
Onekiwes  cspi^ccs  au  sous-Porirp  4.  n lii'jpiLres 

Linnæus,  le  G.  yal/inam/A  de  Fabriciiis  sont  i'^  Gryllus  carinatus  de 

entre  les  Truxales  et  les  Criquets  propres  et  formenUe^*'""^*  i intermediaires 
phicera.  Lalr.  - Pamphaffus.  'rimnhT  X^ph.oùrr  (X^- 

4"  Les  Criquets  proprement  dits.  (Ghyllus.  Fab.  - Gryllus-locusia , Li„. 

et  quelques  G.-biiUa.)  ’ 

coriï  ST!  P";'."™®’'*'*  P'-»'-  'e"»-®  pieds  postérieurs , plus  longs  que  le 

ils  volent  assez  haut  et  par  tirades.  ' 

Les  ailes  sont  souvent  agréablement  colorées  , et  particulièrement  de  roime 
et  de  bleu,  comme  on  le  voit  dans  plusieurs  espèces  de  notre  navs  P?  • 

crêtes!!  g^ 

celui  qui  porte  la® grêle  ou^à'^Lt^t'^orerfiL^u"^ 

fieux  ou  elles  se  sont  arrêtées.  Souvent  même  leur  mort  est  un  nouveau  fléau 

I mr  étant  corrompu  par  la  quantité  effroyable  de  leurs  cadavres  restés  suHe 

1”™:.’“  c. ... 

en  É„..,  f.™é.  p,;  V.  eîirÆt’riir 

timent  s accorde  parfaitertient  avec  ie  mien. 


(1  ) P«eumom^org„Jtala , Thiinb.  Act.  Suec.  1775 , vu  , 3;  Gnjllus  fnanü 


2 


ladesc.ip,ionde;i^-— 

dans  le  vol.  Par  analogie  avec  il  Cigales,  je  l’ai  comga.é  ave^  mmle^^ltmbÔnr.’ 


ORTHOPTÈRES.  Ij3 

On  mange  ces  Insectes  dans  diverses  contrées  de  l’Afrique.  Leurs  liahilauts 
en  tout  des  provisions  pour  leur  propre  usage  et  le  commerce.  Ils  ôtent  les  élv- 
1res  et  les  ailes  de  ces  Orthoptùrcs  , et  les  conservent  ensuite  {lans  de  la  sau- 
mure. 

Une  grande  partie  de  l’Europe  est  souvent  ravagée  par 


Le  C.  de  passage  (Gr/llits  migratorius,  Lin.  ; Insect.,  11,  üvfll.,  x.viv.) , 

long  de  deux  pouces  et  demi , ordinairement  vert,  avec  des  taches  obscures, 
les  mandibules  noires , les  etuis  d un  brun  clair,  tachetés  de  noir,  une  crête 
peu  elevée  sur  le  corselet.  Los  œuls  sont  enveloppés  d’une  matière  écumeuse 
et  glutiueuse,  couleur  de  chair,  et  lormant  une  co,[ue  , que  l’Insecte  colle 
dit-on,  sur  les  plantes. — Commun  en  ^Polo^^pio.  ’ 

Le  midi  de  l’Europe,  la  Barbarie,  l’Egypte,  etc.,  éprouvent  les  mêmes 
perles  de  quelques  autres  especes  , dont  quelques-unes  un  peu  plus  grandes 
(G.wgrpl’M^)  talarieus,  Lin.)  , et  qui  diffèrent  peu  du  GrrUus-lhwola  de  Ea- 
bricius,  que  l’on  trouveaumidi  de  la  France  (llerbst.,  ArchiV.  Insect.  Ll  V 2 ) 
espèce  propre  aux  mêmes  contrées,  et  qui  est  celle  que  l’on  mange  et  (lue  l’on 
prépare  en  Barbarie,  de  la  manière  exposée  ci-dessus.  Les  indigènes  du  Scnéiml 
en  font  secher  une  autre , dont  le  corps  est  jaune,  tachetcWlc  noir,  et  que 
bhaw  et  IJenon  ont  figurée  dans  les  relations  de  leurs  voyages  en  Afrique,  la 
réduisent  ensuite  en  poudre  et  l’emploient  comme  de  la  farine  ; c’est  ce  que 
J ai  appris  de  Saiivigny.  Ces  deux  espèces  et  plusieurs  autres  ont  une  saillie 
conique  au  présternum  et  composent  mou  genre  Eri(juet  proprement  dit 
( Achïdium  ).  l'arnii  celles  qui  n’offrent  pas  ce  caractère , et  dont  les  antennes 
sont  pareillement  filiformes,  les  unes  ont  des  élytres  et  des  ailes  parfaites 
dans  les  deux  sexes.  Elles  appartiennent  au  genre  que  j’ai  nommé  ÜEdi'poue 
( OEdipoda). 

De  ce  nombre  sont  les  deux  Criquets  suivants  des  auteurs. 

Le  C.  à ailes  rouges  ( Gryllus  stridulus,  Lin.  ; Rœs. , ibid. , XXI  12  5) 
dun  brun  foncé  ou  noirâtre;  corselet  élevé  eu  carène;  ailes  roùge’s  ’avec 
l’extrémité  noire.  " ’ 

Le  C.  à ailes  bleues  ( G.  cœrulescens , Lin.  ; Rœs. , ibld. , XXI , 4.  ) , dont 
les  ailes  sont  d’uii  bleu  un  peu  verdâtre , avec  une  bande  noire  (1). 


D autres  Criquets , pareillement  ailés  et  à antennes  filiformes,  ont  la  partie 
supérieure  du  corselet  fort  élevée  , très  comprimée  , formant  une  crête  aiguë  , 
arrom  le  et  prolongée  en  pointe  en  arrière.  Les  pays  étrangers  nous  en  four- 
nissent quelques  grandes  espèces.  Le  midi  de  l’Europe  en  donne  une  autre , 
mais  plus  petite.  (Aerydium  arm  aluni , Fisch. , Entom.  de  la  Russ.,  1,  Orlhopt., 
1 , 1^.  ) 

L un  des  se.xes  an  moins,  dans  d’autres  (les  G.  pedesler,  Giornœ  de  Chai- 
pent.  ) , a des  elytres  et  des  ailes  très  courtes  et  iiiillcinent  iiroiires  au  vol.  J’en 
ai  forme  une  nouvelle  coupe  générique,  celle  de  BomsniE  (Podisma). 

Les  Criquets,  dont  les  antennes  sont  renllees  a leur  extrémité,  en  manière 
de  bouton,  soit  dans  les  deux  sexes,  soit  dans  l’un  d’eux  seulement,  forment 
aussi  pour  Thunberg  un  genre  particulier,  Gomphocébe  ( Gomp/ioceriM.).  Tel  est 
Le  C.  de  Sibérie  (G.  Sibiricus,  F.  ; l’anz.,  Faun.  Insect.  Germ.,  XXllI,  20  ) 


(1)  Ajoutez  G.  higi,Uulus,Vam.  ibid.  XXXIII,  6;  — G.  ffrossas  ibid.  7;  — G.  pcdeslris 
ibid.  8;  — G.  liHealu,H,  ibid.  t);  et  voyez  aussi  do  Géer,  Sloll  {Sauteixdlos  de  passage’ 
pi.  i-xiii , à l’exception  dos  figures  citées  au  genre  Truxale)'.,  Olivier  (article  Criquet  dé 
l’Encyclop.  métbod.)  ; et  les  autres  auteurs  oilés  par  Fabrieitis , au  genre  Grullus  coinine 
Scliæffcr  , llerbst.  Hrury,  Uœs.  etc.  Pni/.  aussi  Latr.  Cener.  Crust.  et  Insect.  IIl’  n 104 
Mais  ces  renvois  ne  s’appliquent  qu’au  geure  Acrydium , tel  qu’il  ad’abord  clé  établi  ou 
abstraction  faite  de  ceux  indiqués  ici,  et  que  l’on  peut  considérer  comme  de  simples  divisions. 
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dont  le  mâle  a les  jambes  antérieures  très  renflées , en  forme  de  massue.  On 
le  trouve  en  Sibérie  et  au  mont  Saint-Gothard. 

Dans  la  seconde  division  du  genre  des  Criquets  , l’avant-sternum  reçoit  dans 
une  cavité  une  partie  du  dessous  de  la  tête  ; la  languette  est  quadriiide  ; les 
tarses  n’ont  point  de  pelotte  entre  leurs  crochets. 

Les  antennes  n’ont  que  treize  .à  quatorze  articles.  Le  corselet  se  prolonge  en 
arrière , en  forme  de  grand  écusson , quelquefois  plus  long  que  le  corps  , et  les 
étuis  sont  très  petits.  Ces  Orthoptères  forment  le  genre 

Des  Tétbix.  (Tetrix.  Lat.  — Acr/dium,  (1)  Fab.  — Partie  des  Gryllus-bulla 

de  Lin.) 

Il  n’est  composé  que  de  très  petites  espèces. 


SEPTIÈME  ORDRE  DES  INSECTES. 


LES  HEMIPTERES  (Hemipteka.  — Ryngota.  Fab. 

Terminent,  dans  notre  méthode,  la  division  nombreuse  des 
Insectes  à étuis,  et  sont  les  seuls,  parmi  eux , qui  n’ont  ni  man- 
dibules ni  mâchoires  proprement  dites.  Une  pièce  tubulaire , 
articulée,  cylindrique  ou  conique,  courbée  inférieurement  ou 
se  dirigeant  le  long  de  la  poitrine , ayant  l’apparence  d’une  es- 
pèce de  bec  [rostrurn) , présentant  tout  le  long  de  sa  face  supé- 
rieure, lorsque  cette  pièce  est  relevée,  une  gouttière  ou  un  ca- 
nal, d’où  l’on  peut  faire  sortir  trois  soies  écailleuses,  raides, 
très  fines  et  pointues,  recouvertes  à leur  base  par  une  languette. 
Les  soies  forment,  par  leur  réunion  , un  suçoir  semblable  à un 
aiguillon,  ayant  pour  gaine  la  pièce  tubulaire  que  je  viens  de 
décrire,  et  dans  lequel  il  est  maintenu,  au  moyen  de  la  lan- 
guette supérieure  située  à son  origine.  La  soie  inférieure  est 
composée  de  deux  filets  qui  se  réunissent  en  un  , un  peu  au-delà 
de  leur  point  de  départ  5 ainsi  le  nombre  des  pièces  du  suçoir 
est  réellement  de  quatre.  Savigny  en  a conclu  que  les  deux  soies 
supérieures,  ou  celles  qui  sont  séparées,  représentent  les  man- 
dibules des  Insectes  broyeurs , et  que  les  deux  filets  de  la  soie 
inférieure  répondent  à leurs  mâchoires  (2)  ; dès  lors  la  lèvre  est 
remplacée  par  la  gaine  du  suçoir,  et  la  pièce  triangulaire  de  la 


(1)  Acrydium  sribulatum,  F.  De  Géer;  Scliseff.  Icon.  Insect.  cliv  , 9.  10 , clxi  ,2,5; 
— A.  hipunctatuin,  Panz.  ibid.  V,  18,  var.;  — A . scutellatum , deGéer.  IH.  Insect.  III 
xxni,  15.  Foyez  aussi  Herbst.  Ai'cliiv.  Ins.  tii , 1-5. 

(2)  Ou  plutôt  scion  moi , à leur  iobe  terminai , savoir,  cette  purtion  supérieure  qui  dans 
les  Abeilles  et  les  Lépidoptères , se  prolonge  en  manière  de  filet  ou  de  lame  déliée,  au-delà 
de  l’insertion  des  palpes. 
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base  devient  un  labre.  La  languette  proprement  dite  existe  aussi, 
et  sous  une  forme  analogue  à celle  delà  pièce  precedente,  mais 

bifide  au  bout  (voyez  les  Cigales).  Les  palpes  sont  les  seules  par- 
ties qui  aient  totalement  disparu  ; on  en  aperçoit  cependant  des 
vestiges  dans  les  Thrips. 

La  bouche  des  HémijJlères  n’est  donc  propre  qu’à  extraire  , 

> par  la  succion,  des  matières  fluides;  les  stylets  déliés,  dont  est  for- 
mé le  suçoir,  percent  les  vaisseaux  des  plantes  et  des  animaux , et 
la  liqueur  nutritive,  successivement  comprimée,  est  forcée  de 
suivre  le  canal  intérieur  et  arrive  à l’æsophage.  Le  fourreau  du 
suçoir  est  souvent  alors  plié  en  genou  ou  fait  un  angle  avec  lui. 
Ainsi  que  les  autres  Suceurs,  ces  Insectes  ont  des  vaisseaux  sali- 
vaires (1). 

Dans  la  plupart  des  Insectes  de  cet  ordre , les  étuis  sont  co- 
riaces ou  crustacés , avec  l’extrémité  postérieure  membraneuse 
et  leur  formant  une  sorte  d’appendice;  ils  se  croisent  presque 
toujours  ; ceux  des  autres  Hémiptères  sont  simplement  plus 
épais  et  plus  grands  que  les  ailes,  demi-membraueux,  ainsi  que 
les  étuis  des  Orthoptères,  et  tantôt  opaques  et  colorés,  tantôt 
transparenlset  veinés.  Les  ailes  ont  quelques  plis  longitudinaux. 

La  composition  du  tronc  commence  à éprouver  des  modifi- 
cations qui  le  rapprochent  de  celui  des  Insectes  des  ordres  sui- 
vants. Son  premier  segment,  désigné  jusqu’ici  sous  le  nom  de 
corselet,  a,  dans  plusieurs,  bien  moins  d’étendue,  et  s’incor- 
pore avec  le  second,  qui  est  également  découvert. 

Plusieurs  offrent  des  yeux  lisses , mais  dont  le  nombre  n’est 
souvent  que  de  deux. 

Les  Hémiptères  nous  présentent,  dans  leurs  trois  étals,  les 
mêmes  habitudes.  Le  seul  changement  qu’ils  subissent  consiste 
dans  le  développement  des  ailes  et  l’accroissement  du  volume 
du  corps.  Ils  ont , en  général , un  estomac  à parois  assez  solides 
et  musculeuses  , un  intestin  grêle,  de  longueur  médiocre,  suivi 
d’un  gros  intestin  divisé  en  divers  renflements,  des  vaisseaux 
biliaires  peu  nombreux  et  insérés  assez  loin  du  pylore. 

Je  divise  cet  ordre  en  deux  sections  (2). 

Dans  la  première,  celle  des  Hétéroptères  (Heteroptera  Lat.), 
le  bec  naît  du  front;  les  étuis  sont  membraneux  a leur  extrémi- 


(1)  V oyez  surtout  les  Observations  anatomiques  de  Léon  Duloursur  les  Cigales  et  sur 
les  Nèpes. 

(2)  Elles  forment  deux  ordres  dans  les  metnodes  ue  Kirny  et  Leaeh.  Nos  lléléroptèies 
composent  celui  A'Uémiptèrcs , et  notre  section  des  Iloiiioptcres  forment  le  second  , avec 
la  même  désignation. 
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rFst  «- 

me„u,:S‘;s:!  ‘“'j'’”'’'  h'”™'»*»,  «u  i.gè,.e. 

Cette  section  se  compose  de  deux  familles. 

La  première , celle 

Des  Géocorises  ou  Punaises  Terrestres. 

sérl'FLT‘7”“  . plus  lon(;ues  que  la  tête  et  iu- 

liX  J,  ' bûtJ interne.  Les  J, «s  ont 

Elfe  fo™  fe  genrr'  '■  « 

Des  Pc^mses  (Cimex)  de  Linnæus. 

Les  unes,  ou  les  Longilahres,  ont  la  P'aînp  <ln  n....  ■ j 
tincts  et  découverts , le  labre  très  orolôn  J , l î' 
d’alène,  et  strié  en  dessus  ^ fo™e 

toujours  trois  articles  distincts , dont  le  premier  nresnue 

:§  lrai“”4fe\'.'LS;î;Ll:;.r 

c,es?Kï"rsïï;r“^ 

Les  ScDTELiÈKES.  ( ScuTELLijKA.  LaHi.  — Tetfra , Fab.  ) 

Où  récussoii  couvre  tout  l’abdomen. 

^ • ^e(  Cimex  lineatus,  Un.- , Clmlc  1 r,  1 \ i.s  i 

iiualre  liunes  rouire  nvon  !..  ’ ' i u,  1),  louaue  do 

des  noinls  rnir?  r ’ ■ le  dessus  raye  de  noir  dans  toute  sa  lonpueur  ■ 

et  dans  o?u  F ’ I ‘‘8'*"®  ’ «“virons  de  Paris  ’ 

ment  (1).  ' ^ Europe,  sur  les  fleurs,  les  ombellilëres  particulière- 

Les  PE^•rA TOMES.  (Peniatoma.  Oliv.  ) 

Où  l’écusson  ne  recouvre  tiu’une  portion  du  dessus  <le  r,l.  i /> 

aussi  imparlaitemerit  caractérisés  ipie  mal  assortis  ^Si^s  x/p/;  ! « , ’ 

celle  an’il  ^ i'*a%ulairo  J parmi  les  espèces  qu’il  rapporte  au  premier 

Pentatomcs,à  raison  de Ls antennes  rl^ 
selel  el  n ' or'gme  par  le  bord  antérieur  et  détaché  du  dessous  du  cor 

des  ScutiuIr^^’sL'cX  P''**  ««  ‘I*",  rapproche  cct  Insecte 

entres,  bes  Crdnus  ont  la  tetc,  vue  en  dessus , large , denii-circnlaire  j 

llJmanTESne'Sllt'r  17'’  f "i”  (Syst.  Ry^got.  ).  Suivant 

suivants  : corps  beanX/,  Précédent  par  les  caractères 

bords  do  l’écuLon  penda.  J r “ l*v“  «r t’" o “ ’ «"'‘.«“va  dessous  , avec  les 

1 luaiiis  sui  les  cotes  ; point  d’yeux  lisses  ; pieds  muti(iue.s. 
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‘'■ansversal , guère  plus  étroit  en  devant  que  postérieure- 
ment , et  les  jambes  sont  souvent  épineuses.  Ces  espèces  se  tiennent  à terro 
lie  ce  nombre  est  la  Punaise  noire  de  Geoffroy.  On  pourrait  encore  , ainsi  auê 
1 ont  lait  bepelletieretServille  ( Encyclop.  métliod.),  en  rapprocher  queloues 
especes  dont  le  sternum  n’est  ni  caréné,  ni  armé  d’une  épine.  Tels  son? les 
deux  suivantes  : ^ 

Le  P.  des  crucifères  ( Cimex  orna/us,  Lin.  ; Wolf. , ibid. , II,  15)  lona 

fa^ebèf  T rouge,  avec  un  grand  nombre  de 

taches  la  tète  et  les  ailes  noires.  Sur  le  chou  et  d’autres  crucifères 

Le  P,  du  choux  { Cimex  olemccîis , Lîn,;  Wolf,  uiih  Î1  IfM  ']  i 
trois  lignes , ovoïde , d’un  vert  bleiiâtre  , avec  une  ligne  sur  le  corselet^  un 
point  sur  l’eciisson , un  autre  sur  chaque  étui  , blancs  ou  routes  ’ 

D’autres  Pentatomes  , dont  l’arrière-sternum  ou  le  mésosteriium  s’ 'I  i 
en  manière  de  carène,  ou  présente  une  pointe  en  forme  d’épine  seraient  r 
tingués  génériquement  sous  la  dénomination  d’Edessa  ( Edess’a  ) emnlo?*' 
par  Eabricius.  Plusieurs  des  espèces  qu’il  comprend  dans  ce  genre  ont  ce  cf 

•"  “• 

Le  P.  hémorrhoidal  ( C.  hœmorrhoidalis , Lin.  ; Wolf. , ibid. , 1 , 10  ) long 
<le  sept  lignes  , ovoïde,  vert  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous,  avec  les  àngTef 
postérieurs  du  corselet  prolonges  en  pointe  mousse,  une  grande  tache  brune 
sur  les  etiiis  , et  le  dessus  de  l’abdomen  rouge  , tacheté  de  noir 

La  femelle  du  P.  ;/ris  ( C.  griseus,  Lin.  ),  garde  et  conduit  ses  petits 
comme  une  poule  conduit  ses  poussins  (1).  ' i î 

..up.  , elle  âCoL t”  ' 

<l»e  arlicte , „ le'o„,p.  „„ 

Ici  les  antennes  sont  filiformes  ou  en  massue 

exotiques,  se  rapprochent  des  précédentes  à l e- 
gard  de  la  forme  generale  de  leur  corps , plutôt  ovoïde  qu’oblongue  et  se  dis 
tinguent  de  toutes  les  suivantes  , soit  parce  qu’il  est  très  anlmi  ’ i ^ 

1.,  bo.a.  I,;.  Jii,ui. , aécupp.  A 

est  prolonge  posterieurement , en  manière  de  lobe  troiiaué  et  m.e  f 

n..,. CI.,  ,„i 

Des  Tessébatomes.  ( Tessebatoma.  ) 

FaEfehis*:"  r de 

mactans,  Viduala),  semblables  aux  l’enlatomerordinXes,\a^'^i?rolong7r^^^ 

Une  espèce  du  Brésil , analogue,  par  sa  forme  aplatie,  aux  Aradus  de 
naturaliste , dont  les  bords  du  corps  sont  dilatés , découpés  et  augul 
dont  l’extrémité  antérieure  forme  une  sorte  de  chaperon  tronqué  en  d^'^  ’ 
fendu  dans  son  milieu  , uiiidenté  de  chaque  côté  en  arrière,  et  ciel 
antennes  coudées  vers  leur  milieu , ne  paraissant  avoir  que  trois  ® 

parce  que  le  premier  est  très  court , est  le  type  du  sous-genre  ’ 

Pblæa  (Phlæa  de  Lepelletier  et  Serville  ( Encyclop.  méthod  ) 

Toutes  les  Geocorises  suivantes  sont  généralement  oblongues  et  ne 


(1)  Pnfjoz  Fab.  genres  indiqués  ci-dessns. 
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lent  point  d'ailleurs  les  autres  caractères  propres  aux  sous-genres  précédents. 

Les  unes  ont  les  antennes  insérées  près  des  bords  latéraux  et  supérieurs  de 
la  tête,  au-dessus  d’une  ligne  idéale,  tirée  du  milieu  des  yeux,  à l’origine  du 
labre.  Les  yeux  lisses  sont  ou  rapprochés,  ou  séparés  par  "un  intervalle  à peu 
près  égal  à celui  qui  est  entre  chacun  d’eux  et  l’œil  voisin. 

Viennent  ensuite  celles  dont  le  corps  est  plus  ou  moins  oblong,  sans  être 
filiforme  ou  linéaire. 

Les  CoRÉEs  ( CoREBs.  Fab.  ) 

Ont  le  corps  ovalaire,  le  dernier  article  des  antennes  ovoïde  ou  en  fuseau 
souvent  plus  gros  que  le  précédent , ordinairement  plus  court , et  do  sa  lon- 
gueur au  plus,  dans  les  autres. 

On  peut,  d’après  les  proportions  relatives  et  la  forme  des  articles  des  anten- 
nes, y établir  plusieurs  divisions,  que  l’on  peut  même  considérer  comme  au- 
tant de  sous-genres  (1). 

Le  C.  bordA  ( Ctmex  marffinalus,  Lin.  ; Wolf,  Cimic. , II , in , 20  ) , long  de 
six  lignes,  d’un  brun  c.annelle  ; second  et  troisième  articles  des  antennes  rous- 
sâtres,  les  deux  autres  noirâtres;  les  deux  premiers  les  plus  longs  de  tous- 
une  petite  dent  à la  base  interne  du  premier.  Côtés  postérieurs  du  corselet 
élevés,  arrondis;  abdomen  dilaté  et  relevé  latéralement,  avec  le  milieu  du 
dessus  rouge.  — Sur  les  plantes,  et  répandant  une  forte  odeur  de  pomme. 

Les  antennes  des  autres  Géooorisns  de  la  même  subdivision  se  terminent  par 
un  article  alongé,  cylindrique  ou  filiforme.  Ils  forment  une  grande  partie  du 
genre  Lygæus  de  Fabricius,  et  comprennent,  en  outre,  celui  qu’il  nomme 
Alydos.  Les  pieds  postérieurs  des  mâles  sont  le  plus  soiiveut  remarquables  par 
la  grosseur  des  cuisses  , et  dans  un  grand  nombre  par  la  forme  de  leurs  jam- 
bes , tantôt  comprimées,  avec  les  bords  dilatés,  comme  membraneux  et  ailés 
ou  foliacés  , tantôt  courbes.  La  plup.art  sont  exotiques. 

A ces  Lygées  sc  rapportent  les  espèces  dont  les  yeux  lisses  sont  écartés  l’un 
de  l’autre,  par  nu  intervalle  à peu  près  égal  à celui  qui  sépare  chacun  d’eux 
de  l’œil  voisin , et  dont  le  corselet  est  beaucoup  plus  large  postérieurement 
qu’en  devant,  ou  figure  un  triangle  tronqué  à sa  pointe.  Le  corps  est  généra- 
lement moins  étroit  que  dans  la  division  opposée  , ou  colle  qui  se  compose  des 
Alydes. 

Les  ItoLHYMÉNiEs.  ( IIoLHYMENiA.  Lcpcl.  et  Scrv.  ) 

Dont  le  second  et  troisième  articles  des  antennes  sont  en  palette  (2). 

Les  Pachylides.  ( Pachyus.  Lepel.  et  Serv.  ) 

Où  le  troisième  seul  a celte  forme  (3). 


(1  ) Les  Gonocères  ( Gosocerbs.)  Le  dernier  article  des  antennes  plus  court  que  le  pré- 
cédent , ovoïde  ou  ovalaire;  celui-ci  et  le  second  comprimés  , anguleux  ou  dilatés  ; le  pre- 
mier ou  le  second  au  moins  le  plus  long  de  tous.  Les  C.  sulcicornis,  insidialorl  anten- 
«o<or,dcFab. 

Les  Svromastes  (Syromastes).  Le  dernier  article  des  antennes  plus  court  que  le  précédent 
presque  ovalaire;  celui-ci  filiforme  et  simple.  Les  C.  marginatus,  scapka,$piniqer  para- 
(lo-riis,  guadralus,  dcEab.  ; son  Lygæus  «anctus.  ’ 

Les  CoRÉKs  (CoREiis).  Le  dernier  article  des  antennes  peu  difierentes  en  longueur  du 
précédeni,  presqu'on  fuseau  ; celui-ci  point  comprimé.  Les  C.  dentator  hirlicornis,  cla- 
ricornis,  aorydioidesjcapilatus^àcVnh. 

(2)  Encyclop.  mclliod.  liisecl.X,  p.  fil.  Ajoutez  Lygæus biclavatiis , Fab. 

(3)  Ibùl.  p.  62. 
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Les  AmsoscÈLES.  ( Anisoscelis.  Lalr.  ) 

Où  les  antenne.s  sont  filiformes , sans  dilatation  (1). 

Des  Géocorises  de  la  même  division , à corps  étroit  et  alongé , avec  les  yeux 
lisses  rapprochés , et  le  corselet  un  peu  plu*  étroit  seulement  en  devant  que 
postérieurement,  presque  trapézoïde , formeront  le  sous-genre 

Des  Alïbes.  ( AtvDDs  Fab.  ) (2). 

Succéderont  maintenant  des  Géocorises  dont  le  corps  est  long,  très  étroit , 
filiforme  ou  linéaire.  Les  antennes  et  les  pattes  sont  aussi  proportionnellement 
plus  menues. 

Les  Leptocobises.  ( Leptocorisa.  Latr.  ) 

A antennes  droites  (3). 

Les  Neïdes.  ( Neioes  Lat.  — Berytus , Fab.  ) 

A antennes  coudées  (4). 

Nous  passons  maintenant  aux  Géocorises  dont  les  antennes  pareillement  fili- 
formes ou  plus  grosses  vers  le  bout  et  de  quatre  articles  , sont  insérées  plus 
bas  que  dans  les  précédentes  , soit  dans  une  ligne  idéale,  tirée  des  yeux  à l’ori- 
gine du  labre  , soit  au-dessous.  Les  yeux  lisses  sont  rapprochés  des  yeux,  et 
. les  appendices  membraneux  des  élylres  n’oflrent  souvent  que  quatre  à cinq 
nervures. 

Ici  la  tête  n’est  point  rétrécie  postérieurement  en  manière  de  cou. 

Les  Lvoées.  ( Ligæüs.  Fab.  ) 

Où  la  tête  est  plus  étroite  que  le  corselet,  cl  où  celui-ci  est  plus  étroit  on 
devant  et  trapézoïde. 

Le  L.  croix  de  chevalier  ( Cimex  equeslris,  Lin.  ; Wolf.,  Cimic,  I,  ni,  24  ) , 
long  de  cinq  lignes , rouge , à taches  noires , avec  la  portion  membraneuse 
des  étuis  brune , tachetée  de  blanc. 

Le  L.  demi-ailé  ( C.  aplcrus , Lin.  ; Sloll.  , Cimic. , Il , xv , 103)  , long  de 
quatre  lignes,  .sans  ailes,  rouge;  la  tête,  une  tache  au  milieu  du  corselet  et 
un  gros  point  sur  chaque  étui , noirs  ; l’extrémité  de  ces  étuis  tronquée  ou 
sans  appendice  membraneux.  Très  commun  dans  nos  jardins.  On  le  trouve, 
mais  très  rarement , avec  des  ailes. 

Les  espèces  à cuisses  antérieures  renflées,  forment  le  genre  Pachvmèbe  de  Le- 
pelletier  et  Serville  , dénomination  déjà  employée  et  qu’il  faudrait  changer  (6). 

Les  Saldes.  ( Salda.  F'ab.  (6). 

Où  la  tête , mesurée  dans  sa  plus  grande  largeur,  est  aussi  large  ou  plus  large 


(1)  Les  uns  ont  les  jambes  postci  ieures  bordées  d’une  membrane  ; les  L.  memhranaceuSj 
covtpressipes  J phyilopns ^ qonaqra  j foliaceus  ^ dilatatus  j tragusj  etc. , de  Fab. 

Les  autres  n’en  ont  point  ; les  L . valgus , grossipes , tenebrosus , fulvicornü  , curvipos, 
profanus , phasianus  j hellicosus,  etc.,  de  Fab.  Quelques  especes  à antennes  plus  menues 
et  de  la  longueur  du  corps  , forment  le  sous-genreNEMATOPUS  de  mes  familles  naturelles  du 
règne  aniniul. 

(2)  Koÿeale  Syst.  Hyngator.p.  248. 

(-3)  Les  Gerris  de  Fabricius  , à l’exception  du  ^ agabiindtis,^ 

(4)  ATiyes  Latr,  Gener.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  126;et01iv.  Eneyclop.  méthod. 

(3)  yogea  Fabricius,  et  Lalr.  ihid.  p.  121. 

(6)  Les  Saldes  : utra , alhipnnnis , grylloides , dé  Fab. 
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que  le  corselet , et  a souvent  les  angles  postérieurs  dilatés  , avec  de  gros  yeux, 
et  dont  le  corselet  est  presque  de  largeur  égale,  et  carré. 

Là,  la  tête  est  ovoïde  et  rétrécie  postérieurement  en  manière  de  cou. 

Les  Myodoques.  ( Myodocha.  Latr.  ) (I) 

Nous  voilà  arrivés  aux  Géocorises  longilabres , dont  les  antennes , compo- 
sées de  quatre  articles , vont  en  diminuant  d’épaisseur  vers  leur  extrémité  , et 
souvent  même  brusquement , ou  sont  sétacées. 

Nous  avons  (Famill,  nat.  du  Règ.  anim.  ) formé  un  sous-genre,  celni  des 

Astemmes.  ( Astemma.  ) 

Avec  quelques  espèces  dont  les  antennes  sont  graduellement  sétacées,  avec 
le  second  article  de  grosseur  égale  , presque  glabre  ; dont  le  corselet  n’est 
guère  plus  étroit  en  devant  que  postérieurement , en  carré  transversal  ou  cy- 
lindracé  , et  dont  la  tête  est  comme  coupée  perpendiculairement  ou  arrondie  à 
sa  naissance  (2). 

Les  Miris  ( Miris.  Fab.  ) 

Ressemblent  aux  Astemmes  par  les  antennes , mais  s’en  éloignent  par  leur 
corselet  notablement  plus  large  postérieurement  qu’en  devant , et  trapé- 
zoïde  (3). 

Les  Capses.  ( Capstjs.  Fab.  ) 

A corselet  pareillement  trapézoïde  , mais  oii  le  second  article  des  antennes 
est  aminci  vers  sa  base,  très  garni  de  poils,  surtout  vers  le  bout,  d’ailleurs 
presque  cylindrique  et  menu , comme  le  premier  (4). 

Les  Hétérotomes,  ( IIeterotoma.  Latr.  ) 

I 

Rien  distincts  des  précédents  à raison  de  la  grandeur  et  de  la  largeur  des 
deux  premiers  articles  des  antennes , de  celles  du  second  surtout,  celui-ci  for- 
mant une  palette  alongée;  les  deux  derniers  sont  très  courts  (5). 

Les  autres  Hémiptères  de  cette  famille  n’ont  que  deux  ou  trois  articles  (6) 
apparents  à la  gaine  du  suçoir  ; le  labre  est  court , sans  stries.  Le  premier  ar- 
ticle des  tarses , et  souvent  même  le  second  est  très  court , dans  le  plus  grand 
nombre. 

Tantôt  les  pieds  sont  insérés  au  milieu  de  la  poitrine,  terminés  par  deux 
crochets  distincts , et  prennent  naissance  du  milieu  de  l’extrémité  du  tarse  ; 
ils  ne  servent  point  à ramer  ni  à courir  sur  l’eau. 

Nous  séparons  ensuite  les  espèces  dont  le  bec  est  toujours  droit,  engainé  à sa 
base  ou  dans  sa  longueur  ; dont  les  yeux  sont  d’une  grandeur  ordinaire , et 
dont  la  tête  n’ofire  point,  à sajontion  avec  le  corselet,  de  cou  ni  d’étrangle- 
ment brusque. 


(1)  f'oycz  Latr.  tbûl.  ; et  l’Encyclop.  méthod. 

(2)  Les  Saldes  pallicornisj  fiavipes  de  Fab.  et  quelques  autres  espèces,  mais  dont  le 
corps  est  beaucoup  plus  étroit  etplus  long,  etun  peu  analogues  par  la  tète  aux  Myodoques. 

(5)  Foyes  Fab.  Syst.  Kvng.;  Latr.  ibid.  p.  124. 

(4)  Fab.  ibid.;  Latr.  ib'td.  p.  125. 

(3)  Copsus  spissicoruis , Fab. 

(0)  Quatre  dans  les  Keduves  , mais  dont  le  premier  très  court , presque  nul. 
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Leur  corps  est  ordinairement , ou  tout  ou  en  partie  , membraneux  et  le  plus 
souvent  très  aplati  (1).  Elles  composent  la  majeure  partie  du  genre  primitif  des 

Acanthies  , ( Acanthia  ) de  Fabricius. 

Dont  cet  auteur  a ensuite  démembre  les  suivants  : 

Les  Syrtis.  (Syrtis.  Fab.  — Macrocephalus,  Swed.,  Lat.  —Phymata,  Lat.  ) 

Où  les  pieds  antérieurs  sont  en  forme  de  serre  monodactyle  de  Crustacés,  et 
leur  servent  aussi  à saisir  leur  proie  (2). 

Les  Tincis.  (Tingis.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  très  plat  et  les  antennes  terminées  en  bouton  , avec  le  troi- 
sième article  beaucoup  plus  long  que  les  autres. 

La  plupart  vivent  sur  les  plantes , en  piquent  les  feuilles  ou  les  Heurs , et  y 
produisent  quelquefois  des  fausses  galles.  Les  feuilles  du  poirier  sont  souvent 
criblées  par  une  espèce  de  ce  genre  { T.  pyri,  F.  ) (3). 

Les  Arades.  (Aradds.  Fab.) 

Qui  ressembent  aux  Tingis  par  la  forme  du  corps , mais  dont  les  antennes 
sont  cylindriques  , avec  le  second  article  presque  aussi  grand  que  le  troisième, 
ou  même  plus  long. 

lis  se  tiennent  sous  les  écorces  des  arbres,  dans  les  lentes  du  vieux 
bois , etc.  (4). 

Les  Fünaises  proprement  dites.  { Cimex.  Latr.  — Acanthia.  Fab.  ) 

Ayant  aussi  le  corps  très  plat , mais  dont  les  antennes  se  terminent  brusque- 
ment en  forme  de  soie. 

Ou  ne  connaît  que  trop 

La  Punaise  des  lits  ( Cimex  Icclularlus , Lin.  ; Wolf,  Cimic. , IV,  xni , 121). 
On  prétend  qu’elle  n’existait  pas  en  Angleterre  avant  l’incendie  de  Londres , 
en  1666,  et  qu’elle  y fut  transportée  avec  des  bois  d’Amérique.  Quant  au 
continent  de  l’Europe,  Dioscoride  en  fait  déjà  mention.  On  a encore  avancé 
que  cette  espèce  acquérait  quelquefois  des  ailes.  Elle  tourmente  aussi  les 
jeunes  Pigeons,  les  petits  d’Hirondellcs , etc.;  mais  celle  qui  vit  sur  ces 
derniers  Oiseaux  me  paraît  former  une  espèce  particulière. 

On  a proposé  bien  des  moyens  pour  détruire  ces  Insectes;  la  plus  grande 
propreté  et  une  extrême  vigilance  sont  les  meilleurs  (5). 

Les  autres  Géocorises  de  cette  subdivision  (G)  ont  le  bec  découvert , arqué , 
ou  quelquefois  droit,  mais  avec  le  labre  saillant,  la  tête  étranglée  brusque- 


(1)  Ces  Insectes  forment , dans  notre  ouvrage  sur  les  familles  natur.  du  règne  anim.  la 
seconde  tribu  des  Géocorises , celle  que  je  désigne  sous  le  nom  de  Membraneuses. 

(2)  Fab.  Sys.  Ryngot.  Dans  les  Macrocéphales  {S.  manicata  , Fab.  ) , les  antennes,  ter- 
minées par  un  grand  article , ne  se  logent  point  dans  des  cavités  inferieures  des  bords  du 
corselet  ; l’écusson  est  disotinct,  et  couvre  une  grande  partie  du  dessus  de  l’abdomen. 
Dans  les  Phymales  (.y.  crassipesy  Fab.  ),  les  antennes  sont  reçues  dans  des  cavités  propres, 
situées  sous  les  bords  latéraux  du  corselet , qui  se  prolonge  en  un  écusson , ne  recouvrant 
qu’une  portion  du  dessus  de  l’abdomen.  Voyez  Latr.Gen.  Crusf.  otinseot.  III, p.  137,138. 

(5)  Fab.  ibid.;  Lalr.ièï'/i. 

(4)  Fab.  ibid.;  Latr.  ibid. 

(5)  Fab.  sVjirf.;  Latr.  ibid. 

(6)  Les  Nndicolles  (Faim,  natur.  du  rcg.  anim.  ) . 
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ment  ou  rétrécie  en  forme  de  cou  par  derrière.  Quelques  espèces  ont  des  yeux 
d’une  grosseur  très  remarquable. 

Celles  qui  ne  présentent  pas  ce  caractère,  et  dont  la  tête  est  portée  sur  un 
cou , forment  le  genre  primitif  des 

Reduves.  (Redeviüs)  deFabricius. 

Ils  ont  le  bec  court , mais  très  aigu  et  piquant  fortement.  On  se  ressent  même 
long-temps  de  la  douleur.  Leurs  antennes  sont  très  déliées  vers  le  bout  ou  en 
forme  de  soie  (1).  Plusieurs  espèces  produisent  un  bruit  pareil  à celui  que  font 
les  Criocères , les  Capricornes,  etc. , mais  dont  les  tons  se  succèdent  avec  plus 
de  rapidité. 

Ce  genre  a été  divisé  ainsi  : 

Les  Holoptiies.  (Holoptilus.  Lepel.  et  Serv.) 

Qui  n’ont  que  trois  articles  aux  antennes , dont  les  deux  derniers , garnis  de 
longs  poils,  disposés  sur  deux  rangs,  et  verticillés  sur  le  dernier  (2). 

Dans  les  autres  espèces , les  antennes  ont  quatre  articles  au  moins  et  sont 
glabres  ou  simplement  pubescentes. 

Les  Redüves  proprement  dits.  {Reduvius.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  ovale-oblong , avec  les  pieds  de  longueur  moyenne. 

On  peut  leur  associer  les  Nabis  de  Latreille  (5) , et  les  Pelalocheires  de  Pa- 
lisot  de  Beauvois;  ces  derniers  ont  les  jambes  antérieures  en  forme  de  ron- 
dache. 

Le  Reduve  masqué  ( Cimex  personalus  , Lin.  ; la  Punaise  Mouche  de  Geof- 
froi , I,  IX,  5) , long  de  huit  lignes  , d’un  brun  noirâtre,  sans  tache.  Il  habite 
l’intérieur  des  maisons  , où  il  vit  de  Mouches  et  de  divers  antres  Insectes 
dont  il  s’approche  à petits'pas  , et  sur  lesquels  il  s’élance  ensuite.  Ses  piqû- 
res les  font  périr  sur-le-champ.  Dans  l’état]  de  larve  et  de  nymphe  il 
ressemble  à une  Araignée  toute  couverte  d’ordure  ou  de  poussière  de  ba- 
layures (4). 

Les  ZÉics,  (Zelüs.  Fab.) 

Dont  le  corps  est  linéaire , avec  les  pattes  très  longues , fort  grêles  et  toutes 
semblables  entre  elles  (6). 

Les  Ploièbes.  (Ploubu.  Scop.  — Emesa.  Fab.) 

Analogues  aux  précédents  par  la  forme  linéaire  du  corps , la  longueur  et  la 
ténuité  des  pieds,  mais  dont  les  deux  antérieurs  ont  les  hanches  alougées  , et 
sont  propres,  comme  dans  les  Mantes , à saisir  leur  proie  (6). 


(1)  le  premier  article  est  souvent  réuni  au  second,  et  celui-ci  au  troisième,  au  moyen  d’une 
très  petite  articulation  ou  rotule. 

(2)  Encyclop.  méthod.  Insect.  X , p.  280. 

(3)  Le  corselet  des  Nabis  n’est  point  ou  que  très  faiblement  divisé  en  deux  par  cotte  ligne 
enfoncée  et  transverse  que  l’on  y remarque  dans  les  Reduves.  Ici,  en  outre , les  yeux  lisses 
sont  situés  sur  une  éminence  ou  une  division  de  l’extrémité  postérieure  de  la  tète,  ce  der- 
nier genre  est  susceptible  d’être  partagé  en  divers  sous-geurcs. 

(4)  Fab.  Syst.  Ryng.  ; Latr.  Geuer.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  128.  V oyes,  surtout  l’article  ■ 

iîerfMCC  de  1 Encyclop.  méthod. 

(5)  Fab.  Syst.  Ryngot.;  Latr.  Geiicr.  Crust.  et  Insect.  III , p.  129. 

(6)  Fab.  ibid.;GerHsvagabundus,  ejusd.  ; Latr.  ibid. 
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Viennent  maintenant  tics  Géocorises  remarquables  par  la  grosseur  de  leurs 
yeux,  qui  n’ônt  point  de  cou  apparent,  mais  dont  la  tête  transverse  est  séparée 
du  corseletpar  un  étranglement.  Elles  vivent  sur  le  bord  des  eaux , où  elles  cou- 
rent très  vite  et  font  souvent  de  petits  sauts. 

Les  uns  ont  le  bec  court  et  arqué , et  les  antennes  en  forme  de  soie.  Ce  sont 

Les  Leptopes.  (Lbptopüs.)  de  Latreille  (1). 

Les  autres  ont  le  bec  long , droit , avec  le  labre  saillant  hors  de  sa  gaine , et 
les  antennes  filiformes  ou  un  peu  pins  grosses  vers  le  bout.  Les  yeux  lisses 
sont  situés  sur  un  Inbcrcnlc.  Ce  sont  des  Saldes  pour  E'abricius. 

Latreille  les  divise  en  deux.  Ses  Acantbies  ( ou  une  partie  des  Saldes  de  Fa- 
bricius)  (2)  ont  les  antennes  de  la  longueur  au  moins  de  la  moitié  de  celle  du 
corps,  et  saillantes.  Jicur  forme  est  ovale.  Les  yeux  lisses  sont  très  rapprochés 
et  sessiles.  Dans  scs  I’éeogones  (Pelogonbs)  (5),  les  antennes  sont  beaucovip 
plus  courtes  et  repliées  sons  les  yeux.  Le  corps  est  plus  court  et  plus  arrondi , 
avec  un  écusson  assez  grand.  Les  yeux  lisses  sont  écartés.  Ces  Hémiptères  se  rap- 
prochent des  Naucores,  et  paraissent  y conduire  avec  les  suivants. 

Tantôt  les  quatre  pieds  postérieurs,  très  grêles  et  fort  longs , sont  insérés 
sur  les  côtés  de  la  poitrine  , et  très  écartés  entre  eux  à leur  naissance  ; les  cro- 
chets des  tarses  sont  très  petits,  peu  distincts,  et  situés  dans  une  fissure  de 
l’extrémité  latérale  du  tarse  (4).  Ces  pieds  servent  à ramer  ou  à marcher  sur 
l’eau.  Ils  sont  propres  au  genre  des 

Htdbomètbes,  (Hîdrometea)  de  Fabricius  (5). 

Que  Latreille  divise  en  trois  sous-genres. 

Les  Hybromètres  proprement  dites.  (Hydrometra.  Lat.) 

Qui  ont  les  antennes  en  forme  de  soie , et  la  tête  prolongée  en  un  long  museau, 
recevant  le  bec  dans  une  gouttière  inférieure  (6). 

Les  Gerris.  (Gkrris.  Latr.  ) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes,  qui  ont  la  gaine  du  suçoir  de  trois  arti- 
cles , et  les  pieds  de  la  seconde  paire  très  éloignés  des  deux  premiers  , et  une 
fois  au  moins  plus  longs  que  le  corps  (7). 

Les  deux  pieds  antérieurs  , ainsi  que  dans  le  sous-genre  suivant , font  l’of- 
fice de  pinces.  ' 

Les  VÉLiES.  (YEUA.Lat.  ) 

Où  les  antennes  sont  encore  filiformes  , mais  dont  la  gaine  du  suçoir  n’a  que 
deux  articles  apparents,  et  dont  les  pieds,  beaucoup  plus  courts  , sont  à des 
distances  presque  égales  les  uns  des  autres  (8) . 


(1)  Latr.  Consid.  sur  l’ord.  nat.  des  Crust.  et  Insect.  p.  2S9. 

(2)  Fab.  ibid.  Les  Saldes  sosterm,  sMala , littomlis-,  Latr.  tbtd. 

(3)  Latr.  ifeid.  p.  142  ; Germ.  Faun.  Insect.  Europ.  XI , 23. 

(4)  Le  prothorax  se  prolonge  au-dessus  du  raésothorax,  sous  la  forme  d une  plaque  aloii- 
gée,  rétrécie  et  terminée  en  pointe,  représentant  l’écusson,  et  sous  laquelle  les  élytres 
prennent  naissance.  Le  mésothorax  est  forLalongé. 

(5)  Fab.  ibid. 

(6)  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect.  III , p.  131 . 
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La  seconde  famille  des  Hémiptères  , 

Les  Hïdrocorises  ou  Punaises  D’eau,  (Hydrocorisæ.) 

A les  antennes  insérées  et  cachées  sous  les  yeux , plus  cour- 
tes que  la  tête , ou  à peine  de  sa  longueur. 

Ces  Hénaiptères  sont  tous  aquatiques,  carnassiers,  et  saisis- 
sent d’autres  Insectes  avec  leurs  pieds  antérieurs,  qui  se  replient 
sur  eux-mêmes,  et  servent  de  pince.  Ils  piquent  fortement. 

Leurs  tarses  n’offrent  qu’un  à deux  articles.  Leurs  yeux  sont 
ordinairement  d’une  grandeur  remarquable. 

Les  unes  [Nèpides)  ont  les  deux  pieds  antérieurs  en  forme  de  serres  ou 
de  tenailles , composés  d’une  cuisse  , soit  très  grosse,  soit  très  longue,  ayant 
en  dessous  un  canal  pour  recevoir  le  bord  inférieur  de  la  jambe  , et  d’un 
tarse  très  court  ou  se  confondant  même  avec  la  jambe , et  formant  avec 
elle  un  grand  crochet. 

Le  corps  est  ovale  et  très  déprimé  dans  les  unes  , de  forme  linéaire  dans 
les  autres.  Ces  Insectes  forment  le  genre 

Des  Nèpes  (Nepa)  de  Linnœus , ou  Des  Scorpions  aqitatiqües. 

Qu’on  partage  ainsi  ; 

Les  Galguies  , ( Galgülus.  Latr.  ) 

Dont  tous  les  tarses  sont  semblables,  cylindriques,  à deux  articles  très  dis- 
tincts, avec  deux  crochets  au  bout  du  dernier.  Leurs  antennes  ne  paraissent 
avoir  que  trois  articles  , dont  le  dernier  plus  grand  et  ovoïde  (1). 

Celles  des  genres  suivants  sont  composées  de  quatre  pièces , et  les  tarses  an- 
térieurs se  terminent  simplement  en  pointe  ou  par  un  crochet. 

Les  Naücobes.  (Nadcobis.  Geoff. , Fab.) 

N’ont  point,  comme  les  suivants  , le  labre  engainé,  mais  découvert , grand  , 
triangulaire  et  recouvrant  la  base  du  bec.  Leur  corps  est  presque  ovoïde  , dé- 
primé, avec  la  tête  arrondie , et  les  yeux  très  plats.  Les  .antennes  sont  simples  , 
sans  saillie  en  forme  de  dent.  L’extrémité  postérieure  de  l’abdomen  n’offre  point 
d’appendice  saillant.  Les  quatre  derniers  pieds  sont  ciliés  et  leurs  tarses  ont 
deux  articles , avec  deux  crochets  au  bout  du  dernier. 

La  N.  Punaise  {Nepa  cimicoides,  Lin.  ; Ilœs. , Insect. , 111 , Cim.  aquat. , 

xxxvni) , longue  de  cinq  à six  lignes  , d’un  brun  verdâtre , avec  la  tête  et  le 

corselet  pins  clairs;  bords  de  l’abdomen  dentés  en  scie,  débordant  les 

étuis  (2). 

Dans  les  trois  sous-genres  suivants , le  labre  est  engainé  et  le  bout  de  l’ab- 
domen offre  deux  filets. 

Les  Bélostomes.  (Bélostoma.  Lat.  ) 

Où  tous  les  tarses  ont  deux  articles,  et  qui  ont  des  antennes  semi-pecti- 
nees  (3). 


fl?  ■ •9®"'’“'-  Crust-ct  Insecl.  III, p. 144;  Naucoris  octtlala , Fab. 

(2)  Fab.  thd.  ; Latr.  ibid.,  p.  146. 

(3)  Latr.  ibid.  p.  144;  les  Nèpes  grandis,  annulala , rustica  , de  Fabricius. 
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Les  Nèpes  proprement  dites.  (Nepa.  Latr.) 

Où  les  tarses  antérieurs  n’ont  qu’un  seul  article  et  les  quatre  tarses  posté- 
rieurs deux,  et  dont  les  antennes  paraissent  fourchues;  leur  bec  est  courbé 
en-dessous  ; leurs  deux  pieds  antérieurs  ont  les  hanches  courtes  et  les  cuisses 
beaucoup  plus  larges  que  les  autres  parties. 

Leur  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé  que  dans  les  genres  précédents , 
presque  elliptique.  Leur  abdomen  est  terminé  par  deux  soies  qui  leur  servent 
à respirer , dans  les  lieux  acpiatiques  et  vaseux  au  fond  desquels  elles  se  tien- 
nent. Leurs  oeufs  ressemblent  à une  graine  de  plante , de  ligure  ovale , couron- 
née d’une  aigrette  formée  par  des  poils. 

Léon  Dufour  a publié,  dans  le  septième  volume  des  Ânnales  générales  des 
Sciences  physiques  , des  observations  très  curieuses  sur  1 anatomie  de  la  llana- 
tre  linéaire  et  de  la  Népe  cendrée.  Ces  Insectes  lui  ont  offert  un  organe  particu- 
lier , qu’il  regarde  comme  une  sorte  de  trachée  pectorale , communiquant  avec 
les  trachées  ordinaires.  Il  forme,  dans  le  premier  , une  paire  de  panaches  élé- 
gants , d’un  blanc  nacré  , et  composé  de  ramuscules  nombreux  , qui  se  rendent 
autour  d’un  axe  glanduleux.  Il  est  situé  au  milieu  des  masses  musculaires  de  la 
poitrine.  Dans  la  Népe  cendrée  , les  trachées  pectorales  lui  paraissent  offrir  les 
vestiges  d’un  organe  pulmonaire.  Elles  consistent  en  deux  corps  oblongs,  situés 
immédiatement  au-dessous  de  la  région  de  l’écusson , revêtus  d’une  membrane 
fine  , lisse  et  d’un  blanc  satiné.  Ils  sont  presque  aussi  longs  que  la  poitrine  et 
libres  , excepté  aux  deux  bouts.  Ils  sont  remplis  d’une  bourre,  qui , vue  au  mi- 
croscope , présente  un  tissu  homogène , formé  d’arbuscules  vasculaires.  Le  sys- 
tème nerveux  ne  lui  a paru  consister  qu’en  deux  gros  ganglions , l’un  placé  sous 
l’œsophage  , et  l’autre  dans  la  poitrine , entre  la  première  et  la  seconde  paire  de 
pieds , et  qui  jette  deux  cordons  remarquables , divisés  vers  leur  extrémité  en 
deux  ou  trois  filets.  Il  n’a  observé  que  deux  vaisseaux  biliaires.  Nous  renvoyons 
à ce  beau  travail , tant  pour  ces  détails , que  pour  ceux  relatifs  aux  organes  gé- 
nérateurs et  à l’appareil  salivaire,  qu’il  a découvert  dans  ces  Insectes. 

la  iV.  cendrée  {N.  cinerea,  Lin.  ; Rœs. , Insect. , ibid.,  xxii),  longue  d’en- 
viron huit  lignes , cendrée  , avec  le  dessus  de  l’abdomen  rouge  , et  la  queue 
un  peu  plus  courte  que  le  corps  (1). 

Les  Ranatbes.  (Ranatra.  Fab.) 

Qui  ne  diffèrent  des  Nèpes  que  par  la  forme  linéaire  de  leur  corps,  leur  bec 
dirigé  en  avant , et  les  deux  pieds  antérieurs , dont  les  hanches  et  les  cuisses 
sont  alongées  et  grêles. 

La  N-  linéaire  (Nepa  linearis,  Lin.;  Rœs.,  ibid.,  xxiii),  longue  d’un 
pouce , d’un  cendré  clair  , un  peu  jaunâtre  , avec  la  queue  de  la  longueur  du 

corps.  , 

L’aigrette  de  ses  œufs  n est  composée  que  de  deux  soies  (2). 

Les  autres  {Notonectides)  ont  les  deux  pieds  antérieurs  simplement  cour- 
bés eu  dessous , avec  les  cuisses  de  grandeur  ordinaire  , et  le  tarse  allant 
en  pointe  et  très  cilié , ou  semblable  aux  autres.  Leur  corps  est  presque 
cylindrique  ou  ovoïde  et  assez  épais , ou  moins  déprimé  que  dans  les  pré- 
cédents. Leurs  pieds  postérieurs  sont  très  ciliés , en  forme  de  rames,  et 


(1)  Ajoute!  N . fitsca  , grosso  , ruhra , nigra,  «mculafo,  de  Fab. 

(2)  y oyez , 'gonr  les  autres  espèces  ,rabi’icius  ,Syst.  Ryug. 
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terminés  par  deux  crochets  très  petits , peu  distincts.  Ils  nagent  ou  rament 
avec  une  grande  vitesse , et  souvent  sur  le  dos.  Us  composent  le  genre 

Des  Notonectes,  (Notonecta)  de  Linnæus. 

Que  l’on  a divisé  comme  il  suit  : 

Les  CoRisEs.  (CoRixA.  Geoff.  — Sigara.  Fab.) 

Manquant  d écusson  (1),  ayant  le  bec  très  court , triangulaire , avec  des  stries 
transversales  ; les  étuis  horizontaux  j les  pieds  antérieurs  très  courts , avec 
les  tarses  d’un  seul  article  comprimé  et  cilié;  les  autres  pieds  alongés,  elles 
deux  du  milieu  terminés  par  deux  crochets  fort  longs. 

La  C.  striée  (Notonecta  striata,  Lin.  ; Rœs.,  îhid.,  xxix).  Les  plus  grands 
individus , longs  de  cinq  lignes  ; dessus  d’un  brun  foncé  , avec  un  grand  nom- 
bre de  points  ou  de  petites  raies  jaunâtres  ; tète,  dessous  du  corps  et  pieds 
de  cette  dernière  couleur  (2). 

Les  Notonectes  propres,  (Notonecta.  Geoff.,  Fab.) 

Qui  ont  un  écusson  1res  distinct,  un  bec  en  cône  alongé  et  articulé  les  étuis 
en  toit , et  tous  les  tarses  a deux  articles  ; les  quatre  pieds  antérieurs  sont  cou- 
dés , avec  des  tarses  cylindriques  , simples,  et  terminés  par  deux  crochets. 

La  N.  glauque  ( Notonecta  glauca,  Lin.  ; Rœs. , ihid. , xxvii  ) , longue  de 
six  lignes;  dessus  jaunâtre,  avec  une  teinte  roussàtre  sur  les  étuis;  leur 
bord  intérieur  tacheté  de  noirâtre  ; écusson  noir. 

Elle  nage  sur  le  dos , afin  de  mieux  saisir  sa  proie , et  pique  vivement  (3). 

La  seconde  section  des  HÉMtPTÈBES,  celle  des  Homoptèees  (Ho- 
MOPTERA , Lat.),  se  distingue  de  la  précédente  aux  caractères  sui- 
vants ; le  bec  naît  de  la  partie  la  plus  inférieure  de  la  tête , près 
de  la  poitrine,  ou  même  de  l’entre-deux  des  deux  pieds  anté- 
rieurs 5 les  étuis  (presque  toujours  en  toit)  sont  partout  de  la 
même  consistance  et  demi-membraneux , quelquefois  même 
presque  semblables  aux  ailes.  Les  trois  segments  du  tronc  sont 
réunis  en  masse,  et  le  premier  est  souvent  plus  court  que  le  sui- 
vant. 

Tous  les  Hémiptères  de  cette  section  ne  se  nourrissent  que 
du  suc  des  végétaux.  Les  femelles  ont  une  tarière  (4)  écailleuse, 


(1)  'niinuUsHima  de  Fabricius  est , pour  le  docteur  Lcach.  (Limi.  Trans. 
XII  ) , le  type  de  son  {jenre  Sigara.  Les  tarses  antérieur.s  n’offrent , de  nienie  que  ceux  des 
Corises,  qu’un  seul  article;  mais  cet  Insecte  est  pourvu  d'un  écusson.  Son  corselet  est  trans- 
versal , et  le  corps  est  ovoïde  , et  non  linéaire  ou  cylindrique. 

(2)  f^oyozj  pour  les  autres  espèces , Fab.  Sysl.  ïlyng. 

(o)  Fab.  ibid.;  Latr.  Gener.  Crusl.  et  Iii.scct.  III , p-  ISO.  Le  genre  Plea  du  docteur 
Leach , qu’il  forme  sur  la  Notonecte  MinuHssiwa  de  Linnée,  et  qu’il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celle  que  Fabricius  et  d’autres  entomologistes  nomment  ainsi , diffère  de  celui  de 
Notonecte , en  ce  que  le  troisième  article  des  antennes  est  plus  grand  que  les  autres  ; que 
ceux  des  taises  antérieurs  sont  presque  de  la  même  longueur,  et  que  les  crncliels  des  posté- 
rieurs sont  grands.  Le  corps  est  plus,  court,  .avec  les  élytres  entièrement  crustacées,  voû- 
tées et  tronquées  à l’angle  extérieur  de  leur  base.  On  y voit  une  pièce  analogue  à celle  qu’on 
remarque  à la  meme  place  dans  le.s  Cétoines. 

(4)  Que  Marcel  de  Serres  nomme  Oviscapte . 
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ordinairement  composée  de  trois  lames  dentelées , et  logée  dans 
une  coulisse  à deux  valves.  Elles  s’en  servent  comme  d’une  scie 
pour  faire  des  entailles  dans  les  végétaux  et  y placer  leurs  œufs. 
Les  derniers  Insectes  de  celte  section  éprouvent  une  sorte  de 
métamorphose  complète. 

Je  la  diviserai  en  trois  fatnill^s. 

La  première , celle 

Des  CiCADAiRES  ou  dcs  Cigales  en  général  (Cicadaeiæ.) 

Comprend  ceux  qui  ont  trois  articles  aux  tarses  et  des  antennes 
ordinairement  très  petites,  coniques  ou  en  forme  d’alène,  de  trois 
à six  pièces,  y compris  une  soie  très  fine  qui  les  termine.  Les 
femelles  sont  pourvues  d’une  tarière  dentelée  en  scie.  Randohr, 
Marcel  de  Serres , Léon  Dufour  et  Slraus , ont  étudié  l’anato- 
mie de  divers  Insectes  de  cette  famille.  Le  dernier  n’a  pas  encore 
publié  le  résultat  de  ses  investigations.  Parmi  les  autres,  Léon 
Dufour  est  celui  dont  les  recherches  sont  les  plus  étendues  et  les 
plus  eomplètes,  du  moins  quant  au  sptème  digestif  et  aux  orga- 
nes de  la  génération.  C’est  ce  dont  il  est  aisé  de  se  convaincre 
par  la  lecture  de  son  mémoire  intitulé  : iîecAercAes  anatomiques 
sur  les  Cigales,  inséré  dans  le  cinquième  volume  des  Annales 
des  Sciences  naturelles.  Nous  ne  suivrons  point  ce  profond  ob- 
servateur dans  cette  foule  de  détails  intéressants  qu'il  nous  pré- 
sente sur  leur  organisation,  et  qu’il  accompagne  d’excellentes 
figures,  et  nous  nous  bornerons  à l’exposition  d’un  caractère 
anatomique  qui  paraît  être  exclusivement  propre  à ces  Insectes. 
Dans  tous,  suivant  lui,  le  ventricule  chylifique  , ou  l’estomac, 
est  d une  longueur  remarquable;  il  débute  par  une  dilatation 
oblonguc,  courbe,  ou  droite,  et  il  dégénère  constamment  en 
un  conduit  intestiniforrae,  qui  revient  sur  lui-méme,  pour  s’a- 
boucher vers  1 origine  de  ce  même  ventricule,  à côté  de  l’inser- 
tion des  vaisseaux  hépatiques,  non  loin  delà  naissance del’intes- 
tin;  tous  ont  quatre  vaisseaux  biliaires.  Dans  les  Cigales,  ce  ven- 
tricule a la  forme  d’une  anse , dont  la  partie  droite  se  dilate  on 
une  grande  poche  latérale  et  souvent  plissée  ; son  extrémité 
supérieure  se  trouve  liée  à l’œsophage  par  un  ligament  supé- 
rieur, et  l’autre  conduit  à ce  prolongement  étroit,  tubulaire, 
fort  long  , replié  sur  lui-même,  ayant  la  forme  d’un  intestin , et 
qui , à la  suite  de  ces  circonvolutions , remonte  pour  se  réunir 
à cette  poche,  près  de  rinserlion  des  vaisseaux  hépalii  jucs.  Celle 
disposition  vraiment  extraordinaire  du  ventricule  chylifique  qui, 

T.  III.  17 
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après  plusieurs  circonvolutions , vient  se  dégorger  dans  lui- 
même,  en  continuant  un  cercle  complet  parcouru  parle  liquide 
alimentaire , est  sans  doute  d’une  explication  physiologique  as- 
sez embarrassante,  mais  elle  n’est  pas  moins  un  fait  bien  prouvé 
et  constant,  et  qui  forme  le  trait  le  plus  caractéristique  de  l’ana- 
tomie de  la  Cigale  et  d’autres  CicadairfS.  Dans  la  Ledra  aurita  de 
Fabriciusou  la  Procigale  Graiid-Diabh  de  Geoffroy,  la  portion 
renflée  du  ventricule  chylifiquc  est  placée  directement  à la  suite 
du  jabot,  il  n’y  a,  de  chaque  coté,  qu’une  seule  grappe  d'utri- 
cules  salivaires,  caractère  que  l’on  observe  aussi  dans  laCercope 
écummse , tandis  qu’il  y en  a cjualre,  deux  de  chaque  côté, 
dans  les  Cigales.  Dans  la  Memhrace  cornue ^ l’anse  duodénale 
est  remplacée  par  une  poche  fort  courte,  mais  tenant  aussi  à 
l’œsophage  par  un  filament  suspenseur,  caractère  qui  n’est  pro- 
pre qu’à  ces  Insectes. 

Les  unes  {Chauieuses)  ont  les  antennes  de  six  articles  et  trois 
yeux  lisses  (1).  Elles  embrassent  la  division  des  Cigales  porte- 
manne  Ae  Linnæus,  le  genre  des  Tettigonies  de  Fabricius,  et  for- 
ment pour  nous , celui 

Des  Cigales  proprement  dites.  (Cicaua.  Oliv.  — Tettigonia.  Fab.) 

Ces  Insectes,  dont  les  étuis  sont  presque  toujours  transparents  et  veinés, 
diffèrent  des  suivants,  non-seulement  par  la  composition  de  leurs  anten- 
nes et  le  nombr(?^des  yeux  lis.scs , mais  encore  en  ce  qu’ils  ne  sautent  point, 
et  que  les  mâles  (ont  entendre,  dans  les  fortes  chaleurs  des  jours  d’été , 
époque  de  leur  apparition , une  espèce  de  niusicpie  monotone  et  très 
bruyante;  aussi  des  auteurs  ont-ils  désigné  ces  Cigales  par  l’épithète  de 
Cliantcuses.  Les  organes  du  chant  sont  situés  à chaque  côté  de  la  base  de 
l’abdomen,  intérieurs  et  recouverts  chacun  par  une  plaque  cartilagineuse , 
en  forme  de  volet  (2).  La  cavité  qui  renferme  ces  instruments  est  divisée 


(1)  Le  mésollioiiix  , vu  en  dessus,  est  beaucoup  plus  spacieux  que  le  prolhorax , se  ré- 
trécit vers  son  extrémité  qui  forme  une  sorte  d’écusson,  lien  est  presque  de  même  dans 
les  Fulgores  et  autres  genres  qui  en  dérivent.  Le  mésolhorax  a souvent  la  ligure  d’un  trian- 
gle renversé,  et  le  prntliorax  est  ordinairement  très  court  et  transversal.  Dans  les  Cicadaires 
suivantes , telle  t[uc  les  Membrures , les  Cicadelles , etc. , il  est  au  contraire  beaucoup  plus 
étendu  (|ue  les  autres  segments  thoraciques,  très  développé  dans  un  sens  on  dans  un  autre , 
et  le  mésotboi'ax  ne  se  présente  plus  que  sons  la  forme  d’un  écusson  orrlinaire  et  triangu- 
laire. Dans  toute  cette  famille  , le  niélathorax  est  très  court  et  caclié.  Considérée  dans  ses 
rapports  avec  les  autres  Insectes,  la  tête  des  Cicadaires,  vue  par  devant,  nous  offre,  immé- 
diatement au-dessus  du  labre,  un  espace  Iriangnlairc,  répondant  à l’épislomc  ou  au  chape- 
ron ; ensuile,  en  remontant,  un  aulre  espace,  souvent  renllc  et  strié,  que  Fabricius 
nomme  le  front , mais  cpii  est  l’analogue  de  la  lace  ou  de  l’eniredeux  des  yeux;  au-dessus 
sera  le  front , viendra  ensuite  le  vertex  ou  le  plan  supérieur. 

(2)  Cette  pièce  n’est  qu’un  appendice  inferienv  du  métatliorax.  La  timbale  occupant  une 
cavité  particulière  , tantôt  nue  eu  dessus , tantôt  recouverte  et  simplement  visible  en  des- 
sous , est  un  prolongement  latéral  d’une  peau  formtinl  le  diaphragme  antérieur  des  deux 
cavités  inférieures  du  premier  segment  de  l’abdomen.  Le  diaphragme  opposé , ouïe  posié- 
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en  deux  loges  par  une  eloison  écailleuse  et  triangulaire.  Vue  du  côté  du 
ventre,  chaque  cellule  offre  antérieurement  une  membrane  blanche  et 
plissée , et  plus  bas,  au  fond,  une  lame  tendue,  mince,  transparente,  que 
Réaumur  nomme  le  miroir.  Si  on  ouvre , en  dessus  , cette  partie  du  corps  , 
on  voit,  de  chaque  côté,  une  autre  membrane  plissée,  qui  se  meut  par  un 
muscle  très  puissant,  composé  d’un  grand  nombre  de  fibres  droites  et  pa- 
rallèles, et  partant  de  la  cloison  écailleuse  ; cette  membrane  est  la  timbale. 
Les  muscles,  en  se  contractant  et  se  relâchant  avec  promptitude,  agissent 
sur  les  timbales,  les  étendent  ou  les  remettent  dans  leur  état  naturel  ; telle 
est  l’origine  des  sons  qu’elles  produisent,  même  après  la  mort  de  l’animal , 
si  elles  éprouvent  alors  des  tiraillements  semblables. 

Les  Cigales  se  tiennent  sur  les  arbres  ou  sur  des  arbustes  , dont  elles  su- 
cent la  sève.  La  femelle  perce  avec  une  tarière  logée  dans  un  fourreau 
de  deux  lames  en  demi-tube , composée  de  trois  pièces  écailleuses,  étroi- 
tes , alongccs , et  dont  deux  terminées  en  forme  de  lime  , les  petites  bran- 
ches de  bois  mort,  jusqu’à  la  moelle,  afin  d’y  déposer  ses  œufs.  Le  nombre 
en  étant  considérable,  elle  y fait  successivement  plusieurs  trous,  dont  la 
place  est  indiquée  à l’extérieur  par  autant  d'élévations.  Les  jeunes  larves 
quittent  cependant  leur  berceau  pour  s’enfoncer  dans  la  terre , oii.  elles 
croissent  et  se  métamorphosent  en  nymphes.  Leurs  pieds  antérieurs  sont 
courts  et  ont  des  cuisses  très  fortes,  armées  de  dents,  et  propres  à creuser 
la  terre.  Les  Grecs  mangent  les  nymphes,  qu’ils  nommaient  Tettigomètres, 
et  mémo  l’Insecte,  dans  son  dernier  état.  Avant  l’accouplement,  on  pré- 
férait les  mâles , et  lorsqu’il  avait  eu  lieu  , on  recherchait  davantage  les 
femelles , parce  que  leur  ventre  était  alors  rempli  d'œufs.  La  Cigale  de 
Yorne  (espèce  de  frêne  ),  en  piquant  cet  arbre,  fait  écouler  ce  suc  mielleux 
et  purgatif  qu’on  appelle  manne. 

La  C.  de  l’orne  ( C.  orni , Lin. , Rœs.  Insect.  Il , Locust.  xxv,  1,2;  xxvi , 
3,  5) , longue  d’environ  un  pouce  , jaunâtre  , pâle  en  dessous,  mélangée  de 
cette  couleur  et  de  noir  en  dessus,  avec  les  bords  des  articles  de  l’abdomen 
roussâtre  ; deux  rangées  de  points  noirâtres  sur  les  élylres,  dont  les  plus  voi- 
sins de  leur  bord  interne  plus  petits.  — Midi  de  la  France  , Italie  , etc. 

La  C.  commune  (C.  plebeia , Lin.;  Tetligonia  Fraxinî,  Fab.  ; Rœs.,  ibld., 
xxv,  4;  XXVI,  4,6,7,  8),  la  plus  grande  de  nos  espèces  ; noire , avec  plu- 
sieurs taches  sur  le  premier  segment  du  tronc  ; son  bord  postérieur,  les  par- 
ties relevées  et  arquées  de  l’écusson  , et  plusieurs  veines  des  élylres  roiissa- 
tres  (1). 

Les  autres  Cicadaikes  n’ont  que  trois  articles  dis- 

tincts aux  antennes  et  deux  petits  yeux  lisses.  Leurs  pieds  sont, 
en  général , propres  pour  le  saut.  Aucun  des  sexes  n’est  pourvu 
d’organes  sonores. 


rieur  de  ces  cav  liés,  constitue  la  pièce  dite  le  miroir.  Il  paraît  qu’elle  est  formée,  ainsique 
l’autre  diapliragme , aux  dépens  des  membranes  Iracbéennes. 

(1)  f^oyez  Eatr.Gener.  Crnsl.el  In.sect.  III,  ]i.  lo4;l'ab.  Syst.  Ryiig.  genre  T'elligotna, 
et  Olivier,  Encyclop.  niétliod.  article  Cigale  , où  loutos  les  figures  de  Sloll , relatives  aux 
espèces  de  ce  geure,  sont  rapportées.  Celles  où  le  premier  segment  abdominal  offre  en  des- 
sus imo  onlailic  laissant  à dcconverl  la  timbale,  composent  le  genre  Tibickn  de  mon  ou- 
vrage .sur  les  fam.  nat.  du  règ.  anim.  ; telles  sont  la  C.  hœmatodc  d’Olivier , les  T.  picta  , 
hya’lina,  algira,  de  Fab.  et  son  T.  Orni,  qui  pourrait,  sous  ee  rapport,  former  uii  autre 
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Les  étuis  sont  souvent  coriaces  et  opaques.  Plusieurs  femelles 
enveloppent  leurs  œufs  d’une  matière  blanche  et  cotonneuse. 

Les  unes  (Fulgorelles)  ont  les  antennes  insérées  inunédiateraent  sous  les 
yeux,  et  le  front  est  souvent  prolongé  en  forme  du  museau,  de  figure  va- 
nable  selon  les  especes.  C est  ce  qui  distingue  le  genre 


DesFoieoREs.  (Fblgoha.  Lin.,  Oliv.) 

Les  espèces  dont  le  front  est  avancé , qui  ont  deux  yeux  lisses  et  qui  n’of- 
frent, au-dessous  des  antennes,  aucun  appendice,  sont  lesi^ulnores  Dronre- 
ment  dites,  de  Fabricius.  Telle  est  y e*  propre 


.a  F.  porte-lanlerne  {F.  lanternaria,  Lin.;  Rœs.  Insect.  II,  Locust.  xxviu 
XXIX  ) très  grande  espèce,  agréablement  variée  de  jaune  et  de  roux,  avec  une 
grande  tache,  en  forme  d’œil,  sur  chaque  aile;  museau  très  dilaté,  vésicu- 
leux,  large  et  arrondi  en  devant.  Plusieurs  voyageurs  assurent  que  cet  In- 
secte répand  une  torte  lumière  dans  l’obscurité 
Le  midi  de  l’Europe  nous  offre  une  petite  espèce  du  même  genre. 

La  F.  européenne  (F.  europma,  Lin.;  Pann.,  Faim.  Insect  Germ.  XX  161 
verte , avec  le  Iront  conique , les  elytres  et  les  ailes  transparentes  (1).  ’ '' 

D autres  Cicadaires  à front  avancé,  mais  dépourvues  d’yeux  lisses,  et  ayant 
au-dessous  de  chaque  antenne  deux  petits  appendices,  représentant  ces  organes 
ou  des  palpes,  forment  le  genre  des  ° 


Otiocères.  (Otiocerds.)  de  Kirby, 

consent  isp* 

Celles  dont  la  tête  n’offre  point  d’avancement  remarquable,  eomposent  dans 
puiTluT  genres,  auxquels  il  faut  associer  quelques  autres  établis  de- 

Tantôt  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête  , insérées  hors  des  veux 
caractère  commun  aussi  aux  deux  genres  précédents.  ^ ’ 

Ici  l’on  distingue  bien  deux  yeux  lisses. 


Les  Lysthes.  (Lystba.  Fab.  ) 

Semblables,  au  premier  coup  d’œil , à de  petites  Cigales  proprement  dites 
Le  corps  et  les  élytres  sont  alongés.  Le  second  article  des  antennes  est  nresmip 
globuleux  et  granuleux , ainsi  que  dans  les  Fulgores  (3).  * ' 


Les  CixiEs  (Cixiüs.  Latr.  ) 


Ressemblent  aux  Lystres  ; mais  le  second  article  des  antennes  est  cylindriuue 
et  uni  (4).  1 

J ai  sépare  , sous  le  nom  générique  de  Tettigomèthe  ( Tettigometra)  des  In- 
sectes analogues  aux  précédents,  mais  dont  les  antennes  sont  logées  entre  les 


^•XII,  O.  Coqueberhi,\,  14,  et  l,»,—G.çobax,  Germ.  Magaz.  eiitom. 


(2)  Linii.  Trans 
IV,  p.  1 et  suiv 


(3)  Fab.  Syst.  Uyngot.  p.  S6-  

(4)  Latr.  jijd.  Fabricius  les  place 
XII,  XXII,  l'o)  different  peu  des  Cixii 


Geiier.  ctCrust.  et  Insect.  III,  p.  ICC. 

ses  Flata.  Les  Achtlus  de  Kirby  (Liiiii.  Trans. 
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angles  postérieurs  et  latéraux  de  la  tête  , et  ceux  de  l’extrémité  antérieure  du 
corselet.  Les  yeux  ne  sont  point  saillants  (1). 

Là , on  ne  découvre  point  d’yeux  lisses. 

Les  espèces  dont  les  élyires  sont  grandes,  et  où  le  prothorax  est  sensible- 
ment plus  court  dans  son  milieu  (pie  le  mésothorax  , composent  le  sous-genre 

Des  PCECIIOPTÈBES.  ( l'ocmi-opTEBA.  Latr.  ; Germ.  — Flata,  Fah.  ) (2) 

Celles  où  il  est  aussi  long  an  moins  (jue  le  mésolhorax , et  où  les  élyires  , 
guère  plus  longues  que  l’abdomen  ou  plus  courtes , sont  dilatées  à leur  base  et 
rétrécies  ensuite,  forment  un  autre  sous-genre.  Celui  des 

Issus.  (Issus.  Fab.)  (5) 

Tantôt  les  antennes  sont  aussi  longues  au  moins  que  la  tète  , et  le  plus  sou- 
vent insérées  dans  une  échancrure  inférieure  des  yeux. 

Les  Anoties.  (Anotia)  de  Kirby. 

Qui,  dans  1 ordre  naturel,  avoisinent  ses  Otiocères,  et  se  rapprochent  des 
précédents  , quant  au  mode  d’insertion  des  antennes  (4). 

Les  Asieaques.  (Asibaca.  Latr. — Delphax,  F’ab.) 

Où  elles  sont  insérées  dans  une  échancrure  inférieure  des  yeux,  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  et  du  thorax  , avec  le  premier  article  ordinairement  plus  long 
que  le  second , comprimé  et  anguleux.  Les  yeux  lisses  manquent  (5). 

Les  Deiphax.  (Delphax.^  Fah.) 

Ou  les  antennes  sont  inserees  de  même,  mais  Jamais  guère  plus  longues  ipie 
la  tete , avec  le  premier  article  beaucoup  plus  court  que  le  suivant  et  sans  arê- 
tes. Les  yeux  lisses  sont  apparents  (6). 


Les  Debbes  (Debee)  de  Fabricius. 

Me  sont  inconnus,  mais  je  présume  qu’ils  viennent  près  des  Insectes  précé- 
dents et  surtout  près  des  Anoties. 

Dans  les  dernières  Cicadaires  les  antennes  sont  insérées  entre  les  yeux  ; 
elles  composent  le  genre 


Des  CicADELLEs  (Cicadeiia),  OU  les  Cigales  Ranatres  de  Linnæiis. 

Que  l’on  peut  subdiviser  ainsi  : 

Nous  corumeiicerons  par  les  espèces  qui,  moins  un  petit  nombre  (les 
Lédres),  cijmposaient  anciennement  le  genre  Meebbacis  de  Fabricius.  Leur 
tête  est  très  inclinée  ou  rabattue  par  devant,  et  prolongée  en  une  pointe 


(1)  Latr.  p.  1GÔ;-Germ.  Mag.  Enlom.  IV,  7.  Les  Cœlidies  (Cwlidia)  de  cet  auteur 
( ihid,  p.  7j  ) , semblent  venir  près  des  Tettigometres.  Elles  en  ont  le  port , cl  leurs  anten- 
nes , selon  lui,  sont  insérées  au-dessous  des  yeux. 

(2)  Latr.  iWd.  p.  165 ; — Germ.  Magaz.  Eutom.  III  ,p.  219:  IV,  p,  105,104 

(3)  Latr.  tbid*  p.  160  j Fab.  Sysf.  Ryng.  p.  199. 

(4)  Linu.  Trans.  XIII , ub.  1,  fig.  9 10, 11 , 15. 

(5)  Latr.  iWd.  11.107.  ( b , i > 

(6)  Lalr.  ibid.  p.  168. 
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obtuse,  ou  sous  la  forme  d’un  chaperon,  plus  ou  moins  demi-circulaire. 
Les  antennes  sont  toujours  très  petites,  terminées  par  une  soie  inarticulée, 
et  insérées  dans  une  cavité,  sous  les  bords  de  la  tète.  Le  protliorax  est 
tantôt  dilate  et  cornu  de  chaque  côté,  prolongé  et  rétréci  postérieurement, 
en  une  pointe  ou  épine , soit  simple , soit  composée , tantôt  élevée  longitu- 
dinalement le  long  du  dos , comprimée , en  manière  de  tranche  aiguë  ou 
de  crête,  quelquefois  avancée  et  pointue  en  avant,  les  pieds  ne  sont  pres- 
que pas  épineux. 

Les  unes  n’ont  point  d’écusson  proprement  dit,  apparent  ou  découvert. 
Ici  , les  jambes , les  antérieures  surtout , sont  très  comprimées  et  folia- 
cées. Le  dessus  de  la  tête  forme  toujours  une  sorte  de  chaperon  demi-cir- 
culaire. 

Les  Membraces  propres.  (Membracis.  Fab.) 

Dont  le  prothorax  est  élevé,  comprimé  et  foliacé  le  long  du  milieu  du  dos  (1). 

Les  Tbakopes.  (Traoopa.  Latr.  ) 

Où  cette  partie  du  corps  offre,  de  chaque  côté , une  corne  ou  saillie  pointue, 
sans  élévation  intermédiaire,  et  se  prolonge  postérieurement  en  une  pointe 
voûtée,  de  la  longueur  de  l’abdomen  et  remplaçant  l’écusson  (2). 

Là,  les  jambes  sont  de  forme  ordinaire  ou  point  foliacées. 

Les  Dabnis.  (Darwis.  Fab.) 

Où  le  prolongement  postérieur  du  prothorax,  recouvre  presque  totalement 
ou  en  majeure  partie  le  dessus  de  l’abdomen  et  les  élytres,  en  forme  de  trian- 
gle alongé  et  voûté  (5).  ^ 

Les  Bocydies.  (Boctdidm.  Latr.) 

Qui  ont  leurs  élytres  entièrement  ou  en  majeure  partie  découvertes , le  pro- 
longement postérieur  et  scutellaire  du  prolhorax  étant  étroit,  plus  ou  moins 
lancéolé  ou  en  forme  d’épine  (4). 

Dans  les  autres,  l’écusson,  quoique  le  prothorax  puisse  être  prolongé,  est 
découvert,  du  moins  en  partie  ; l’extrémité  postérieure  du  prothorax  offre  une 
suture  transverse  , qui  le  distingue  de  l’écusson. 

Les  Centrotes.  ( Centrotus.  Fab.  ) 

Le  Petit  Diable  {Cicada  cornuta,  Lin.;  Pauz. , Fann.  Insect.,  Germ.  L.  19), 
long  de  quatre  lignes.  Corselet  ayant , de  chaque  côté,  une  corne,  et  pro- 
longé postérieurement  en  une  pointe,  de  la  longueur  de  l’abdomen.  Dans  les 
bois  , sur  les  fougères  et  autres  plantes. 

Le  Demi-Diable  (Centrotus  (jenistœ,  Fab.  ; Panz.,  ibid.,  20  ) , de  moitié  plus 
petit,  et  dont  le  corselet  simplement  prolongé  en  arrière.  — Sur  le  gênet  (5). 
Nous  passerons  maintenant  à des  espèces  dont  la  tête  n’est  guère  plus  basse 
que  le  prothorax,  ou  de  niveau  avec  lui , horizontale  ou  peu  inclinée  , vue  en 


(1)  Les  Memhracis  fuliacés  de  Fab. 

(2)  Des  Mcnibracis  du  Brésil,  qui  me  piiraissont  analogues  auxespeces  suivantes  de  Germar  : 
fjlabra  y albimaculaj  xanthocephalct. 

(3)  Payez  Fab.  Syst.  Ryng. 

(4)  Les  Centrotus  hnrridus , Irifidus,  ylobularis,  clavatus,  daviyer , de  Fabrieius. 

(5)  Les  C.  cormitiis,  scutellaris,  etc,  de  Fab. 
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dessus;  où  le  protliorax  n’est  ni  élevé  dans  son  milieu,  ni  prolongé  postérieu- 
rement, et  oflre  au  plus  des  dilatations  latérales  ; ou  le  mésothorax  a la  forme 
d’un  écusson  de  grandeur  ordinaire  et  triangulaire.  Les  élytres  sont  toujours 
cntièreniont  découvertes.  Les  jambes  postérieures  au  moins  sont  épineuses. 

Dans  plusieurs,  tels  que  les  suivants,  le  corselet  a la  ligure  d’un  hexagone 
irrégulier;  il  se  prolonge  et  se  rétrécit  postérieurement,  et  se  termine  par  une 
troncature , servant  d’appui  à la  hase  de^  l’écusson  , la  recevant  même  souvent , 
cette  partie  tronquée  étant  concave  ou  échancrée. 

Les  Ætalions.  (Ætalion.  Latr. — Ætalîa,  Gcrm.  ) 

Se  distinguent  des  sous-genres  de  la  meme  division  par  plusieurs  caractères. 
La  tête,  vue  en  dessus,  ne  présente  rpi  une  tranche  transversale;  le  front  est 
incliné  brusquement  et  les  yeux  lisses  y sont  situes  entre  les  yeux  ordinaires,  et 
dès  lors  inférieurs.  Les  antennes  , très  petites  et  distantes  de  ces  derniers  orga- 
nes sont  insérées  au-dessous  d’une  ligne  idéale,  tirée  de  l’un  à l’autre.  L’es- 
pace situé  immédiatement  au-dessous  du  front  est  aplati  et  uni.  Les  jambes  n’ont 
ni  cils  ni  dentelures  (1). 

Dans  les  trois  sous-genres  qui  succèdent , le  vertex  est  triangulaire , et  porte 
les  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  insérées  dans  une  ligne  idéale,  tirée  d’un 
œil  ordinaire  à l’autre , ou  au-dessus. 

Les  Lèdbf.s  (Lf.db*.  Fab.) 

Ont  la  tête  très  aplatie  au  devant  des  yeux,  on  forme  de.  chaperon  transver- 
sal , arqué  et  terminé  au  milieu  du  bord  antérieur  par  un  angle  obtus.  Tout  le 
dessous  de  la  tête  est  plan  et  au  même  niveau.  Les  côtés  du  prothorax  s’élèvent 
en  manière  de  cornes  arrondies  au  bout  ou  d’ailerons.  Les  jambes  postérieures 
sont  très  comprimées  et  comme  bordées  extérieurement  par  une  membrane 
dentée. 

La  Cigale  Grand-Diable  de  Geoffroy  [Cieada  aurita , Lin.  ) , est  de  ce  sous- 

genre  (2). 

Les  Ciccus.  (Ciccus.  Latr.) 

Où  les  antennes  se  terminent  immédiatement  après  le  second  article , en  une 
sole  de  cinq  articles  distincts,  cylindriques  et  alongés.  L’extrémité  antérieure 
de  la  lèle  est  généralement  .avancée  (5). 


(1)  l.alr.  Considér.  sur  Tordi-e  des  Ciaist.  des  Arachn.  et  des  Iiisect.  ; et  Zool.  et  Anat. 
de  llunilmldt  et  lionpland.  è'nyex  Geim.  iltag.  Entom.  IV,  p.  94. 

(2)  .Sysl.  Ryngol.  et  Latr.  Getier.  Crust.  et  Insect.  lit , p.  157.  Ployez  aussi 
les  articles  TetUyone  et  T'eiiigonides  de  l’Encyclop.  méthod.  ( Insect.  X , 600  ) , où  Lepel- 
letier  et  Servillc  , ses  rédacteurs,  présentent  quelques  considérations  nouvelles  et  établis- 
sent quelques  nouveaux  genre.s,  mais  tlont  la  connaissance  ne  nde.st  parvenue  que  lorsque 
j’avais  terminé  mon  travail  sur  cette  famille,  de  sorte  que  je  n’ai  pas  eu  le  temps  de  vérifier 
sur  les  objets  mêmes  les  caractères  qu’ils  assignent  à ces  coupes.  Je  me  bornerai  àla  remar- 
que suivante.  La  description  de  VE  ttrymélo  fenestrée  convient  parfaitement  à une  espèce 
figurée  par  Douovan  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  Insectes  de  la  Nouvelle-Hollande  , et  dès 
lors  les  rédacteurs  de  l’article  auraient  été  induits  on  erreur  sur  la  patrie  de  cet  Insecte 
puisqu’ils  le  disent  du  Brésil.  Dans  le  casque  cette  synonymie  fûtexacte,  le  caractère  dis- 
tinclif  de  ce  nouveau  genre , absence  d’yeux  lisses , serait  faux  , car  ils  existent , quoique 
d’abord  dilficiles  à reconnaître  , à la  partie  supérieure  du  front.  Cette  espèce  rentrerait, 
dès  lors , dans  le  sous-genre  Jassm  ( Voyez  ci-après). 

(3)  Les  Cieada  ndspersa,  marmorata  de  Fab.;  son  Fulgora  adscendens,  etc..le  présume 
(pie  plusieurs  autres  espèces  du  genre  Cieada  de  cet  auteur  et  de  Telligoniade  Gemnar, 
doivent  aussi  s’y  rapporter;  mais  n’ayant  point  une  collection  asset  nombreuse,  je  me  borne 
à ces  iiidicalioiis. 
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Les  Ceroopes.  (Cercopis.  Fab. , Germ.  — Aphrophora,  Germ.) 

Où  le  troisième  article  îles  antennes  est  conique  et  terminé  par  une  soie  inar- 
ticulée. 

La  C.  ensanglantée  (Cercopis  sanguinolenta , Fab.  ; la  Cigale  à taches  rouges, 
Geoff. , Insect.  Il,  viii,  5),  longue  de  quatre  lignes , noire,  avec  six  taches 
rouges  sur  les  étuis.  — Dans  les  bois. 

La  C.  écumeusc  ( Cicada  spumaria,  Lin.  ; Rœs.  Insect. , II , Locust.  xxm) , 
brune , avec  deux  taches  blanches  sur  les  élytres,  près  de  leur  bord  extérieur. 
Sa  larve  vit  sur  les  feuilles,  dans  une  liqueur  écumeuse  et  blanche , que  des 
auteurs  ont  nommée  : Écume  printanière , Crachat  de  Grenouille  (1). 

Dans  les  autres  Cicadaires  complétant  cette  famille,  et  qui , dans  les  premiers 
ouvrages  de  Fabriclus,  composaient  son  genre  Cicada,  le  protborax  n’est  point 
ou  presque  pas  prolongé  postérieurement,  et  il  se  termine,  à la  hauteur  de  la 
naissance  des  élytres , par  une  ligne  droite  ou  presque  droite , dont  la  longueur 
égale  presque  celle  de  la  largeur  du  corps.  L’écusson,  mesuré  à sa  base,  occupe 
une  grande  partie  de  cette  largeur. 

Deux  ycnx  très  saillants , une  tete  peu  avancée  au-delà  de  ces  organes  , mais 
déprimée  en  devant  et  formant  une  sorte  de  cintre  au  sommet  de'  la  portion 
élevée  de  la  face,  située  immédiatement  au-dessous,  deux  yeux  lisses  supé- 
rieurs et  postérieurs , enfin , par  une  exception  dans  cette  division  , des  pattes 
dépourvues  d’épines  ou  de  dents , distinguent 

Les  Eui.opes  ^Eulopa)  de  Fallea. 

J’ai  trouvé,  aux  environs  de  Versailles,  sur  la  bruyère,  l’espèce  qu’il  nomme 
Obtecla  (Cercopis  Ericœa,  Arh.,  Faun.  Insect.,  III , 24);  elle  est  longue  d’en- 
viron une  ligne , roiige.àlre  et  tachetée  de  blanc  , avec  deux  bandes  obliques 
de  cette  couleur,  et  des  nervures  nombreuses  et  saillantes  sur  les  étuis.  La 
tète  est  large  et  comme  tronquée  en  devant  (2). 

Les  EüPÉiix  (Ecpeiix.  Germ.) 

Ont  une  tète  en  forme  de  triangle  alongé,  très  aplatie,  avec  les  yeux  lisses  , 
situés  au  devant  des  yeux,  sur  ses  bords  , qui  se  prolongent  sur  ces  organes  et 
les  coupent,  en  grande  partie,  longitudinalement  (3). 

Les  Penthimies  (Penthimia.  Germ.) 

Ont  leurs  antennes  insérées  <lans  une  grande  fossette , qui  rétrécit , plus  que 
de  coutume  , l’espace  compris  entre  les  yeux.  La  tète  , qui  vue  en  dessus  pai-aît 
demi-circulaire  et  inclinée  graduellement  par-devant,  est  arrondie,  et  ses  bords 
s’avancent  au-dessus  de  ces  fossettes.  Los  yeux  lisses  sont  situés  au  milieu  du 
vertex.  Le  corps  est  court.  Ces  Insectes  ont,  au  premier  aspect,  quelque  res- 
semblance avec  les  Cercopes  . et  Fabricins  les  confond  , en  effet,  avec  elles  (4). 

Près  de  ce  sous-genre  paraît  devoir  être  placé  celui  de  Gypone  (Gypona)  de 
Germar,  mais  dont  je  n’ai  vu  aucun  individu  (6). 


{!)  Celle  espèce  et  quelques  autres  Cercopes  de  Fab.  forment  le  genre  Aphrophora  de 
Germar.  Ee  bord  postérieur  de  la  tete  est  concave,  et  les  yeux  lisses  sont  plus  éloignés  entre 
eux  que  dans  les  Cercopes  proprement  dites.  E oyez  ,à  cet  égard,  le  quatrième  volume  de 
son  Magasin  d’Eiitomologie. 

(2)  Germ.  Maga*.  Eiitom.  IV,  p.  !)4. 

(3)  Ihid.  p.  3.3;  Cicada  cuspidata  , Fab. 

(4)  besC.  atra,  hœmorrhou , sonqitinicoïits  ; Germ.  Wagaz.  Entom.  IV,  p.47. 

(3)  Germ.  ÆW.  p.  75. 
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Les  Jasses.  (Jassus.  Fab.,  Germ.) 

Dont  le  verlex  ou  le  plan  supérieur  tle  la  tête,  compris  entre  les  yeux  est  très 
court , transversal  et  linéaire , ou  en  forme  <l’arc  , et  très  peu  avancé , dans  son 
milieu  même , au-delà  des  yeux.  Les  lames  appuyant  les  côtés  du  chaperon  sont 
grandes.  Les  antennes  se  terminent  par  une  longue  soie.  Les  yeux  lisses  sont 
situés  près  de  son  bord  antérieur  ou  même  au-dessous  (1). 

Dans 

Les  CicADELLES  oropres  ou  Tettiooxes.  'ITettioonia.  Oliv. , Germ.  — Cicada, 

' Lin.,  Fab.) 

La  tête  , vue  en  dessus  , est  triangulaire  , sans  être  néanmoins  très  alongée  , 
ni  très  aplatie  , ce  cjui  distingue  ces  Insectes  des  Lupélyx.  Les  yeux,  d'ailleurs  , 
ne  sont  point  coupés  par  ses  bords.  Les  yeux  lisses  sont  situés  entre  eux  ou  la- 
téralement (2) , mais  non  près  du  front. 

Ces  Insectes  sont  d’ailleurs  très  voisins  des  .Tasses,  quant  à l’étendue  des 
lames  situées  le  long  des  côtés  du  chaperon  et  la  longueur  de  la  soie  qui  ter- 
mine les  antennes  ; elle  paraît  être  articulée  à sa  base  , ainsi  que  dans  les  Cic- 
cuSj  dont  ils  ne  diffèrent  presque  que  par  la  forme  du  corselet  (3). 

La  seconde  famille  des  Hémiptères  Homoptères  , ou  la  qua- 
trième de  l’ordre, 

Les  Aphidiens  (Apuidii)  , autrement  les  Pucerons  , 

Se  distingue  de  la  précédente  par  les  tarses,  qui  n’ont  que 
deux  articles  et  par  les  antennes  filiformes,  ou  en  forme  de  soie, 
plus  longues  que  la  tête , de  six  à onze  articles. 

Les  individus  ailés  ont  toujours  deux  élytres  et  deux  ailes. 

Ce  sont  de  très  petits  Insectes , dont  le  corps  est  ordinaire- 
ment mou  , et  dont  les  étuis  sont  presque  semblables  aux  ailes , 
ou  n’en  diffèrent  que  parce  qu’ils  sont  plus  grands  et  un  peu 
épais,  lis  pullulent  prodigieusement. 

Les  uns  ont  dix  à onze  article  aux  antennes,  dont  le  dernier  est  terminé 
par  deux  soies. 

Ils  sautent  et  composent  le  genre 
Des  PsYHES.  (Pstlia)  de  Geoffroy,  ou  celui  de  Chermes  de  Linnæus. 

Ces  Hémiptères , désignés  aussi  sous  le  nom  de  Faucc-Pucerons , vivent 
sur  les  arbres  et  sur  les  plantes , dont  ils  tirent  leur  nourriture;  les  deux 

sexes  ont  des  ailes.  Leurs  larves  ont  ordinairement  le  corps  très  plat , la 

tête  large,  et  l’abdomen  arrondi  par  derrière.  Leurs  pieds  sont  terminés 
par  une  petite  vessie  membraneuse , accompagnée  , en  dessous  , de  deux 


(1)  Germ.  Magaî.  Enlom.  p.  80. 

(2)  Quelques  c.spèces,  parmi  lesquelles  je  citerai  les  Ceixopis  grisea,  iranstersa,  striala, 
dcFab.,  paeaisseul  devoir  former  un  sous-genre  propre,  à raison  de  leur  tête  aplatie,  et  des 
yeux  lisses  situés  près  de  ses  bords. 

(5)  Germ.  ihid.  p.  58,  G.  tetligonia  ; Fab.  Syst.  Ryng.  p.  61 . 

T.  ni 
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crochets.  Quatre  pièces  larges  et  plates,  qui  senties  fourreaux  des  étuis 
e des  ades  , distinguent  les  nymphes.  Plusieurs , dans  cet  état  de  même 
que  dans  le  premier,  sont  couverts  d’une  matière  cotonneuse  et  inche 
disposée  par  flocons.  Leurs  exeréments  forment  des  filets  ou  des  masses 
d’une  nature  gommeuse  et  sucrée. 

daus^SkuSres  occasionnent 

(tans  quelques-unes  de  leurs  parties , particulièrement  leurs  feuilles  ou  leurs 
boutons , des  monstruosités  ou  des  apparences  de  galle. 

De  ce  nombre  est 

Li„.;Réaum.,Mém.,Insect.  III  xix 

±5  14) , verte,  avec  les  ailes  d’un  jaunâtre  brun.  ’ ’ - 5 

T / ’ J.®  * ortie  , etc. , en  nourrissent  aussi  d’autres  espèces  fl) 

Latreille  a lormé,  avec  celle  qui  vit  dans  les  fleurs  du  jonc,  un  g^rfsous 

men°t  qiïleùrLSi  (s"  ^-sses  iôférieure- 

Les  autres  Aphidiens  n’ontque  six  à huit  articles  aux  anten- 
nes; le  dernier  n est  point  terminé  par  deux  soies. 

Tantôt  les  etuis  et  les  ailes  sont  linéaires,  frangés  de  poils  , 
et  couches  honzontalernent  sur  le  corps , qui  a une  forme^pres- 
que  cylindrique  ; lehec  est  très  petit  ou  peu  distinct.  Les  tar- 
ses sont  terminés  par  un  article  vésiculeux  , sans  crochets  • les 
antennes  ont  huit  articles  en  forme  de  grains.  Tels  sont  ’ 

Les  Thrips.  (Tarifs.  Lin.) 

Ils  sont  d’une  extrême  agilité  et  semblent  sauter  plutôt  que  voler  Lors 
quon  les  mquiete  trop  , ds  élèvent  et  recourbent  en  arc  l’extrémité  nnsté 
r,»ro  de  leur  corp , à de.  Sü,phyli„,.  U,  eiv»,  ïrTXÎ’ 

les  plantes,  sous  les  ecorces  des  arbres.  Les  esnères  les  r.!.,»  j 
guère  plus  d’une  ligne  de  long  (g).  ^ P'"®  Sondes  n’ont 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes,  ovales  ou  triangulaires,  et  sans 
frange  de  poils,  sont  inclinés  en  forme  de  toit  ; le  bec  est  très 
distinct  ; les  tarses  sont  terminés  par  deux  crochets  ; les  antennes 
n ont  que  six  à sept  articles.  Tels  sont 

Les  PücERONs  (Apbis.  Lin.) 

Que  l’on  peut  diviser  comme  il  suit  : 

Les  Pucerons  proprement  dits.  (Aphis.) 

Dont  les  antennes  sont  plus  longues  que  le  corselet,  de  sept  articles  dnm 

les  yeux  entiers  , et  deux  cornes  ou  deux  mamp- 
us  a 1 extrémité  postérieure  de  l’abdomen. 

r PeGéer. 

W ^ ®p'er.  Crust.  et  Insect.  tll,  p.  170  ; Arh.  Faun.  Insect  VI  =>1 

et  les  auteurs  cités  plus  haut.  L’organïsruion  buccale  m’a 
ordres.  Straus , qu?l\a  ‘^*‘*"S«er  essentiellement  de  celle  des  Insectes  de  cet 

Thrips  sont  de^  Or.h^tè  "s ™ d observation  admirable , pense  que  le. 
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Ils  vivent  presque  tous  en  société,  sur  les  arbres  et  sur  les  plantes  qu’ils 
sucent  avec  leur  trompe.  Ils  ne  sautent  point,  et  marchent  lentement,  les  deux 
cornes  que  1 on  observe  h l’extrémité  postérieure  de  l’abdomen  dans  un  orand 
nombre  d espèces  sont  des  tuyaux  creux  , et  dWi  s’écliappent  souvent  de  pe- 
I es  goûtas  d une  liqueur  transparente , mielleuse , dont  les  Fourmis  sont  très 
mandes.  Chaque  société  offre,  au  printemps  et  en  été,  des  Pucerons  toujours 
aptères,  et  des  demi-nymphes,  dont  les  ailes  doivent  se  développer:  tous  ces 
individus  sont  des  femelles  qui  mettent  au  jour  des  petits  vivants,  sortant  à 
reculons  du  ventre  de  leur  mère,  et  sans  accouplement  préalable.  Les  mâles  , 
parmi  lesquels  on  en  trouve  d ailes  et  d aptères  , ne  paraissent  qu’à  la  fin  de  la 
belle  saison,  ou  en  automne.  Ils  fécondent  la  dernière  génération  produite  par 
les  individus  précédents,  et  consistant  en  des  femelles  non  ailées,  qui  ont  be- 
soin d’accouplement.  Après  avoir  eu  commerce  avec  des  mâles,  elles  pondent 
des  œufs  sur  les  branches  des  arbres,  qui  y restent  tout  l’hiver,  et  d’où  sortent 
au  printemps  suivant,  de  petits  Pucerons , devant  bientôt  se  multiplier  sans  le 
secours  des  mâles. 

L’in/hience  d’une  première  fécondation  s’étend  ainsi  sur  plusieurs  rénéra- 
tions  successives.  Bonnet,  auquel  on  doit  le  plus  de  faits  siu-  cet  objet , a ob- 
troism^ls  «^es  leinelles , jusqu’à  neuf  générations  dans  l’espace  de 

Les  piqûres  que  font  les  Pucerons  aux  feuilles  ou  aux  jeunes  tiges  des  végé- 
taux, lont  prendre  à ces  parties  différentes  formes , comme  on  peut  le  voir  aux 
nouvelles  pousses  des  tilleuls,  aux  feuilles  de  groseillers,  de  pommiers,  et  plus 
particulièrement  à celles  de  l’orme,  du  peuplier  et  du  pistachier,  où  elles  pro- 
duisent des  espèces  de  vessies  ou  d’excroissances  renfermant  dans  leur  intérieur 
des  familles  de  Pucerons , et  souvent  une  liqueur  sucrée  , assez  abondante  La 
plupart  de  ces  Insectes  sont  couverts  d’une  matière  farineuse  ou  de  filets  coton- 
neux, disposes  quelquelo.s  en  faisceaux.  Les  larves  des  Ilémérobes , celles  de 
plusieurs  Diptères , des  Loccinelles  , détruisent  un  grand  nombre  de  Pucerons. 
Aug.  JJuvaii  a communique  à l’Académie  des  sciences , le  résultat  intéressant 
de  ses  recherches  sur  ces  Insectes  , et  son  Mémoire  a été  inséré  dans  le  Recueil 
de  ceux  du  Muséum  d’IIistoire  Naturelle. 

Le  P.  du  chêne  {A.  Quercus,  Lin.;  Réauni. , Insect. , III , xxviii , 6,  10)  , 
est  brim  et  remarquable  par  sou  bec,  trois  fois  au  mois  plus  long  que  le  corps. 

LeP.  du  hêtre  (A.  Lin.;  Réaum. , ilnd. , xxvi,  1),  tout  couvert 

d’un  duvet  cotonneux  et  blanc  (1). 

Les  Aieybodes.  (Alkyrodes.  Lat.  — Tinea,  Lin.) 

Qui  ont  des  antennes  courtes  , de  six  articles  , et  des  yeux  échancrés. 

hâùu  S Lin.  ; Réaum.  , ihid. , II , xxv,  1 , 7)  , 

semblable  a une  très  petite  Phalène,  blanjhe,  avec  une  tache  et  un  poin^ 
noirâtres  sur  chaque  etui.  _ Sous  les  feuilles  de  la  grande  ebélidoine  , sur  le 
chou , le  cliene , etc. 


(1)  Blot,  correspondant  de  la  Société  linnéenne  de  Caen  , a publié  { Méra.  de  cette  soc 
1824,  p.  114)  des  olisorvalious  curieuses  sur  une  espèce, qui,  dans  le  département  du 
Calvados,  est  très  nuisible  aux  pommiers,  en  faisant  périr  ses  nouvelles  pousses.  Il  le  con- 
sidère comme  le  type  d’un  nouveau  genre , Myzoxyle.  De  Géer  avait  déjà  décrit  un  Puce- 
ron du  meme  lu  bre;  mais  comme  le  remaï  quent  avec  raison  Lepelletier  ctServille  (Encvelnn 
Méthod . art.  Puceron  ) , cette  espèce  , quoique  nuisible  encore  aux  pommiers  diffère  ell 
sentiellenient  de  la  précédente.  L’autre  n’a  point  décernes  à l’abdomen,  ses  antennes  sont 
plus  courtes,  et  n’nffi  cnt,  selon  Blot,  que  cinq  articles,  dont  le  second  est  le  plus  lone'de  tous 
Nous  soupçonnons  (pi’elle  rentre  dans  notre  troisième  division  ( Coiier  Crust  et  Insect  1 
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La  larve  est  ovale , très  aplatie  , en  forme  de  petite  écaille , et  ressemble  à 
celle  des  Psylles.  La  nymphe  est  fixée  et  renfermée  sous  une  enveloppe  , de 
sorte  que  cet  Insecte  subit  une  métamorphose  complète. 

La  dernière  famille, 

Les  Galunsectes  (Gallinsecta)  , dont  De  Géer  forme  un  ordre 

particulier , 

N’onl  qu’un  article  aux  tarses  (1),  avec  un  seul  crochet  au 
bout.  Le  mâle  est  dépourvu  de  bec,  n’a  cpie  deux  ailes,  qui  se  re- 
couvrent horizontalement  sur  Je  corps  ^ son  abdomen  est  ter- 
miné par  deux  soies.  La  femelle  est  sans  ailes  et  munie  d’un  bec. 
Les  antennes  sont  en  forme  de  fil  ou  de  soie , le  plus  souvent  de 
onze  articles  (2). 

Ils  comprennent  le  genre 

Des  Cochehiiies.  (Coccds)  de  Linnæus. 

L’écorce  de  plusieurs  de  nos  arbres  paraît  souvent  comme  galeuse,  à 
raison  d’une  multitude  de  petits  corps  ovales  ou  arrondis , en  forme  de 
bouclier  ou  d’écaille , qui  y sont  fixés  et  auxquels  on  ne  découvre  pas  d’a- 
bord d’organes  extérieurs  indiquant  un  Insecte.  Ce  sont  néanmoins  des 
animaux  de  cette  classe  et  du  genre  des  Cochenilles.  Les  uns  sont  des  in- 
dividus femelles  ; les  autres  dos  mâles  dans  leur  premier  âge,  et  dont  la 
forme  est  presque  la  même.  Mais  il  arrive  une  époque  où  tous  ces  indi- 
vidus éprouvent  de  singuliers  changements.  Ils  se  fixent  alors;  les  larves 
des  mâles  pour  un  temps  déterminé , celui  qui  est  nécessaire  à leurs  der- 
nières transformations,  et  les  femelles  pour  toujours.  Si  on  observe  celles-ci 
au  printemps , l’on  voit  que  leur  corps  acquiert  peu  à peu  un  grand  vo- 
lume, et  qu’il  finit  par  ressembler  à une  gale,  tantôt  sphérique,  tantôt  en 
forme  de  rein , de  bateau,  etc.  La  peau  des  unes  est  unie  et  très  lisse  ; celle 
des  autres  offre  des  incisions  ou  des  vestiges  de  segments.  C’est  dans  cet 
état  que  les  femelles  s’accouplent  et  qu’elles  pondent  bientôt  après  leurs 
œufs,  dont  le  nombre  est  très  considérable.  Elles  les  font  passer  entre  la 
peau  du  ventre  et  un  duvet  cotonneux  qui  revêt  intérieurement  la  place 
qu’elles  occupent.  Leur  corps  se  dessèche  ensuite  et  devient  une  coque  so- 
lide qui  couvre  ses  œufs.  D’autres  femelles  les  enveloppent  d’une  matière 
cotonneuse  et  très  abondante,  qui  les  garantit.  Celles  qui  sont  sphériques 
leur  forment , de  leur  corps , une  sorte  de  boîte.  Les  jeunes  Gallinsectes 
ont  le  corps  ovale , très  aplati  et  pourvu  dos  mêmes  organes  que  celui  de 
la  mère.  Ils  se  répandent  sur  les  feuilles,  et  gagnent,  vers  la  fin  de  l’au- 
tomne , les  branches , pour  s’y  fixer  et  passer  l'hiver.  Les  uns , comme  les 
femelles,  se  préparent,  au  retour  de  la  belle  saison,  à devenir  mères  , et . 
les  autres , comme  les  larves  des  mâles , se  transforment  en  nymphes  et 


fl)  Dalman , directeur  du  cabinet  d’hist.  iiat.  de  Stockolni,  dans  un  mémoire  sur  quel- 
ques espèces  de  Coccus  , présume  que  le  nombre  de  ces  articles  est  de  trois. 

(2)  Neuf  dans  les  mâles  des  espèces  décrites  dans  ce  mémoire. 
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sous  leur  propre  peau.  Ces  nymphes  ont  les  deux  pieds  antérieurs  dirigés 
en  avant,  et  non  en  sens  contraire , comme  le  sont  leurs  autres  pieds,  et 
tous  les  six  dans  tes  autres  nymplies.Ayant  acquis  des  ailes,  ces  mâles  sortent 
à reculons , de  l’extrémité  postérieure  de  leur  coque  , vont  ensuite  trou- 
ver leurs  femelles.  Ils  sont  bien  plus  petits  qu’elles.  Leur  partie  sexuelle 
forme  entre  les  deux  soies  du  bout  de  leur  abdomen , une  queue  recour- 
bée. Réaumur  a vu  deux  petits  grains,  semblables  àdesyeux  lisses,  à la  partie 
de  la  tête,  qui  correspond  à la  bouche.  J’ai  distingué  à la  tête  du  mâle  de 
la  Cochenille  de  l’orme,  dix  petits  corps  semblables  et  deux  espèces  de 
balanciers  au  corselet.  Geoffroy  dit  que  les  femelles  ont  à l’extrémité  pos- 
térieure du  corps  quatre  filets  blancs,  mais  qui  ne  sortent  qu’en  le  pres- 
sant un  peu. 

Dortbez  a observé  sur  l’euphorbe  characias , un  Gallinsecte  qui  paraît 
différer  par  quelques  caractères  de  formes  et  d’habitudes  des  autres  es- 
pèces. C’est  ce  qui  détermina  son  ami , feu  Base  , à faire  de  cette  espèce 
un  genre  propre,  Dorthesia.  Les  antennes  sont  de  neuf  articles , plus  lon- 
gues et  plus  grêles  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle.  Celle-ci  continue  de 
vivre  et  de  courir  après  la  ponte.  Le  mâle  a l’extrémité  postérieure  de 
l’abdomen  garni  d’une  houppe  de  filets  blancs.  Cet  Insecte  est  ainsi  plus 
voisin  des  Pucerons  que  des  Cochenilles  (1). 

Les  Gallinsectes  paraissent  nuire  aux  arbres , en  occasionnant  par  leur 
piqûre  une  transpiration  trop  abondante , aussi  excitent-ils  la  vigilance  de 
ceux  qui  cultivent  particulièrement  les  pêchers,  les  orangers  , les  figuiers 
et  les  oliviers.  Des  espèces  s’attachent  aux  racines  des  plantes.  Quelques- 
unes  sont  précieuses  par  la  belle  couleur  rouge  qu’elles  fournissent  à la 
teinture.  D’autres  recherches  sur  ces  Insectes  pourraient  peut-être  nous 
en  faire  découvrir  qui  nous  seraient  utiles  sous  le  même  rapport. 

Geoffroy  divise  les  Galle-Insectes , ou  par  contraction  Gallinsectes , en  deux 
genres,  ceux  de  Kermès  (Chermes)  et  de  Cochenille  (Coccus).  Réaumur  dési- 
gne celui-ci  sous  le  nom  de  Progall-Insecte. 

La  C.  des  serres  (C.  andonium,  Lin.),  corps  d’une  couleur  presque  rose, 
couvert  d’une  poussière  farineuse  blanche;  ailes  et  soies  de  la  queue  du  mâle 
de  cette  dernière  couleur;  femelle  ayant  sur  les  côtés  des  appendices,  dont 
les  derniers  plus  longs  et  formant  une  sorte  de  queue.  Elle  enveloppe  ses 
œufs  d’une  matière  cotonneuse  et  blanche,  qui  leur  sert  de  nid.  Naturalisée 
dans  nos  serres,  où  elle  est  très  nuisible. 

La  C.  du  nopal  (C.  cactl , Lin  ; Thier.  de  Menonv.,  delà  Cuit,  du  nop.  et 
de  la  Cochen.),  lemelle  d’un  brun-foncé,  couverte  d’une  poussière  blanche, 
plate  en  dessous,  convexe  en  dessus,  bordée,  avec  les  anneaux  assez  dis- 
tincts, mais  s’oblitérant  au  temps  de  la  ponte.  .Mâle  d’un  rouge  foncé  , avec 
les  ailes  blanches.  Cultivée  au  Mexique  sur  une  espèce  de  nopal  ou  d’opun- 
tia, [et  distinguée  sous  les  noms  de  il/estèçue,  Cochenille  Jine , d’une  autre  très 
analogue , moins  grosse  et  plus  cotonneuse,  la  Sylvestre.  lè\\Q  est  célèbre 
par  la  teinture  cramoisie  qu’elle  fournit  et  qui  donne  l’écarlate  en  mélan- 
geant sa  décoction  avec  la  solution  d’étain  par  l’acide  nitro-muriatique. 
C’est  aussi  de  la  Cochenille  que  l'on  tire  le  carmin.  Cette  production  est  l’une 
des  principales  richesses  du  Mexique.  {Voyez  les  Voyages  de  Humboldt.) 


(1)  Carcel,  entomologiste  non  moins  zèle  qu’instruit,  a confirmé  p.ir  denouvclles  recher- 
ches, ces  observations.  Voijcz  l’article  Dorthesia  du  iiouv.  Dict.  d’hist . nat.,  2“  edit. 
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5 e’  f {Polonicus,  Lin.;  Breyn.,  E,  iv,  c,  1731  ; Frisch.,  Ins., 

, p.  b,  t.  II.)  ; femelle  d un  brun  rougeâtre,  en  forme  de  prain  , s’attachant 

nourîa  Poî,‘^“  et  de  quelques  autres  plantes.  Elle  était 

pour  la  Pologne  , avant  l’introduction  de  la  Cochenille , un  ohjet  important 
de  commerce.  La  couleur  qu’elle  donne  est  presque  aussi  belle  et  de  il  même 
en  rLIL!  ^ On  en  fait  encore  usage  en  Allemagne  et 

La  6\  «fu  c/iêne  uert  ou /eA'emêf  ( C. //iw,  Lin.;  Réaum.  Insect  IV  vl 

la  femelle  prend  a forme  et  la  grosseur  d’un  pois.  Elle  est  couleur  de  prune’ 
ou  d un  noir  violet,  avec  une  poussière  blanche.  Sur  une  espèce  de  Xêne 
EBe  sert  è I'“ng«edoc  et  des  parties  méridionales  de  l’Europe 

f tirah  a •P-®'’’;  le  Levant  et  en  Barbarie , et  mi 

Pénéra  lecarlate,  avant  que  la  Cochenille  du  Mexique  fût  d’un  usage 

general.  On  1 emploie  encore  dans  la  médecine  (1).  ^ 

-I,!."?  ‘^®.*  I''‘îes  orientales  forme  la  gomme  laque.  Une  autre  entre 

TTn^V^  composition  d une  bougie  particulière,  employée  à la  Chine  (2). 

Une  Cochenille  male,  de  Java  , remarquable  par  ses  antennes,  composées 
d environ  vingt- deux  articles  grenus  et'  très  ^nls  de  poils  ; ’ayan7  deilx 
ailes  assez  épaisses  et  presque  rnrin,.o.=  i.»  * ’ “J  “eux 

( A/onopûfeûa  ) du  docteur  Leach.  ’ au  genre  Monophlebe 


HUITIÈME  ORDRE  DES  INSECTES. 


LES  NÉVROPTÈRES  (Necbopteba  _ Odonata , et  majeure 

de  Fal).  ) 


partie  des  Synistaia 


Se  distinguent  des  trois  ordres  précédents  par  leurs  deux  ailes 
perieures , qui  sont  membraneuses , ordinairement  nues  trans- 
parentes, et  semblables  aux  deux  inférieures  quant  à leur  con- 
sistance et  à leurs  propi  iétés;  du  dixième  et  du  suivant  par  le 
nombre  de  ces  organes , ainsi  que  par  leur  bouche , propre  à la 
mastication,  ou  pourvue  de  mandibules  et  de  mâchoires  vérita- 
bles, c est-à-dire  conformées  à l’ordinaire;  caractère  qui  éloipne 
encore  cet  ordre  du  neuvième  ou  de  celui  des  Lépidoptères , d^t 
les  quatre  ailes  sont  d’ailleurs  farineuses.  Dans  les  Névroplères 
ces  ailes  ont  leur  surface  garnie  d’un  réseau  très  fin  ; les  infé- 
rieures sont,  le  plus  souvent,  de  la  grandeur  des  supérieures 
ou  tantôt  plus  larges,  tantôt  plus  étroites,  mais  plus  lonpuesl 
Leurs  mâchoires  et  la  pièce  inférieure  de  leur  lèvre,  ou  le  men- 


(1)  A'oÿes,  pour  les  autres  espèces,  Réaumur  , Linnæus  , Geoffrov  h 

,";r  ■'  r"‘>  ?"•  ■f'  ~ Sê 

(Annal,  des  sSn  „ î vt’ii"  rnx?  ^“‘"‘-ViPcent  nous  aappris 

pour  y introdui  e lacüîtür';  7 ’r  . ^ 'Ip  “îî  T i"  ï " 

(2)  Le  docteur  w a n!hl'  a T ® été  heureux. 

(i'eX), U.  X'fc,™ 
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ton , n’ont  jamais  une  forme  tubulaire.  L’abdomen  estdéj^ourvu 
d’aiguillon  et  rarement  muni  d’une  tarière. 

Ils  ont,  pour  la  plupart,  des  antennes  en  forme  de  soie,  et 
composées  d’un  grand  nombre  d’articles;  deux  ou  trois  yeux 
lisses  ; le  tronc  formé  de  trois  segments  intimement  unis  en  un 
seul  corps,  distinct  de  l’abdomen,  etportantlessix  pieds  ; le  pre- 
mier de  ces  segments  est  ordinairement  très  court,  en  forme  de 
collier.  Le  nombre  des  articles  des  tarses  est  encore  variable.  Le 
corps  est  généralement  alongé,  avec  des  téguments  assez  mous, 
ou  faiblement  écailleux;  l’abdomen  est  toujours sessile.  Beaucoup 
de  ces  Insectes  sont  carnassiers  dans  leur  premier  et  leur  dernier 
état. 

Les  uns  ne  subissent  qu’une  demi-métamorphose  ; les  autres 
en  éprouvent  une  complète  ; mais  les  larves  ont  constamment  six 
pieds  à crochet,  dont  elles  font  ordinairement  usage  pour  cher- 
cher leur  nourriture. 

Je  diviserai  cet  ordre  en  trois  familles , qui , dans  leur  marche 
progressive , nous  présenteront  les  rapports  naturels  suivants  : 
1°  Insectes  carnassiers  ; demi-métamorphose;  larves  aquatiques. 
2°  Insectes  carnassiers;  métamorphosé  complète;  larves  ter- 
restres ou  aquatiques.  3°  Insectes  carnassiers  ou  omnivores, 
terrestres;  demi-métamorphose.  4“  Insectes  herbivores;  méta- 
morphose complète  ; larves  aquatiques,  se  construisant  des  domi- 
ciles portatifs.  Nousfînirons  par  ceux  dont  les  ailes  sontle  moins 
en  réseau,  et  qui  ressemblent  à des  Phalènes  ou  à des  Teignes 

La  première  famille , celle 


Des  ScBEUCORINES  (SlIBULICORNES.  Lat.)(l) 

Se  compose  de  l’ordre  des  0</o«aifesdeFabricius,  et  du  genre 
Ephemere.  Les  antennes  sont  en  forme  d’alène,  guère  plus 
longues  que  la  tête,  de  sept  articles  au  plus,  dont  le  dernier 
sous  la  figure  d une  soie.  Les  mandibules  et  les  mâchoires  sont 
entièrement  couvertes  par  le  labre  et  la  lèvre , ou  par  l’extré- 
mité antérieure  et  avancée  delà  tête. 

Les  ailes  sont  toujours  très  réticulées , écartées,  tantôt  hori- 
zontales, et  tantôt  élevées  perpendiculairement;  les  inférieures 
sont  de  la  grandeur  des  supérieures  ou  quelquefois  très  petites 
et  même  nulles.  Ils  ont  tous  les  yeux  ordinaires  gros  ou  très  sail- 
lants, et  deux  à trois  yeux  lisses,  situés  entre  les  précédents.  Ils 


(1)  Une  section , divise'e  en  deux  familles , les  Libellolines  (Lihellulinœ) , dans  mon  ou. 
vrage  sur  les  fara.  natiir.  du  règne  animal. 
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passent  les  deux  premiers  câges  de  leur  vie  au  sein  deseaux,  où 
ils  se  nourrissent  de  proies  vivantes. 

Les  larves  et  les  nymphes , dont  la  forme  se  rapproche  de 
qg  1 InsGctc  pârfait  ^ rcspirGnt  psr  le  inoycn  cl'orffciiiGs  pârticiw 
liers,  situés  sur  les  côtés  de  l’abdomen  ou  à son  extrémité.  Elles 
sortent  de  l’eau  pour  subir  leur  dernière  métamorphose. 

Les  uns  ont  des  mandibules  et  des  mâchoires  cornées  très  fortes  et 
recouvertes  par  les  deux  lèvres  ; trois  articles  aux  tarses  ; lès  ailes  épal'es 
et  1 extrémité  postérieure  de  l’abdomen  terminée  simplement  par  des  cro- 
^ets  ou  des  appendices  en  lames  ou  en  feuillets.  Ils  forment  l’ordre  des 
Odonates  de  Fabricius,  ou  le  genre 


Des  Demoiselies  ou  Lieeihiees,  ( Libellüia.  Lin.,  Geoff.) 

Leur  forme  svelte,  les  couleurs  agréables  et  variées  qui  les  parent,  leurs 
ailes  grandes  et  semblables  a une  gaïe  éclatante,  la  rapidité  de  vol  avec 
laquelle  elles  poursuivent  les  mouches  ou  les  autres  Insectes  qui  leur  ser- 
vent de  nonrr.  ure , fixent  notre  attention  et  font  distinguer  aisément  cL 
Nevroptercs.  Ils  ont  la  tete  grosse,  arrondie,  ou  en  forme  de  trianale 
large  ; deux  grands  yeux  latéraux  (1) , trois  yeux  lisses,  situés  sur  le  vir 
tex;  deux  antennes  insérées  sur  le  front,  derrière  une  élévation  vésicu- 
leuse,  dans  le  plus  grand  nombre  cinq  à six  articles,  ou  du  moins  trois 
dont  le  dernier  composé,  et  s’amincissant  en  forme  de  stylet;  le  labre  demi- 
circulaire , voûté  ; deux  mandibules  écailleuses,  très  fortes  et  dentées  • des 
mâchoires  terminées  par  une  pièce  de  la  môme  consistance , dentée  ’éni- 
neuse  et  ciliee  au  côte  intérieur  , .avec  un  palpe  d’un  seul  article,  applimié 
sur  le  dos,  et  imitant  la  galète  des  Orthoptères  ; une  lèvre  grande  voûtée 
à trois  feuillets , et  dont  les  latéraux  sont  des  palpes  ; une  sorte  d’ ’ • 
glotte  ou  de  langue  vésiculeuse  et  longitudinale  dans  l’intérieur  de  leuè 
bouche  ; le  corselet  gros  arrondi;  l’abdomen  très  alongé,  tantôt  en  forme 
d epee , t.intôt  en  forme  de  baguette,  terminé  dans  les  mâles , par  deux  ap- 
pendices lamellaires  , dont  la  figure  varie  selon  les  espèces  (%  ; enfin  des 
pieds  courts  et  courbes  en  avant.  ’ 

Le  dessous  du  second  anneau  de  l’abdomen  renferme , dans  les  mâles 
leurs  organes  sexuels,  et,  comme  ceux  de  la  femelle,  ils  sont  situés  au  der’ 
mer  anneau;  l’accouplement  dans  ces  Insectes  s’opère  différemment  aue 
dans  les  autres.  Le  male,  planant  d’abord  au-dessus  de  sa  femelle,  la  saisit 
par  le  col,  au  moyen  des  crochets  de  l’extrémité  postérieure  de  son  ventre 
et  s envole  ainsi  avec  elle.  Au  bout  d’un  temps,  plus  ou  moins  Ions’ 
celle-ci  se  prêtant  a ses  désirs,  courbe  en  dessous  son  abdomen  et  en  appliè 
quel  extrémité  sur  les  parties  du  mâle,  dont  le  corps  est  alors  courbé  en  forme 
de  boucle.  La  copulation  a souvent  lieu  dans  les  airs,  et  quelquefois  encore 

^ f'oyez  pour  leur  composition , Cuvier  , Mém.  de  la  soc.  d’hist.  nat.  de  Paris  , in-4-, 

coida^reorfsr’;-"'’®"  "‘.Toussaint  Cha.;pe..ticr  en  ont  fait  une  étude  particulière.  Le  se-' 
conu  a représente  avec  soin  toutes  ces  varie  tes  oycîson  ouvraa-e  îniu.ru  i 

aes  caracieies  tires  ueccs  appendices,  ne  me  semble  nas  umivnii*  wovT 

celte  base  une  fois  adoptée,  il  faudrait  établir  presque  autant  de  genres  qu’ü  y .à  dVspè?es! 
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sur  les  corps  où  ces  Insectes  sont  posés.  La  femelle,  pour  pondre  ses  œufs, 
se  met  sur  des  plantes  aquatiques,  peu  élevées  au-dessus  de  la  surface  de 
l’eau,  et  y plonge  l’extréraité  postérieure  do  son  ventre. 

Les  larves  et  les  nymphes  vivent  dans  l’eau  jusqu’à  l’époque  de  letir 
dernière  transformation , et  sont  assez  semblables  à l’Insecte  parfait  , 
aux  ailes  près.  Mais  leur  tête,  sur  laquelle  on  ne  découvre  pas  encore 
les  yeux  lisses,  est  remarquable  par  la  forme  singulière  de  la  pièce  qui 
remplace  la  lèvre  inférieure.  C’est  une  espèce  de  masque,  recouvrant  les 
mandibules,  les  mâchoires  et  presque  tout  le  dessous  delà  tête.  Il  est 
composé  1”  d’une  pièce  principale,  triangulaire,  tantôt  voûtée , tantôt 
plate,  que  Réaumur  nomme  mentonnière,  s’articulant,  par  une  charnière, 
avec  un  pédicule  ou  sorte  de  manche  annexé  à la  tête;  2“  de  deux  autrc.s 
pièces  insérées  aux  angles  latéraux  et  supérieurs  de  la  précédente,  mobiles 
à leur  base,  transversales,  soit  en  forme  de  lames  assez  larges  et  dentelées, 
semblables  par  leur  jeu  et  la  manière  dont  elles  ferment  la  bouche  , à des 
volets,  soit  sous  la  figure  de  crochets  ou  de  petites  serres.  Réaumur  donne  à 
cette  partie  du  masque  où  la  mentonnière  s’articule  avec  son  support , ou 
le  genou  , et  qui  paraît  la  terminer  inférieurement,  lorsque  le  masque  est 
replié  sur  lui-même , le  nom  de  menton.  L’Insecte  le  déploie  ou  l’étend 
d’une  manière  très  preste,  et  saisit  sa  proie  avec  les  tenailles  de  sa  partie 
supérieure.  L’extrémité  postérieure  de  l’abdomen  présente  tantôt  cinq  ap- 
pendices en  forme  de  feuillets,  de  grandeur  inégale,  pouvant  s’écarter  ou 
se  rapprocher,  et  composant  alors  une  sorte  de  queue  pyramidale;  tantôt 
trois  lames  alongées  et  velues,  ou  des  sortes  de  nageoires.  On  voit  ces 
Insectes  les  épanouir  à chaque  instant,  ouvrir  leur  rectum , le  remplir 
d’eau,  puis  le  fermer,  éjaculer  bientôt  après  avec  force  , en  manière  de 
fusée,  cette  eau  mêlée  de  grosses  bulles  d’air,  jeu  qui  paraît  favoriser 
leurs  mouvements.  L’intérieur  du  rectum  (1)  présente  à l’œil  nu  douze 
rangées  longitudinales  de  petites  taches  noires  , rapprochées  par  paires , 
semblables  aux  feuilles  ailées  des  botanistes.  Vues  au  microscope,  chacune 
de  ces  taches  est  un  composé  de  petits  tubes  coniques  , ayant  la  structure 
des  trachées,  et  d’où  partent  de  petits  rameaux  qui  vont  se  rendre  dans 
six  grands  troncs  de  trachées  principales,  parcourant  toute  la  longueur  du 
corps. 

Arrivées  à l’époque  de  leur  dernier  changement , les  nymphes  sortent 
de  l’eau  , grimpent  sur  les  tiges  des  plantes  , s’y  fixent  et  se  défont  de  leur 
peau. 

Poë , qui  a fait  une  étude  particulière  des  Insectes  de  l’ile  de  Cuba  , 
m’a  raconté  qu  à une  certaine  époque  de  l’année,  les  vents  du  noi’d  trans- 
portaient dans  la  ville  de  la  Havane  ou  .aux  environs,  une  quantité  in- 
nombrable d’une  espèce  de  ce  genre  , et  qu’il  a eu  l’amitié  de  me  com- 
muniquer. 

Fabricius,  devancé  à cet  égard  par  Réaumur , divise  les  Libellules  en  trois 
genres. 

Les  Libellules  pi'opreineut  dites.  (Libelldla.  Fab.) 

()ui  ont  les  ailes  étendues  horizontalement  dans  le  repos,  la  tète  presque 
globuleuse,  avee  les  yeux  très  grands,  contigus  ou  très  rapprochés;  une  élé- 


(1)  Cuv.  Mém.  delà  soc.  d’hist.  nat.  in-4",  pag.  48. 
T.  ni. 
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vation  vesiMilaire  , ayaiU  <le  chaque  côté  un  œil  lisse,  sur  le  ver lex • l’autre 
œil  lisse,  ou  1 antérieur,  beaucoup  plus  grand;  la  division  mitoyenne  delà 
lèvre , beaucoup  plus  petite  que  les  latérales  (1),  qui  se  joignent  en  dessus' 
par  une  suture  longitudinale , en  fermant  exactement  la  bonclie.  heur  abdomen 
est  ordinairement  on  forme  d’épéc  et  aplati. 

Les  larves  et  les  nymphes  ont  cinq  appendices  à l’extrémité  postérieure  du 
corps,  réunis  en  une  queue  pointue  ; le  corps  court,  la  mentonnière  voûtée 
en  lorme  de  casque,  avec  les  deux  serres  en  forme  de  volets.  ’ 

La  L.  aplatie  ( L.  depi-essa , Lin.;  Rœs.,  Insect.  aquat.,  VI,  vu,  3)  d’un 
brun  un  peu  jaun.alre;  base  des  ailes  noirâtre  ; deux  lignes  Jaunes  au  corse- 
let ; abdomen  en  lorme  de  lame  d’épée  , tantôt  brun , tantôt  couleur  d’ar- 
doise, avec  les  côtés  jaunâtres  (2). 

Les  Æshnes,  (ŸEshna.  Fab.) 

Semblables  aux  libellules  propres  parla  manière  dont  elles  portent  les  ailes 
et  la  loimc  de  l.a  tète  , mais  dont  les  deux  yeux  lisses  postérieurs  sont  situés 
surunes.mpleelevationtr.ansverse,en  forme  de  carène  ; ayant,  en  outre  le 
lobe  in  ermed.aire  de  a èvre  plus  grand,  et  les  deux  autres  /cariés  armés 
d une  dent  très  torte  et  d un  apnendiee  en  .r  - • n . i “U ‘"es 

jours  étroit  et  alongé  ,à  la  manière  d’une  baguette  ^ou- 

Le  corps  des  larves  et  des  nymphes  est  aussi  pi.,;  alongé  que  celui  des  Libel- 
lules , dans  les  memes  états.  Le  masque  est  plat,  et  les  deux  serres  soni 
étroites,  avec  un  onglet  mobile  au  bout.  L'abdomen  est  d’ailleurs  terminé 
par  Cinq  appendices , mais  dontriin  est  Ironqué  à sa  pointe. 

Itœs.,iôw.,  .v),unedes  plus  grandes 
de  cette  lamille  , et  qui  a près  de  doux  pouces  et  demi  de  long;  d’un  brun 
fauve,  avec  deux  lignes  jaunes  de  chaque  côté  du  corselet,  l’abdomen  ta- 
cheté de  vert  ou  de  jaunutre  , et  les  ailes  irisées.  Elle  vole  avec  une  e™n  ème 
rapidité  dans  les  prairies  et  sur  les  bords  des  eaux,  poursuit  les  MoucheT 
a la  manières  des  Hirondelles  (5).  ‘ -«nuenes , 

Les  Acnioxs,  (Agrion.  Fah.) 

Dont  les  ailes  s’élèvent  perpendiculairement  dans  le  repos,  et  qui  ont  la 
tête  transversale , avec  les  yeux  écartés.  ^ 

La  forme  de  leur  lèvre  est  analogue  à /elle  desÆshnes,  mais  le  lobe  du  mi- 
heu  est  divise  en  deux  jusqu’à  sa  base.  Le  troisième  .article  dos  latéraux  est 
en  forme  de  languette  membraneuse.  Les  antennes  ne  paraissent  être  comnosées 
que  de  quatre  articles.  Le  Iront  n’offre  point  de  vésicule  ; les  yeux  lissées  sont 
presque  égaux  et  disposes  en  triangle  sur  le  vertex.  L’abdomen  est  très  menu 
OH  même  filiforme  et  quelquelo.s  très  long.  Celui  des  femelles  a des  lames  en 
scie  a son  extrémité  postérieure.  lames  eu 

ali;™/’  et  le  second  états,  est  pareillement  menu  et 

alongé;  I abdomen  est  termine  par  trois  lames  en  nageoire.  Le  masque  est 

pat,  avec  I extrémité  supérieure  de  la  mentonnière  s’élevant  en  pointe  dans 

>'emirquables!‘“"*  sous-genres,  des  différences 

^ P*””'  autres  especes,  Fabricius  (Entom.  System.),  et  I nf..o;ii  u-  , 

des  Crust  et  Inseet.  XIII,  p.  10  et  suiv.  ; mais  Surtout  les  Monocra nbi/  î ' 

celte  famille,  des  environsde  Bologne,publiées  en  latin,  par  Van-delurfHrn‘^‘'f 
donnée  aepuissurlf*B/.c«A«„  vt?  r m et  celle  qu  il  a 

péennes , disant  paS  îvf  L®".  a’  "r  “ / ««"oS-aphie  des  Libellulinesenro- 

(5)  Voye.  les  mornes  ouvrages  ; fa.npala  pourrai,  forcer  Immitre  sous-genre. 
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les  uns  , fourchue  ou  évidée  dans  les  autres  ; les  serres  sont  étroites,  mais  lei- 
minées  par  plusieurs  dentelures  et  en  forme  de  mains.  , . 

L'Jr.  vierge  {Libellula  virgo , Lin.;  Rœs.,  ibid.,  ix) , d’uu  vert  dore  ou  d un 
bleu  vert,  avec  les  ailes  supérieures  tantôt  bleues,  soit  enti  remen  , soi  ans 
leur  milieu  ; tantôt  d’un  brun  jaunâtre.  La  mentonnière  des  larves  et  des  nym- 
phes est  évidée  au  bout,  eu  forme  de  losange,  et  terminée  par  deux 

^'^^VA.jouvcncelle  {Uhclhda puella,  Lin.;  Rœs.,  ibid.,  x et  xi),  variant  beau 
coup  pour  les  couleurs , mais  ayant  le  plus  souvent  labdomeii  aniiele  de 

noir,  et  les  ailes  sans  couleurs.  ....  , ir 

L’extrémité  supérieure  de  la  mentonnière  des  larves  et  des  nymphes  tonne 

un  angle  saillant  (1). 

Les  autres  Névroptères  suBei,icoRXES  ont  la  bouche  entièrement  membra- 
neuse ou  très  molle,  et  composée  de  parties  Peu  distinctes;  cinq  articles 

aux 
ou 
le  genre 

Des  Éphémères,  (Ephemera.  Lin.) 

Ainsi  nommées  de  la  courte  durée  do  leur  vie , dans  leur  état  parfait. 
Leur  corps  est  très  mou  , long,  effilé,  et  se  termine  posterieurement  par 
deux  ou  trois  soies  longues  et  articulées.  Les  antennes  sont  très  petites  et 
composées  de  trois  articles,  dont  le  dernier  très  long  en  forme  de  filet  co- 
nique. Le  devant  de  leur  tête  s’avance , en  manière  de  chaperon  , souvent 

carënc 


use  ou  très  uiuiic,  ^ ^ 

tarses;  les  ailes  inférieures  beaucoup  plus  petites  que  les  supérieures 

niêine  iiulles;  et  rabdomcii  terminé  par  deux  ou  trois  soies,  ils  forment 


; et  écbrancré,  et  recouvre  la  bouche , dont  on  ne  peut  distinguer  les 


organes. 


à raison  de  leur  mollesse  et  do  leur  exiguité.  Ces  Insectes  por- 


tent presque  toujours  les  ailes  élevées  perpendiculairement,  ou  un  peu  in- 
clinées en  arrière,  de  môme  que  les  Agrions.  Les  pieds  sont  très  greles , 
avec  les  jambes  très  courtes  , se  confondant  avec  le  tarse,  qui  ii  oure  sou- 
vent que  quatre  articles,  le  premier  disparaissant  presque  ; les  deux  cro- 
chets du  dernier  sont  très  eoinprimés  en  forme  de  iTetite  palette  ; les  deux 
pieds  antérieurs  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  autres , presque  insérés 

sous  la  tète  et  dirigés  en  avant.  i -i  j i » 

Les  Éphémères  paraissent  ordinairement  au  coucher  du  soleil , dans  les 
beaux  jours  d’été  ou  d’automue,  le  long  des  rivières,  des  lacs  , ec.,e 
quelquefois  en  si  grande  abondance,  que  le  sol,  après  leur  mm  ’ 
tout  couvert,  et  que,  dans  certains  cantons,  on  les  amasse  par  chai  le  ees, 

pour  fumer  les  terres.  t An  ■ 

La  chute  d’une  espèce  remarquable  par  la  blancheur  de  ses  ailes 
pennvi),  renouvelle  à nos  yeux  le  spectacle  de  ces  jours  d’hiver  ou  1 on 

voit  tomber  la  neige  par  gros  llocons.  . . ■ i , > i 

Ces  Insectes  s’attroupent  dans  les  airs,  y voltigent  et  s y balancent,  a la 
manière  des  Diptères  connus  sous  le  nom  de  Fipuks , en  tenant  écartés 
les  filets 
mâles 
au  bout 


(D  Fomz  les  .lulics  espèces , Fübncius  (Eutom.  syst  );  Lalr.  ll,st.  Gei.  des  Crust. 
et  des  I,i4ct.Xin,p.  l!-,;ülivie.-.Encycl..i.éthod.  article  Li6e«ide;  et  surtout  les  Mono- 
rranhics  précitées,  ou  los  variétés  dos  especes  et  leurs  dillerences  sexuelles 
avec  soin,  ce  qui  a beaucoup  contribué  à dcbrouillcr  la  synonymie. 


indiquées 
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ont  encore  les  pieds  antérieurs  et  les  filets  de  la  aueue  nlus  lnn<r«  «i  i»- 
yeux  P us  gros  ; quelques-uns  même  ont  quatre  yeux  à réseau  dont  den”* 

spn(\.,''*  1"  colonne.  Les  couples  s’étant  formés  se  po 

«uTi  ë d leur  aeeoupl’emern 

tons'Lsœu"  T‘h*foirr"‘-  l’éâu 

race  est  la  seule  k.eti;n  q^ ëeÏÏnsTetëië  iliS  1 

même  Jo^ur^u’Us  se  s^JS 
dans  l’eaii  ' 1 meme  que  quelques  heures.  Ceux  qui  tombent 

le  nom  de  3Janne.  po'ssons , et  les  pêcheurs  leur  ont  donné 

leurVarrîArë  à 1 époque  où  ils  ont  paru  sous  la  forme  de  larves 

et  celui  de  dem  ^ ‘1®“'  « ‘'•e'*  l^^ns cet  étal 

pendaië  fe  W d JlT  ® , du  moins 

des  trous  horizontaux  f dTvTse°sYnëériëëre^  quelquefois  encore  dans 
ayant  chacun  leur  ouverture  propre  “abiml' 

quées  dans  de  la  terre,  glaise  bLnée  p.m-  riàu  ë.  ""*  P''“‘l' 

croit  même  que  ces  larL  se  nouSnë  !le  re“rrTSroiïu’:nlt- 

tlr/Tir*^^* ‘'‘«“l’I  sadernière^transforraë 
ion  elles  s en  eloignent  cependant  à quelques  égards;  les  antennes  sont 

plus  longues  ; les  yeux  lisses  manquent  ; la  bouche  offre  deux  së  Mit 

hT«.  '!'■■'>" 'T’f'  ■"»"“  ™«“é" T 

pairl  ù leu’r  bnsë^T^  " i T®*  ""  ’ ««••linairement  réunis  par 

quelle^  les  trachées  s^étenX,t‘Ïurt‘,mifiL?“ët‘’*  !«"- 

lacune  , ics  taises  nont  qu  un  crochet  terminal  l’extrémii,!  ^ 7. 

.les  personnes  qui  se  promènent  autour  des  litI,Li!.\ThabUair 
Frigtnerd’mirès  ?Xor  "'‘r"  P''7‘""'l«'-  ««  genre  ^t  celui  des 

iS“rr;c7;;f  “-‘■«î 

çï;  t,  '■  -i»™  i»  j,. 

• de  Sivammerdam  (E.  Swammerdiana , Lalr.  E Inn  ■ 1 r.,- 

Svvaimn.  Uig  1,  « o,  1,  .,1  . . , ‘ongicauda , Ohv.; 

nues;  quatre  ailes'  (iiipiip  1 ’l  ’ ei  . "1  ^ ® ,^°utes  les  espèces  cou- 
le colps , qui  '>■«■*  'ois  plus  longs  que 

en  Allemagne,  dans  les  grandes  rivières.  ‘ «“"onde  et 
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VÉ.  commune  (E.  vulgata,  Lin.;  üe  G.,  Insect.,  11,  xv,  0-15),  quaire 
ailes;  trois  filets  au  bout  de  rabdomon;  brune,  avec  1 abdomen  d un  jaune 
foncé,  avant  des  taches  triangulaires  noires;  ailes  taclietees  de  brun. 

\'É-  diptera  de  Linnæus  n’a  que  deux  ailes  ; le  mâle  a quatre  yeux  a re- 
seau , dont  deux  plus  grands , placés  perpendiculairement  comme  deux 
colonnes  (1). 

La  seconde  famille , celle 

Des  Planipekwes,  (Planipenines.) 

Qui  compose  , avec  la  suivante , la  plus  grande  partie  de  l’or- 
dre des  Synütates  de  Fabricius  , comprend  les  Névroptères , 
dont  les  antennes,  toujours  composées  d’un  grand  nombre  d’ar- 
ticles . sont  notablement  plus  longues  que  la  tête , sans  avoir  la 
formel 'une  alêne  ou  d’un  stylet;  qui  ont  des  mandibules  très  dis- 
tinctes , et  les  ailes  inférieures  presque  égales  aux  supérieures, 
étendues  ou  repliées  simplement  dessous,  à leur  bord  intérieur. 

Ils  ont  presque  toujours  les  ailes  très  réticulées  et  nues , avec 
les  palpes  maxillaires  ordinairement  filiformes  , ou  un  peu  plus 
gros  à leur  extrémité,  plus  courts  que  la  tête,  et  composés  de 
quatre  à cinq  articles. 

.Te  partagerai  cette  famille  en  cinq  sections , composant , a 
raison  des  habitudes , autant  de  petites  sous-familles  particu- 
lières. ... 

1®  Les  Pakorpates  de  Latreille,  qui  ont  cinq  arti- 

cles à tous  les  tarses  , et  l’extrémité  antérieure  de  leur  tête  pro- 
longée et  rétrécie  en  forme  de  bec  ou  de  trompe. 

Ils  constituent  le  genre 

DcsPanorpes.  (Panüui'a.  Lin.,  Fab.  ou  Mocche-Scormon.  ) 

Elles  ont  les  antennes  sétaeées  et  insérées  entre  les  yeux  ; le  chaperon 
nj-oloiigé  eu  une  lame  cornée  , conique  , voûtée  en  dessous,  ])our  recou- 
vrir la  bouche  ; les  mandibules , les  mâchoires  et  la  lèvre  presque  li- 
néaires ; quatre  à six  palpes  courts , fililbriucs,  et  dont  les  maxillaires  ne 
m’ont  offert  distinctement  que  quatre  articles. 

Leur  corps  est  alongé , avec  la  tète  verticale  , le  premier  segment  du 
tronc  ordinairement  très  iietit , en  forme  de  collier,  et  l'abdomen  conique 
ou  prestiue  cylindrique. 

Les  deux  sexes  diffèrent  beaucoujt  l’un  de  1 autre,  dans  plusieurs  es- 
pèces. On  n’a  pas  encore  observé  leurs  inétamorphoses. 

Les  unes,  et  c’est  le  plus  grand  nombre,  ont  la  partie  nue  ou  découverte  du 
corselet  formée  de  deux  segments  , dont  le  premier  plus  petit  ; les  deux  sexes 
sont  ailés,  et  les  ailes  sont  propres  au  vol,  plus  longues  que  1 abdomen  , ovales 


(Il  Eoiics  pour  les  autres  espères,  Olivier,  Eucycl.  mélli.;  Fabricius,  et  Latreille,  Hist. 
gèii.  des  Crusl.  et  des  liiseet.  toiii.  Xlll,  p.9ô;  elGeii.  Crust.  et  Insect.  UI,  p.  18o. 
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oinméaires,  mais  point  rétrécies  à leur  extrémité 

Les  Némoptérks  , (Nemoptera.  Latr.  Oiiv  ) 

. «.  ,«.U- 

méridionilei  d^  l’Europe  e^SufT  î''  H*  ?*«*«'*  ïe*  plus 

l’Asie  (1).  ^ ’ ' ^l'^'iue  et  dans  les  contrées  adjacentes  de 

Les  Bittaques.  (Bittacüs.  Lat.) 

qui  ont  des  yeux  lisses  ^PaLfo***^*  couchées  horizontalement  sur  le  corps  • 
les  pieds  trlTon"  les"  tarC^Î"^ 

pelotte  (2).  “ termines  par  un  seul  crochet  et  sans 

Les  Panorpes  propres.  (Panorpa.  Lat.  ) 

Ayant  les  ailes  et  les  veux  i ■ 

rahdomeii  des  mâles  se  termine  na^ùn^'”'”®  If?"*’®  P'^ecédcnt;  mais  où 

de  celui  des  Scorpions  , avec  une  ninee  /[“f  “®  “'''•'pulee , presque  à la  manière 
pointe,  et  dont  les  deux  sexes  onUes  pieds”dc ’lo  **  l’cuclles  finit  en 

crochets  et  une  pelotte  au' hout"dertaS!  ^ “vec  deux 

P-  commune  (Panorpa  communis  , Lin.,  De  G.  Insect  II  xv., 

..J.™»..;  .a 

Les  Borées.  (Boreus.  Latr.) 

.u  .»rd  d.  i.E„„p,  »rd.;:.™Ai ™ i-- . •«..  i.  ««u... . 

S]„t— J ZZ  «:  fet! 

rf  transvetse,  verticale , n’offrant  que  les  yeux  or- 
j.  . ’ ronds  et  saillants  ; six  palpes , dont  les  labiaux 

dinairement  plus  longs  que  les  autres  et  renflés  au  bout  • le 
palais  de  la  bouche  élevé  en  forme  d’épiglotte;  le  premier  sèg- 

1 P f'®"-  cl  Insect.,!!!,!..  180;  Olivier,  Encycl.méth  . ia;.. 

•"  ■ lÆStrr; 

(i)  Latr.  ibid.  ' 

xc.vV^"^'  espèces,  Latr.  Oliv.  ibid.  art.  /’auorpe, etLeach  (Zool.  miscell. 

(4)  Oliv.  ibid.  art.  id. 
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ment  du  thorax  petit  ; les  ailes  égales,  alongées,  disposées  en  toit  5 
l’abdomen  le  plus  souvent  longetcylindricpie,  avec  deux  appen- 
dices saillants,  à son  extrémité,  dans  les  males.  Les  pieds  sont 
courts.  Les  Fourmilions  fréquentent  les  endroits  chauds  des  con- 
trées méridionales  des  deux  continents,  s’accrochent  aux  plan- 
tes, où  ils  se  tiennent  tranquilles  pendant  le  jour,  et  volent  très 
bien  pour  la  plupart.  Leur  nymphes  sont  inactives. 

Ces  insectes  forment  le  genre 

Des  Focbmilions  , (Myhmeleoii.  Lin.) 

Que  Fabricius  a divisé  en  deux. 

Les  Fourmilions  proprement  dits.  (Mvrmeleon,  Pab.  ) 

Dont  les  antennes  grossissant  insensiblement,  presque  sons  la  forme  d’nn 
fuseau  , sont  crochues  au  bout,  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps,  et  dont 
l’.ibdomen  est  très  long  et  linéaire. 

La  destruction  que  la  larve  de  l’espèce  la  plus  commune  en  Europe,  fait  p.ar- 
ticulièrement  des  Fourmis,  lui  a valu  la  dénomination  de  Formica-leo  on  Four- 
milion. Son  abdomen  est  très  volumnieux,proporlionnellcnicnt  au  reste  du  corps. 

Sa  tôle  est  très  petite,  apl.atie , et  armée  de  deux  longues  mandibules,  en  lorme 
de  cornes,  dentelées  .au  côté  intérieur  , pointues  .au  bout , et  qui  lui  servent  à 
la  fois  de  pinces  et  de  suçoirs.  Son  corps  est  grisâtre  ou  de  la  couleur  du  sa- 
ble où  elle  vit.  Quoique  pourvue  de  six  pattes,  elle  marche  lentement,  et  pres- 
que toujours  à reculons.  We  pouvant  ainsi  saisir  sa  proie  à la  course , elle  lui 
tend  un  piège,  en  forme  d’entonnoir,  qu’elle  creuse  dans  le  sable  le  plus  fin  , au 
pied  des  arbres , des  vieux  murs  dégradés,  au  bas  des  terrains  coupés  et  ex- 
posés au  midi.  Fille  arrive  au  lieu  où  clic  veut  s’établir,  en  pr.atiqiiant  un  fossé, 
et  trace  l’enccinte  de  l’entonnoir,  dont  la  grandeur  est  relative  à sa  croissance. 
Puis , .allant  toujours  à reculons,  décrivant  par  sa  marche  des  tours  de  spire, 
dont  le  diamètre  diminue  progressivement,  chargeant  sa  tête  de  sable  avec  une 
de  ses  pattes  antérieures , le  jetant  ensuite  au  loin , elle  vient  à bout , quelque- 
fois dans  l’espace  d’une  demi-heure  , d’enlever  un  cône  de  sable  renversé,  dont 
la  base  a un  diamètre  égal  h celui  de  l’enceinte,  et  dont  la  hauteur  égalé  à peu 
près  les  trois  quarts  de  ce  diamètre.  Cachée  et  tranquille  au  fond  de  sa  re- 
traite , no  laissant  paraître  que  ses  mandibules , elle  attend  patiemment  qu  un 
Insecte  tombe  dans  le  précipice;  s’il  cberclie  à s’échapper,  ou  s’il  est  a une 
distance  qui  ne  lui  permet  pas  de  s’en  saisir,  elle  fait  pleuvoir  sur  lui , avec  sa 
tête  et  ses  mandibules,  une  si  grande  quantité  de  grains  de  sable , qu’elle  l’é- 
tourdit et  le  faitrouler  au  fond  du  trou.  Elle  l’entraîne  ensuite  , le  suce  et  rejette 
loin  d’elle  son  cad.ivre. 

La  matière  nutritive  qu’elle  en  retire  ne  se  convertit  point  en  excréments 
sensibles , d’autant  mieux  que  cette  larve  , ainsi  que  plusieurs  autres  , n’a  point 
d’ouverture  analogue  à l’anus.  Elle  peut  supporter  de  longs  jeunes  sans  paraître 
en  souffrir. 

Elle  se  file  , lorsqu’elle  veut  passer  .à  l’état  de  nymphe , une  coque  parfaite- 
ment ronde  , d’une  matière  soyeuse , d’un  blanc  satiné  , qu’elle  recouvre  exté- 
rieurement de  grains  de  sable.  Ses  filières  sont  situées  à l’extrémité  posté- 
rieure du  corps.  L’Insecte  parfait  sort  au  bout  de  quinze  .à  vingt  jours,  et 
laisse  sa  dépouille  de  nymphe  à l’ouverture  qu’il  a faite  à la  coque. 

Fourmilion  ordinaire  {Myrnmleonformicarium,  Lin.;  Uœs.  Insect.  III, 
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xva-xx),  long  d’environ  un  pouce,  noirâtre,  tacheté  de  jaunâtre  • ailes  trans 
parentes,  avec  les  nervures  noires,  entrecoupées  de  blanc  •’ des  taches 
obscures , et  une  autre  blanchâtre , vers  l’extrémité  du  bord  antérieur  (if. 

i^es  Ascalaphes.  (Ascalaphus.  Fab.) 

Qui  ont  les  antennes  longues  et  terminées  brusquement  en  bouton  avec 
1 abdomen  ovale-oblong  et  guère  plus  long  que  le  thorax  ’ 

.i.hut'iir;..'’''';'’""™"*'''"'"'  p'-  "»-•  '««e»»  q»  «n,. 

soifs-wnîe  W.'I'lfr'i'*  '’ , «ne  iarve  semblable  à celle  du 

lonnofr  T ’ ® 1 marche  pas  à reculons  et  ne  fait  pas  d’en- 

onno.r  (2).  L extrem.te  postérieure  de  son  ventre  offre  une  plaque  bifil  et 
onquee  au  boid.  Cette  larve  est  peut-être  celle  de  VAscalaphe  Ualique  pro- 
pre au  mich  de  1 Europe , et  que  l’on  commence  à trouver,  en  France^  aw  en 
virons  de  Fontainebleau  (3).  •'Ac,auxen- 

3«.  Les  HÉMÉROBms  {IIemerobmi.)àe  Latreille,  semblables  aux 
precedeots  par  la  forme gént5rale  du  corps  et  par  les  ailes,  mais* 
dont  les  antennes  sont  en  filets , et  qui  n’ont  que  quatre  palpes. 
Ils  forment  le  genre 

Des  Hémérobes.  (Hemeroeies.  Lin.,  Fab.) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  tronc  fort  petit,  les  ailes  en  toit  le 

Des  Hkhkrobes  proprement  dits,  (Hemebobiüs.  Lat.  ) 

Ou’on  a aussi  nommés  Demohelles  terrestres.  Leur  corps  est  mou  . avec  les 
yeux  globuleux  et  ornes  souvent  de  couleurs  métalliques  • les  ailes  ^1. 
très  mclinéos,  et  dont  le  limbe  extérieur  est  élargi.  Ils  vol^nUotdeCnt  "t’ 
plusieurs  répandent  une  odeur  forte  d’excréments,  dont  les  doigs  deZürên 
long-temps  imprègnes,  lorsqu’on  les  touche.  ^ •emeurent 

Les  femelles  pondent  sur  les  feuilles,  au  nombre  de  dis  à douze  des  œufs 
ovales  blanes  , qui  y sont  fixes  par  le  moyen  d’un  pédicule  fort  long  et  capil- 
laire. Quelques  auteurs  les  ont  pris  pour  des  espèces  dp  cliainpignonf.  Les  lar- 
ves ressemblent  beaucoup  à celles  de  la  division  précédente  : âes  sont  plus 
alongecs  et  vagabondes.  Reaumur  les  nomme  Lions  des  pucerons , parce  quelles 
se  nourrissent  de  ces  Insectes.  Elles  les  saisissent  avec  leurs  mandibi  es  e"t 
forme  decorne.s,  et  Jes  suçeiit  en  très  nen  iln  n.  \ mines,  en 

rva^^i- le.  I'  *11  «c  temps.  Ouelques-nnes  se  for- 

ment  avec  leurs  dépouillés  un  fourreau  assez  épais  , ce  qui  leur  donne  une  ap- 
parence bizarre.  La  nymphe  est  renfermée  dans  une  coque  de  soie  d’un  tissu 
tres  serre,  dont  le  volume  est  très  petit,  comparativement  à celui  de  Plnseclc 
iiCS  filières  de  la  larve  sont  situées  à l’extrémité  postérieure  cf 


celles  des  larves  de  Fourmilions. 


i postérieure  du  ventre,  comme 


(1)  pour  les  mitres  especes,  Latr.  Gen.  Criist.  et  Insecl.  III  n ton.  ni;.,  v-  i 

(2)  Timnéc  aussi  eu  Dalniutie  par  Dejoan. 

Leaeli.  P"- espèces  de  la  Nouvelle-Hollande  , 
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\aH*  Pevle  ijleinevohîus  PeHa  J Lin.  j Rœs.,  Insect.,  III , suppl.  xxi , 4 , 5) , 
(l’un  jaune  vert;  yeux  dorcis , ailes  transparentes,  avee  les  nervures  entière- 
ment vertes  (1). 

L’/7.te/(etéde¥abricius  a trois  petits  yeux  lisses , tandis  que  les  autres 
en  sont  dépourvus.  Latreille  en  a forme  son  genre  Osmyle  (üsmylus)  (2). 

Celui  de  NvxPHès  (Nymphes)  du  docteur  Léach , établi  sur  des  Insectes  de  la 
Nouvelle-Hollande , présente  le  même  caractère  ; mais  ici  les  antennes  sont  lili- 
formes  et  plus  courtes  (5). 

Les  autres  ont  le  premier  segment  du  thorax  grand;  en  for- 
me de  corselet  - les  ailes  ordinairement  couchées  horizontale- 
ment sur  le  corps,  et  les  palpes  filiformes,  axec  le  dernier 
article  conique  ou  presque  cylindrique,  souvent  plus  court  que 
le  précédent.  Les  larves  sont  aquatiques. 

Fabricius  les  réunit  aux  espèces  du  genre  Perle  de  Geoffroy , mais  qiu 
s’en  éloignent  par  le  nombre  des  artieles  des  tarses , sous  le  nom  géné- 
rique de 

Semlides  , (Semblis.) 

Ce  p-enre  se  compose  de  ceux  des  Corydaies  (Coryiiams),  des  Ciiatilioiies  (Craü- 
E, odes),  et  dcsSiAUs(SiAUs),  de  Latreille.  Les  premiers  su  distinguent  par  Icis 
Sibules,  qui  sont  très  grandes  .^t  en  forme  de  cornes,  dans  les  males  (4); 
les  seconds  par  les  antennes  pcctinées  (S),  et  les  troisièmes , en  ce  que  ses 
mandibules  sont  de  grandeur  moyenne  , comme  dans  cclui-ci , que  les 
antennes  sont  simples , ainsi  que  dans  celui-là , et  des  deux  precedents , 
en  ce  que  les  ailes  sont  en  toit.  A ce  dernier  sous-genre  appartient 

ha  Semhlide  de  la  boue  {Hemerohms  lularius,  Lin.;  Rœs.  Insect.  II,class. 
2 Insect.  aqu.at. , xiii) , d’un  noir  mat , avec  les  ailes  d un  brun  clair  cliar- 
Pées  de  nervures  noires.  La  femelle  dépose  une  quantité  prodigmuse  d oeuts, 
qui  se  terminent  brusquement  paruncpetite  pointe , sur  les  leiulles  des  plan- 
tes  ou  des  corps  situés  près  des  eaux.  Ils  y sont  implantes  perpendiculaire- 
ment comme  des  quilles  , avec  symétrie,  contigus  , et  y forment  de  grandes 
plaques  brunes.  La  larve  vit  dans  l’eau  , où  elle  court  et  nage  très  vite.  Elle 
a,  ainsi  que  celles  des  Ephémères  , des  fausses  branclues  sur  les  cotes  de 
l’abdomen , et  son  dernier  anneau  s’alonge  en  forme  de  queue  ; mais  elle  se 
change  en  une  nymphe  immobile. 

4®  Une  autre  division,  celle  desT ERumms (^Termitinæ)i  com- 
prendra des  Névroptères  à demi-métamorphose,  tous  terres- 
tres • actifs,  carnassiers  ou  rongeurs  , dans  tous  les  estais.  Si 
l’on  en  excepte  les  Manlispes,  bien  distinctes  de  tous  les  Insectes 


(1)  Ajoute,  tes  «.  filosus , aWus , fc 

tus,  humuH,  variegatus,  ne  nos  us  , de  labncws.  e vj 

III,  pag.  190- 

M,jr,neleonùles,M.  Zool.  miscell.,  xtv. Peiit-êlre  a-t-il  six  palpes,  et 
dans^ ce  cas  U appavliendrait  à la  division  preceden  e. 

(4)  Latr.  Oen.  CriH.  et  Inéect.  ïll  p*  ^ dd- 
(i't)  Il)id.  p.  108. 

T»  lll. 
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de  cet  ordre  , par  la  forme  de  leurs  pattes  antérieures,  ressem- 
blant aux  mêmes  dés  Mantes  ; les  tarses  ont  quatre  articles  au 
plus,  ce  qui  les  éloigne  des  genres  précédents  de  la  même  fa- 
mille. Les  mandibules  sont  toujours  cornées  et  fortes.  Les  ailes 
inferieures  sont  presque  de  la  grandeur  des  supérieures  et  sans 
plis , ou  plus  petites.  ’ 

Les  uns  ont  de  cinq  à trois  articles  aux  tarses , des  palpes  labiaux  sail- 
lants et  très  distincts;  les  antennes  généralement  composées  de  plus  de  dix 
réticuT'^  ^ protnorax  grand,  en  forme  de  corselet;  les  ailes  égales  et  très 


Les  Maxtispes  (Manpispa.  Illig. 


— Rhaphidia.  Scop. 
Pall.,  Oliv.) 


Lin.  — Mantis,  Fab., 


Ont  cinq  articles  à tous  les  tarses,  et  les  deux  premières  pattes  confor- 
mées s^  le  modèle  des  memes  des  Mantes,  ou  Ravisseuses.  Ces  Insectes  ont 
des  antennes  fort  courtes  et  grenues,  les  yeux  grands , le  prothorax  fort 
long,  épaissi  en  devant,  et  les  ailes  en  toit  (I). 

Les  Raphidies,  (Raphidia.  Lin.,  Fab. 

Qui  ont  quatre  articles  aux  tarses  : les  ailes  en  toit;  la  tête  alon^ée 
retrecieen  arrière;  le  corselet  long,  étroit  et  presque  cylindrique;  l’ab- 
deuxTa^s^*^""^”^*  termine  par  un  long  oviducte  extérieur,  formé  de 

La  «.  commune  (R.  ophiopùs , Lin.  ; De  G.,  Insect.,  11 , xxv , 4 - 8)  lon- 
pedundenu-pouce,  noire  avec  des  raies  jaunâtres  sur  l’abdomen -ailes 
transparentes , avec  une  tache  noire  vers  le  bout.  Dans  les  bois.  ’ 

La  larve  se  Dent  dans  les  fissures  des  écorces  d’arbres , et  a la  forme  d’un 
petit  serpent.  Elle  est  très  vive  (2).  lorme  ci  un 

Les  Termites,  (Termes*  Hemerobius.  Lin.) 

Qui  ont  aussi  quatre  articles  à tous  les  tarses,  mais  dont  les  ailes  sont 
couchées  horizontalement  sur  le  corps,  très  longues;  dont  la  tête  est  ar- 
rondie et  le  corselet  presque  carré  ou  en  demi-cercle. 

Leur  corps  est  déprimé  , avec  les  antennes  courtes  et  en  forme  de  cha- 
pelet;  la  bouche  presque  semblable  à celle  des  Orthoptères  et  la  lèvre 
quadrifidc,  trois  yeux  lisses,  dont  un  peu  distinct,  sur  le  front,  et  les 
deux  autres  situes,  un  de  chaque  côté,  près  du  bord  interne  des  yeux 
ordinaires;  les  ailes  d ordinaire  légèrement  transparentes,  colorées  à 
nervures  très  fines  et  très  serrées,  ne  formant  pas  de  réseau  bien  distinct  • 
deux  petites  pointes  coniques  et  à deux  articles  au  bout  de  l’abdomen  et 
les  pieds  courts.  ’ ® 

Les  Ténuités,  propres  aux  contrées  situées  entre  lestropioueson  eelles 
qui  les  avoisinent , sont  connus  sous  le  nom  de  Fourmis  hl^ches,  poux  de 

(1)  ^tr.  Gener.  Criist.  et  Insect.  III,  93. 

«yst.;  et  Illiger,  édition 
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hois,  Caria,  etc.ji  et  y font  d’horribles  dégâts,  sous  la  forme  de  larves, 
plus  particulièrement.  Ces  larves,  ou  les  Termites  ouvriers,  travailleurs, 
ressemblent  beaucoup  à l’Insectc  parfait  ; mais  elles  ont  le  corps  plus  mou, 
sans  ailes,  et  leur  tête,  qui  paraît  proportionnellement  plus  grande,  est  or- 
dinairement privée  d’yeux,  ou  n’en  a que  de  très  petits.  Elles  sont  reunies 
en  sociétés,  dont  la  population  surpasse  tout  calcul , vivent  a couvert  dans 
l’intérieur  de  la  terre,  des  arbres,  et  de  toutes  les  matières  ligneuses, 
comme  meubles , planches,  solives,  etc.,  qui  font  partie  des  habitations. 
Elles  y creusent  des  galeries,  qui  forment  autant  de  routes  eonduisant  au 
point  central  de  leur  domicile,  et  ces  corps  ainsi  minés,  ne  conservant  que 
leur  écorcc  tombent  bientôt  en  poussière.  Si  des  obstacles  les  forcent  d’en 
sortir  clics  construisent  en  dehors,  avec  les  matières  qu’elles  rongent , des 
tuyaux  ou  des  chemins  qui  les  dérobent  toujours  à la  vue.  Les  habitations 
ou  les  nids  de  plusieurs  espèces  sont  extérieures,  mais  sans  issue  appa- 
rente. Tantôt  elles  s’élèvent  au-dessus  du  sol , en  forme  de  pyramides , de 
tourelles,  quelquefois  surmontées  d’un  chapiteau  ou  d’un  toit  très  solide  , 
et  qui,  par  leur  hauteur  et  leur  nombre,  ont  l’apparence  d’un  petit  vil- 
lage •,  tontôt  elles  forment , sur  les  branches  des  arbres , une  grosse  masse 
globuleuse.  Une  autre  sorte  d’individus,  des  Neutres,  nommés  anssi  Soldats, 
et  que  Fabricius  prend  faussement  pour  des  nymphes,  défend  1 habitation. 
On  les  distingue  à leur  tète  beaucoup  plus  forte  et  plus  alongee  , et  dont 
les  mandibules  sont  aussi  plus  longues,  étroites  et  très  croisées  1 une  sur 
l’autre.  Ils  sont  beaucoup  moins  nombreux , se  tiennent  près  de  la  surlace 
extérieure  de  l’habitation,  se  présentent  les  premiers  dès  qu’on  y fait 
une  brèche,  et  pincent  avec  force.  On  dit  aussi  qu’ils  forcent  les  ouvriers 
au  travail.  Les  demi-nymphes  ont  des  rudiments  d’ailes,  et  ressemblent 
d’ailleurs  aux  larves. 

Devenus  Insectes  parfaits,  les  Termites  quittent  leur  retraite  primitive, 
s’envolent  le  soir  ou  la  nuit,  en  quantité  prodigieuse , perdent,  aiilevor  du 
soleil , leurs  ailes  qui  se  sont  desséchées , tombent , et  sont  en  majeure  par- 
tie dévorés  par  les  Oiseaux,  les  Lézards  et  leurs  autres  ennemis.  Au  rap- 
port de  SmeathiTianii,  les  larves  recueillent  les  couples  quelles  rencon- 
trent, enferment  chacun  d’eux  dans  une  grande  cellule,  sorte  de  piison 
nuptiale  où  elles  nourrissent  les  époux;  mais  j'ai  lieu  de  présumer  que 
raccoupicracnt  a lieu , comme  celui  des  Fourmis,  dans  l’air  ou  hors  e 
l’habitation,  et  que  les  femelles  occupent  seules  l’attention  des  larves, 
dans  le  but  de  former  une  nouvelle  colonie.  L’abdomen  des  femelles  ac- 
quiert, à raison  de  la  quantité  innombrable  des  œufs  dont  il  est  rempli , 
un  volume  d’une  grandeur  ctonnanto.  La  chambre  nuptiale  occupe  le 
centre  de  l’habitation,  et  autour  d’elle  sont  distribuées  avec  ordre  celles 
qui  contiennent  les  œufs  et  les  provisions. 

Quelques  larves  de  Termites , dits  Voyageurs,  ont  des  yeux  et  paraissent 
avoir  des  habitudes  un  peu  différentes , et  se  rapprocher  davantage,  sous 
ce  rapport , de  nos  Fourmis. 

Les  Nègres  , les  Hottentots  sont  très  friands  de  ces  Insectes.  On  les  dé- 
truit avec  de  la  chaux  vive , et  mieux  encore  avec  de  1 arsenic  que  1 ou 
introduit  dans  leur  domicile.  Les  deux  espèces  suivantes,  que  l’on  trouve 
dans  nos  départements  méridionaux,  vivent  dans  l intérieur  de  divers 
arbres. 
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Le  T.  lucifuge  (T.  lucifugum , Ross.,  Faun. , Etrusc. , Mant.  II,v,k,) 
noir,  luisant;  ailes  brunâtres,  un  peu  transparentes,  avec  la  côte  plus  ob- 
scure; extrémités  supérieures  des  antennes , jambes  et  tarses  d’un  roussàtre 
pâle. 

Il  s’est  tellement  multiplié  à Rochelbrt,  dans  les  ateliers  et  les  magasins  de 
la  marine,  qu’on  ne  peut  réussir  à le  détruire,  et  qu’il  y fait  de  grands  ra- 
vages. 

Le  T.  à corselet  jaune  (T.Jlavlcolle,  Fab.,)  n’en  diffère  que  par  la  couleur 
du  corselet.  11  nuit  beaucoup  aux  oliviers,  surtout  en  Espagne. 

Linnaeus  a place  les  larves  dans  sou  genre  Termes  de  l’ordre  des  Aptères,  et 
les  individus  ailés  avec  les  Hémérobes. 

On  n’a  caractérisé  que  très  imparfaitement  les  espèces  exotiques.  Linnæus 
en  confond  plusieurs  sous  le  nom  de  Termes  fatale  (1). 

Les  .autres  Termitines  oxA.  deux  articles  aux  tarses,  les  palpes  labiaux 
peu  distincts  et  très  courts  , les  antennes  d’environ  dix  articles,  le  premier 
segrnent  du  tronc  très  petit , et  les  ailes  inférieures  plus  petites  que  les 
supérieures. 

Ils  forment  le  genre 

Des  PsoQüES.  (Psocus.  Lat. , Fab.  — Termes  Hemerohius.  Lin.) 

Ce  sont  de  très  petits  Insectes , dont  le  corps  est  court,  très  mou,  souvent 
renflé  ou  comme  bossu , avec  la  tête  grande , les  antennes  sétacées , les 
palpes  maxillaires  saillants,  et  les  ailes  en  toit,  peu  réticulées  ou  simple- 
ment veinées.  Ils  sont  très  agiles,  vivent  sur  les  écorces  des  arbres,  dans  le 
bois , le  vieux  chaume , etc.  On  trouve  communément  dans  les  livres  et  les 
collections  d’insectes  ou  de  plantes , l’espèce  suivante  : 

Le  P.pulsateur,  vulgairement  Pou  dubois  (Termes  pulsatorium  Lin  • 
Schæff , Elem.,  Entom.  cxxvi,  1,  2)  ; il  est,  le  plus  souvent,  sans  ailes , d’iin 
blanc  jaunâtre , avec  les  yeux  et  de  petites  taches  sur  l’abdomen  , de  couleur 
rousse.  Ou  avait  cru  qu’il  produisait  ce  petit  bruit,  pareil  au  battement  d’une 
montre  , que  l’on  entend  souvent  dans  nos  maisons , et  dont  nous  avons  parlé 
au  genre  P rillette.  Telle  est  l’origine  de  son  nom  spécifique  (2). 

5®  Les  Perlides,  {Perlides)^  qui  ont  trois  articles  aux  tarses, 
les  mandibules  presque  toujours  en  partie  membraneuses  et  pe- 
tites , avec  les  ailes  inférieures  jdus  larges  que  les  supérieures , et 
doublées  sur  elle-mêmes  au  côté  interne. 


(1)  Poyei  Liitr.  Gener.  Crust.  et  Insect.  III,  p.  203 , et  nouv.  Dict.  d’hist.  nat.,  art. 
Termes. 

Des  Insectes  des  contrées  méridionales  de  l’Europe  et  de  l’Afrique,  analogues  au  Termès  ; 
mais  à tête  plus  large  que  le  corselet , à tarses  de  trois  articles  , à ailes  ne  dépassant  guère 
l’abdomen , ou  nulles , ayant  les  pieds  comprimés,  les  deux  jambes  antérieures  plus  larges, 
sans  yeux  lisses  , et  dont  le  corselet  est  alongé  , forment  le  genre  que  j’ai  indiqué  dans  mes 
familles  naturelles  du  règne  animal,  sous  le  nom  d’E.MBiË  (Embia)  ; il  est  figuré  dans  le 
grand  ouvrage  sur  l’Égypte. 

1^)  ^ ®yea  Lalr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  111,  p.  207  ; Fab.  Supp.  Entom.  Syst.  et  la  Mono- 
graphie de  ce  genre , dans  la  première  décade  des  Illust.  Icon.  des  Insect.  de  Coquebert. 
Le  quatrième  volume  du  magasin  entomologique  de  Germar  offre  quelques  observations 
anatomiques  sur  l’espèce  commune  (Pulsatorius  ). 


NÉVROPTÈRES. 


1Ü7 


Mlles  comprennent  le  genre 

Perle.  (Perla)  de  Geoffroy. 

L.„  C..P.OJ 

antennes  setacees  les  pa^es  horixontale- 

men  u r p q iv^doinen  terminé  ordinaireiuent  par  deux,  soies 
ment  surle  corps  et  labd^^  aquatiques  et  vivent  dans  des  fourreaux 
ar  icu  oes.  j.  ]a  manière  de  celles  de  la  famille  suivante  , et  ou 

quelles  so  i.  ,i„  nvmplie.  Elles  subissent  leur  dernière  transforma- 

elles  passent  a 1 état  ne  ny  ■■•i 

tion  aux  premiers  jours  du  prm  emp  . 

T AT  ■ de  Latrcille , diffèrent  des  Perles  proprement  dites, 

LcsNemovres^l».^  ^ leurs  mandibules  cornées,  les  articles  presque 

Saillie- 

“”u  « LÏÏ» 

loi  mie  de  huit  lignes , d’un  brun  obscur , avec  une  ligne  jaune  le  '«"S  ^ 
Sde  la  L et  du  corselet;  nervures  des  ailes  brunes;  soies  de  la  queue 
presque  ausi  longues  que  le^  antennes.  Commune  au  printemps,  sur  les 
bords  des  rivières  (2). 

La  troisième  famille  des  NévroptIres  , 

Les  PLICIPENNES,  (PLICIPENNES.)  (3). 

N’ont  point  de  mandibules,  et  leurs  ades  inférieures,  soul  oi- 
dinairement  plus  larges  que  les  supérieures,  et  plissees  dans 
leur  longueur.  Elle  se  compose  du  genre 

Des  Friganes.  (Purygaxea.  Lin.,  Fab.) 

même  obscrveqiierofganisationin  ene.ire  de  , et 

rapports  avec  celle  des  Chenilles.  La tete  de  ce  avancées;  des 

offre  deux  antennes  sétacées , ordinairement  fort  oiig  labre 

yeux  arrondis  et  saillants;,  des  ycnx  lisses  situes  sur  le 
Ionique  ou  courbé;  quatre  palpes,  dont  les  inaxillaues  j 

+i»n«  lonffs  üliformes  ou  presque  setaces , de  cinq  iu  , e 

TiXoi%Tle  dernier  ul  peu^lus  gros  , des  mâchoires  et  une  levre  mein- 

. (1)  Fo,jc,  Lalr.  Geii.  Crust.  etinsect.  lH,  P-  210;  Oliv.  Encycl,  n.élh,  article  Nânoura; 

phryganca  nebulosa , Linn.  etc. 

(2)  Foyei  Geoffroy  et  Lalr.  ib'd.  «i  Leach,  l’ordre  desTr,icuoPTÈiiF.s(TBiciiOP- 

(5)  Elle  formedans  les  MeÜiiides^  avec'^Jelui  des  Lépidoptères.  Mais , comme  des  Pliei- 


TF.RA  ) , qm  se  Itcrail  par  les  ’ Po'a“serrit*fo'rcé,‘en  conliniiant  de  suivre  la  série 

pciuies  on  passe  naturellement  aux  P «’■  . a,.„s  par  les  Libellules  et  les  Ephémères  , 

des  rapports  naturels  , de  j bLucmip  de  celles  des  Hyménoptères , succé- 

donl  l’orgamsafon  et  les  hab.tndes  diffe  ent  Libellules  et  les  antres  Névî'optères , qui , 

le  plus  des  Orlhoptères. 
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*e  plus  souvent  hérisse  de  poils  et  forme 
avec  les  ailes,  un  triangle  «longé , comme  plusieurs  NoctueUes  ou  P vr «Tes’ 

née,P  o'T  t Les  ailes  sont  SmpIemLT  vei: 

dîne’  , eolorees  ou  presque  opaques,  soyeuse^  ou  velues 

p-arnirdeor/'r  toit  très  incliné.  Les  pieds  sont  alongés’ 

garnis  de  petites  cpines  avec  cinq  articles  à tous  les  tarses.  Ces  iStL’ 

niton^Ttul^f  --«^nt  dans  £ 

leurs  monvementr,  ont  ùn™mau’va"s?n/  vivacité  extrême  dans  tous 

l’accouplement,  et  restent  100^10^  ? bout  a bout  dans 

volfltrpnf  n....  * restent  long-temps  dans  cet  état.  Les  petites  espèces 

les  porteiJf  "îssus  des  étangs  et  des  rivières.  Plusieurs  feniel- 

nostérleiiT-e  ^ rassembles  en  un  paquet  verdâtre,  à l’extrémité 

fermés  <I  abdomen.  De  Géer  a vu  de  ces  œufs  qui  étaient  ren- 

Dlacée  ™«bere  glaireuse,  semblable  à du  frai  de  grenouille  et 

placée  sur  des  plantes  ou  d’autres  corps  , au  bord  des  eaux.  ’ 

d’iiitrn*  arves,  que^  anciens  naturalistes  ont  nommées  Liqtiipn'des  et 

trouvent  dans  l’cL,  comme  des  mTrècaux  l matières  qu’elles 

J bois  de  racines’,  de  graines,Te 

souvent  arranges  avec  symétrie.  Elles  lient  ces  difiérents  corps  avec  des 
fils  de  soie,  matière  contenue  dans  des  réservoirs  intérieurs,  semblables  à 

lèvre'^  également  par  des  filières  de  là 

evre.  L intérieur  de  l’habitation  forme  un^ubo  qui  est  ouvert  aux  deux 
bouts  pour  l’entrée  de  l’eau.  La  larve  traîne  toujours  son  fourreau  avec 
m fiip^  ^ antérieure  de  son  corfis  lorsqu’elle  marche  ne 

de  foàeà  ei'*"  volontairement  lorsqu’on  l’en  retire 

lie  loi  ce  et  qu  ou  la  laisse  à sa  portée. 

Ces  larves  sont  alongées,  presque  cylindriciucs  ont  la  fèm  ép„-ii 

pourvue  de  fortes  mandibules  et  d’un  petit  Xle  cime  me  ^lé  ^ T ’ 

Ïe£l  P'"*  oi"I.rret:S  P'tt 

Se  a°Tch  ‘'"TT  de  douze  anneaux,  dont  là  qua- 

m e L ]’  'L'ns  'e  plus  grand  nombre,  un  mamelon  coni- 

que, le  dernier  se  termine  par  deux  crochets  mobiles.  On  voit  aussi  dans 
a P upart , deux  rangées  de  filets  blancs  , membraneux  et  très  flexibles 
qui  paraissent  être  des  organes  respiratoires.  Lorsque  ces  larves  veulent  sè 
transformer  en  nymphes,  elles  fixent  à différents  corps,  mais  touioiirs 

Sààs’.  meme  que  celle  du  tuyau,  varie  selon  les 

Elles  ont  soin  d’arrêter  leur  demeure  iiortative  de  manière  que  l’ouver- 
ture, sitiiee  au  point  d’appui , ne  soit  point  bouchée. 

a nymphe  a,  en  devant,  deux  crochets  qui  se  croisent,  et  forment 
•ipparence  d un  nez  ou  d’un  bec.  Elle  s’en  sert  pour  percer  une  des  deux 

mation*  lorsque  le  moment  de  sa  dernière  transfor- 

iiidLiun  est  arrive. 

moàeTdTT“''P' maintenant  avec  agilité,  au 
de  iioils  scT'‘"î  anterieurs  qui  sont  libres  et  pourvus  de  franges 

Varet.rbmTnT  grandes  espèces  sortent  tout-à-fuit  de 

grimpent  sur  differents  corps,  ou  s opéré  leur  dernière  mue;  les 
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petites  se  rendent  simplement  à sa  surface  et  s’y  transforment  en  Insectes 
ailés , à la  manière  des  Cousins  et  de  plusieurs  Tipulaires  ; leur  ancienne 
dépouille  leur  sert  de  bateau. 

Les  unes  ont  les  ailes  inférieures  évidemment  plus  larges  que  les  supérieu- 
res , etplissées. 

Les  Séricostomes  (Sericostoma.  I^at.) 


Ont  dans  l’un  des  sexes , les  palpes  maxillaires  en  forme  de  valvules , recou- 
vrant la  bouche  en  manière  de  museau  arrondi , de  trois  articles , et  sous  les- 
quels l’on  découvre  un  duvet  épais  et  cotonneux;  ceux  de  1 autre  sexe  sont  fili- 
l'ormes,  et  de  cinq  articles  (!)• 

Les  Frieanes  propres  (Phrïganea.) 


Ont  la  bouche  semblable  dans  les  deux  sexes  , et  les  palpes  maxillaires  plus 
courts  que  la  tête  et  le  corselet , et  peu  velus. 

La  F.  grande  (P.  grandis;  Rœs. , Insect.  II , Ins.  aq. , cl.  i,  xvii) , la 
plus  grande  de  notre  pays.  Antennes  de  la  longueur  du  corps;  ailes  supé- 
rieures d’un  brun  grisâtre , avec  des  taches  cendrées , une  raie  longitudi- 
nale noire,  et  deux  ou  trois  points  blancs  à leur  extrémité. 

Le  tuyau  de  sa  larve  est  revêtu  de  petits  fragments  d ecorces  ou  de  ma- 

tières  ligneuses , disposés  horizontalement. 

La  P'  fauve  (P.  striata.  Lin.  ; Geoff , Insect.  II , xiii,  5)  longue  de  près  d’un 
pouce , fouve , .avec  les  yeux  noirs  et  les  nervures  des  ades  un  peu  plus  lon- 
cées  que  le  reste. 

La  P',  à rhombe  {P.  rhombica;  Rœs. , ibid.  xvi) , longue  de  sept  lignes, 
d’un  jaune  brun  ; une  grande  tache  blanche , en  forme  de  rhombe  et  latérale, 
aux  ailes  supérieures.  Le  tuyau  de  la  larve  est  garni  de  petites  pierres  et  de 
débris  de  coquilles  (2). 

Quelques  espèces,  telles  que  les  suivantes, quadrifasciala longicor. 
nis  hirta,  nigra,  ont  des  antennes  excessivement  longues,  et  les  palpes 
maxilhaires  pareillement  fort  longs  , et  très  velus.  Elles  forment  notre  sous- 
genre  Mxstacide  (Mystacida.) 


Les  autres  ont  les  quatre  ailes  étroites  , lancéolées , presque  égales , et  sans 

A cette  division  appartient  le  genre  Hïdroptile  (Hybroptila)  de  Dalman. 
Les  antennes  sont  courtes , presque  grenues  et  de  la  même  grosseur  (3). 

L’on  pourrait  composer  un  autre  sous-genre  (Psychomyie),  avec  d autres  b ri- 
ganes  à ailes  semblables,  mais  dont  les  antennes  sont  longues  et  setacees,  ainsi 
nue  dans  presque  toutes  les  autres.  On  en  rencontre  très  souvent  dans  les  jar- 
dins, sur  les  feuilles  de  divers  arbustes,  une  espèce  très  petite,  d’une  grande 
vivacité , dont  tout  le  corps  est  d’un  brun  fauve , avec  les  antennes  annelées  de 
blanc  , et  qui  me  paraît  inédite  ou  imparfaitement  décrite. 


(O  Genre  établi  sur  une  espèce  des  environs  d'Aix,  communiquée  par  Boyer  de  Fous- 
Colombe  , et  que  do  Labillardière,  de  l’acad.  roy.  des  sciences,  a aussi  rapportée  du  Levant. 
(2)  Voyez,  pour  les  autres  espèces , Fabricius,  De  Gccrcl  Rœsc  . 

(5)  Anal.  Entom.  p.  26. 
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NEUVIÈME  ORDRE  DES  INSECTES. 


LES  HYMENOPXEBES  ( IIymenoptera Piczata.  Fab,  ) 

Nous  offrent  encore  quatre  ailes  membraneuses  et  nues  ; une 
bouche  composée  de  mandibules , de  mâchoires , avec  deux 
lèvres  ; mais  les  ailes , dont  les  supérieures , toujours  plus  gran- 
des , ont  n>oins  do  nervures  que  celles  des  Névroptères , et  ne 
sont  que  veinees  ; les  femelles  ont  l’abdomen  terminé  par  une 
tarière  ou  un  aiguillon. 

Ils  ont  tous,  outre  les  yeux  composés,  trois  petits  yeux  lisses , 
des  antennes  variables,  non-seulement  selon  les  genres,  mais  en- 
core dans  les  sexes  de  la  même  espèce , néanmoins  filiformes  ou 
setacees  dans  la  plupart  ^ des  mâchoires  et  une  lèvre  générale- 
ment étroites,  alongées,  attachées  dans  une  cavité  profonde  de 
la  tête  par  de  longs  muscles  (1) , en  demi-tube  à leur  partie 
inférieure,  souvent  repliées  à leur  extrémité,  plus  propres  à 
conduire  les  sucs  nutritifs  qu’à  la  mastication,  et  réunies,  en 
forme  de  trompe,  dans  plusieurs la  languette  membraneuse , 
soit  évasée  à son  extrémité,  soit  longue  et  filiforme,  ayant 
le  pharynx  à sa  base  antérieure,  et  souvent  recouvert  par  une 
sorte  de  sous-labre  ou  d’épipharynx;  quatre  palpes  , dont  deux 
maxillaires  et  deux  labiaux;  le  thorax  de  trois  segments  réu- 
nis en  une  masse,  dont  l’antérieur  très  court,  et  les  deux 
autres  confondus  en  un  (2)  ; les  ailes  croisées  horizontalement 
sur  le  corps  ; l’abdomen  suspendu  le  plus  souvent  à l’extré- 
mité postérieure  du  corselet  par  un  petit  filet  ou  un  pédi- 
cule ; enfin  des  tarses  a cinq  ai’ticles,  et  dont  aucun  n’est 
divisé.  La  tarière  ou  l’oviducte  et  l’aiguillon  (3)  sont  compo- 


(1)  Le  menton  participe  alorsà  ce  mouvenient  généra!,  tandis  qu’il  est  fixe  dans  les  autres 
Insectes  broyeurs. 

(2)  Le  métulhorax  proprement  dit  est  très  court,  ne  forme  qu’un  arceau  supérieur  et  il  est 

ordinairement  intimement  nuiavec  le  premier  segment  abdominal,  de  sorte  qu’à  la  rio-ueur 
le  thorax  vu  en  dessus  , est  composé  de  quatre  segments , dont  le  second  et  le  dernier  plus 
graiid.s;  celui-ci  oflre  dans  un  grand  nombre  , deux  stigmates  bien  distincts.  Lorsque  l’ab- 
domen est  pédicule,  son  second  segment,  dans  l’hypothèse  que  le  précédent  lûiappartierme 
en  est , en  apparence , le  premier.  ’ 

Pt  l’autre  sont  formés  sur  le  meme  modèle.  Du  milieu  de  l’extrémité  postérieure 

«pî-vÀn'?''?  partent  deux  lames  de  deux  articles  chaque, tantôt  valvulaires 

rlnirJ  P'"”’  palpes;  elles  renferment , dans 

ienire-aeux  ,ueux  autres  pièces  réunies  en  une,  et  qui  composent  la  tarière  ou  l’aiguillon 
Eorqu  elles  forment  un  aiguillon  , la  siipèrieureengaineraulrcdans  une  coulisse  ou  canal 
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ses  dans  la  plupart  de  trois  pièces  longues  et  greles.  don 
deux  servent  de  fourreau  à la  troisième  , dans  ceux  qui  ont 
une  tarière,  et  dont  une  seule,  la  supérierme,  a une  coulisse 
en  dessous  pour  emboîter  les  deux  autres.  Dans  ceux  ou  celle 
tarière  est  transformée  en  aiguillon,  celte  arme  ofîensive  el 
l’oviducle  sont  dentelés  en  scie  a leur  extremile. 

Jurine  a trouvé  dans  l’arliculalion  des  ailes  meth.  de 

class.  hs  Hymen,  et  les  Hipt.),  de  bons  caractères  auxiliaires 
pour  la  distinction  des  genres,  mais  dont  1 exposition  ne  con- 
lient  pointa  la  nature  de  notre  ouvrage,  et  ne  dispenserait  pas 
de  recLrir  au  sien.  Nous  nous  bornerons  a dire  qu  il  fait  prin- 
oLTcment  usage  de  la  présence  ou  de  l’absence , du  nombre , de 
làformeetdelaconnexionde  deux  sortes  de  cellules,  situées  près 
du  bord  externe  des  ailes  supérieures,  et  qu’il  nomme  radiales 
et  cubitales.  Le  milieu  de  ce  bord  offre  le  plus  souvent  une  petite 
callosité  désignée  sous  le  nom  àepoignet on  àe  caipe  lien  sort  une 
nervure  qui,  se  dirigeant  vers  le  bout  de  1 aile  forme  avec  ce 
bord  la  cellule  radJe,  quelquefois  divisee  en  deux.  Pies  de  ce 
pointnaît  encore  uncseconde  nervure,  qui  va  aussi  vers  le  bord 
postérieur,  et  qui  laisse  entre  elle  et  la  precedente  un  espace,  ce- 
lui des  cellules  cubitales,  dont  le  nombre  varie  d’un  à quatre  (1). 

LesHvménoptères  subissent  une  métamorphose  complète.  La 
plupart  de  leurs  larves  ressemblent  à un  Ver , et  sont  dépourvues 
de  pat  tes:  telles  sont  celles  des  Hyménoptères  de  la  seconde  fa- 
mille et  des  suivantes.  Celles  de  la  première  en  ont  six  a crochet, 
et  souvent,  en  outre  douze  à seize  autres  simpl^ement  membra- 
neuses. Ces  sortes  de  larves  ont  été  nommées  fausses  Chenilles. 
Les  unes  et  les  autres  ont  la  tête  écailleuse , avec  des  mandibules, 
des  mâchoires,  et  une  lèvre  à 1 extrémité  de  laque^  e es  un  ^ 
lière  pour  le  passage  de  la  malière  soyeuse,  qui  doit  etre  emp  oyee 
pour  la  construction  de  la  coque  de  la  nymphe. 

Les  unes  vivent  de  substances  végétales  ; d'autres,  loujouis 
sans  pattes,  se  nourrissent  de  cadavres  d’insectes , de  leurs  lar- 
Ycs,  de  leurs  nymphes,  et  même  de  leurs  œufs.  Pour  suppléer 


„ , .1  1.,  ronsiste  en  deux  pièces  en  forme  (le  Rimes  de 

LtlTan «p^pliq^è- î’un'e  confreVautre,  par  le  eôle  le  plus  la.  ge,  striées  transversale.nent 

“^^"conlultëï  lviîdëRAniAi,F.  de  l’cncïclopédie 

V*/  , , , . , , A . Jurine  a aussi  publie  dans  les  Mémoires  de 

Méthode  es  h.en  prese„te_e  et  Porg.misation  des  a.les des  Hvn.é- 

.'...-idéniic  des  sciences  (le  Tiirni.  un  très  UL.iu  o"'"  n 

.Odèi  es.  Nous  devons  encore  à Chabrier,  ancien  üflic.er  su penc..r  ,l  arl.  lerie.  des  reehei- 

îm  de  celle  nainre,  mais  plus  générales  dans  leur  application.  Elles  ont  ete  i.iserees  ü.ms 

le  Iteencil  des  Méiucires  du  muséiim  d’histoire  naturelle. 
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a I impuissance  où  elles  sont  d’agir,  la  mère  les  approvisionne 
tantôt  en  portant  leurs  aliments  dans  les  nids  qu’elle  leur  a pré- 
parés, et  souvent  construits  avec  un  art  qui  excite  notre  sur- 
prise 5 tantôt  en  plaçant  ses  œufs  dans  le  corps  des  larves  et  des 
nymphes  d’inseclcs,  dont  ses  petits  doivent  se  nourrir.  D’autres 
larves  d’IIyménoptères,  également  sans  pattes,  ontbesoin  de  ma- 
tières alimentaires,  tant  végétales  qu’animales,  plus  élaborées  et 
sou  vent  renouvelées.  Celles-ci  sont  élevées  en  commun  par  des 
individus  sans  sexe,  réunis  en  sociétés,  chargés  exclusivement 
de  tous  les  travaux , et  dont  les  ouvrages  et  le  régime  de  vie  sont 
poui  nous  le  sujet  d une  continuelle  admiration. 

Les  Hyménoptères , dans  leur  état  parfait , vivent  presque 
tous  sur  les  fleurs , et  sont  en  général  plus  abondants  dans  les 
contrées  méridionales.  La  durée  de  leur  vie,  depuis  leur  nais- 
sance jusqu’à  leur  dernière  métamorphose,  est  bornée  au  cer- 
cle d’une  année. 

Léon  Dufour  remarque  dans  son  Mémoire  sur  l’anatomie 
dcsScolies(Journ.  de  Phys.,  sept.  1828),  que  les  trachées  de 
tous  les  Hyménoptères  soumis  à ses  dissections,  ont  un  degré 
de  perfection  de  plus  cpie  dans  d’autres  ordres  des  Insectes;  qu’au 
lieu  d être  constituées  par  des  vaisseaux  cylindroïdes  et  élasti- 
ques,doiitlc  diamètre  décroît  par  scs  divisions  successives, 
elles  offrent  des  dilatations  constantes,  des  vésicules  bien  déter- 
minées, favorables  à un  séjour  plus  ou  moins  prolongé  de  l’air 
susceptibles  de  se  détendre  ou  de  s’aflàisser  suivant  la  quantité 
de  fluide  qu’elles  admettent.  De  chaque  côté  de  la  base  de  l’ab- 
domen , se  voit  une  de  ces  vésicules , grande,  ovale , d’un  blanc 
mat  lacté , émettant  çà  et  là  des  faisceaux  rayonnant  de  trachées 
vasculaires,  qui  vont  se  distribuer  aux  organes  voisins.  En  pé- 
nétrant dans  le  thorax , elle  s’étrangle , se  dilate  de  nouveau , et 
degcneie  insensiblement  en  un  tube  dont  les  subdivisions  se  per- 
dent dans  la  tete.  En  arrière  de  ces  deux  vésicules  abdominales, 

1 oi  gane  respiratoire  se  continue  en  deux  tubes  filiformes,  four- 
nissant une  infinité d’arbuscules  aériens,  et  devenant  confluents 
vers  1 anus.  Dans  les  Xylocopes  et  les  Bourdons,  les  deux  grandes 
vésicules  abdominales  ont  chacune,  à leur  surface  supérieure  et 
Ultérieure,  un  corps  cylindrique , grisâtre,  élastique,  mais  ad- 
hérent dans  toute  sa  longueur  dans  les  Xylocopes.  et  libre  dans 
les  Bourdons.  11  pense  que  ce  corps,  qui  se  dirige  vers  l’insertion 
(tes  ailes,  n’est  pas  étranger  à la  production  du  bourdonnement, 
puisque  celui-ci  peut  avoir  lieu,  même  aiircis  la  soustraction 
complote  des  ailes. 
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Jg  diviserai  cet  ordre  en  deux  sections, 

La  première,  cclie  des  Térécuans  {Terebrantia) , a pour  ca- 
ractères d’aYoir  une  tarière  dans  les  femelles. 

Je  la  partage  en  deux  grandes  familles. 

La  première,  celle 

Des  Porte-scie  , (Seccrifera.) 

Se  distingue  des  suivantes  par  l’abdomen  sessile,  ou  dont  la 
base  s’unit  au  corselet  dans  toute  son  épaisseur,  et  semble  en 
êtreune  continuation  et  ne  pas  avoir  de  mouvement  propre  (1). 

Les  femelles  ont  une  tarière,  le  plus  souvent  en  forme  de 
scie  et  qui  leur  sert  non-seulement  à déposer  les  œufs  , mais 
encore  à préparer  la  place  qui  doit  les  recevoir.  Les  larves  ont 
toujours  six  pieds  écailleux,  et  souvent  d’autres , mais  qui  sont 
membraneux. 

Cette  famille  se  compose  de  deux  tribus. 

La  première,  celle  des  Tenthrédines,  ou  vulgairement  Mou- 
CHES-isciE  (Tcnthredinetce.  Lat.) , a des  mandibules  alongees  et 
comprimées,  la  languette  divisée  en  trois,  et  comme  digitee  , 
la  tarière  composée  de  deux  lames , dentelées  en  scie , pointues, 
réunies , et  logées  dans  une  coulisse  sous  l’anus.  Les  palpes 
maxillaires  sont  toujours  composés  de  six  articles , et  les  labiaux 
de  quatre.  Ceux-ci  sont  toujours  plus  courts;  les  quatre  ailes 
sont  divisées  en  cellules  nombreuses.  Celte  tribu  compose  le 
genre 

Des  TEïiTnRÈDES.(TESTnKEDo)de  Liimæus. 

Leur  abdomen  eylindrique,  arrondi  posterieurement,  compose 
anneaux,  tcllciiicut  uni  au  corselet,  qu  il  semble  neii  ctic  quunc 
nuitc  ; leurs  ailes  qui  paraissent  comme  chiironuées;  les  deux  pc  i s ^ [ ■ 

arrondis,  ordinairement  colorés,  en  forme  de  grains , que  1 ou  obsci  vc  i 
rière  l’écusson , et  leur  port  lourd,  les  font  aisément  reconnaitre.  La  ounc 
et  la  composition  des  antennes  varient.  Leurs  mandibules  sont  lortes  et 
dentées.  Les  extrémités  de  leurs  mâchoires  sont  jiresque  membraneuse.s , 
ou  moins  coriaces  que  leur  tige;  leurs p.alpes  sontlilifornies  ou  presque  sc- 
sacés , de  six  articles.  La  languette  est  droite , arrondie,  divisée  eu  trois  par- 
ties, doublées,  ctdontrintermediaire  plus  étroite  ; sa  game  est  ordinaire- 
ment courte;  ses  palpes,  plus  courts  que  les  maxillaires  on  quatre  art, - 
• clés,  dont  le  dernier  presque  ovalaii’e.  L’abdomen  de  la  iemclle  oflre  a .son 
extrémité  inférieure  une  double  tarière  mobile,  ecailleuse,  dmitelee  en 
scie,  pointue,  logée  entre  deux  autres  laines  concaves,  et  qui  lui  servent 


tn  Le  seiînient  portant  les  ailes  inférieures  est  séparé  du  suivant  ou  du  premier  de  l’ab- 
domen, par  une  incision  ou  articulalion  transverse.  \ leuueut  ensuite,  sans  lulerrupliou 
cl  sans  étrauglcinciit  particulier  , les  autres  segmculs. 
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d’étui.  C’est  avec  le  jeu  alternatif  des  dents  do  la  tarière  qu’elle  foit  succes- 
sivement dans  les  branches  ou  diverses  autres  parties  des  végétaux , de  pe- 
tits trous,  dans  chacun  desquels  elle  dépose  un  œuf  et  ensuite  une  liqueur 
mousseuse , dont  l’usage  est , à ce  que  l’on  présume , d’empêcher  l’ouver- 
ture de  se  fermer.  Les  plaies , faites  par  les  entailles  de  la  scie  , deviennent 
de  phis  en  plus  convexes,  par  l’augmentation  du  volume  de  l’œuf.  Quel- 
quefois même  ces  parties  prennent  la  forme  d’une  galle  , tantôt  lio-neuse 
tantôt  molle  et  pulpeuse,  semblable  à un  petit  fruit,  selon  la  nature  des 
parties  végétales  offensées.  Ces  tumeurs  forment  alors  le  domicile  des  larves 
qui  y vivent , soit  solitaires , soit  en  compagnie.  Elles  y subissent  leurs  mé- 
tamorphoses , et  l’Insecte  y pratique , avec  ses  dents,  une  ouverture  circu- 
laire, pour  sa  sortie.  Mais,  en  général,  ces  larves  se  tiennent  à découvert 
sur  les  feuilles  des  arbres  et  des  plantes,  dentelles  se  nourrissent.  Par 
la  forme  générale  de  leur  corps , leurs  couleurs , la  disposition  extérieure 
de  leur  derme,  le  nombre  considérable  de  leurs  pattes  , ces  larves  ressem- 
blent beaucoup  aux  Chenilles,  et  ontanssiété  nommées /awsses  Chenilles; 
malselles  ont  dix-huit  à vingt-deux  pieds,  ou  n’en  offrent  que  six,  ce  qui 
les  distingue  des  Chenilles,  où  le  nombre  do  ces  organes  est  de  dix  à seiie. 
Plusieurs  de  ces  fausses  Chenilles  se  roulent  en  spirale,  d’autres  ont  le  der- 
rière de  leur  corps  élevé  en  are.  Pour  se  transformer  en  nymphes,  elles 
filent , soit  dans  la  terre , soit  en  dehors,  sur  les  végétaux  où  elles  ont  vécu 
une  coque  ; elles  y restent  souvent  plusieurs  mois  de  suite,  l’hiver  même  \ 
dans  leur  premier  état , et  ne  passent  à celui  de  nymphe  que  peu  de  jours 
avant  de  devenir  Mouches-à-scie. 

Dutrochet,  correspondant  de  l’Acadéniie  des  Sciences,  a publié  dans 
le  Journal  physique  des  observations  sur  le  canal  alimentaire  de  quelques- 
uns  de  ces  Insectes.  ^ 

bans  les  uns  , dont  les  antennes  n’ont,  dans  plusieurs,  que  neuf  articles'  qui 
ont  deux  épines  droites  et.  divergentes  à l’extrémité  interne  des  deux  jambes  an- 
térieures , la  tarière  n’est  point  saillante  postérieurement. 

Ici  le  labre  est  toujours  apparent  ; le  côté  interne  des  quatre  jambes  posté- 
rieures ii  a point  d’épines  dans  son  milieu  , ou  n’en  offre  qu’une  seule.  Les  lar- 
ves ou  fausses  Chenilles  ont  de  douze  à seize  pattes  membraneuses. 

_ Tantôt  les  antennes,  toujours  courtes,  se  terminent , soit  par  un  renflement 
épais,  en  forme  de  cône  renversé  et  arrondi  au  bout,  ou  de  bouton;  soit  par 
un  grand  article,  en  massue  alongée,  prismatique  ou  cylindrique,  fourchu  dans 
quelques  mâles  ; le  nombre  des  .arlicies  précédents  est  de  cinq  au  plus. 

Les  espèces  où  ces  organes,  semblables  dans  les  deux  sexes,  se  terminent 
par  un  renflement  en  forme  de  bouton , ou  de  cône  renversé  et  arrondi  au 
bout  (1) , précédé  de  quatre  à cinq  articles;  et  dont  les  deux  nervures  des  ailes 
supérieures,  formant  la  côte  jusqu’au  point  calleux,  sont  contiguës  outrés 
rapprochées  parallèlement  , sans  large  sillon  intermédiaire  , composent  le 
genre  des 

CiMBEx.  (CiMBsx.  Oliv.  Fab.  — Crabro.  Geoff.) 

Les  fausses  Chenilles  ont  vingt-deux  pattes.  Quelques-unes,  étant  tourmen- 
tées seringuent  par  les  côtés  du  corps,  et  jusqu’à  un  pied  de  distance  , des 
jets  cl  une  liqueur  verdâtre. 


(J)  Ce  renflement  est  formé  par  le  cinquième  ou  sixième  article 
offre  des  vestiges  de  ti'ois  ou  deux  divisions  annulaires. 


) mais  qui,  dans  plusieurs, 
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Leach  (1)  mettanl  à profit  la  conslddralion  du  nombre  des  articles  antérieiirs 
à la  massue  , de  leurs  proportions  relatives , celle  de  la  disposition  des  ceMes 
des  ailes , a parta™  les  Cimbex  en  plusieurs  autres  genres,  dont  un  , celui  de 

I'ekga  (Perna)  (2i  et  propre  à la  Nouvelle-Hollande,  se  distingue  de  tous  les  au- 
1 EKGx  (i'crga)  ci  pi  opic  a nostéricures  ont  au  milieu 

très  par  les  caractères  suivants.  Les  (p  aire  jambes  posiericuii 

de  leur  côté  inférieur  une  épine  mobile.  L écusson  est  B'’»”'!  ’ ^ {/^grière 
angles  postérieurs  avancés  en  forme  de  dents.  Les  valves  rc^ev  ant  la  tanère 
sont  ganiies  extérieurement  de  soies  nombreuses  , courtes  et  '"sees-  Les  a i 
tenues  sont  fort  courtes,  de  six  articles,  dont  le  dernier  ou 

*•  oMwî  niK»  dans  les  Syzygonies  ( Syzygonia.  ,)  genre  etabU  par 

KW  sur  des  espèces  du  Hrésil  (5).  La  cellule  radiale  est  appcndicée  ; les  cubi- 
r 1 ’ t il  nni^hre  de  quatre  , dont  la  seconde  et  la  troisième  reiioivent  clia- 

tales  sont  au  de  („;rvures  transverses  du  disque), 

cuneune  nerv  p'  „pau  gansune  trèsbonueMonograpliie  desTenthrédines, 
s îèoùiîe  «nre  et  .à  son  imitation  nous  ne  considérerons  ceux  du 

L“tuïaliire  angUi!.iuecomL  des  Cimbex.  Les  deux  especes 

suivantes  sonfdu  nombre  de  celles  dont  les  antennes  ont  cinq  articles  avant  la 

jaune.  (Tenlhredolutea,  Lin.  ; De  G.,  Insect.  II , xxxni,  8 ■-  16) , long 
de  près  d’un  pouce , brun  ; antennes  et  abdomen  jaunes  ; des  bandes  d y"  noir 
violet  sur  cette  dernière  partie.  Sa  fausse  Chenille  est  d un  jaune  fonce , avec 
une  raie  bleue  , bordée^de  i^r , ^ bur  le  .ule  , >e  bmd.u  , e.^ 

1 6)  ;,r“  nTrirTantemieset  tarses^d’un  jaune  brun  ; des  taches  d’un  brun 

LTrâtrfau  bord  postérieur  des  ailes  supérieures  ; cuises  postérieures  très 
grandes, Mu  moins  dans  l’un  des  sexes.  Sa  fausse  Chenille  vit  aussi  sur  le  sau  e, 
elle  est  verte,  avec  trois  raies  sur  le  dos , dont  celle  du  milieu  bleuâtre,  et  les 
latérales  jaunâtres  (4).  ... 

Les  espèces  où  les  antennes  n’offrent  que  trois  articles  bien  distincts  , dont 
le  dernier  en  massue  alongée , prismatique  ou  cylindrique , plus  grêle  cilie  , 
et  que^uefois  fourchu  daiiO  les  mâles  ; où  les  deux  nervures  costales  des  ailes 
supérieures  sont  très  écartées  l’une  de  l’autre , iorment  le  sous-genre 

Des  IIylotomes.  ( IIyloto.ii*.  Lat.  Fab.  — Cryplus , Jur.  ) 

Les  uns  ( Schizocèbes  , Schyzocera,  Latr.;  CWptws,  Leach  , LepelL  ^_on^ 
quatre  cellules  cubitales  , et  les  antennes  fourchues  dans  les  mâles.  Le 
des  jambes  n’offre  point  d’épines  (6).  » n.,v  ailes 

D’autres  ( IIylotomes  propres  ) semblables  aux  precedents , quan  i 

ont  leurs  antennes  terminées,  dans  les  deux  sexes  , par  un  artic  e si  p 
divis.  La  p\aça.vt  (IIylotomes , Lepelf. , ) ont  une  épine  au  milieu  es  q 
jambes  postérieures.  Les  fausses  Chenilles  ont  dix-huit  à vingt  pattes. 

(1) Zool.misceU.  m,  p.lOO.etsulv. 

(2)  Ibid,  lie  , cxGVm;  Lepelel.  “‘XmJdTn^î'e  (p.  171  ),  les  caractère, 

(3)  Monog.  Entomol.  p.  l77,  i a pi  . ^ pronve  au  Brésil.  Les  antennes  sont  coin- 

d'un  autre  genre  , Pach<iUslicta , l ^1.^^^^^^  extrémité , avec  le 

îSÆn  s..j.  b--''!”'  “ 

p-*”"»  • "'«• 

doit  précéclerii,miédiatementceh,i£Hylo^  Cmi&e.r,  Fab.  Latr. 

a.ïcS  « p»>-  »i'™.  « 

n3)*Leach.  Zool.  Hiscell.  111,  p.  124;  Lepel.  Monog.  Tenlhr.  p.  52. 
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L H.  du  rosier  ( Tenlhrado  rosæ  Lin.  ; Ilœs.  , Insecl.  , I[ , Vesp.  II  ) lonp- 
de  quatre  lignes;  tête,  dessus  du  corselet  et  Lord  exlérienr'  des  ailes  siipc- 
rieiires , noires  ; le  reste  du  corps  d’nn  jaune  safran , avec  les  tarses  annelés 
de  noir.  Sa  larve  est  jaune,  poinlillée  de  noir,  et  ronge  les  feuilles  du  rosier. 

rtuinit  aux  Cryptus  du  doeleur  Leach  quelques  espèces  nui  ne 
dillcrent  des  precedentes  que  par  rabseucc  d’épines  aux  milieu  des  uualre  iam- 
Les  postérieures.  ‘ •' 

I)  autres  Ilylotonws  distingués  par  le  même  caractère  négatif,  mais  où  le 
derpTiuKr{  pS)  ®““'^S>5uériquement  pour  lui 

Tantôt  les  antennes  ont  neuf  articles  au  moins  , bien  distincts  , et  ne  se  ter- 
minent point  nettement  et  brusquement  eu  massue. 

Il  y en  a,  et  c’est  le  plus  grand  nombre,  dont  les  antennes,  toujours  siiii- 
p es  dans  les  deux  sexes  ou  du  moins  dans  les  femelles,  ont  quatorze  articles 
au  plus,  et  neuf  plus  communément. 

Les  Ientiikèdes  propres.  ( Tenthbedo.  Lat. , Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  do  neuf  articles  simples  dans  les  deux  sexes 

Leurs  larves  ont  dix-biiil  à vingt-deux  pattes. 

Le  nombre  des  dentelures  des  mandibules  varie , dans  l’Insecte  parfait , de 
deux  à quatre.  Les  ailes  supérieures  présentent  aussi  des  différences  dans 
celui  de  leurs  cellules  radiales  et  cubitales.  Ces  caractères  ont  servi  de  fonde- 
ment a plusieurs  autres  sous-genres  que  nous  réunissons  à celui-ci.  Ils  se  com- 
posent  des  Jllmdes , des  Dolères , des  JVémales,  de  Jiirine,  et  de  celui  des 
J rist/phoses , loruie  de  la  troisième  famille  des  l'térones  de  ce  savant,  et  de 
quelques  autres  du  docteur  Lc.acli.  ’ 

La  T.  de  la  seropknlnlre.  ( T.  scrophularlœ , Lin.  ; Panz. , Faun.  ; Insect. 
Oerm.,  L.  10,  le  male  ).  Longue  de  cui(|  lignes,  noire,  avec  les  antennes  un 
peu  plus  grosses  vers  leur  extrémité , et  fauves  ; anneaux  de  Tabdomen  le 
second  et  le  troisième  exceptés , bordés  postérieurement  de  jaune  ; ïambes 
et  tarses  latives.  Elle  ressemble  à une  Guêpe.  Larve  à vingt-deux  pattes  , 
blanclie,  avec  la  tête  et  des  points  noirs.  Elle  mange  les  feuilles  de  la  scro- 
phulairc.  ^ 

La  T.  verte.  ( 2\  vlrldis;  Lin.;  Panz.,  ibid.  LX1V,‘2).  Même  grandeur  ; 
antennes  setacees  ; corps  vert , avec  des  taclies  sur  le  tliorax  et  une  bande  lé 
long  thi  inuieii  du  dos  de  rabdomen  , noires.  Sur  le  bouleau  (2). 

De  Géer  nous  a donné  la  description  d’une  espèce  très  singulière  sous  la 
formede  larve  ce  le  qu’il  nomme  Mouehe-à-scle  de  la  larve-limace,  et  .à  laquelle 
il  rapporte  la  r.  du  eemsier  ( cerasi  ) de  Llnnæiis.  Elle  est  noire,  évec  les  ailes 
noirâtres  et  les  pattes  brunes.  Sa  larve  est  très  commune  sur  les  feuilles  de 
divers  arbres  Iruiticrs  de  nos  jardins,  lléanmur  lui  avait  donné  , à raison  de  sa 
tonne,  le  nom  do/ausse  Chenille  têtard;  elle  est  toute  noire  et  couverte  d’une 
iiumeur  gluante,  ce  qui  la  fait  aussi  ressembler  à une  Limace.  Peck,  botaniste 
anglo-américain  , a donné  l’iiistoire  complète  d’une  autre  espèce , dont  la  larve 
est  semblable. 

d’autres  espèces,  ayant  encore  des  antennes  de  neuf  articles  , diffèrent  des 
pi'ecedentes  en  ce  qu’elles  sont  pectiuées  d’un  coté  dans  les  mâles 


noli-lp  précédent  de  Loacli’,  cl  les  I\Io- 

lütémcJ.  ^ ““1res  csiiéces  d’Jly- 

(2)  roÿczjpour  les  autres  espèces,  les  auteurs  inenlioimés  piécédeimncHl. 
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Les  Cladies.  (Cladids.  Klüg. Lat. ) (1) 

Ouclqucs  autres,  ayant  le  corps  court  et  ramassé  comme  ]e.s  Ilylolomes  , et 
coiîsidél-és  comme  tels  par  Fabricius  , ont  de  dix  à quatorze  articles  aux  anleu- 
ncs , et  simples  dans  les  deux  sexes. 

Les  Atbalies.  ( Athalia.  Leacli.  ) (2) 

Les  espèces  suivantes  sont  remarquables  pw  leurs  antennes  composées  de 
1'  Inc  mnlns  ncclinées  ou  en  eventail  dans  les  males, eten  scie  dans 

^scJze  articles  an  moins  , pcci  int:'-*’ 

les  femelles.  Elles  nous  conduisent , sous  ce  rapport,  aux  Megalodonles  , pre- 
mier sous-genre  de  la  subdivision  suivante. 

Les  Ptérycopiioues.  ( Ptebygophobus.  Klüg.  ) 

Où  les  antennes  n’ont  qu’une  seule  rangée  de  dents , et  simplement  plus  lon- 
gues ou  eu  poigne  dans  les  mâles,  et  courtes  et  en  scie  dans  les  Icmelles,  ici 
elles  sont  sensiblement  plus  grosses  vers  le  bout  (o). 

Les  Lophyres.  ( Lophyrcs.  Lat.  ) 

Dont  les  anlennes  ont,  dans  les  mâles,  un  double  rang  de  dents  .-.longées, 

Ibrmant  un  grand  P-aehe  trii.^lair^et -U  en  seie^^ 

que^rpTmièVe  dlvlsion^les  J/rlolo,.es  de  Fabricius  Les  fausses  Çbenilles  ont 
xlînet  d^^uTpatlls , vivent  eu  société  et  plus  particuliérement  sur  les  pins,  aux 
iei.nes  plants  desquels  elles  nuisent  beaucoup  (4). 

^ ' ],à  le  labre  est  caclic  ou  peu  saillant.  Le  cote  interne  des  quatre  jambes 
postérieures  offre,  avant  sou  extrémité,  deux  épines  et  souvent  même  une 
troisième  au-dessus  do  la  paire  précédente.  Les  antennes  sont  toujours  com- 
posées d’un  grand  nombre  d’articles  ; la  tête  est  forte , c.arree  , portée  sur  un 
petit  cou,  avec  les  mandibules  fortement  croisées.  Ces  especes  paraissent  .au 
printemps.  Les  larves  du  plus  grand  nombre  n ont  point  de  pattes  membra- 
neuses , et  vivent  en  société  dans  des  nids  soyeux,  lor.nes  par  elles,  autour  des 
feuilles  de  divers  .arbres.  ...  - , . 

Elles  forment  le  genre  Cephaleia  de  J.irine , que  1 on  a divise  en  deux  .autres. 

LcsM^:GALODO^TES.  ( Mecalodontes.  Lat.  — Tarpa,  F.ab. 

Où  les  antennes  sont  en  scie  ou  en  peigne.  (5). 

Les  Pampiiilies.  ( Pamphilius.  Lat.  — Lyda,  Fab.  ) 

Oui  ont  les  antennes  simples  dans  les  deux  sexes. 

1 ciirs  larves  n’ont  point  de  pattes  membraneuses , et  l’extrémité  postérieure 
go  leur  corps  se  termine  par  deux  cornes.  Elles  vivent  de  feuilles,  quelles 
plient  souvent  pour  s’y  tenir  cachées  (G). 

(2)Ui'<l.  p.  2!.'  Lc.ach  n’y  compremf  que  les  espèces  dont  les  antennes  ont  dix  artieles. 
Rliig  les  range  avec  ses 

(.yi  éùn/ea  Klii;;.  Lench  et  Lepclctier.ibid.  . , 

(4)  bopel.  ibidem , et  la  Moiiogr.  de  ce  sous-genre  publiée  par  Kliig , dans  les  Main,  des 

curieux  delà  iiaUiie,  de  Berlin.  ,,ti;;.r  „ IQX 

(o)  /■«»«  les  nnviages  ci-dessus, Enloni.  Monog.  dü  Kliii,,  p.  IsO. 

(G  Ibii!.;  l’article  Pnmphüio  de  l’Enevcl.  inclli. , et  la  Moiiogralue  du  docteur. Kliig 
(Mém.  dcscur.  de  la  nature , de  Berlin).  Foyes  miss,  la  Monog.  de  Lepoletier. 


lOS 


INSECTES 


Les  dernières  ïenthrédines  ont  la  tarière  prolongée  au-delà  de  sa  coulisse 
et  saillante  postérieurement.  L’extrémité  interne  des  deux  jambes  antérieures 
n’offre  distinctement  qu’une  seule  épine;  elle  est  courbe  et  terminée  par  deux 
dents.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d’un  grand  nombre  d'articles  et 
simples.  ’ 

LesXïÈLES  (Xyela.  Daim.  — Pinïcola,  Bréb.  — Mastigocerus , Klüg.  ) 

Très  distinctes  par  leurs  antennes  coudées,  formantune  sorte  defouet.brus- 
quement  plus  menues  vers  leur  extrémité,  et  de  onze  articles,  dont  le  troisième 
fort  long;  ainsi  que  parleurs  palpes  maxillaires  fort  longs  et  pareillement  en 
forme  de  fouet.  Le  point  épais  ou  calleux  des  ailes  supérieures  est  remplacé  par 
une  cellule.  Les  lames  de  la  tarière  sont  unies  et  sans  dentelures. 

Les  larves  vivent  dans  l’intérieur  des  végétaux  ou  dans  les  vieux  bois  (1). 

LesCÉPHDs  , ( Cephds.  Lat.  , Fab.  — Trachelus , Jur.  ) 

Qui  ont  les  antennes  insérées  près  du  front,  et  plus  grosses  vers  le  bout 
D’après  des  observations  consignées  dans  le  Biillet.  universel  de  Férussac  la 
larve  de  l’espèce  la  plus  comumaa  (Pxgmœus)  vivrait  dans  l’intérieur  des  tiVes 
de  blé  (2).  " 

Les  XtPHYDRiES.  ( XiPHYDiiu.  Lat. , Fab.  — TJrocerus,  Jur.  ) 

Dont  les  antennes  sont  insérées  près  de  la  bouche , et  plus  grêles  vers  le 
bout  (5). 

La  seconde  tribu , celle  des  Urocêres  {Urocerata.  Lat.),  se 
dislingue  de  la  précédente  aux  caractères  suivants  : les  mandi- 
bules sont  courtes  et  épaisses 5 la  languette  est  entière;  la  tarière 
des  femelles  est  tantôt  très  saillante  et  composée  de  trois  filets 
tantôt  roulée  en  spirale  dans  l’intérieur  de  l’abdomen  et  sous  une 
forme  capillaire.  Cette  tribu  est  composée  du  genre 

Des  SiREX  (SiREx)  do  Linnæus. 

Leurs  antennes  sont  filiformes  on  sélacces,  vibratiles,  de  dix  à vingt- 
cinq  articles.  La  tête  est  arrondie  et  presque  globuleuse,  avec  le  labre  très- 
petit,  les  palpes  maxillaires  filiformes  , de  deux  à cinq  articles,  les  labiaux 
de  trois,  dont  le  dernier  plus  gros.  Le  corps  est  presque  cylindrique.  Les 
tarses  antérieures  ou  postérieurs,  et  dans  plusieurs  la  couleur  de  l’abdo- 
men diffèrent  selon  les  sexes.  La  femelle  enfonce  ses  œufs  dans  les  vieux 
arbres,  et  le  plus  souvent  dans  les  pins.  Sa  tarière  est  logée  à sa  base,  entre 
deux  valves , formant  une  coulisse. 


(1)  P oy  O Z Daim.  Anal.  En  lom . p.  27 . Ee  nombre  des  articles  est  le  même  que  dans  les 
preecdcnis,  et  ce  savant  s’est  mépris  à cet  égard,  oyez  aussi  l’article  Pinicole  du  Nüuv. 
clict.  d hist.  nalur.  deuxième  édit.  ; et  la  Moiiog.  des  Tenthrèdes  de  Lepeletier. 

(2)  Les  ouvrages  cités  plus  haut  et  la  Monog.  des  Sirex  du  docteur  Klûg,  g.  Jslatus. 

(5)  Ibid,  et  Jurine.  Klüg  désigne  ee  genre  sous  le  nom  d'Hybonoltis. 
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Les  Orysses  , ( Oryssus.  Lat.,  Fab.  ) 

• . ■ . de  la  boiielie  . (le  dix  à onze  articles  ; les 

Oui  ont  les  antennes  mserees  près  uc  n uoucuc , «>.  , 

ma^ibulessans  dents;  les  palpes  maxillaires 

.ré»i,ép.M.„red.r.ba»m.„P«^ 

et  dont  la  tarière  est  capillaire  et  i ouiee  en  spirait  uaii» 

Les  deux  espèces  connues  se  trouvent  en  Europe,  sur  les  arbres  , dans  les 
premiers  jours  du  printemps,  et  sont  très  agiles  (1). 

Les  SiREX  propres,  ou  les  Icneümon-Botrdons.  ( Sirex.  Lin.  - ürocerm  , 

Avant  les  antennes  insérées  près  du  front,  de  treize  à vingt-cinq  articles  ; 
Ayant  les  ant  ^^  interne;  les  palpes  maxillaires  très  petits  , 

les  mandibules  articles,  avec  l’extrémité  du  dernier  segment 

drrablmèrprol°4é  en  forme  de  queue  ou  de  corne  , et  la  tarière  saillante  , 

'^'^Ceriiisectes , qui  sont  d’assez  grande  taille , habitent  plus  particulièrement 
les  forêts  de  pins  et  de  sapins  des  contrées  froides  et  montagneuses,  Fes- 
sent en  volant,  un  bourdonnement  semblable  .à  celui  des  Bour  ons 
Sus  et  paraissent,  certaines  années,  en  telle  abondance  ,qu’ds  ont  etc 
rieioiis  , e 1 i ...  . » i^rve  a six  pieds,  avec  1 extrémité  poste- 

pour  le  peuple  un  suje  , jointe  - elle  vit  dans  le  bois,  où  elle  se  file  une 

rieure  du  corps  terminée  en  poinie,  eue 

coque  LiT,'  la  fem.  - éT.  »i«rûci«,  ejusd. , le  mâle  ). 

Bœ's  ins.  II,  Vesp.,  viii,  ix.  La  femelle  est  longue  dun  peu  plus  dun 
pouce  noire , avec  une  tache  derrière  chaque  œil , le  second  anneau  de 
l’abdomen  et  ses  trois  derniers,  jaunes.  Les  jambes  et  les  tarses  sont  jau- 
nâtres. Le  mâle  a l’abdomen  d’un  jaunâtre  fauve,  avec  son  extrémité  noire. 
Les  Tremex  de  Jurinene  diffèrent  des  Sirex  que  parles  antennes  plus  cour- 
tes moins  prêles  à leur  extrémité,  ou  filiformes,  composées  seulement  de 
treize  à quatorze  articles , et  par  leurs  ailes  supérieures  n ayant  que  deux  cel- 
lules cubitales  (2). 

La  seconde  famille  des  Hyménoptères  , 

Les  PüPIVORES,  (PlIPIVORA.) 

Ont  l’abdomen  attaché  au  corselet  par  une  simple  poition  de 
leur  diamètre  transversal,  et  même  le  plus  souvent  pat  un  res 
petit  filet  ou  pédicule  , de  manière  que  son  insertion  est  très  dis- 
tincte, et  qu’il  se  meut  sur  celte  partie  du  corps  (3).  Les  femel- 
les ont  une  tarière  qui  leur  sert  doviducte. 

Les  larves  sont  apodes,  et  pour  la  plupart  parasites  et  car- 
nassières. 


(1) 


méthod. 


Koyc.Latr.  Gen.  Crnst.  et  Insect.  III,  p-  245,  et  l’article  Onjsse  de  l’Encycl. 


unit 
devient 


le  premier. 


T.  m. 
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Je  la  partage  en  six  tribus. 

La  première , celle  des  Évaniales  [Evaniales  , Lat.) , ont  les 
ailes  veinées,  et  dont  les  supérieures  au  moins  aréolées^  les  an- 
tennes filiformes  ou  sétacées  , de  treize  à quatorze  articles;  les 
mandibules  dentées  au  côté  interne  ; les  palpes  maxillaires  de 
six  articles  et  les  labiaux  de  quatre  ; l’abdomen  implanté  sur  le 
thorax,  et  dans  plusieurs  au-dessous  de  l’écusson,  avec  une 
tarière  ordinairement  saillante  et  de  trois  filets. 

Cette  tribu  pourrait  ne  former  qu’un  seul  genre,  celui 
Des  Foenes  (Foeîiüs.) 

Tantôt  la  tarière  est  cachée  ou  très  peu  saillante,  et  sous  la  forme  d’un 
petit  aiguillon.  La  languette  est  trifide  , caractère  qui  les  rapproche  des 
Hyménoptères  précédents. 

Les  ÉvANiES.  ( ÉvANiA.  Fab.  — Sphex,  Lin.  ) 

Dont  les  antennes  sont  coudées  , et  dont  l’abdomen  très  petit , comprimé 
triangulaire  ou  ovoïde  et  pédiculé  brusquement  à sa  naissance,  est  inséré  à 
l’extrémité  postérieure  et  supérieure  du  thorax,  au-dessous  de  l’écusson  (1). 

Les  PÉLÉciNES.  (Pelecinus.  Lalr. , Fab.  ) 

Où  l’abdomen,  inséré,  ainsi  que  celui  des  suiv.inls , beaucoup  plus  bas  , un 
peu  au-dessus  de  l’origine  des  pattes  postérieures,  est  alongé,  tantôt  filiforme 
très  long  , arqué , tantôt  rétréci  graduellement  vers  sa  base  et  terminé  en  ma- 
nière de  massue.  Les  jambes  postérieures  ront  renflées.  Les  antennes  sont 
droites  et  très  menues  (2). 

Tantôt  la  tarière  est  très  saillante,  et  formée  de  trois  filets  distincts  et  égaux. 

Les  uns  ont  l’abdomen  et  les  jambes  postérieures  en  forme  de  massue  ; les 
antennes  sont  filiformes;  la  languette  est  entière  on  simplement  échancrée. 

I.es  Fcenes  propres.  ( Fœnüs.  Fab.  — Ichneumon,  Lin.  ) (3). 

L’abdomen  des  autres  est  comprimé , ellipsoïdal  ou  en  faucille . et  toutes 
leurs  jambes  sont  grêles  ; les  antennes  sont  sétacées. 

Los  Aüiaqües  , ( Aulacüs.  Jur.  , Spin.) 

Dont  l’abdomen  est  ellipsoïde  (4). 

Les  Paxyllomes.  { Paxylloma.  Brébisson.  ) 

Où  il  est  en  faucille  (6). 


(1)  Voyez  Fab.  Jur.  Lalr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  III , p.  250. 

(2)  Les  mêmes  ouvrages , et  l’article del’Encycl,  méthod. 

(5)  V oyez  .Inrine,  Hyménopt.;  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect.  IV,  3 ; et  Panser,  sur  les 
Ilyménopt.  é'oÿes  aussi  Spinol.  Insect.  Ligiir. 

(4)  Item  . 

(5)  V oyez  le  nouveau  l)ic.  d’hist.  nal.  deuxième  éd.  ; sous-genre  formé  sur  une  seule  es- 
pèce, ayant  de  grands  rapports  avec  les  Opinons  de  Fabricius. 
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La  seconde  tribu,  les  Ichneumonides  {Ichneunionides)  ^ ont 
aussi  les  ailes  veinées,  et  dont  les  supérieures  offrent  toujours 
dans  leur  disque  des  cellules  complétés  ou  fermées.  L abdomen 
prend  naissance  entre  les  deux  pattes  postérieures.  Les  antennes 
sont  généralement  filiformes  ou  sétacées  (très  rarement,  en 
massue) , vibratiles  et  composées  d’un  très  grand  nombre  d’ar- 
ticles (seize  au  moins).  Dans  la  plupart,  les  mandibules  n’ont 
point  de  dent  au  côté  interne , et  se  terminent  en  une  pointe  bi- 
fide. Les  palpes  maxillaires,  toujours  apparents  ou  saillants, 
n’ont  le  plus  souvent  que  cinq  articles.  La  tarière  est  composée 
de  trois  filets.  , 

Cette  tribu  embrasse  la  presque  totalité  du  ;rcin  e 

Des  IcuNEBMONS,  (IcHNEMos)  de  Fàiinæus,  (1) 

Qui  détruisent  la  postérité  des  Lépidoptères , si  nuisibles  à l’agriculture 
sous  la  forme  de  Chenilles , de  même  que  ï Ichneumon  quadrupède  était 
censé  le  faire  à l’égard  du  Crocodile , en  cassant  ses  œufs , ou  même  en 
s’introduisant  dans  son  corps  , pour  dévorer  scs  entrailles. 

D’autres  auteurs  ont  nommé  ces  Insectes  Mouches  tripiles,  a raison  des 
trois  soies  de  leur  tarière,  et  Mouches  vibrantes,  parce  quds  agitent  con- 
tinuellement leurs  antennes,  qui  sont  souvent  contournées,  avec  une  tache 
blanche  ou  jaunâtre,  en  forme  d’anneau,  dans  leur  milieu.  Il  ont  les  palpes 
maxillaires  alongés,  presque  sétacés,  de  cinq  à six  articles  ; les  labiaux  sont 
plus  courts,  fililormes,  et  de  trois  à quatre  articulations.  La  languette  est 
ordinairement  entière  ou  simplement  échancrée.  Leur  corps  a,  le  plus 
souvent,  une  forme  étroite  et  alongéc  ou  linéaire,  avec  la  tariere  tantôt 
extérieure,  en  nidnière  de  queue,  tantôt  fort  courte  et  cachée  dans  l’inté- 
rieur de  l’abdomen , qui  se  termine  alors  en  pointe  , tandis  qu’il  est  plus 
épais  et  comme  en  massue  tronquée  obliquement,  dans  ceux  où  la  tarière 
est  saillante.  Des  trois  pièces  qui  la  composent , celle  du  milieu  est  la  seule 
qui  pénètre  dans  les  corps  où  ils  déposent  leurs  œufs  ; son  extrémité 
est  aplatie  et  taillée  quelquefois  en  bec  do  plume.  Les  femelles  pressées  de 
pondre  marchent  ou  volent  (2)  continuellement , pour  tacher  de  découvrir 
les  larves , les  nymphes,  les  œufs  des  Insectes,  et  même  des  Araignées, 
des  Pucerons,  etc.,  destinés  à recevoir  les  leurs  et  à nourrir,  lorsqu  ils  se- 
ront éclos,  leur  famille.  Elles  montrent,  dans  leurs  recherches,  un  instinct 
admirable,  et  qui  leur  dévoile  les  retraites  les  plus  cachées.  C’est  sous  les 
écorces  des  arbres , dans  leurs  fentes  ou  dans  leurs  crevasses  que  celles 
dontla  tarière  est  longue,  placent  le  germe  de  leur  race.  Elles  y introdui- 
sent leur  oviducte  ou  la  tarière  propre,  dans  une  direction  presque  per- 


(1)  Ce  genre  comprend  au-delà  de  douze  cents  espèces,  et  son  élude  est  hérissée  de  gran- 
des difficultés.  Les  travaux  de  Gravenhorst  et  Nées  de  Esenbeck,  ont  commencé  à les  aplanir. 
Le  premier  vient  do  publier  le  prospectus  d’un  ouvrage  complet  sur  ces  Insectes , et  nous 
avons  tout  lieu  d’espérer  cpie  celte  partie  intéressante  de  l’entomologie  sera  désorinai.s  aussi 
bien  éclaircie  cpie  l’état  de  la  science  peut  le  pcrmetlre. 

(2)  Quelques  especes  sont  aptères  ou  n’ont  que  des  ailes  très  courtes.  Elles  ont  été  l’ob- 
jet d’une  Monographie  particulière  publiée  par  Gravenhorst , qui  en  a donné  une  autre  sur 
les  Ichneumons  du  Piémont. 
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pendiculaire ; il  est  entièrement  dégagé  des  demi-fourreaux,  qui  sont  pa- 
rallèles entre  eux  et  soutenus  en  l’air  dans  la  ligne  du  corps.  Mais  les 
femelles , dont  la  tarière  est  très  courte , peu  ou  point  apparente , placent 
leurs  œufs  dans  le  corps  ou  sur  la  peau  des  larves  des  Chenilles  et  dans  les 
nymphes , qui  sont  à découvert , ou  très  accessibles. 

Les  larves  des  Ichneumonides  n’ont  point  de  pattes , ainsi  que  toutes  les 
autres  familles  suivantes.  Celles  qui  vivent,  à la  manière  des  Vers  intesti- 
naux , dans  le  corps  des  larves  ou  des  Chenilles , où  elles  sont  même  quel- 
quefois en  société,  ne  rongent  que  leur  corps  graisseux,  ou  les  parties  in- 
térieures qui  ne  sont  point  rigoureusement  nécessaires  à leur  conservation; 
mais  sur  le  point  de  se  changer  en  nymphes,  elles  percent  leur  peau,  afin 
d’en  sortir,  ou  bien  leur  donnent  la  mort  et  y achèvent  tranquillement 
leurs  dernières  métamorphoses.  Telles  sont  les  habitudes  des  larves 
d’Ichneumonides  , qui  se  nourrissent  de  nymphes  ou  de  Chrysalides.  Pres- 
que toutes  se  filent  une  coque  soyeuse , pour  passer  à l’état  de  nymphe. 
Ces  coques  sont  quelquefois  agglomérées , et  soit  nues , soit  enveloppées 
d’une  bourre  ou  d’un  coton  , en  une  masse  ovale , que  l’on  trouve  souvent 
attachée  aux  tiges  des  plantes.  Leur  réunion  et  leur  disposition  symétrique 
forment  dans  une  espèce  un  corps  alvéolaire,  semblable  à un  petit  rayon 
d’Abeille  domestique.  La  soie  de  ces  coques  est  tantôt  d’un  jaune  blanc  , 
uniforme , tantôt  mélangée  de  noir  ou  de  fils  do  deux  couleurs.  Les  coques 
de  quelques  espèces  sont  suspendues  à une  feuille  ou  à une  petite  branche, 
au  moyen  d’un  fil  assez  long.  Réaumur  a observé  que , détachées  du  corps 
où  elles  sont  fixées , elles  font  des  sauts  dont  la  hauteur  peut  aller  jusqu’à 
quatre  pouces,  les  larves  renfermées  dans  les  coques  rapprochant  les  deux 
extrémités  de  leurs  corps  et  les  débandant  ensuite , à la  manière  de  quel- 
ques petites  larves  sauteuses  de  Diptères  que  Ton  trouve  sur  le  vieux  fro- 
mage. Cette  famille  est  très  nombreuse  en  espèces. 

La  variété  du  nombre  des  articles  des  palpes  peut  servir  de  base  à trois  di- 
visions principales. 

La  première  comprendra  les  espèces  dont  les  palpes  maxillaires  ont  cinq  ar- 
ticles , et  les  labiaux  quatre.  La  seconde  cellule  cubitale  est  très  petite , et 
presque  circulaire  ou  nulle. 

Nous  formerons  une  première  subdivision  avec  les  espèces  dont  la  tête  ne  se 
prolonge  jamais  en  devant  sous  la  forme  de  museau  ou  de  bec,  dont  la  languette 
n’est  point  profondément  échancrée,  dont  les  palpes  maxillaires  sont  fortalon- 
gés  , avec  les  derniers  articles  différant  sensiblement,  quant  aux  formes  et  aux 
proportions , des  précédents.  La  tarière  n’est  point  recouverte  à sa  base  , par 
une  grande  lame  en  forme  de  vomer. 

Ici  cette  tarière  est  très  saillante. 

Quelques  espèces  se  distinguent  des  autres  par  leur  tête  presque  globuleuse  ; 
leurs  mandibules  terminées  en  une  pointe  entière  ou  faiblement  échancrée  , 
et  l’alongement  de  leur  métatborax.  La  seconde  cellule  cubitale  manque  sou- 
vent. Tels  sont 

Les  Stépuanes  , ( Stephanus.  Jur.  Pimpla^  Bracoii;  Fab.  ) 

Dont  le  thorax  est  très  aminci  en  devant , et  de  niveau  à son  extrémité  pos- 
térieure avec  l’origine  de  l’abdomen , de  sorte  que  celte  partie  du  corps  paraît 
presque  sessile  et  insérée  à l’extrémité  postérieure  et  supérieure  du  métatho- 
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rax,  ainsi  que  dans  les  Évanies.  Les  cuisses  postérieures  sont  renflées.  Le  som- 
met de  la  tête  présente  plusieurs  petits  tubercules  (1). 

Les  XoRiBES.  ( XoRiDES.  Latr.  - Pimpla,  Cryptus , Fab.  ) 

n ' lo  mitaiborax  est  convexe  et  arrondi  à sa  chute  , de  manière  que  1 abdo- 
Sté™  . i.  e«é.i.é  intéri.»..  « P~«“-  “« 

‘■'pim?  S’e“  1.  .«■ 

très  distinctement  bifides  ou  bien  echancrees  a leur  pointe , 

Les  unes , comme 

Les  PiMVLES  ( Pimpla.  Fab.  ) 

^ 1,  A 1 „„i:n<lriaue  , et  très  brièvement  pédiculé. 

Ont  1 abdomen  cyl  ^ ^^^  asif  (persuasorius)  de  Linnæus  ( Panz. 

Xous  18)  qui  est  Le  de  nos  plus  grandes  espèces.  Son  corps  est 

Faun.  Ins  . j ,5  gL  le  thorax  et  l’écusson  blanc  ; deux  points  de  cette 
Sur  sur  La^  anneau  de  l’abdomen  , et  les  pattes  fauves.  La  tarière  est 

Panz.  , ibuU,  xix,  21  ),  qui  est  noir 

Ïarrttnt  îlïdomen^îr'esque  ovalaire  , avec  un  pédicule  alongé  , grêle  et 
arqué.  Ce  sont 

Les  Cryptes.  (Cryptrs  ) de  Fabricius. 

‘'Tà‘Srière"res^ferelLrestc^achéro«pÏpr^^^^^^^ 

Tantôt  l’abdomen  est  comprimé  en  forme  de  faucille  ou  de  massue  ronque 

Les  Ophions,(Ophion.  Fab.) 

bitale  est  très  petite  ou  nulle.  . 1 in\  pl’un 

L’O.  Jaune  (ichneumon  luleus  ^ V alSe'seTœùfs  sur  là  peau 


Fourchue  ( jsomoyx  vinuia  ).  us  y suul  uses  . «nrns  en- 

délié.  Les  larves  y vivent,  ayant  l’extrémite  postérieure  de  *eur  p 
papée  dans  les  pellicules  des  œufs  d’où  elles  sont  sorties  , y croissent , sans 
empêcher  la  Chenille  de  faire  sa  coque  ; mais  elles  finissent  par  la  tuer,  en 
empecner  ia  uul  ;„.Arieure  se  filent  ensuite  des  coques,  les  unes 

consumant  sa  substance  '"‘ene“r  ’ d’Ichneumons.  La  larve  d’une 

auprès  des  autres  , et  eu  sortent  sous  la  luimc  

'^batr.  Gener.  Crust.  et  Insect.  IX,  5;  Bracon^^^rralor,  Fab.;  _ Ejusd.  Pinrpla 

coronalor,  . et  ipiclques  autres  esp.  inédites  d Am^  probable- 

(2)  Latr.  ibid.  4 ; les  Pimples  «le  10  ’afaît  devoir  former  un  sous-genre  propre,  voi- 
raent  des  Xorides  ; soa.Cryptus  ruspator  paraît  ucv>  u r r 7 

Piez. ; et  l’art.  Pimple  de l’Encyclop.  method. 

(4)  Fab. , ibid. 
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autre  espèce  ( O.  moderator,  l''ab.),  détruit  celle  d’un  autre  Ichneuinou 
(Pimpla  strobUellce , Fab.  ) (1). 

Les  Banchüs.  ( Banchüs.  Fab.  ) 

Semblables  par  les  antennes  , mais  dont  l’abdomen  est , dans  les  l'emelles  , 
rétréci  au  bout , et  terminé  en  pointe  (2). 

Les  Helwigies  ( Heiwigia.) 

Ont  le  port  des  précédents,  mais  leurs  antennes  sont  plus  grosses  vers  le 
bout.  (3). 

Tantôt  l’abdomen  est  plutôt  aplati  que  comprimé , soit  ovalaire,  ou  presque 
cylindrique,  soit  en  fuseau. 

Dans  ceux-ci , l’abdomen  est  notablement  rétréci  à sa  base  , en  manière  de 
pédicule. 

Les  JoppEs  , ( JopPA.  Fab.  ) 

. Qui  s’éloignent  des  suivants  par  leurs  anteuues  notablement  élargies  ou 
épaissies  avant  le  bout,  et  se  terminant  ensuite  en  pointe  (4). 

Les  IcHNEUMONs  propres.  ( Ichnecmon.  ) 

Dont  la  tète  est  transverse,  et  dont  l’abdomen  est  ovalaire  , presqua  égale- 
ment rétréci  aux  deux  bouts. 

Panzer  en  a séparé  génériquement , sous  le  nom  de  Trogus  , des  espèces 
dont  l’écusson  est  en  forme  de  tubercule  conique , et  dont  l’abdomen  offre  de 
profondes  incisions  transverses  (6). 

Les  Alomyes  ( Alomya  ) du  même. 

Ont  une  tête  plus  étroite  et  plus  arrondie,  avec  l’abdomen  plus  élargi  vers 
son  extrémité  postérieure. 

Un  Ichneumon  de  notre  pays,  qui  nous  paraît  être  très  .voisin  dn  Fevio^ 
rails  de  Gravenhorts  ( Ichu.  pedem. , n“  136  ) , très  rapproché  d’ailleurs  des 
Alomyes  , est  remarquable  par  sa  tête  pyramidale,  avec  une  élévation  anté- 
rieure portant  les  antennes.  Il  pourrait  être  le  type  d’un  autre  sous-genre 
( Hypsicera  ) (6). 

Dans  ceux-là,  l’abdomen,  qui  tient  au  métalhorax  par  la  majeure  portion  de  son 
diamètre  transversal,  est  presque  sessile,  presque  cylindrique,  et  simplement 
élargi  ou  épaissi  vers  son  extrémité  postérieure.  Tels  sont 

Les  Peltastes.  ( Peltastes.  lllig.  — Metophis , Panz.  ) 

Ils  ont  une  élévation  circulaire  au  dessous  des  antennes  et  les  bords  latéraux 
de  l’écusson  relevés  et  aigus  (7). 


(1)  Fab.  Syst.  Piez.;  et  l’art.  Ophioade  l’Eiicyclop.  méthod. 

(2)  Fab. , ibid. 

(3)  P oyez  le  EuUet.  uiiiv.  des  sc.  de  Férussac. 

(4)  Fai). , ibid. 

(3)  Fab. , ibid.;  et  Paiiz.  Révis.  desllymén. 

(G)  Les  mêmes  ouvrages. 

(p  Ich^neumonnecaiortus J Fab.  ;Paaî.  Faun.  Insect.  Germ.,  XfcVH,21  ; — I.  migra- 
lorius,  Fab.;  I.  amictoHus,  Panz.  ibid.  LXXXV,  14;— ejusd.  /.  dtm-c/ortws , XCVIII, 
14.  r oyez  I article  Peltasiede  PEncyclop.  méthod. 
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La  seconde  et  dernière  division  des  espèces  dont  les  palpes  maxillaires  ont 
cinq  articles , et  les  labiaux  quatre , nous  offre  une  languette  profondément 
échancrée  ou  presque  bifide;  des  palpes  maxillaires  à articles  peu  differents, 
ou  dont  la  forme  change  graduellement.  La  tarière  est  saillante  et  recouverte 
à sa  base , par  une  grande  lame  en  forme  de  vomer.  Les  cuisses  postérieures 
sont  grosses.  La  tête  de  plusieurs  est  avancée  en  manière  de  museau. 

Les  Acænites.  (Acætutus.  Latr.  ) 

Dont  la  tête  ne  présente  point  en  devant  de  saillie  en  forme  de  bec  (1). 

Les  Acatiiis.  ( Agathis.  Lalr.  ) 

Où  elle  se  termine  antérieurement  delà  sorte.  Ces  Insectes  se  rapprochent, 

parlesailcs,  des  sous-gcnressiiivants  (2). 

Notre  seconde  division  des  Ichneuraons  ne  dilfère  de  la  première  , a l’egard 
du  nombre  des  articles  des  palpes,  qu’en  ce  qu’il  y en  a un  de  moins  aux  la- 
biaux ou  que  ces  palpes  n’en  présentent  que  trois.  Ainsi  que  dans  la  plupart 
des  espèces  de  la  division  suivante,  la  seconde  cellule  cubitale  est  plus  souvent 
aussi  grande  que  la  première,  presque  carrée.  La  tarière  est  saillante.  La  pointe 
des  mandibules  est  bifide  ou  échancrée. 

Les  uns  ont  un  hiatus  oti  vide  remarquable  entre  les  mandibules  et  le  cha- 
peron. Les  mâchoires  sont  prolongées  inférieurement  au-dessous  des  mandi- 
bules. La  seconde  cellule  cubitale  est  carrée,  assez  grande.  La  tarière  est 
longue.  Ce  sont 

Les  Bbacons  ( Bbacon  ) de  .Tiirine  et  de  Fabricius. 

On  pourrait  en  détacher,  ainsi  que  je  l’avais  fait  anciennement , sous  la  dé- 
nomination générique  de  Vipion  , les  espèces  dont  les  antennes  sont  courtes  et 
filiformes  ; dont  les  mâchoires  sont  proportionnellement  plus  longues  et  for- 
ment avec  la  lèvre  une  espèce  de  bec,  et  où  les  palpes  maxillaires  ne  sont  guère 
plus  longs  que  les  labiaux. 

Les  espèces  à antennes  sétacées , aussi  longues  au  moins  que  le  corps  ; a 
palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux,  et  dont  les  mâchoires 
et  la  lèvre  Ibrmeiit  au-dessous  des  mandibules  cette  sorte  de  bec  , seraient  ex- 
clusivement des  Bracons  (5). 

Les  autres  n’offrent  point  de  vide,  entre  les  mandibules  et  le  chaperon. 
Les  mâchoires  et  la  lèvre  ne  sont  point  prolongées.  La  seconde  cellule  cubi- 
tale est  très  petite.  La  tarière  et  même  l’abdomen  sont  courts. 

Les  MicnoGASTBF.s.  ( Micbogastkb.  Lalr.  ) (4) 

Notre  troisième  et  dernière  division  , répondant  à celle  des  Bassus,  de  Nées 
d’Ensebeck , a , comme  la  première , quatre  articles  aux  palpes  labiaiix  ; mais 
les  maxillaires  en  ont  un  de  plus,  c’est-à-dire  six.  L’abdomen  est  demi-sessile. 

Ici  les  mandibules  vont  en  se  rétrécissant  et  se  terminent,  ainsi  que  dans  les 
précédents , par  deux  dents , ou  en  une  pointe  bifide  ou  échancrée. 

Les  Heicons.  ( ÏÏELCON.  Nées  d’Es.  ) 

Dont  l’abdomen  vu  en  dessus,  présente  plusieurs  anneaux , se  termine  par 
une  longue  tarière,  et  n’est  point  voûté  en  dessous  (5). 


(1)  Latr.  Gen.  Cnisl.  et  Insect.  IV,  9 ; Encyclop.  méthod. , Hist.  nat.  Insect.,  X,  37. 

(2)  Latr.  ibid.  9 ; Encyclop.  ibid.  38. 

(3)  Fmjez  Latr.  ibid.  et  l’Encyclop.  raetbod. , même  tome,  p.  o.i. 

(4)  Lalr.  ibid. 

(5)  Nées  d’Es.  Conspect.  gener.  cl  famil.  Icbneiun.,  p.  i.l. 


176 


INSECTES 


Les  SiCALPHES.  { SroALPHus.  Latr.  ) 

Où  il  est  creusé  en  voûte  inférieurement , cet  abdomen  n’offre,  en  dessus,  que 
segments:  et  dont  la  tarière  est  retirée  et 'en  forme  d’aiguillon  (1). 

Les  Ghélones.  ( Cheiosüs.  Jur.  ) 

Où  cette  partie  du  corps , conformée  d’ailleurs  presque  de  même , est  inar- 
ticulée supérieurement  (2). 

Là , les  mandibules  sont  presque  carrées , avec  trois  dents  au  bout , une  au 
milieu , et  les  autres  formées  par  la  saillie  des  angles  du  bord  terminal. 

Les  Aitsies.  ( Alysia.  Lat.  ) (3) 

Nous  n’avons  pas  encore  pu  étudier  complètement  divers  autres  genres  éta- 
blis par  Gravenhorst  et  Nées  d’Esenbeck  dans  leur  tableau  des  genres  de  la 
famille  des  Ichneumonides  , et  nous  n’avons  pas  cru  dès  lors  devoir  les  men- 
tionner. Celui  A'Anomalon,  de  Jurine,  est  à supprimer.  Il  n’est  qu’une  sorte  de 
magasin  où  il  a réuni , quelles  que  soient  les  autres  différences  organiques,  les 
Ichneumons  où  la  seconde  cellule  cubitale  manque. 

La  troisième  tribu,  les  Gallicoles  (Gallicolæ.  Biplolepariœ 
Latr.),  n’ont  plus  aux  ailes  inférieures  qu’une  nervure;  les 
supérieures  offrent  quelques  cellules  ou  aréoles  ; savoir  deux  à 
la  base , les  brachiales , mais  dont  l’interne  ordinairement  in- 
complète et  peu  prononcée  ; une  radiale  et  triangulaire , et  deux 
ou  trois  cubitales , dont  la  seconde , dans  ceux  où  il  y en  a trois, 
toujours  très  petite,  et  dont  la  troisième  très  grande,  triangu- 
laire et  fermée  par  le  bord  postérieur  de  l’aile.  Les  antennes  sont 
de  la  même  épaisseur  ou  vont  en  grossissant , mais  sans  former 
de  massue,  etcomposées  de  treize  à quinze  articles  (4).  Les  palpes 
sont  fort  longs  (5).  La  tarière  est  roulée  en  spirale  dans  l’intérieur 
de  l’abdomen,  avec  l’extrémité  postérieure  logée  dans  une  cou- 
lisse du  ventre. 

Les  Gallicoles  forment  le  genre 

Des  Cynips  (Cynips)  de  Linnæus. 

Geoffroy  les  distingue  mal  à propos  sous  le  nom  de  Diplolèpe,  et  ap- 
pelle Cynips  des  Insectes  de  la  famille  suivante , compris  par  Linnaeus, 
dans  sa  dernière  division  des  Ichneumons. 


(1)  Ibid.  ; Latr.  ibid. 

(2)  Latr.  ibul.  ; et  le  même  Conspêctus. 

(3)  Latr.  ibid.  Ce  sous-genre  paraît  se  ber  avec  les  Gallicoles;  ici  les  mandibules  sont 
toujours  déniées  au  côté  interne. 

(4)  Selon  les  sexes , treixc  dans  les  Ibalies  femelles , la  même  quantité  dans  les  Figites  du 
même  sexe,  et  quatorze  dans  leurs  mâles  ; ce  dernier  nombre  dans  les  Cynips  femelles  et 
quinxe  dans  leurs  mâles. 

(3)  Les  maxillaires  ont  généralement  quatre  articles,  et  les  labiaux  trois,  dont  le  dernier 
un  peu  plus  gros. 
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Les  Cynips  paraissent  comme  bossus , ayant  la  tête  petite  , et  le  thorax 
<^ros  et  élevé.  Leur  abdomen  est  comprime,  en  caréné  ou  tranchant  a sa 
partie  inférieure,  et  tronqué  obliquement,  ou  ‘-s  «btus  ^ son 

Il  renferme,  dans  les  femelles,  «««  î™  qui  ^ 

V T>w'.PP  Innixuo  et  très  deliee  ou  capillaire,  rouiee  en  spi 

oT  hasp^ou  versTorii^ine  du  ventre,  et  dont  la  portion  terminale  se 
^ Vanus  entre  deux  valvules  alongées,  lui  formant  chacune  un 

oge  s ‘ L’extrémité  de  cotte  tarière  est  creusée  en  gouttière , avec 

?'"LTHté;is^  l®--  de  flèche,  et  avec  lesquelles 

l’Insecte  élargit  les  entailles  qu’il  fait  aux  différentes  parties  des  vege- 
murpour  y V'>eer  ses  œufs.  Les  sucs  s’épanchent  al  endroit  qui  a etc 
.taux  , poui  7 1 excroissance  ou  une  tumeur  qu  on  nomme  galle, 

pique,et  y lorm  Levant,  est  employée 

et  dont  la  „•;„«/  ^ert,  ou  sulfate  de  fer,  dans  la  teinture  en 

“"'•v  iTforme  et  la  solidité  de  ces  protubérances  varient  selon  la  nature 

n”*  Parties  des  végétaux  qui  ont  été  offensées , comme  les  feuilles  , leurs 
SioCTcrtoS»,  IWcco»  l'.uWcr.l.s  etc.  L.  pljp.rl 

Lnt  sphériques,  quelques-unes  imitent  des  fruits;  telles  sont  les  g-a//es  eti 
ZLTLlostdlle,  en  pépin,  la  galle  enformede  «è/ledu  chene  toxin  e c 

Etres  Lut  chevelues,  comme  celle  qu’on  nomme  bédéguar,  mousse 
D autres  sont  e , sauvage  ou  l’cglantier.  II  y en  a de  sera- 

cAere/ne,  et  qui  vieil  ,,  ‘ ^ Jes  champignons,  à de  petits  bou- 

dons ‘'etc  • iei’3  renfermés  dans  ces  excroissances,  acquièrent  du  vo- 
iLeet  de’la  consistance.  Il  en  naît  de  petites  larves  sans  pattes,  mais 
avant  souvent  des  mamelons  qui  eu  tiennent  heu.  Tantôt  elles  y vivent 
solitairement  et  tantôt  en  société.  Elles  en  rongent  Tmteneur  , sans  nuire 
à son  développement , et  y restent  cinq  à six  mois  dans  cet  état.  Les  unes 
^subissent  leurs  métamorphoses;  les  autres  la  quittent  pour  s enfoncer 
dans  la  terre , où  elles  demeurent  jusqu’à  leur  derniere  transformation. 
Des  trous  ronds  que  l’on  volt  à la  surface  des  galles , annoncent  que  1 an 
1 oc*  cnrii  On  V tvouve  aussi  plusieurs  Insectes  de  la  famille  sui- 
vîinte"  mais  ils  ont  pns  la  place  des  habitants  naturels , qu’ils  ont  détruits 

" C^nipfs"^^^^  Une  espèce  dépose 

mence  du  figuier  sauvage  le  plus  précoce.  Les  Grecs 

à cct  égard  une  raclhode  que  l’antiquite  leur  a ’p  • sortent 

sieurs  de  scs  fruits  et  les  placent  sur  les  figuiers  tardifs  , les  y P 

eharFCS  de  poussière  fécondante  , s’introduisent  dans  1 œil  û®®  ,*  S 

ces  derniers  , en  fécondent  les  graines  et  provoquent  la  maturité  du  lui  . 

Cette  opération  a été  appelée  caprification. 

Les  IB.L.BS.  { IBXUA.  Lalr. , lUig.  - P-"'®-  - '>  ‘ 

,,  , , . . /lins  toute  sa  hauteur,  en  forme  de  lame 

Dontl  abdomen  est  Ires  ®°®1;..|.  cellule  radiale  est  longue,  étroite  ; 

fes  deux  brachiales  sont  très  distinctes  et  complètes  ou  entièrement  lermees  ; 
les  deux  premières  cubit.iles  sont  très  petites  ( )• 

. , . r i .T  i nr  „ 17  Ves  palpes  maxillaires  , d’après  mes  anciennes 

(l)U  r.Gen.  Crnst.  et  Tusect.  IV,  p.  7.  -es  P P ^ P^^ 

o3jser\nUon«  sur  ce  {jenre,  auraient  cinq  aiuGiv  j i 

Cynips, TiV»  ont  que  (lualrc. 

T.  IIU 
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Les  Figites.  ( Figites.  Lalr. , Jur.  ) 


Ou  1 abdomen  est  ovoïde,  épaissi  et  arrondi  supérieurement  on  simplement 
comprimé  ou  tranchant  en  dessous;  et  dont  les  antennes  sont  grenues  et  vont 
en  grossissant.  Il  n’y  a qu’une  cellule  brachiale  complète  ; la  radiale  est  très 
éloignée  du  bout  de  l’aile  ; la  seconde  cubitale  manque  (1). 

Les  CvNiPs  proprement  dits  ( Cynips.  Lin.  — DiplolepU,  Geoff.  ) 

Ont  l’abdomen  semblable,  mais  les  antennes  sont  filiformes  et  non  grenues. 
La  base  des  ailes  supérieures  n’olTre  aussi  qu’une  cellule  complète;  les  cubi- 
tales sont  au  nombre  de  trois,  et  la  première  est  proportionnellement  plus 
grande  que  dans  les  Ibalics;  la  radiale  est  pareillement  alongée.  ^ 

Le  C.  de  la  galle  à teinture  ( Diplolepis  gallœ  tinctoriœ , Ollv.  Voyage  en 
f urq.  ) , est  d un  fauve  très  pâle  , couvert  d’un  duvet  soyeux  et  blanchâtre , 
avec  une  tache  d’un  brun  noirâtre  et  luisant  sur  l’abdomen.  Dans  la  galle 
ronde , dure  et  hérissée  de  tubercules,  qui  vient  sur  une  espèce  de  chêne 
du  Levant,  et  qu’on  emploie  dans  le  commerce.  En  cassant  cette  galle,  on 

en  retire  souvent  rliisecte  parfait.  “ 

Nous  citerons  encore  le  C’.  des  fleurs  de  chêne  ( C.  quercus  peduncull,  Lin.  ; 
Reaum  , 1ns.  III  XL  1-6) , qui  est  gris,  avec  une  croix  linéaire  sur  le» 
ailes  ; il  pique  les  chatons  des  Heurs  mâles  du  chêne , et  y produit  des  galles 
rondes , ce  qui  les  lait  ressembler  à de  petites  grappes  de  fruit. 

Le  C.  du  bédéguar  { C.  rosæ,  Lin.;  Réaum.,  ibid.,  xlvi,  5-8,  et  xivii 
1-4  ) , noir,  avec  les  pieds  et  l’abdomen , son  extrémité  exceptée,  rouges  (2)! 

La  quatrième  tribu,  celle  de  Chalcidites  (Chalcidice , Spin.), 
ne  diffère  essentiellement  de  la  précédente  que  par  les  antennes 
qm  sont,  les  Eucharis  seuls  exeplés , coudées  et  forment,  à par- 
tir du  coude,  une  massue  alongée  ou  en  fuseau,  dont  le  pre- 
mier article  souvent  logé  dans  un  sillon.  Les  palpes  sont  très 
courts.  La  cellule  radiale  manque  ordinairement;  il  n’y  a jamais 
qu  une  cellule  cubitale,  et  qui  n est  point  fermée.  Les  antennes 
n’ont  pas  au-delà  de  douze  articles.  On  peulrapporter  les  genres 
qu’on  a établis  dans  cette  tribu  , à celui 

Des  CnAicis.  (CnAicis.  Fab.) 

Ces  Insectes  sont  fort  petits,  ornés  de  couleurs  métalliques  très  brillan- 
tes , et  ont,  pour  la  plupart,  la  faculté  de  sauter.  La  tarière  est  souvent 
composée  de  trois  filets  , ainsi  que  celle  des  Ichneuraons , saillante , et  les 
larves  sont  pareillement  parasites.  Quelques-unes , à raison  de  leur  ex- 
trênie  petitesse  , se  nourrissent  de  l’intérieur  d’œufs  d’insectes,  presque 
imperceptibles.  Plusieurs  autres  vivent  danç  les  galles  et  les  chrysalides 
des  Lépidoptères.  Je  soupçonne  qu’elles  ne  se  filent  point  de  coque  pour 
passer  à l’état  de  nymphe.  * 


(1)balr.  Gcn.  Crust.  IV,  p.  19,  et  Jurine. 

mTr’  '’T  especes,  Lmi.æiis;01iv.  art.  méthod.; 

W et  Pan^îr*'’  et  «les  Insect.  XIII,  p.  206,  et  Geii.  Crust.  et  InLctî  IV,  p.  18 

Jur.  et  1 anztr,  sur  les ^ 

""  Mémoire  manuscrit  d’Olivier,  de  nouvelles  obser- 
valions  ieldfi>cs  aux  galles  produites  par  ces  Insectes. 
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Les  uns,  dont  les  antennes  offrent  toujours  onze  à douze  articles,  ont  les 
cuisses  postérieures  très  grandes  , lenticulaires,  avec  leurs  j.ambes  arquees. 

Ici  l’abdomen  est  ovoïde  ou  conique , pointu  a son  extremitc , nettement  pe- 
dlcuié,  avec  la  tarière  droite  et  rarement  saillante  ou  extérieure.  Les  ailes 

sont  étendues.  _ 

On  en  connaît  dont  les  mâles  ont  des  antennes  en  éventail. 

Les  CmaocÈEES.  ( Chibocerx.  Latr.  ) (1) 

Celles  des  autres  sont  simples  dans  les  deux  sexes. 

Les  Chalcis  proprement  dits.  ( Chalgis.  — Vespa,  Sphex,  Lin.  ) 

T » l„  r,i,i;cule  de  l’abdomen  alongé  ; tels  sont  ceux  que  Fabriciiis 

Les  uns  ont  le  pe  Joule  ue  marécageux.  Il  sont 

no”ri’.mTt"l’autre.  Le  pr’emier  aies  cuisses  postérieures  jaunes;  elles  sont  fau- 

'^^^Dalman'^^â^naL  Entom. , p.  29  ) a formé  avec  une  espèce  africaine  de  cette 
division  remarquable  par  sa  tôte  profondément  bifide , prolongée  antei  >ei^e- 
ment  ainsi  que  ses  mandibules , un  nouveau  genre  , celui  de  üikrhixe  { Dir- 

r/«-mzs).Deuxautres  espèces,  renfermées  dans  du  et 

se  terminent  brusquement  en  une  forte  massue  ovoïde,  de  trois  articles  , et 

dont  la  tarière  estlaillante  J»-- 

devoir  constituer  un  genre  P^opoc , i almon  \ j 

sur  les  Insectes  du  Copal.  * ; ' t , mnrt 

Les  .autres  ont  le  pédicule  de  l’abdomen  très  court. 

Tels  sont  le  C.  nain  ( Fespa  minuta , Lin.  ) , qui  est  très  commun  sot  les 
fleurs  ombellifêres , noir,  avec  les  pieds  jaunes , et  le  C.  à jarretières  ( J.  ««- 
tiulata,  Fab.  ) , qui  se  trouve  dans  les  nids  des  Guepes  cartonnieres  del  A- 
mérique  méridionale , et  que  Réaumur  ( Insect. , VI , xx,  2 , et  xxi  ,3,4  ) a 
pris  Jour  l’individu  lUelle  de  celte  Guêpe.  1 est  noir,  avec  la  pointe  de 
PabdLen  alongée  , un  point  blanc  à l’extrémile  des  cuisses  postérieures  , et 

Ë.'îïSrjS;  po..é™„  au 

et  comme  sessile,  arrondi  ou  très  obtus  au  bout,  comprime  latéralement.  La 
tarière  se  recourbe  sur  le  dos.  Les  ailes  sont  doublées , et  les  supérieures  ol- 
frent  une  cellule  radiale. 

Les  Leucospis.  ( Leccospis.  Fab.  ) 

Le  L.  dorsigère  ( L.  dorsigera,  Fab.  , la  fera.  ; L.  dispar. , le  *"  J®  ’ 

Faun.,  et  Insect.  Geriu. , LVIIl,  15,  le  mâle),  noir  ; abdomen  l>^9«e  ’me 
fois  plus  long  que  le  thorax , avec  trois  bandes  et  deux  petites  taches  jai  ; 
une  ligne  transverse  sur  l’écusson  , et  deux  autres  à la  partie  anterieure  ii 
corselet,  de  cette  même  couleur.  La  femelle  place  ses  œufs  dans  les  nids  de 
quelques  Abeilles  maçonnes  de  Réaumur.  Celle  d’une  autre  espece  ( Gngus  ) 
pond  dans  les  guêpiers  (3). 

Les  autres  dont  les  antennes  n’ont,  dans 

cles  , ont  les  cuisses  postérieures  oblongues , avec  eiirsja  es. 

(1)  C/mïîcïs  pectiaicorm's , Latr.  Gener.  Ci'ust.  et  Insect.  ,IY  , -6.  i r’t  t ■„ 

(2)  Voyei  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  IV,  p.  25;  Fab.  Syst.  Piez.,  et  Olivier,  art.  Ckalois 

'^^(5)LTmSnesoiivragcs  et  la  Moiiograplilc  do  ce  genre  dcRlüg,  dans  les  Mémoires  des 
Cnr.  de  la  nature, de  Berlin.  Swaniincrdam  parait  avoir  eu  connaissance  de  lune  de  ces 
espèces. 
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Parmi  ceux  doal  les  antennes,  toujours  simples  dans  les  deux 
composées  de  neul  à douze  articles , nous  distinguerons  d’abord 


sexes , sont 


Les  Eccbahis.  ( Eüchahis.  Latr. , Fab.  — Chalcis , Jur.  ) 

Les  seuls  de  cette  tribu  où  ces  organes  sont  droits  ou  point  coudés.  L’abdo- 
men est  pédicule.  Plusieurs  individus  soumis  à mon  examen  , ne  m’ont  oflért 
aucun  vestige  de  palpes  (1). 


Les  Phoracantes.  ( Tuoracanta.  Latr.) 

Insectes  recueillis  au  Brésil  par  Saint-Hilaire,  représentent  ici,  par  leur 
pi  O ongement  scutellaire  et  recouvrant  les  ailes,  ces  Hémiptères  que  Lamarck 
nomme  Scutellères. 

Les  autres  sous-genres , à antennes  toujours  composées  de  neuf  articles  au 
inouïs  et  simples , mais  coudées;  et  dont  les  ailes  ne  sont  point  recouvertes  par 
1 écusson,  peuvent  se  diviser  en  ceux  ou  ces  antennes  sont  insérées  près  du  mi- 
lieu de  la  face  anterieure  de  la  tête  ou  notablement  éloignées  de  la  bouche , et 
en  ceux  ou  elles  sont  inserees  très  près  d’elle 

Dans  ceux  où  elles  cri  sont  éloignées , les  uns  ont  l’abdomen  presque  ovoïde , 


Les  Acaons.  (Agao.n.  Daim.) 

Très  remarquables  par  la  grandeur  et  la  longueur  de  leur  tête , et  leurs  an- 
tennes dont  le  premier  article  très  grand , en  forme  de  palette  triangulaire,  et 
dont  les  trois  derniers  forment  brusquement  une  massue  alougée.  Elles  sont 
garnies  de  poils  (2).  n 


Les  Eurytomes.  (Edrytosia.  Illig.  ) 

Dont  les  antennes  sont  comme  noueuses  et  garnies  de  verticilles  de  poils 
dans  les  males.  La  tarière  est  courte  (5).  * ’ 

Les  Misocampes.  (Misocampüs.  hàlr.  — Diplolepîs , Fab.) 

clics  sont  composées , dans  les  deux  sexes , d’articles  très  serrés  et  sans 
verticilles  de  poils.  La  tarière  est  longue. 

Une  espèce  vit  sous  la  forme  de  larve , dans  les  bédéguars  et  en  dévore  celle 
deleur  Cynips  (4). 

Les  autres  ont  l’abdomen  aplati  en  dessus , soit  triangulaire  et  terminé  en 
pointe  prolongée  dans  les  femelles , soit  presque  en  cœur  ou  presque  orbicu- 
laire.  La  tariere  est  d’ordinaire  cachée  ou  peu  saillante. 

Ici  la  nervure  des  ailes  supérieures , située  près  de  la  côte , est  toujours 
courbe  et  se  réunit  au  bord  extérieur  avant  le  point  calleux.  Les  deux  pieds 
postérieurs  sont  les  plus  grands  de  tous.  L’épine  antérieure  des  jambes  inter- 
médiaires est  petite. 


Les  PÉBiLAMPEs  (Perilampus.  Latp.  ) 

Ont  des  mandibules  fortement  dentées;  la  massue  des  antennes  courte, 


(1)  Cnist.  et  Insect.  IV,  20. 

(2)  Daim,  Anal.  Entom.  30;  II,  1-0. 

(5)  balr.  Gen.  Ciust.ol  1ns.  IV  27. 

0)  Latr,  ibid.  29  ; G.  Cynips.  ’ “ 
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épaisse  ; l’abdomen  court , en  forme  de  cœur,  point  prolongé  au  bout , Vécus- 

IT,"  l’in.»  , r-iann.»  a» r-nnS»  «■ 

une  pointe  conique.  La  massue  des  antennes  est  étroite  et  alongee. 

Les  Ptéromaies.  (Ptekomalus.  Latr.-Cfepto,  Fab.) 

Dont  le  thorax  est  court , sans  rétrécissement  antérieur  (2). 

Les  CiÉoNYMES.  (Clkonymüs.  Latr.) 

n.'i  il  est  alonné  et  rétréci  antérieurement.  L'abdomen  est  aus^i  proportion- 

II  ^^lllslnIlrr  et  les  antennes  ont  leur  insertion  plus  bas  (o). 

neUement  ph  1 des  ailes  supérieures,  située  près  de  la  côte,  est  quelquefois 
drohè  et  "^réunit  au  point  calleux.  Les  pieds  intermediaires  sont  les  plus  longs 
de  tou.  , et  leurs  jambes  ont  une  forte  epine  au  côte  interne. 

L’écusson  esl  avancé. 

Les  Eüpelmes.  (Eupelmus.  Daim.) 

Où  la  nervure  sous-costale , ainsi  que  dans  les  précédents , est  courbe  ^ ® 1 s® 
réunit  au  bord  extérieur,  avant  le  point  calleux.  Le  premier  article  des  tarses 
intermédiaires  est  grand  et  cilié  en  dessous  (4). 

Les  Enoïbtes.  (Ekctrtüs.  Latr.) 

Où  cette  nervure  est  droite  et  se  joint  au  point  calleux , ou  plu  tôt  au  rameau 
commençant  la  cellule  cubitale.  La  massue  des  antennes  est  comprimée  et  tron- 
quée au  bout  (5). 

Les  SpAiANGiEs  (Spaiancia.  Latr.) 

Se  distinguent  des  précédents  par  leurs  antennes  (généralement  plus  lon- 
gues) insérées  très  près  du  bord  antérieur  de  latete  (b). 

Les  Eulophes  (Eulophvs.  Geoff. , Latr.  - 2?«<ot/on,  Daim.) 

N’ont  que  cinq  à huit  articles  aux  antennes,  et  celles  des  mâles  sont  ra- 
meuses (7). 

La  cinquième  tribu , les  Oxiures  {Ooniuri.  Lat.) 
Semblables  aux  précédents  quant  à l’absence  de  nervures  aux^ 
ailes  inférieures , ont , dans  les  femelles , l’abdomen  termine  pai 
une  tarière  tubulaire,  conique , tantôt  interne,  exsertile  et  sor- 
tant par  l’anus , comme  un  aiguillon,  tantôt  extérieure  et  tor- 

(1)  Latr.  Gcn.  Crusl.  et  Ins.,  IV,  30. 

(2)  Latr.  Ibid.  51. 

(5)  Latr.  ibid.  21). 

(4)  Daim.  Monog.  des  Ptérom. 

(5)  Latr.  Geii.  Crust.  et  lus.  IV,  31. 

(7)  Laîi-.’  IbiL  Is;  Nouv.  Dlct.  ÙTust.  nat. , deuxième  édit. , et  le  quatorzième  vol.  des 
Trai  s,  linu.,  p.  III.  />'oÿeA,pour  ces  ,|ivers sous-geurcs, uu  îllemoire  sur  les  Dipolepa,  ts 
de  Maximilien  Spinola  , insérddaiis  les  Annales  du  Muséum  d hist.  nat. , ainsi  qu  un  beau 
travail  de  Daluian  , sur  les  Insectes  do  cotte  tribu. 
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niant  une  sorte  de  queue  ou  de  pointe  terminale  ; les  antennes 
sont  composées  de  dix  à quinze  articles , soit  filiformes  ou  un  peu 
plus  grosses  vers  le  bout,  soit  en  massue  dans  les  femelles.  Les 
palpes  maxillaires  de  plusieurs  sont  longs  et  pendants. 

Nous  réduisons  les  divers  genres  dont  elle  se  compose  à celui 

Des  Béthyies  (Bethyius)  de  Latreille  et  de  FaBricius. 

Leurs  habitudes  sont  probablement  les  mêmes  que  celles  des  Chalcidites- 
mais , comme  la  plupart  de  ces  Insectes  se  trouvent  sur  le  sable  ou  sur  les 
P an  es  peu  clevées,  je  soupçonne  que  leurs  larves  vivent  cachées  dans  la 


Les  uns  ont  des  cellules  ou  des  nervures  brachiales  aux  ailes  supérieures  Les 
palpes  maxillaires  sont  toujours  saillants.  Les  antennes  sont  filiformes  ou  voTt 
simplement  en  grossissant , dans  les  deux  sexes.  ’ 

ici  elles  sont  insérées  près  de  la  bouche. 


Les  DavixEs.  (drywüs.  Latr.  — Gona/opnr,  Klüg.) 

Leurs  antennes  sont  droites,  de  dix  articles  dans  les  deux  sexes,  dont  les  der- 
niers un  peu  plus  gros.  Le  thorax  est  divisé  en  deux  nœuds.  Les  tarses  anté- 
rieurs se  terminent  par  deux  grands  crochets  dentelés,  dont  l’un  est  renlié 
Quelques  femelles  sont  aptères  (1).  ^ 


Les  Antéohs  (Anteon.  Jur.  ) 

N’ont  aussi  que  dix  articles  aux  antennes,  du  moins  dans  les  mâles-  mais 
leur  thorax  est  continu.  Tous  les  tarses  se  terminent  par  des  crochets’ ordi- 
naires , simples  et  droits.  Les  ailes  supérieures  ont  un  grand  point  cubital  (2) 

Les  Béthyles  propres.  (Bethylus.  Latr. , Fab.— Omafos,  Jur.) 

I Ht  coudées,  de  treize  articles  dans  les  deux  spxes  ; dont 

la  tête  est  aplatie , et  ou  le  prolhorax  est  alongé , presque  triangulaire  (3). 

La,  les  antennes  toujours  composées  de  treize  à quinze  articles  , sont  insé- 
rees  près  ilu  milieu  de  la  lace  antérieure  de  la  tête, 

Tantôt  elles  sont  droites  ou  presque  droites. 


Les  Proctotrupes.  (Progtotuupes.  Latr.  ~ Codrus , Jur.) 

Où  elles  sont  de  treize  articles  dans  les  deux  sexes  ; dont  les  mandibules  sont 
arquees  et  sans  dents  au  côté  interne  ; dont  l’abdomen  est  très  brièvement  et 
insensiblement  pediculé  , se  terminant,  dans  les  femelles,  en  une  pointe  ou 
queue  cornee , souvent  longue , et  formant  la  tarière  : le  second  anneau  est  fort 
grand  (4). 

Tantôt  les  antennes  sont  très  distinctement  coudées. 


Les  IIÉLOREs.  (IIelorus.  Latr.,  Jur.) 

Los  antennes  ont  quinze  articles.  Les  mandibules  sont  dentées  au  côté  in- 

(2)  J.u-!'nymc4’ 

(-3)  Lalr.  Gen.  Ciust,  et  lus.  IV,  40. 

(4)  Latr.  iJjid.  38.  ^ 
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terne.  Le  premier  anneau  de  l’abdomen  forme  un  pédicule  brusque,  long  et 
cylindrique  (1). 

Les  Bélïtes.  (Beiyta.  Cinetüs.  Jur.  ) 

Leurs  antennes  sont  de  quatorze  ou  quinze  articles,  filiformes  dans  les  mâ- 
les , plus  grenues  et  plus  grosses  vers  le  bout,  dans  les  femelles  (2). 

Les  autres  Oxyures  n’ont  ni  cellules,  ni  nervures  brachiales  ou  basilaires. 

Ceux-ci  ont  leurs  antennes  insérées  sur  le  front. 

Les  Diapiues.  (Diapbia.  Latr.  — Psîhis , Jur.) 

Les  ailes  n’ont  aucune  cellule.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillants.  Los  an- 
tennes ont  quatorze  (mâles)  ou  douze  (lenielles)  articles  (3). 

Dans  ceux-là,  elles  sont  insérées  près  de  la  bouche. 

Les  CÉBAPI1RONS  (Cekaphbon.  Jur.,  Latr.) 

Ont  une  cellule  radiale , les  p.alpcs  maxillaires  saillants,  les  antennes  filifor- 
mes dans  les  deux  sexes , de  onze  artieles , et  l’abdomen  ovoïde-conique  (4). 

Les  Spabasions.  (Sparasion.  Latr.) 

Semblables  aux  Céraphrons,  quant  à la  cellule  radi.ale  et  à la  saillie  des  palpes 
maxillaires,  mais  où  les  antennes  ont  douze  articles  dans  les  deux  sexes,  sont 
plus  grosses  au  bout  ou  en  massue  dans  les  l'cmellcs  , et  ou  l’abdomen  est 
aplati  (5). 

Viennent  encore  deux  sous-genres  ayant  aussi  une  cellule  radiale;  dont  les 
antennes , ainsi  que  celles  des  Sparasions  , sont  plus  grosses  au  bout  ou  en  mas- 
sue dans  les  femelles  ; qui  ont  aussi  l’abdomen  aplati,  mais  dont  tous  les  palpes 
sont  fort  courts  et  ne  font  point  de  saillie,  ou  ne  sont  point  pendants  en  dessous. 

Les  ÏÉLÉAs.  (Teleas.  Latr.) 

Dont  les  antennes  ont  douze  articles  (6). 

IjCS  ScÉLioNS.  (ScELiox.  Latr.) 

Où  elles  n’en  ont  que  dix  (7). 

Dans  le  dernier  sous-genre , celui  des 

Platygastbes.  ( Platycasteb.  Latr.) 

La  cellule  radiale  n’existe  plus.  Les  antennes  des  deux  sexes  n’ont  que  dix 
articles,  dont  le  premier  et  le  troisième  fort  àlongés.  IjCs  palpes  sont  fort  courts. 
L’abdomen  est  aplati , en  forme  de  spatule. 

Je  rapporte  à ce  sous-genre  le  Psile  de  Base,  de  .Turine,  Insecte  très  singu- 
lier, en  ce  que  le  premier  anneau  de  l’abdomen  donne  naissance  à une  corne 
solide,  recourbée  en  avant,  jusqu’au-dessus  de  la  tète,  et  qui,  suivant  les 
observations  d’un  naturaliste  très  habile , I.eclerc  de  Jjaval , est  le  fourreau  de 
la  tarière.  Cette  espèce  est  très  petite  et  entièrement  noire  (8). 


(1)  Latr.  Gen.  Cnist.-cl  Ins.  lY,  58. 

(2)  Latr.  ibid.  37. 

(3)  Latr.  ibid.  30. 

(4)  Latr.  ibid.  3S. 

(5)  Latr.  ibid.  34. 

(6)  Latr.  ibid.  32. 

(7)  Latr.  ibid.  ibid. 

(8)  Lalr,  ibid. 
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La  sixième  tribu , les  Cheysides  [Chrysides,  Lat.) 

N’ont  point,  de  même  que  ceux  des  trois  tribus  préeédentes, 
les  ailes  inférieures  veinées  ; mais  leur  tarière  est  formée  par 
les  derniers  anneaux  de  l’abdomen , à la  manière  des  tubes 
d’une  lunette  d’approche,  et  se  termine  par  un  petit  aiguillon. 
L’abdomen , qui , dans  les  femelles , ne  paraît  composé  que  de 
trois  à quatre  anneaux,  est  voûté  ou  plat  en  dessous,  et  peut 
se  replier  contre  la  poitrine;  l’Insecte  prend  alors  la  forme  d’une 
boule. 

Cette  tribu  comprend  le  genre 

Des  CnuYsis.  (Chrysis)  de  Linnæus. 

Par  la  richesse  et  l’éclat  de  leurs  couleurs,  ils  vont  de  pair  avec  les  Coli- 
bris et  les  Oiseaux-Mouches;  aussi  les  désigne-t-on  sous  le  nom  de  Guêpes 
dorées.  On  les  voit  se  promener , mais  toujours  dans  une  agitation  conti- 
nuelle et  avec  une  grande  vivacité , sur  les  murs  et  sur  les  vieux  bois  expo- 
sés aux  ardeurs  du  soleil.  On  les  trouve  aussi  sur  les  fleurs.  Leur  corps  est 
alongc  et  couvert  d’un  derme  solide.  Leurs  antennes  sont  filiformes,  cou- 
dées , vibratiles , et  composées  de  treize  articles  dans  les  deux  sexes.  Les 
mandibules  sont  arquées,  étroites  et  pointues.  Les  palpes  maxillaires  sont 
ordinairement  plus  longs  que  les  labiaux,  filiformes,  et  de  cinq  articles 
inégaux;  les  labiaux  en  ont  trois.  La  languette  est  le  plus  souvent  échan- 
créc.  Le  thorax  est  demi-cylindrique,  et  offre  plusieurs  sutures  ou  lignes 
iinprimca»  et  transverses.  L’abdomen  du  plus  grand  nombre  est  en  demi- 
ovale,  tronqué  à sa  base,  et  semble,  au  premier  coup  d’œil,  suspendu  au 
corselet  par  toute  sa  largeur;  le  dernier  anneau  a souvent  de  gros  points 
enfoncés , et  se  termine  par  des  dentelures. 

Les  Chrysides  déposent  leurs  œufs  dans  les  nids  des  Apiaires  solitaires 
maçonnes,  ou  dans  ceux  de  quelques  autres  Hyménoptères.  Leurs  larves 
dévorent  celles  de  ces  Insectes. 

Les  uns  ont  les  mâchoires  et  la  livre  très  longues , composant  une  fausse 
trompe,  fléchie  en  dessous,  et  les  palpes  très  petits,  de  deux  articles.  Tels 
sont 

Les  Parnopès.  (Parnopes.)  de  Lalreille. 

Le  P.  incarnat  { P.  earnea.  ) place  ses  œufs  dans  les  nids  du  Sembex  roslrata 
de  Fabriciiis  (1).  . 

Les  autres  n’ont  pointée  fausse  trompe;  leurs  palpes  maxillaires  sont  de 
grandeur  moyenne  ou  alongés  et  composes  de  cinq  articles;  il  y en  a trois  aux 
labiaux. 

Tantôt  le  thor.ix  n’est  point  rétréci  antérieurement  ; 1 abdomen  est  en  domi- 
ovale , voûtée,  et  n’offre  à l’extérieur  que  trois  segments  , -comme  dans 

Les  Chrysis  proprement  dits.  (Chrysis.  Pab.) 

Ceux  dont  les  quatre  palpes  sont  égaux,  et  dont  la  languette  est  profonde- 


(I  ) Lalr.  Gen.  Cvust.  et  Insccl. , IV,  pag.  47 , et  Annal,  du  Muséum  d’Wst.  naturelle. 
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™ent  échancrée , forment  le  genre  Sxn,BE  de  Max.  Spinola  , auquel  on 

peut  réunir  les  EucHBÉEs(EucHRÆes)  de  longs  que  les  labiaux. 

Ceux  dont  les  palpes  iÏ,X"  n arrondi  et  uni  an  bout , ont 

et  qui  ont  la  languette  ’ ^e  (U'^-'cnRux.)- 

ete  distingues  ‘ p,.os  par  les  proportions  relatives  des  palpes, 

Ceux  qui,  (EtxMPss)  et 

ont  la  r.es  mandibules  , dans  le  premier,  ont  deux  dents 

Chrysis  (E«^'s)  pextrémité  postérieure 

au  I^es  mandibules  , dans  le  second  , n’ont  qu  une  dente- 

du  est  plus  alongé  , tronqué  au  bout , et  oKre  sou- 

'"  / r“X  „eU^ extrémité  une  rangée  transverse  de  gros  points  enfonces; 
vent  prés  de  celt , ■ . i (’grvsis  le  plus  commun  en  Europe. 

C Li;.)'panz.!Faun.  Insect.  Germ.  V,  22;  qui 

est  bleu.  Æl^de  vert!  avec  l’abdomen  d’un  rouge  cuivreux  dore,  et  ler- 

îlnJt  le*^ corselet  est  rétréci  en  devant; 
ovoïde,  sans  être  voûte,  et  ollre  quatre  segments  dans  le 
les  mâles.  Tels  sont 

Les  Cleptes.  (CtEPTES.)  de  Latreille. 

Les  mandibules  sont  courtes  et  dentelées.  La  languette  est  entière  (2). 

La  seconde  section  des  Hyménoptères , celle  des  Porte-aigui.  - 
,o^(Ac2am).  diffère  de  la  première  par  le  defaut  de  tariere  ; 
un  aiFuillon  de  trois  pièces,  caché  et  retract.le,  la  remplace 
ordinairement , dans  les  femelles,  et  dans  les  neutres  des  especes 
réunies  en  société.  Quelquefois,  comme  dans  plusieurs  Foui- 
mis,  cet  aiguillon  n’existe  point,  et  1 Insecte  se  defend  en 
Lculant  une  liqueur  acide  renfermée  dans  des  réservoirs  spé- 
ciaux sous  la  forme  de  glandes  (a). 

Los’Hvménoplères  de  celte  section  ont  toujours  les  antennes 
siti^ples  It  eomposëes  d’un  nombre  d’arl.c  es  constant  sarmr  : 
de  treize  dans  les  mâles  et  de  douze  dans  les 
pe»  sont  ordinairement  liliforte.  les 

lonns,  ont  sii  articles  et  les  labiaux  quatre.  Les  mandibules  sont 
nlus  petites  et  souvent  moins  dentées  dans  les  males  que  dans 
les  autres  individus.  Les  quatre  ailes  sont  toujours  veinees.  L ab- 
domen, uni  au  thorax  par  un  pédicule  ou  un  filet , est  compose 

à des  Insectes  très  voisins  » ’ ' i„t  de  dépression  , qui  ont  les  yeux  lisses  dis- 

sailUe  en  forme  d écusson  , dont  la  éloipnés  des  yeux  ordinaires, 

posés  en  triangle  ; les  ‘f "“f  ^'a  ™ Ge"'  ^ 

(2)  royes,  pour  toutes  ces  divisi  , • Spinola , Insect.  Ligur.;  Jurine  et 

Améd.jLepclctier,  Ann.du  Mus.dhist.  nai. , iiiu  i t o j 

Paiiîcr  sur  les  Hyménoptères.  nrpanes  du  venin , outre  les  Mémoires  de  Réaumur 

(5)  Foyez  , pour  ce  qui  concerne  les  organ  généralités  des  In- 
sur les  Abeilles , celui  de  Leon  Dulour  i eiaiii  au*  , u 

sectes  de  cet  ordre. 


T.  tri. 


Vi 
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de  sepl  articles  dans  les  mâles,  et  de  six  dans  les  femelles.  Les 
quatre  ailes  sont  toujours  yeinées  et  offrent  les  diverses  sortes 
de  cellules  ordinaires. 

Les  larves  n’ont  jamais  de  pieds , et  vivent  des  aliments  que 
les  femelles  ou  les  neutres  leur  fournissent,  et  consistant,  soit 
en  cadavres  d’insectes , soit  en  sucs  de  fruits , et  pour  d’autres 
en  un  mélange  de  pollen , d’étamines  et  de  miel.  ’ 

Cette  section  est  divisée  en  quatre  familles. 

La  première  famille  de  la  seconde  section , celle 

Des  Hétérocynes,  (Heterogina.) 

Se  compose  de  deux  ou  trois  sortes  d’individus,  dont  les  plus 
communs,  les  neutres  ou  les  femelles,  n’ont  point  d’ailes,  et 
rarement  des  yeux  lisses  très  distincts. 

Us  ont  tous  les  antennes  coudées  et  la  languette  petite,  arron- 
die et  voûtée , ou  en  cuiller. 

Les  uns  vivent  en  société,  et  nous  offrent  trois  sortes  d’indi- 
vidus, dont  les  mâles  et  les  femelles  ailés,  et  les  neutres  sans 
ailes  ; dans  les  deux  dernières  sortes  d’individus , les  antennes 
vont  en  grossissant,  et  la  longueur  de  leur  premier  article  égale 
au  naoins  le  tiers  de  leur  longueur  totale  ; le  second  est  presque 
aussi  long  que  le  troisième,  et  a la  forme  d’un  cône  renversé 
Le  labre  des  neutres  est  grand , corné,  et  tombe  perpendicu- 
lairement sous  les  mandibules.  Ces  Hyménoptères  comprennent 

le  genre 

Des  Fourmis,  (Formica)  de  Linnæus  (1). 

Si  vantées  pour  leur  prévoyance  , dont  plusieurs  sont  si  connues , les 
unes,  par  les  dégâts  qu'elles  font  dans  nos  jardins,  dans  l’intérieur  même 
des  habitations , où  elles  attaquent  les  sucreries , les  viandes  conservées 
et  leur  communiquent  une  odeur  de  musc  désagréable;  les  autres,  par  le 
tort  qu  elles  font  aux  arbres , en  rongeant  leur  intérieur  pour  s’y  établir  et 
s’y  propager. 

Les  Fourmisontle  pédicule  de  l’abdomen  en  forme  d’écaille  ou  de  nœud, 
soit  unique,  soit  double,  caractère  qui  les  fait  aisément  reconnaître.  Elles 
ont  des  antennes  coudées,  ordinairement  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout 
la  tête  triangulaire,  avec  les  yeux  ovales  ou  arrondis  et  entiers,  le  chape- 
ron grand , les  mandibules  très  fortes  dans  le  plus  grand  nombre  mais 
dont  la  forme  varie  beaucoup  dans  les  neutres  ; les  mâchoires  et  la  lèvre 
petites;  les  palpes  filiformes,  dont  les  maxillaires  plus  longs  ; le  thorax  com- 
primé sur  les  côtés,  et  l’abdomen  presque  ovoïde , muni,  d’ans  les  femelles 
et  les  ouvrières,  tantôt  d’un  aiguillon,  tantôt  de  glandes  situées  près  de 


(1)  Tribmles  Fokmicaires  ( Forniicana;)  ,latr.  Fam.  nalur.  du  règ.  anim. , 452. 
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l’anus , et  qui  sécrètent  un  acide  particulier , distingué  sous  te  iioni  de 

formique.  . ^ 

Elles  vivent  en  sociétés  et  souvent  très  iioinbrcuses.^  Chaque  espece  est 
de  trois  sortes  : les  mâles  et  les  femelles,  qui  ont  des  ailes  longues , moins 
veinées  que  dans  les  autres  Hyménoptères  de  cette  section  et  très  caduques, 
et  les  neutres,  privés  d’ailes,  et  qui  ne  sont  que  des  feiiiclles  dont  les  ovaires 
sont  imparfaits.  Les  deux,  premières  sortes  d’individus  ne  se  trouvent,  sous 
leur  dernière  forme,  que  passagèrement  dans  l’habitation.  Ils  en  sortent 
dès  qu’ils  ont  acquis  des  ailes.  Les  mâles,  très  inférieurs  pour  la  taille  aux 
femelles , ayant  encore  la  tête  et  les  mandibules  proportionnellement  plus 
petites,  et  les  yeux  plus  gros,  les  fécondent  au  milieu  des  airs,  où  ils  for- 
ment avec  elles  des  essaims  nombreux,  et  périssent  bientôt  après,  sans  ren- 
trer dans  leur  ancien  domicile,  où  leur  présence  n’est  plus  nécessaire.  Ces 
femelles,  propres  à devenir  mères,  s’éloignent  de  leur  berceau,  et  après 
avoir  détaché  leurs  ailes,  au  moyen  de  leurs  pattes,  fondent  iin  nouvel 
établissement.  Quelques-unes  cependant,  parmi  celles  qui  s accouplent 
aux  environs  de  la  fourmilière,  sont  retenues  par  les  neutres,  qui  les  ra- 
mènent dans  l’habitafion,  les  empêchent  d’en  sortir,  leur  arrac  ient  es 
ailes,  et  les  contraignent  d’y  faire  leur  ponte  ; mais  elles  en  sont  c lassees, 
à ce  que  l’on  croit , dès  que  le  vœu  de  la  nature  est  remp  i. 

Les  neutres,  distincts,  non-seulement  par  le  defaut  d ailes  et  d yeux 
lisses,  mais  encore  par  la  grandeur  de  leur  tete  leurs  fortes  mandibules, 
leur  thorax  plus  comprimé  et  souvent  noueux , leurs  pieds  proportionnel- 
lement plus  longs , sont  seuls  chargés  des  travaux  relatifs  à l’habitation  et 
à l’éducation  des  petits.  La  nature  et  la  forme  des  nids  ou  fourmilières  va- 
rient selon  l’instinct  particulier  des  espèces;  elles  les  établissent  plus  géné- 
ralement dans  la  terre;  les  unes  n’emploient  que  scs  molécules,  et  leur 
habitation  est  presque  entièrement  cachée  ; les  autres  s’emparent  de  frag- 
ments de  matières  végétales  et  autres  qu’elles  rencontrent,  et  elevent  au- 
dessus  du  terrain  où  elles  se  sont  établies , des  monticules  coniques  ou  en 
forme  de  dômes.  On  en  connaitqui  ont  pour  domicile  habituel  le  tronc  des 
vieux  arbres , dont  elles  percent  l’interieur  en  tout  sens  ou  en  manière  de 
labyrinthe.  Elles  tirent  parti  de  la  sciure.  Diverses  routes  ou  galeries, 
quoique  irrégulières  en  apparence,  conduisent  au  séjour  spécial  de  la  race 


future. 

Les  neutres  vont  à la  recherche  des  provisions,  paraissent  s’instruire  par 
le  toucher  et  l’odorat  de  l’heureux  succès  de  leurs  découvertes,  s encourager 
ets’aidermutuellcmcnt  ; des  fruits , des  Insectes  ou  leur  larves,  des  cadavres 
de  quadrupèdes  ou  d’oiseaux  de  petite  taille  , etc. , leur  servent  de  nourri- 
ture. Elles  donnent  la  becquée  aux  larves,  les  transportent , dans  les  beaux 
jours  , ît  la  .superficie  extérieure  de  leur  habitation  , pour  leur  procurer  de 
la  chaleur,  les  redescendent  plus  bas , aux  ajiproches  de  la  nuit  ou  du  mau- 
vais temps,  les  défendent  contre  les  attaques  de  leurs  ennemis , et  veillent 
avec  le  plus  grand  soin  à leur  conservation , particulièrement  lorsqu’on 
dérange  leurs  nids.  Elles  ont  la  même  attention  pour  les  nymphes,  dont 
les  unes  sont  renfermées  dans  une  coque  etles  autres  à nu  ; elles  déchirent 
l’enveloppe  des  premières  lorsque  le  temps  de  leur  dernière  métamorphose 
est  arrivé. 

Diverses  espèces  de  fourmilières  m’avaient  offert  des  individus  neutres, 
remarquables  par  leur  tête  beaucoup  plus  grosse  que  d’ordinaire  et  en  plus 
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petit  nombre.  Dupont  de  Nemours,  sans  être  naturaliste,  avait  déjà  aussi 
observé  cette  différence  (Voyez  son  Recueil  do  mémoires  sur  divers  sujets). 
De  la  Cordaire,  que  j’ai  déjà  cité  , m’a  donné  une  Fourmi  neutre,  voisine 
de  VAtta  cephalotes  de  Fabricius,  en  m’assurant  que  les  individus  de  cette 
sorte  étaient  les  défenseurs  de  leur  société , et  paraissaient  en  outre  rem- 
plir les  fonctions  de  capitaines,  dans  leurs  excursions,  et  qu’ils  se  tenaient 
alors  sur  les  cêtés  de  la  troupe  voyageuse. 

On  donne  vulgairement  le  nom  d’œufs  de  Fourmis  aux  larves  et  aux 
nymphes;  ceux  de  la  F.  fauve  servent  de  nourriture  aux  jeunes  Faisans. 
Les  neutres  empêchent  les  individus  qui  viennent  d’acquérir  des  ailes,  de 
sortir , jusqu’au  moment  propice  et  toujours  déterminé  par  une  chaleur 
de  l’atmosphère  assez  forte.  Elles  leur  donnent  alors  leur  liberté , en  leur 
frayant  des  issues  favorables. 

La  plupart  des  fourmilières  sont  uniquement  composées  d’individus  de 
la  môme  espèce  ; mais  la  nature  s’est  écartée  de  ce  plan  à l’égard  de  la 
F.  roussâtre  ou  amazone,  et  de  celle  que  j’ai  nommée  sanguine.  Leurs  neu- 
tres se  procurent  par  la  violence  des  auxiliaires  de  leur  caste , mais  d’es- 
pèces différentes,  et  que  j’ai  désignées  sous  le  nom  de  noir-cendrée  mineuse. 
Lorsque  la  chaleur  du  jour  commence  à décliner,  et  régulièrement  à la 
même  heure,  du  moins  pendant  quelques  jours,  les  Fourmis  amazones  ou 
légionnaires  quittent  leurs  nids,  s’avancent  sur  une  colonne  serrée,  plus 
ou  moins  nombreuse  suivant  l’étendue  de  la  population,  et  se  dirigent  en 
corps  d’armée  jusqu’à  la  fourmilière  qu’elles  veulent  spolier.  Elles  y pénè- 
trent , malgré  l’opposition  et  la  défense  des  propriétaires , saisissent  avec 
leurs  mandibules  les  larves  et  les  nymphes  des  Fourmis  neutres,  propres  à 
ces  sociétés , et  les  transportent , en  suivant  le  même  ordre  , dans  leur  ha- 
bitation . D’autres  Fourmis  neutres  de  leur  espèce , mais  en  état  partait , qui 
ont  été  arrachées  à leurs  foyers , de  la  même  manière,  en  prennent  soin 
ainsi  que  de  la  postérité  de  leurs  vainqueurs.  Telle  est  la  composition  des 
fourmilières  mixtes.  Ces  curieuses  observations,  et  que  j’ai  vérifiées,  sont 
dues  à Huber  fils,  qui  par  ses  découvertes,  marche  si  glorieusement  sur  les 
traces  de  son  père. 

On  sait  que  les  Fourmis  sont  très  friandes  d’une  liqueur  sucrée  qui  trans- 
sude du  corps  des  Puceronset  des  Gallinsectes.  Quatre  à cinq  espèces  por- 
tent et  rassemblent  au  fond  de  leur  nid  , surtout  dans  la  mauvaise  saison, 
ces  Pucerons  et  leurs  œufs  même.  Elles  s’eti  disputent  aussi  entre  elles  la 
possession.  Il  y en  a qui  se  construisent,  avec  de  la  terre  , de  petites  ga- 
leries , partant  de  la  fourmilière  et  prolongées  dans  toute  la  longueur  des 
arbres , jusqu’aux  branches  chargées  de  ces  Insectes.  Ces  faits  intéressants 
ont  été  recueillis  par  le  naturaliste  que  nous^venons  de  citer  (Voyez  ses 
Recherches  sur  les  Fourmis  indigènes). 

Les  Fourmis  pourvues  de  sexe  périssent  au  plus  tard  vers  la  fin  de  l’au- 
tomne ou  dès  les  premiers  froids.  Les  ouvrières  passent  l’hiver  engourdies 
dans  leurs  fourmilières;  leur  prévoyance  si  célébrée  n’a  d’autre  but , à cet 
égard , que  d’augmenter  et  de  consolider  leur  habitation  par  toutes  sortes 
de  moyens;  car  des  vivres  seraient  inutiles  pour  un  temps  où  elles  ne 
peuvent  en  faire  usage. 

L économie  des  Fourmis  étrangères , particulièrement  de  celles  qui  ha- 
bitent les  contrées  équatoriales,  nous  est  inconnue.  Si  l’espèce  qu’on  a 
nommée  Fourmi  de  visite  rend  quelquefois  service  à nos  colons,  en  pur- 
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géant  leurs  habitations  des  rats  et  d’une  foule  d Insectes  domestiques  des- 
fructeurs  ou  incommodes,  d’autres  espèces  font  maudire  leur  existence , 
par  les  pertes  considérahles  qu’elles  font  éprouver  et  quil  est  impossible 

de  prévenir.  . 

Je  divise  le  genre  des  Fourmis  de  la  maniéré  suivante: 

1»  Les  Focbmis  proprement  dites  (Formica),  qui  manquent  d’aiguillon  , dont 
les  antennes  sont  insérées  près  du  front,  et  qui  ont  des  mandibules  triangu- 
laires, dentelées  et  incisives.  Le  pedicule  de  l’abdomen  n est  jamais  lorme  que 
d’une  écaille  ou  d’un  nœud. 

La  J-.  bîMneuse  (F.  bispinosa) , Lalr. , Ilisl.  nat.  des  Fourm.,  p.  13o,  ly, 
20  • noire-  deux  épines  en  avant  du  corselet;  écaillé  de  1 abdomen  terminée 
en  une  pointe  longue  et  aiguë.  A Cayenne.  Elle  compose  son  nid  d’une  grande 
quantité  de  duvet , qu’elle  tire , à ce  qu’il  parait , des  semences  d une  espece 

‘‘"lÏTSc  {F.  rufa.  Lin.)  Lat.,  iiid.,  v,  28.  Mulet  long  de  près  de  quatre 
lignes,  noirâtre,  avec  une  grande  partie  delà  tète,  le  forme  dans 

ves;  thorax  inégal;  les  petits  yeux  lisses  uii  peu  apparents.  Elle 

les  bois  des  nids  en  pain  de  sucre  ou  en  dôme , composes  J:®/’'®’ 
ments  de  bois , otc. , et  qui  sont  souvent  très  considérables.  Elle  lournit  1 a- 

cide  AMJormique.  Les  v",  irMulet'seniblable  à la 

précéik’./te7œaird’m;  Zge  sanguin  , a;ec  l’abdomen  d’un  nmr  cendré.  Elle 
vît  dans  les  bois,  et  c’est  une  de  celles  que  Iluber  nomme  F.  amazones  oxx 

F.m!neuse  {F.eunicularia,  Lat.).  Tête  et  abdomen  du  Mulet  noirs; 
environs  de  la  bouche,  dessous  de  la  tête,  premier  article  des  antennes, 
thorax  et  pieds , d’un  fauve  pâle.  Cette  espèce  et  la  suivante  sont  enlevées 
par  les  Fourmis  Amazones,  et  transportées  dans  leurs  nids,  pour  qu  elles  les 
remplacent  et  les  aident  dans  l’édiieation  des  petits  de  leurs  races. 

La  F.  noir-cendrée  {F.fusca,  Liii.)  J^at. , ibid.,\\,  52.  Mulet  d un  noir 
cendré,  luisant,  avec  la  base  des  antennes  et  les  pieds  rougeâtres;  écaillé 
grande , presque  triangulaire  ; apparence  de  trois  yeux  lisses. 

2“  Les  PoLYERGCES  (POLVEBGUS.  Latr. ) , où  l’aiguillon  manque  encore,  mais 
dont  les  antennes  sont  insérées  près  de  la  bouche,  et  dont  les  mandibules  sont 
étroites,  arquées  ou  très  crochues. 

Xj'a  F.  roussâlre  de  Lalrcille  (llist.  nat.  des  Fourmis,  vu  , o8  ) et  celle  qiie 
Iluber  fils  désigne  plus  spécialement  sous  le  nom  d’Amazone.  Voyez  ses  e 
cherches  sur  les  l<'ourmis  indigènes,  pag.  210  — 2C0 , pL  n,  h-  roussdie. 
Dans  toute  la  France. 

3“  Les  PoNÈRES  (PoNERA.  Latr.).  Les  Mulets  et  les  femelles  armés  d’un  aiguil- 
lon • pédicule  de  l’abdomen  formé  d’une  seule  écaille  ou  d’un  seul  nœud  ; an- 
tennes de  ces  individus  plus  grosses  vers  le  bout;  mandibules  triangulaires; 
tête  presque  de  celte  forme,  sans  échancrure  remarquable  à son  extrémité 
postérieure. 

On  trouve  aux  environs  de  Paris  une  espèce  de  ce  sous-genre  ; la  F.  res- 
serrée (F.  contracta)  de  Latreille  , ibid. , vu  , dO.  Le  Mulet  n a presque  pas 
d’yeux  et  vit  sous  les  pierres,  en  société  très  peu  nombreuse.  Il  est  très 
petit,  noir,  presque  cylindrique,  avec  les  antennes  et  les  pieds  d’uii  brun 
jaunâtre. 

Les  Odontomaqdes  ( Odontomachus.  Latr.  ) 

Ont  aussi  le  pédicule  de  l’abdomen  formé  d’un  seul  nœud,  mais  terminé  su- 
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périeurement  en  forme  d’épine;  les  antennes  très  menues  et  filiformes  dans  les 
Mulets;  la  tête  de  ces  mêmes  Individus  est  en  carré  long,  très  échancrée  pos- 
térieurement, avec  les  mandibules  longues,  étroites,  parallèles,  et  terminées 
par  trois  dents. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  exotiques  (1). 

4°  Les  Mybmices  (Myrmica.  Latr.  ) , ayant  aussi, un  aiguillon , mais  dont  le  pé- 
dicule de  l’abdomen  est  formé  de  deux  nœuds  ; leurs  antennes  sont  découver- 
tes , et  les  palpes  maxillaires  sont  longs , à six  articles  distincts , les  mandibules 
sont  triangulaires.  Telle  est 

La  J^.  rouge  (F.  rufa)  de  Linnæus.  Lat.,  îbid.,  x,  62.  Le  mulet  est  rou- 
geâtre , finement  chagriné , avec  l’abdomen  luisant  et  lisse  ; une  épine  sous  le 

premier  nœud  de  son  pédicule  ; son  troisième  anneau  un  peu  brun.  Cette 

Fourmi  pique  assez  vivement.  Dans  les  bois. 

Des  espèces,  entièrement  semblables  aux  Myrmices,  mais  à mandibules  li- 
néaires , composent  le  sous-genre 

Eciton.  (Eciton.  Latr.  ) (2). 

ô".  Les  Attes  (Atta)  de  Fabricius  (3),  ne  diffèrent  des  Myrmices  que  par 
leurs  palpes  très  courts , et  dont  les  maxillaires  ont  moins  de  six  articles.  La 
tête  des  Mulets  est  ordinairement  très  grosse. 

De  ce  nombre  est  la  F,  de  visite  ( Àtta  cephalotes,  Fab.)  Lat.  îbid.,  ix , 57. 

6“  Les  Cryptocbbes  ( Cryptocerus.  Latr.),  toujours  munis  d’un  aiguillon, 
avec  le  pédicule  de  l’abdomen  formé  de  deux  nœuds  ; mais  dont  la  tête , très 
grande  et  aplatie,  a une  rainure  de  chaque  côté,  pour  loger  une  partie  des 
antennes.  Espèces  propres  à l’Amérique  méridionale  (4). 

Les  autres  Hétéeogynes  vivent  solitairement;  chaque  espèce 
n’est  composée  que  de  deux  sortes  d’individus,  de  mâles  ailés,  et 
de  femelles  aptères  et  toujours  armées  d’un  fort  aiguillon.  Les  an- 
tennes sont  filiformes  ou  sétacées , vibratiles  , avec  le  premier  et 
le  troisième  articles  alongés  ; la  longueur  du  premier  n’égale  ja- 
mais le  tiers  delà  longueur  totale  de  ces  organes. 

Ils  forment  le  genre 

Des  MiiTiLiEs.  (Mdtiila)  de  Linnæus  (S). 

Les  unes,  dont  on  n’a  encore  observé  que  les  mâles,  ont  les  antennes 
insérées  près  de  la  bouche , la  tête  petite  et  l’abdomen  long  et  presque 
cylindrique , comme  dans 

LcsDoryles.  (Dorylcs)  de  Fabricius. 

Insectes  propres  à l’Afrique  et  aux  Indes  (6). 


(1)  Latr.  Geiier.  Cru.st.  et  Insect.,  IV,  128. 

(2)  Latr.  Ibid.  130. 

(ô)  OEcodiimk,  du iiouv.  Dict.  d’hisl.  nat.,  deuxieme  édit. 

(4)  f'ai/oz  Latr.  Ilisl.  nat.  des  Eourmis;  ejusd.  Gen.  Crust.  et  lusect.,  IV,  p.l24;  Uuber, 
sur  les  l'ourmis  indigènes  ; Eabricius,  etc. 

(5) Tribu  des  B1ijtih.airks  (mrfti/fnma),  Latr.  Fam.  natur.  du  règ.  anim.,432. 

(6)  F oyes  Fabricius  clLalreUle,  Gen.  Crust.  et  Insect.,  IV , p.  123. 
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Les  Ladides.  (Labious)  de  Juriiie. 

Hyménoptères  de  l’Amérique  méridionale  , en  diffèrent  par  les  mandibules 
plus  courtes  et  moins  étroites , et  par  leurs  palpes  maxillaires  de  la  longueur 
au  moins  des  labiaux,  et  composes  au  moins  de  quatre  articles j ils  sont  très 
petits  et  de  deux  articles  au  plus  dans  les  Doryles  (1). 

Les  autres  ont  les  antennes  inserees  près  du  milieu  de  la  face  de  la  tête  , qui 
est  plus  forte  que  dans  les  précédents  j 1 abdomen  est  tantôt  conique  , tantôt 
ovoïde  ou  elliptique.  Ce  sont 

Les  fflimi-LES  proprement  dites.  (Mutilla.) 

On  trouve  ces  Insectes  dans  les  lieux  chauds  et  sablonneux.  Les  femelles  cou- 
rent très  vite  et  sont  toujours  à terre.  Les  mâles  se  posent  souvent  sur  les 
fleurs , mais  on  ignore  d’ailleurs  leur  manière  de  vivre. 

Les 'espèces  dont  le  corselet  est  presque  cubique  , sans  nœuds  ni  apparence 
de  divisions  en  dessus , dans  les  femelles,  composent  les  genres  ArTÉRocYNE  (2), 
PsAMMOTiiBRMEetMiiTii.LE  dc  Latreillc.  L’abdomen  des  Aplérogynes  (Jplerogyna) 
a les  deux  premiers  anneaux  en  (orme  de  nœuds  , comme  dans  plusieurs  Four- 
mis. Les  antennes  des  mâles  sont  longues,  grêles,  sétacées.  Leurs  ailes  supé- 
rieures n’offrent  que  des  cellules  brachiales  ou  basilaires,  et  une  seule  cellule 
cubitale,  petite  et  de  forme  rhomboïdale.  Il  y en  a trois  avec  deux  nervures 
récurrentes , dans  les  Psammothermes  (Psammotherma)  (a) , et  les  Mutilles. 
Ici,  d’ailleurs,  le  second  segment  de  l’abdominal  est  beaucoup  plus  grand  que 
le  précédent , et  ne  forme  point  de  nœud.  Les  antennes  des  mâles  des  Psammo- 
ihermes  sont  pectinées,  celles  des  Mutilles  sont  simples  dans  les  deux  sexes. 

La  M.  tricolore  (Mutilla  europæa.  Lin.),  Coqueb.  Illust. , Icon.  Insect. , 
dec. , II , xvi , 8.  La  femelle  est  noire , avec  le  thorax  rouge , et  trois  bandes 
blanches,  dont  les  deux  dernières  rapprochées,  sur  l’abdomen.  Elle  a un 
fort  aiguillon.  Le  mâle  est  d’un  noir  bleuâtre , avec  le  dessus  du  thorax  rouge 
et  l’abdomen  comme  dans  la  femelle  (4). 

Les  espèces  qui,  dans  les  deux  sexes,  ont  le  thorax  égal  en-dessus,  mais 
partagé  en  deux  segments  distincts,  avec  l’abdomen  conique  dans  les  lemelles, 
elliptique  et  déprimé  dans  les  mâles , composent  le  genre  Myrmose  ( Myrmosa  ) 
de  Latreille  et  de  Jurine  (5). 

Celles  où  le  thorax  des  femelles  est  encore  égal  en  dessus,  mais  divisé  en  trois 
segments  par  des  sutures,  et  qui  ont  les  palpes  maxillaires  très  courts  , avec  le 
second  article  des  antennes  emboîté  dans  le  premier , forment  le  genre  des 
MyemÉcodks  (Myrwecoda)  de  Latreille  (6). 

Les  ScLÉnoDERHES  ( SciERODKRMA  ) de  Klüg  n’en  diffèrent  que  par  les  palpes 
maxillaires  alongés  et  les  antennes,  dont  le  second  article  est  découvert  (7). 

Les  âlÉTiioQUES  (Metuoca)  de  Latreille  ont  le  dessus  du  thorax  comme 
noueux  ou  articulé  (8). 


(1)  Voyez  Jurine,  Met.  des  Ilymcnop.el  Latr.  Gen.Crust.  et  Ins. 

(2)  Latr.  ibid.  p,121.  Foÿes  le  Dict.  class.  d’Hist.nat.;  Dalm.,Anal.  Entom.  100,  où  il 
donne  la  fig.  de  la  Scolie  glohularis  de  Eab.  mâle  d’une  autre  espece  <^'riptérogyne. 

(-3)  Mutilla  flabcltala  de  Eab.  ; feu  Delalande  a rapporté  de  son  voyage  au  cap  de  Bonne- 
Espérance  , un  individu  do  ce  genre. 

(A)  Ibid.  ; Olivier , art.  dLiitiWe  de  l’Encyclop.  niéthod.;  et  Klüg,  Entom.  brasil.  specim. 

(5)  Latr.  ibid.  p.  110 , et  Jurine  sur  tes  Hymen. 

(6)  Latr.  ibid.  p.  118. 

(7)  Latr.  ibid. 

(S)  Latr. ibid. 
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La  seconde  famille  de  cette  section  ^ celle  des 

Fouisseurs  (Fossores)  ou  Guépes-Ichneumons  (1). 

Comprend  des  Hyménoptères  à aiguillon , dont  tous  les  indi- 
vidus sont  ailés , de  deux  sortes , et  vivant  solitairement  ; dont 
les  pieds  sont  exclusivement  propres  à marcher , et  dans  plu- 
sieurs à fouir  ; la  languette  est  toujours  plus  ou  moins  évasee  à 
son  extrémité , et  jamais  filiforme  ou  sétacée  ; les  ailes  sont  tou- 
jours étendues.  Ils  composent  le  genre 

Des  Sphex.  (Sphex)  de  Linnæus. 

La  plupart  des  femelles  placent  à côté  de  leurs  œufs,  dans  les  nids  quelles 
ont  préparés  pour  leurs  petits  , et  le  plus  souvent  dans  la  terre  ou  dans  le 
bois  divers  Insectes  ou  leur  larves;  quelquefois  aussi  des  Arachnides  qu  elles 
ont  'préalablement  percés  de  leur  aiguillon , qui  servent  de  nourriture  à 
ces  petits.  Les  larves  n’ont  jamais  de  pieds,  ressemblent  à un  petit  Ver,  et 
se  métamorphosent  dans  la  coque  qu’elles  ont  filée,  avant  de  passer  à l’état 
de  nymphe.  L’insecte  parfait  est  ordinairement  trèsagile  et  vit  sur  les  fleurs. 
Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  alongées , et  en  forme  de  trompe  dans  plu- 
sieurs. 

Nous  distribuerons  les  nombreux  sous-genres  qui  dérivent  du  genre  primitil 
des  en  sept  coupes  principales.  , m 

Dans  les  deux  premières,  les  yeux  sont  souvent  echancres  ; le  corps  des  males 
est  ordinairement  étroit , alongé  , et  se  termine  postérieurement , dans  un  grand 
nombre  , par  trois  pointes,  en  forme  d’épines,  ou  de  dentelures. 

1"  Ceux  dont  le  premier  segment  du  thorax  est  tantôt  en  forme  d’arc  , et  pro- 
longé latéralement  jusqu’aux  ailes , tantôt  en  carré  transversal  ou  en  forme  de 
nœiîd  ou  d’article  ; qui  ont  les  pieds  courts  , gros  , très  épineux  ou  fort  ciliés  , 
avec  les  cuisses  arquées  près  du  genou  ; et  dont  les  antennes  sont  sensiblement 
plus  courtes  que  la  tôte  et  le  thorax  dans  les  femelles.  Ce  sont  les  Scolietes  de 
Latreille,  ainsi  nommées  du  genre 

Des  ScOLIES.  (SoOLIA.)  (2). 

Les  uns  ont  les  palpes  maxillaires  longs , composés  d’articles  sensiblement 
inégaux,  et  le  premier  article  des  antennes  presque  conique. 


(D  Ses  divisions  forment  autant  de  genres  ou  sous-genres  principaux  : Scoiir, , Saptge, 
Sphex,  Rembex,  Larre  , Nïsson  , Crabron,  et  auxquels  on  pourrait  ajouter  celui  de  Uiii- 


Van-dei-Linden,  que  nous  avons  déjà  cité,  vient  d’acquerir  de  nouveaux  droits  a 
notre  estime  et  notre  reconnaissance , par  la  publication  de  la  première  partie  d une  Mo- 
nographie des  Insectes  européens  de  cette  famille  (Observ.  sur  les  Hymen  d Eur.  do  la 
fam.  des  Fouisseurs).  . . 

(2)  ScoliètcslAcohetŒ);  elles  peuvent  se  diviser  ainsi  . 

I.  Palpes  toijours  fort  courts.  Languette  a trois  dissions  linéaires.  Anus  males 
terminé  par  trois  épines.  Point  épais  ou  calleux  des  ailes  supérieures  remplace  par  une 
petUe  cellule. 

Les  Scoi.iKs  propres.  , , e krx«+  tt 

II.  Palpes  maxillaires  alongés  dans  plusieurs.  Languette  large  et  evasec  au  bout.  Une 
épine  recourbée  à l’anus  des  mâles.  Un  point  épais , distinct , aux  ailes  supérieures. 

A.  Second  article  des  antennes  découvert.  Deux  cellules  cubitales  complétés,  ou  trois, 
mais  dont  l’intermédiaire  polile  et  péliolée. 


HYMÉNOPTÈRES. 


19-3 


Tels  sont 

Les  Tiphirs  (Tiphia.  , Fab.) , auxquelles  on  peut  associer  les  Tencyres  (Tf,n- 

«XRA)  de  lialreille  (1).  , i,  , 

Les  autres  ont  les  palpes  maxillaires  courts,  composes  d articles  presque 

semblables , avec  le  premier  article  des  antennes  alonge  et  presque  cyhndri- 
que.  . , 

Tantôt  cet  article  reçoit  et  cache  le  suivant,  comme  dans  _ 

Les  Myïines  ( Myzine  , Latr.) , qui  ont  les  mandibules  dentees 

Les  Méries  (Mebia.  lllig.),  où  les  mandibules  n’ont  point  de  dentelures 

Tantôt  le  second  article  des  antennes  est  découvert  ainsi  que  dans 

Les  Scoues  proprement  dites.  (Scoua.  Fab.)  (4). 

90  T PS  Fouisseurs  dont  le  premier  segment  du  thorax  est  conformé  ainsi  que 
dans  les  précédents,  qui  ont  encore  les  pieds  courts,  mais  grêles , point  épi- 
neux nriortement  ci'iés;  et  dont  les  antennes  sont,  dans  les  deux  sexes,  aussi 

longues  au  moins  que  la  tête  et  le  corselet.  faible  duvet.  Cette  subdivi- 

Leur  corps  est  ordinairement  ras  on  n a qu  un  laiDie  auvcL.^  m.* 
sion  embrasse  la  famille  des  Sapigytes  de  Latreille , dont  la  enomin  i n es 
prise  du  genre  principal 

Des  Sapyges.  (Sapyga.) 

Les  uns  ont  les  antennes  filiformes  ou  sétacées,  comme  dans 
Les  Thynnes  ( Tiiykngs.  Fab. ) , qui  ont  es  yeux  entiers  (5)- 
Les  PotoGHBES  (I-OLOCHBGM.  Spin.)  , où  ils  sont  echancres  , et  dont  les  mandi- 
bules sont,  en  outre , très  dentees  (6).  ...  , 

Les  autres  ont  les  ahtennes  plus  grosses  vers  leur  extremite,  ou  même  en 
massue,  dans  quelques  mâles.  Ils  olfrent,  d’ailleurs,  les  caractères  des  Polo- 

clires. 

Tels  sont 

Les  Sapyges  proprement  dites.  ( Sapyga.  Liât.  ) 

Elles  voltigent  autour  des  arbres  et  des  murs  exposés  au  soleil , et  paraissent 

^ Les°SraiX*  de“Lalreille  , d’après  la  forme  du  premier  segment  ùu  corselet 
et  de  leurs  ailes  éfbndues  ou  sans  plicature , appartiennent  a cette  subdivision  , 

a.  Point  de  cellule  cubitale  complète  et  fermée  par  le  bord  postérieur  de  I ' ( 

radiale  nulle  ou  ouverle  dans  les  femelles). 

Les  TiPuiES,  les  Mbkies.  . , -i 

b.  Une  cellule  cubitale  incomplète , fermée  par  le  bord  postérieur  de  ai 

Les  Tengyrks.  ,,  , ^ 

B.  Second  arücle  des  antennes  renfermées  dans  le  premier.  Quatre  cellul  , 

dont  la  dernière  fermée  par  le  bord  postérieur  de  l’aile , dans  les  males  ; aucune  p lolee. 

ISiS'E  apoWiélJ...™.  ie  pl.,..,  1»'»)  pari.u.» 

“î. ..  1».==..,  iv.p.  lie,  «.IPP. 

(2)  Latr.  ibid.  j Yan-der-L. 

(3)  Latr.  ibid.:  Van-der-Lind.  , ^ i • a 

(4)  bat.  ibid.  et  Fab.  Voyez  aussi  la  Monog.  des 

5 Latr.  ibid.Les  Scolèncs(*ote«o)  de  Klüg me  paraissen  peu  différer  des  Thynnes  ; 
mi^es  antennes , même  ailes  première  cellule  eubitale  pareillement  coupee  par  un  peut 
trait,  etc.  L’anus  des  mâles  est  un  peu  recourbé,  caractère  qui  les  rapproche  desTengyres 
et  de  divers  autres  genres  de  la  division  précédente. 

(6)  Latr.  ibid.;  Van-der-Lind. 

(7)  Latr.  ibid.;  Van-der-Lind. 

T.  111. 
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mais  elles  doivent  être  rangées , sous  des  rapports  plus  importants,  dans  la  l'a- 
nulle  des  Diplopteres^  ’ 

3“  Les  Fouisseurs  qui  avoisinent  encore  les  précédents , à l’éiiard  de  l’éten- 
due et  delà  forme  du  premier  segment  du  thorax;  mais  dont  les  pieds  posté- 
rieurs sont  une  fois  au  moins  aussi  longs  que  la  tête  et  le  tronc  • et  oui  ont  les 
antennes  le  plus  souvent  gréle^ , formées  d’articles  alongés  , peu  serrés  ou  lâ- 
ches , et  très  arquees  ou  contournées , du  moins  dans  les  femelles. 

Latreille  les  réunit  dans  la  famille  des  Sphégides,  nom  dérivé  du  rrenre  dnml 
nant , celui 


Des  Sphex.  ( Sphex.) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  thorax  carré,  soit  transversal , soit  longi- 
tudinal , et  1 abdomen  attaché  au  corselet  par  un  pédicule  très  court  • leurs 
jambes  postérieures  ont  ordinairement  au  côté  interne  une  brosse  de  poils  Les 
ailes  supérieures  ont  trois  ou  deux  cellules  cubitales  complètes  ou  fermées  et 
une  autre  imparfaite  et  terminale.  * ’ 

Ils  forment  maintenant  plusieurs  sous-genres. 


Les  Pepsis.  (Pepsis.  Fab.) 

Auxquels  j’assigne  les  caractères  suivants  : labre  apparent;  antennes  celles 
desmales  au  moins,  presque  droites,  composées  d’articles  serrés;  palpes  maxiL 
laires  guere  plus  longs  que  les  labiaux,  avancés,  à articles  peu  inégaux  • trois 
cellules  cubitales  complètes  , la  première  nervure  récurrente  s'insérant  près  de 
1 extrémité  antérieure  de  la  seconde  de  ces  cellules.  Les  mâles  ont  les  ambes 
et  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  comprimés.  Toutes  les  espèces  con 
nues  sont  exotiques  pins  abond-autcs  dans  l’Amérique  méridionale  et  aux  An- 
tilles  , grandes  et  ont  les  ailes  colorées  (I).  ’ 

Les  CÉBOPALES  (Cehopales.  Latr.  Fab.  ) 

Ont  le  labre  et  les  antenneè  des  Pepsis  ; mais  les  palpes  maxillaires  sont  beau 
coup  plus  longs  que  les  labiaux , pendants , à articles  très  inégaux  (2). 

Les  PoMPILES  (PoMPILUS.  Fab.) 

Ressemblent,  sous  ce  dernier  r.ipport,  aux  Céropales;  mais  les  antennes 
des  deux  sexes  sont  contournées  et  composées  d’articles  lâches  ou  peu  serrés- 
le  labre  est  caché  ou  peu  découvert.  ’ 

D’après  Fabricius  et  les  autres  méthodes  les  plus  récentes,  il  faut  encore 
restreindre  ce  sous-genre  aux  espèces  qui  ont  trois  cellules  cubitales  complètes 
dont  aucune  petiolée , les  mandibules  unidentées  au  côté  interne  et  le  thorax 
peu  ou  médiocrement  alongé , comparativement  à sa  largeur.  Ces  Insectes  an- 
provis.onncnt  leurs  larves  d’Arachnides  fileuses,  qu’ils  commencent  par  piquer 
de  leur  aiguillon  , et  qu  ils  emportent  ensuite  dans  les  trous  destinés  à être  le 
berceau  do  leur  postérité. 

des  chamins  (Sph,  vintica , Lin.),  Panz.  Faim.  Insect.  Gonn.  LXV 

16 , très  noir , avec  l’abdomen  rouge , entrecoupé  de  cercles  noirs.  ' ’ 

La  seconde  lamille  du  genre  Misque  de  Jurine  se  compose  de  véritables Pom- 
piles  ; mais  où  la  troisième  cellule  cubitale  est  petite  et  pétiolée  (5). 

Lelui  de  Sallus  de  Fabricius  a été  établi  sur  les  mâles  de  quelques  espèces 

il!  !“!''■  IV,  61 . 

,-!  ' I ' ’ Van-der-bind.,  Observ.  sur  les  llymcnopt  d' 

(o)  yoyoz  .liirine,  Latreille , Van-der-I.iiiden,  et  l’Eiicycl.  mélli 


’Eur.  76. 
mcflîod. 
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dont  le  prolhorax  et  le  mélalhorax  sont  proportionnellement  plus  longs  que 
ceux  des  Poinpiles  , et  dont  les  mandibules  n’ol'f'rent  point  de  dentelures  (1). 

Les  Planiceps  (Pi.aniceps.  Lalr.,  Van-der-J.iiid.) 

Sont  très  voisins  des  Salins,  quant  à la  forme  générale  du  corps  ; mais  leur 
tête  est  plate , avec  le  bord  postérieur  concave,  les  yeux  lisses  , très  petits  et 
fort  écartés,  les  yeux  ordinaires  alongés  et  occupant  les  côtés.  Les  antennes 
sont  insérées  près  du  bord  antérieur.  Les  deux  pattes  antérieures  sont  éloi- 
gnées des  antres  , courtes , courbées  en  dessous , avec  les  hanches  et  les  cuisses 
grandes.  Les  ailes  supérieures  n’ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes , 
dont  la  seconde  reçoit  la  première  nervure  récurrente la  cellule  incomplète, 
ou  la  terminale,  reçoit  l’autre  nervure,  un  peu  après  sa  jonction  avec  la  seconde 

cellule.  , , -1 

Outre  l’espèce  sur  laquelle  ce  sous-genre  a cte  forme  (i) , il  en  existe  une 
autre,  découverte  au  Brésil , par  de  la  Cordaire , qui  a eu  la  bonté  de  me  la 
donner  et  qui  portera  son  nom.  Dans 


Les  Apobes,  ( Aporcs.  Spinol.  ) 

Il  n’y  a aussi  que  deux  cellules  cubitales  conriplètes;  mais  la  seconde  reçoit 
les  deux  nervures  récurrentes  ; ces  Hyménoptères  ressemblent  d ailleurs , en 

tout,  aux  vrai  Pompiles  (3).  ....  . . 

Les  autres  ont  le  premier  segment  du  thorax  rétréci  en  devant,  en  forme 
d’article  ou  de  nœud  , cl  le  premier  anneau  de  l’abdomen  , quelquefois  même  , 
en  outre , une  partie  du  suivant , rétréci  en  un  pédicule  alongé.  Leurs  ailes  su- 
périeures offrent  toujours  trois  cellules  cubitales  complètes,  et  le  commence- 
ment d’une  quatrième. 

Ceux  dont  les  mandibules  sont  dentées,  qui  ont  les  palpes  filiformes,  pres- 
que égaux,  les  mâchoires  et  la  languette  très  longues,  en  forme  de  trompe, 
fléchie  en  dessous , et  dont  la  seconde  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  nervures 
récurrentes,  en  ont  été  séparés  par  Kirby , sous  le  nom  générique  d’AMMOPHiLE 
( Ammopuilus  ). 

Le  Sphex  du  sable  (Sphex  sabulosa)  de  Linnæus,  Panz. , Faun.  Insect. 
Germ. , LXV , 12,  est  de  celte  division.  Il  est  noir,  avec  l’abdomen  d’un  noir 
bleu.àtrc,  rétréci  à sa  base,  en  un  pédicule  long,  menu,  presque  conique; 
le  second  anneau,  sa  base  exceptée , et  le  troisième  sont  lauves.  Le  male  a 
un  duvet  soyeux  et  argenté  sur  le  devant  de  la  tôle. 

|j,i  femelle  creuse  avec  ses  pattes,  dans  la  terre,  sur  le  bord  des  chemins, 
un  trou  assez  profond , dans  lequel  elle  dépose  une  Chenille , qu’elle  tue  ou 
blesse  mortellenient,  au  moyen  de  son  aiguillon,  et  y pond  un  œuf  auprès 
d’elle.  Elle  ferme  le  trou  avec  des  grains  de  sable,  ou  même  avec  un  petit 
caillou.  Il  paraîtrait,  d’après  quelques  observations,  qu’elle  fait  successi- 
vement, et  en  recommençant  la  môme  manœuvre,  d’autres  pontes  dans  le 
même  nid. 

Le  Sphex  du  gravier  (Pepsis  arenaria,  Fab.)  Panz.,  ibîd.,  LXv  , Id , est  en- 
core une  Ammophile.  Il  est  noir , velu,  avec  le  pédicule  de  1 abdomen  formé 
brusquement  par  son  premier  anneau  ; le  second , le  troisième  et  la  base  du 
quatrième  sont  rouges. 


(1)  y oyez  Fab.  Lalr.  et  Vaii-dei-Lindeii. 

(2)  Latr.  ibid.  divis.  U;  Van-der-Linden , et  l’aiticle  Planiccps  du  Dicl.  class.  d'hist. 
naturelle. 

j5)  LiUr.  ibid.p.  02;  et  Van-der-Linden. 
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pans  quelques  ( première  famille  des  MUcus  de  Jurine  ) , la  troisième  cellule 
cubitale  est  pétiolée  supérieurement  (1). 

Les  espèces  dont  les  mandibules  et  les  palpes  sont  encore  conformés  de  même, 
mais  dont  les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  beaucoup  plus  courtes , et  fléchies,  tout 
au  plus,  à leur  extrémité  , sont  comprises  par  Latreille  dans  les  genres  Sphex 
Prônée  et  Chlokion.  Dans  ’ 

Les  Prônées.  (Pronæds.  Lat.  ) 

La  seconde  cellule  cubitale  reçoit , ainsi  que  celle  des  Ammophiles , les  deux 
nervures  récurrentes  (2). 

Dans  les  Spiiex  propres  ( Sphex  ) , cette  cellule  ne  reçoit  que  la  première  : la 
troisième  s’insère  sous  l’autre  (3). 

Dans  les  Chlohions  (Chlorion.  Latr.  ) la  première  nervure  récurrente  est  in- 
sérée sous  la  première  cubitale,  et  la  seconde  sous  la  troisième. 

Le  Chlorion  comprime , très  commun  à l’Ile-de-ï'rance , y fait  la  guerre  aux 
Kakerlacs,  dont  il  approvisionne  ses  petits.  Il  est  vert , avec  les  quatre  cuisses 
postérieures  rouges. 

Le  C.  lobé,  qui  est  entièrement  d’un  vert  doré  , se  trouve  au  Bengale  (4). 

D’autres  espèces  ayant  toujours  les  mandibules  dentées  mais  dont  les  pal- 
pes maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux  , et  presque  en  forme 
de  soie,  composent  le  genre  Dolichdhf,  (Douchpros.  Latr.)  (5). 

Les  derniers  t'ouisseurs  de  cette  troisième  division,  n’ont  point  de  dente- 
lures aux  mandibules,  et  sont  compris  dans  les  genres  Pélopée,  Podie  et 
Ampulex.  Ces  organes  sont  striés. 

Les  Ampulex  (Ampulex.  Jnr.  ) 

Ressemblent,  quant  à l’insertion  des  nervures  récurrentes  des  ailes  supérieu- 
res, aux  Chlorions  (6). 

Dans  les  deux  autres  sous-genres,  la  seconde  cellule  cubitale  reçoit  ces  deux 
nervures.  Le  chaperon  est  ordinairement  denté. 

■ Les  PoDiEs  ( Podium.  Lat.  ) 

^ Ont  les  antennes  insérées  au-dessous  du  milieu  de  la  face  antérieure  de  la 
tete , et  les  palpes  maxillaires  ne  sont  guère  plus  longs  que  les  labiaux  (7) . 

Ceux  des  Pélopéks  (Pelopoîds.  I.atr. , Fab.  ) , sont  sensiblement  plus  longs  , 
avec  leurs  articles  plus  inégaux.  L’insertion  des  antennes  est  un  peu  plus  haute 
et  de  niveau  avec  le  milieu  des  yeux. 

Les  Pélopées  ou  Potiers , font,  dans  l’intérieur  des  maisons,  aux  angles  des 
corniches , des  nids  de  terre  , arrondis  ou  globuleux , formés  d’un  cordon  tour- 
nant en  spirale  , et  présentant  sur  leur  côté  inférieur  deux  ou  trois  rangées  de 
trous,  de  sorte  que  ces  corps  ressemblent  à l’instrument  connu  sous  le  nom 
de  sifflet  de  chaudronnier.  Les  ouvertures  sont  les  entrées  d’autant  de  cellules , 


(1)  Latr.  Gcn.  Crust.  et  Insect.,  IV,  p.  S3;  Van-der-Linden. 

(2)  Latr.  ibid.  30, 57. 

(ô)  Ibid.  p.  55. 

(4)  Ibid.  p.  57 ; dans  cette  espêee,  la  première  nervure  récurrente  s’insère  à la  jonction 
de  la  première  cubitale  avec  la  seconde.  Consultez,  quant  aux  habitudes  du  C.  compresstim 

\ '’cyage  de  Sonnerat  aux  Indes  orientales. 

(5)  Latr.  ibid.  57 , 587  j la  seeonde  et  troisième  cellules  cubitales  reçoivent  chacune  une 
nervure  récurrente. 

(G)  .lui'.,  Ilynién. 

(7)  Latr.  Gciier.  Crust.  cl  Insect.  5‘J. 
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dans  chacune  desquelles  l’Insecte  place  une  Araignée , un  Diptère , etc. , avec 
un  de  ses  œufs  , et  qu’il  bouche  ensuite  avec  de  la  terre. 

Du  nombre  de  ces  Hyménoptères  est 

Le  Sphex  tourneur  (Sphex  spirifex)  de  Linnæus  , qui  est  noir  , avec  le  filet 
de  l’abdomen  et  les  pieds  jaunes.  Dans  les  departements  méridionaux  de  la 
i'rance  (1). 

4»  Dans  d’autres  Fouisseurs,  le  premier  segment  du  thorax  ne  forme  plus 
qu’un  simple  rebord  linéaire  et  transversal , dont  les  deux  extrémités  latérales 
sont  éloignées  de  l’origine  des  ailes  supérieures.  Les  pieds  sont  toujours  courts 
ou  de  lonipieur  moyenne.  La  tete,  vue  en  dessus,  paraît  transverse,  e es 
veux  s’étendent  jusqu’au  bord  postérieur.  L’abdoriien  forme  un  demi-cone 
alongé  , arrondi  sur  les  côtés,  près  de  sa  base.  Le  labre  est  enlièrement  a nu  ou 
très  saillant.  J’ai  fait  de  ces  Insectes  une  petite  famille  , que  j appelle  bembec- 
DES  , à raison  du  genre  de  Fabricius,  dont  elle  est  formée,  celui  de 

Bembex.  (Bembex.) 

Ces  Hyménoptères  propres  aux  pays  chauds , ont  le  corps  alongé , pointu 
postérieurement,  presque  toujours  varié  de  noir  et  de  jaune  ou  de  roussa  re, 
glabre,  avec  les  antennes  rapprochées  à leur  base,  un  peu  coudees  au  secon 
article  et  grossissant  vers  le  bout;  des  mandibules  étroites,  a ongees  . c en  ees 
au  côté  interne  et  croisées;  les  jambes  et  les  ® 

de  cils,  qui  sont  plus  remanjuables  aux  ,,  j 

souvent  une  ou  deux  dents  élevées  sous  l’abdomen  des  ma  es.  Ils  ont  es  moii- 
vemenls  très  rapides  , volent  de  fleur  en  Heur , en  faisant  entendre  un  bour- 
donnement aigu  et  coupé.  Plusieurs  répandent  une  odeur  de  rose.  Ils  ne  parais- 
sent qu’en  été. 

Les  uns  ont  une  fausse  trompe , fléchie  en  dessous  avec  le  labre  en  trian- 
gle alongé.  • 

Tantôt  les  palpes  sont  très  courts  ; les  maxillaires  n'ont  que  quatre  articles  et 

les  labiaux  que  deux.  Tel  est  ' t lUMo 

Le  n.  à bec(Jpisrostrata.  Lin.  ) Panz. , Faun.  Insect.  Cerm. , 1 , lU.  Maie. 
Grand,  noir,  avec  des  bandes  transverses  d’un  jaune  citron  sur  1 abdomen  , 
dont  la  première  interrompue,  et  les  siiivanles  ondulées.  La  jeme  le,  qui  a 
moins  de  jaune  à la  tète , que  le  mâle , cr.use  dans  le  sable  des  trous  pro- 
fonds, où  elle  empile  des  cadavres  de  divers  Insectes  à deux  ailes  , ' . 

lièrement  de  Syrphes  et  de  Mouches,  et  y lait  sa  ponte  ; elle  bouc  le  eus 
avec  de  la  terre  la  retraite  qu’elle  a préparée  à ses  petits.  Dans  ou  e 

ropefîJ).  1 11-  . 

Tantôt  les  palpes  m.axillaires , assez  alongés  , ont  six  articj^es  , et  les  labiaux 
quatre,  comiiie  dans  les  Monédules  ( MoNEniiiA  ) de  Lalreille  (o). 

Les  autres  n’ont  point  de  fausse-trompe , et  le  labre  est  court  et  arrondi,  lels 
sont  les  Stizes  (Stizus)  du  même  et  de  Juriiie  (4).  ...  , , 

5»  D’autres  Fouisseurs  , ayant  presque  le  port  de  ceux  de  la  division  prece- 
dente, en  diffèrent  par  le  labre  caché  en  totalité  ou  en  grande  partie  , et  nous 
offrent  dans  leurs  mandibules , qui  ont  au  côté  inlerieur,  près  de  leur  base, 


{\)Voy.  Fab.  Latr.  Van-ilcr-Iànden. 

(2)  f^oyez  Latr.  Gen.  Crusl.  et  liisect.,  IV , 97. 

(3)  Latr.  ibicl.;  la  plupart  dos  de  Fab.  . .... 

4 Ibid,  la  plupart  dns  Larres  de  Fabricius,  tels  que  les  suivants  : vcspifornus , eptro- 

cpphalaj  cinctaj  crassicornis j i anah^-j  ruficorms^  cniQulata  , rnjtfrons , 

HcolorjfascüUa- 
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Les  Palabes.  (Palakds.  Lat.  — Gonius , Jixr.) 

trè^  rapïrochrnrté^^^^^  f ««sissant  ; dont  les  yeux  sont 

cellule  ^bil^ale  Ist  peSe'“l"*  seconde 

Les  Lyroi-s.  (Lyrops.  lllig.  _ Uris , Fab.  - Larra,  Jur.  ) 

])ont  les  antennes  sont  lililormes . où  la  troisième  cellule  cubitale  est  étroite 

croissant,  et  où  le  côté  interne  des  mandibules  offre  une 
saillie  en  lorme  de  dent  (2). 

Les  Labres,  ( Labba.  Fab.  ) 

Qui  ne  different  guère  des  Lyrops  que  par  leurs  mandibules  sans  dents  au 
CO  e interne,  leurs  yeux  egalement  .listants  l’un  de  l’autre , et  leur  métatborax 
et  leur  abdomen  sensiblement  plus  longs  (5). 

Là,  les  ailes  supérieures  n’ont  que  deux  cellules  cu-bitales  fermées , recevant 
chacune  une  nervure  récurrente. 

Les  Dinètes  (Dinetus.  Jur.) 

Ont  les  deux  cellules  cubitales  sessiles.  Les  antennes  des  mâles  sont  molifor- 

aù  côJéïnirrnrr"  Les  mandibules  ont  trois  dentelures 

au  cote  interne.  La  cellule  radiale  est  appendicée  (4). 

Les  3I1SCOPIÏES,  (M^copiius.  Jur.) 

Où  la  seconde  cellule  cubitale  est  pétiolée,  et  dont  la  radiale  n’offre  point 
d appendice.  Les  antennes  sont  filiformes  dans  les  deux  sexes.  Les  mandibÜîl 
Il  ont  au  plus , au  cote  interne , qu’un  tâible  avancement  (6). 

0»  Viennent  maintenant  des  fouisseurs,  dont  le  labre  est  pareillement  caché 
intégralement  ou  en  grande  partie,  dont  les  mâchoires  et  la  lèvre  ne  forment 
’i^“'  " iPéchancrureaii  côté  inférieur  des  mandibules, 

dont  la  tele  est  de  graiKleur  ordinaire,  et  dont  l’abdomen  est  triangulaire  ou 
ovoido-conique,  se  rétrécissant  graduellement  de  la  base  à son  extrémité  et 
jamais  porte  sur  iin  long  pédicule.  Leurs  antennes  sont  filiformes,  avec  le  pre- 
mier article  peu  aloiige.  Ce  sont  les  Nyssoniexs.  " 

Les  uns  ont  les  yeux  entiers. 

Les  Asiates  (Astata.  Lalr.  — Dimorpha,  Jur.) 

Ont  trois  cellules  cubitales  fermées , toutes  sessiles,  et  dont  la  seconde  re- 
cevant les  deux  nervures  récurrentes;  la  radiale  appendicée,  l’extrémité  des 
mandibules  bifide,  et  les  yeux  très  rapprochés  supérieurement  (6). 

des  Arachn.  et  des 

(2)  I.alr.  ibid.  71 . 
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Les  Nyssons.  (Nysson.  Latr. , Jur.) 

Dont  les  ailes  supérieures  ont  aussi  le  meme  nombre  de  cellules  cubitales, 
mais  dont  la  seconde  est  péliolée,  où  la  radiale  n’est  point  appendicée  ; qui  ont 
d’ailleurs  les  mandibules  terminées  en  une  pointe  simple,  et  les  yeux  écartés  (1) . 

LesOxYBÉLES  (OxYBELcs.  Latr.,  Jnr.,  OHv.  ) 

N’ont  qu’une  cellule  cubitale  fermée  et  recevant  une  seule  nervure  récur- 
rente. Leurs  antennes  sont  courtes,  contournées , avec  le  second  article  beau- 
coup plus  court  que  le  troisième.  Les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe 
simple.  L’écusson  offre  une  ou  trois  pointes,  en  forme  de  dents.  Les  jambes 
sont  épineuses,  et  le  bout  des  tarses  présente  une  grande  pelotte.  Les  femelles 
font  leur  nid  dans  le  sable  et  approvisionnent  leurs  larves  de  cadavres  de 
Muscides  (2). 

Les  NiTÈiEs  (Nitela.  Lat.) 

N’ayant  aussi  qu’une  seule  cellule  cubitale  fermée,  mais  dont  les  antennes 
sont  plus  longues,  presque  droites,  avec  les  second  et  troisième  articles  delà 
même  longueur  ; dont  les  mandibules  se  terminent  par  deux  dents , et  qui 
n’ont  point  d’ailleurs  de  pointes  à l’écusson  , d’épines  aux  jambes,  et  dont  la 
pelotte  du  bout  des  tarses  est  très  petite  (5). 

Les  autres  ont  les  yeux  échrancrés.  Tels  sont 

Les  PisoNS.  (PisoN.  Spin.,  Latr.  ) 

Les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  fermées,  dont  la  seconde 
très  petite,  pétiolée  et  recevant  les  deux  nervures  récurrentes,  caractère  qui 
les  rapproche  des  Nyssons  (4). 

7°  La  dernière  division  des  Fouisseurs  , celle  des  Craeronites  , ne  diffère 
de  la  précédente  , qu’en  ce  que  ces  Insectes , dont  la  tête  est  ordinairement 
très  forte , presque  carrée  vue  en  dessus,  et  dont  les  antennes  sont  souvent  plus 
grosses  vers  le  bout  ou  en  massue , ont  l’abdomen  soit  ovalaire  ou  elliptique  , 
plus  large  vers  son  milieu,  soit  rétréci  h sa  base,  en  un  pédicule  alongé,  et 
comme  terminé  en  massue. 

Les  uns  ont  les  antennes  insérées  au-dessous  du  milieu  de  la  face  antérieure 
de  la  tête,  avec  le  chaperon  court  et  large. 

Tantôt  les  yeux  sont  échrancrés. 

Les  Trypoxylons.  (’rRYPoxYLON.  Latr.,  Tab.  — Apius,  Jur.  — Sphex,  Lin.) 

Les  mandibules  sont  arquées  et  sans  dents.  Les  ailes  supérieures  n’ont  que 
deux  ccllides  cubitales  fermées  , recevant  chacune  une  nervure  récurrente  ; 
la  seconde  cellule  est  petite  et  moins  prononcée,  ainsi  qu’une  troisième,  celle 
qui  est  incomplète  et  qui  atteint  presque  le  bout  de  l’aile.  L’abdomen  est  ré- 
tréci à sa  base,  en  un  long  pédicule. 

Le  T.  potier  (Sphex  figulus , Lin.),  Jur,  Hym.,  IX,  6-8,  est  noir,  luisant, 

avec  le  chaperon  couvert  d’un  duvet  soyeux,  argenté.  La  femelle  profite  des 

trous  qu’offre  le  vieux  bois , et  qui  ont  été  creusés  par  d’autres  Insectes , 


(1)  Latr.  Cons^ainér.  de  l’ordre  des  Crust.  des  Insect.  et  des  Arachn.  90. 

(2)  Latr.  ibid.  77;  article  Oxïbèle  de  rEncycl.  méthod. 

(ô)  Latr.  ibid.  item. 

(4)  Latr.  ibid.  73.  G.  Tackÿhulus;  et  387,  G.  pison  de  Spinola  et  non  de  .Inrine. 
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pour  y déposer  ses  œufs  et  les  petites  Araignées  destinées  à nourrir  ses  petits. 

Elle  en  ferme  ensuite  l’ouverture  , avec  de  la  terre  détrempée  (1). 

Tantôt  les  yeux  sont  entiers. 

Ici  les  mandibules  sont  étroites  et  simplement  dentées  au  bout,  ou  se  termi- 
nent en  une  pointe  simple  , avec  une  seule  dent  au-dessous  ou  au  côté  interne. 
Les  antennes  sont  rapprochées  à leur  base. 

Les  Gobytes  (Gorïtes.  Latr.  — Arpaclus,  im.  — Mellinus,  Oxybelus,  Eab.) 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  sessiles,  presque  égales,  dont  la  se- 
conde reçoit  les  deux  nervures  récurrentes;  les  mandibules  moyennes,  uni- 
dentees  au  côté  Interne , et  les  antennes  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout. 
Le  métathorax  offre  une  sorte  de  faux  écusson  sillonné  ou  guilloché.  Les  tarses 
antérieurs  sont  souvent  cillés , avec  le  dernier  article  renflé  (2). 

Les  Crabeons  (Ceabeo.  Fab.  ) 

N’ont  qn  une  seule  cellule  cubitale  lermee , et  qui  reçoit  la  première  ner- 
vure récurrente;  les  mandidules  se  terminent  en  une  pointe  bifide.  Les  an- 
tennes sont  coudées,  filiformes,  en  fuseau  ou  un  peu  en  scie  dans  quelques. 
Leurs  palpes  sont  courts  , presque  égaux,  et  la  languette  est  entière.  Le  cha- 
peron est  souvent  très  brillant,  doré  ou  argenté. 

Quelques  mâles  sont  remarquables  par  la  dilatation  en  forme  de  palette  ou 
de  truelle,  ayant  même  l’apparence  d’un  crible,  delà  jambe  ou  du  premier 
article  de  leurs  pattes  antérieures. 

La  femelle  d’une  espèce  ( Cribarius),  approvisionne  ses  larves  d’une  Pyrale 
qui  vit  sur  le  chêne.  Les  autres  femelles  les  nourrissent  avec  des  Diptères 
qu’elles  empilent  dans  les  trous,  où  elles  fout  leur  ponte  (3). 

LcsStigmes  (Stiombs.  .Tur.  ) 

Sont  ainsi  nommés  de  la  grandeur  du  point  épais  ou  calleux  de  la  côte  de 
leurs  ailes  supérieures,  et  formant  une  petite  tache  noire.  Elles  ont  deux  cel- 
lules cubitales  fermées,  dont  la  première  reçoit,  seule,  une  nervure  récur- 
rente. Les  antennes  ne  sont  point  coudées,  leur  premier  article  étant  peu 
alongé.  et  en  forme  de  cône  renversé.  Les  mandibules  sont  arquées  et  termi- 
nées par  deux  ou  trois  dents  (-Î). 

Là,  les  mandibules,  dans  les  femelles  au  moins,  sont  fortes,  bidentées  au 
côté  interne.  Les  antennes  sont  écartées  à leur  base. 

Les  Pehphredrons,  ( Pampheedron.  Latr.,  Fab. — Cemonus,  Jur.  ) 

Qui  ont  deux  cellules  cubitales  complètes , sessiles , et  une  troisième,  impar- 
faite , fermée  par  le  bord  postérieur  de  l’aile. 

Une  espèce  (unico/or)  nourrit  sa  larve  de  Pucerons  (5). 

Les  Mellines , (Mellinus.  Fab.  Jur.) 

Qui  ont  trois  cellules  cubitales  complètes  , toutes  sessiles , et  souvent  le  com- 
mencement d’une  quatrième,  mais  qui  n’atteint  point  le  bout  de  l’aile;  la  pre- 
mière et  la  troisième  reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente.  L’abdomen  est 


(1)  Latr.  Gener.  Ci’ust.  et  Inscct.,  IV,  75- 

(2)  Latr.  ihid.  88. 

(■â)  Latr.  ibid.  80. 

(4)  Latr.  ibid.  84. 

(5)  Latr.  ibicl.  divis.  lelll. 
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rétréci  en  manière  de  pédicule  élargi  à sa  base.  Les  tarses  se  terminent  par  une 
grande  pelotte  (!)• 

Les  Alysoss.  (Aiyson.  Uv.-Pomfdus,  Fab.) 

Nous  offrent  aussi  trois  cellules  cubitales  f 

, 1p«  flenx  nervures  récurrentes,  ba  base  ae  lauuomen  n a 

pÏinTde  rétrécissement  particulier.  La  pelotte  du  bout  des 
* T PC  niitrps  Pi  derniers*  Crabonites  ont  leurs  antennes  inserees  plus  haut , ou 
, delà  lace  anlérieu^^  la  tète  ; elles  sont  ordinairement  plus 

a^n<i«îp-î  vors  le  bout  ou  même  en  forme  de  massue.  Ils  ont  tous  trois  cellules 
cubitales  complètes  et  deux  nervures  récurrentes.  Ces  Insectes  se  lient,  sous 

nliKiÎpiirsranDorts.  avec  ceux  de  la  famille  suivante. 

^ Tantél  le  chaperon  est  presque  carré.  L’abdomen  est  porte  surun  ped.cule 
brtKsquè  I l«"Si  P'«'  P"'®’"'®*’  terminent  par 

deux  dents. 

Les  PsENS.  (PsEN.  Latr.,  Jur.  - Trypoxylon,  Pelopœus,  Fab.)  (3) 

Tantôt  le  chaperon  ?erainént”en  ime 

tout  au  plus  rétréci  en  maniéré  de  nœud.  Les  mantlibu 
pointe  simple.  Les  yeux  sont  souvent  un  peu  echancres. 

Ces  Insectes  composent  le  genre 

Des  PniLXNTHES.  (Phuanthus.)  de  Fabricius. 

I es  femelles  creusent  leurs  nids  dans  le  sable , et  y enfouissent  pour  nourrir 
leui-s  peiUs  des  cadavres  d’Abeilles,  d’Andrènes  et  même  des  Charansonites. 

D’autres  entomologistes  restreignent  celle  coupe  generique  aux  especes  dont 
les  antennes  sont  écartées  , brusquement  renflées;  dont  les  mandibules  n ont 
point  de  saillie  au  côté  interne,  et  dont  toutes  les  cellules  cubitales  sont  ses- 

siles. 

Ce  sont 

Les  Philantues  propres.  (Philanthcs,  - Sîmblephilus , Jur.)  (4) 

Celles  où  les  antennes  sont  rapprochées , beaucoup  plus  longues  que  la  tête 
et  grossissant  graduellement;  dont  les  mandibules  olfrent  au  cote  ‘"'•6"’^' 
alfncemrnt  en^ibrme  de  dent’,  et  dont  la  seconde  cellule  cubitale  est  peliolee , 

forment  le  genre 

Des  Cercekis  (Cerceris.  -La^lr.  — PMlanthus , Jur.)  (5) 

La  troisième  famille  des  Hyménoptères  poRTE-AiGUiELOn , celle 
Des  Dipeoptères,  (Diploptera.) 

Est  la  seule  de  celte  section  qui  nous  offre , à un  petit  nom- 
bre d’exceptionsprès  {Céramies),  des  ailes  supérieures  doublées 

(1)  Lat.  Crust.  et  Insect.  IV,  85. 

(2)  Latr.  ibid.  86. 

Latr 'ibid  05  Le  retire  Trachvpus  deRHig  diffère  peu  de  eclubei.  Le  premier  anneau 
de  l’ibdoimmtt  P'»*  “'“"SO  > P'"*  ""  P“’‘- 

culc  analogue  à celui  des  le  tome  LUD  des  Aunales  d’asncullure,  une 


Vf))  balr.  ibid.  03.  lîosc  ».  , , , „ 

T^üiieo  SUE  les  habitudes  de  quelques  espèces  de  cc  sot  s ^ i . 
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longiludinalemenl.  Les  antennes  sont  ordinairement  coudées  et 
en  massue , ou  plus  grosses  vers  le  bout.  Les  yeux  sont  échan- 
cres.  Le  prothorax  se  prolonge  en  arrière  de  chaque  côté,  jusqu’à 
origine  des  ailes  ; les  supérieures  ont  trois  ou  deux  cellules  cu- 
bitales fermées , dont  la  seconde  reçoit  les  deux  nervures  récur- 
rentes. Lecorps  est  glabre  ou  presque  glabre,  noir,  plus  ou  moins 
tacheté  de  jaune  ou  de  fauve.  Beaucoup  vivent  en  sociétés  tem- 
poraires , et  composées  de  trois  sortes  d’individus , de  mâles  de 
femelles,  et  de  neutres  ou  Mulets.  Les  femelles  qui  ont  résisté 
aux  intempéries  de  l’hiver,  commencent  l’habitation  et  soignent 
es  petits  quelles  mettent  au  jour.  Elles  sont  ensuite  aidées  par 
les  neutres.  ^ 

Nous  partagerons  les  Diploptères  en  deux  tribus 
La  première  celle  des  Masarides  (MASARiars.  Latr.)  a pour 
type  le  genre  des  ' ^ 


Masaris  ( Masaris  ) do  Fabrîcius. 

Les  .antennes  semblent,  .au  premier  coup  d’œil,  n’étre  composées  nue 

e iiuit  .articles  ; le  liuitièine  forme  avec  les  suivants  une  massue  presaue 
solide , a articulations  peu  distinctes  , et  arrondie  ou  très  obtuse  au  bout 
L.a  I.anjjucUc  est  terimneo  par  deux  filets  , qui  peuvent  se  retirer  dans  un 
tube  forme  par  sa  base.  Les  ailes  supérieures  n’ont  que  deux  cellules  cu- 
bitales complotes.  Le  milieu  du  bord  antérieur  dix  chaperon  est  échancré 
et  reçoit , dans  cette  échancrure  , fc  labre.  ^ cliancre, 

Les  Masaris  propres  (Masaris.) 

Ont  des  anlenncs  un  peu  plus  longues  que  la  tète  et  le  thorax , dont  le  pre- 
mier article  aloiige  , et  dont  le  Imitiônie  formant  une  m.asse  en  forme  de  cône 
lenvcrsc  et  arrondie  au  bout.  L abdomen  cstlonjj(l). 

Les  Célonites.  (Célonitks.  Latr.  — Masaris.  P.ab.,  Jur.) 

Ou  les  .antennes  sont  à peine  plus  longues  que  la  tète,  avec  les  deux  pre- 
miers articles  beaucoup  plus  courts  que  le  troisième;  le  huitième  et  les  suivants 

thorax  (2)"  est  .à  peine  plus  long  que  le 

Une  espece,  figurée  sur  les  planches  du  grand  ouvrage  sur  l’Égvpte,  paraît 
lormer  un  sous-genre  intermédiaire.  n.e  ’c 

L.a  seconde  tribu  des  Diploptères,  celle  des  Geèpiaires  (Vespariæ) 
se  compose  du  genre 


Des  Guêpes.  ( Vespa  ) de  Linnœus. 

doize  d”,*rr®  distinctement  treize  articles  dans  les  mâles, 

dans  les  femelles  , et  se  terminent  en  massue  alongée  , pointue  et 


llî  î'“î‘  ‘ a •r'':  IV,  14î. 

(2)  Lalr.  ibid.  itciu.  ’ 
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quelquefois  crochue  (mâles)  au  bout  : elles  sont  toujours  couclees , du 
moins  les  femelles  et  les  Mulets.  La  languette  est  tantôt  divisee  en  quatre 
filets  plumeux  , tantôt  en  trois  lobes  , ayant  quatre  points  glanduleux  au 
bout  un  à chaque  lobe  latéral  , et  les  deux  autres  sur  le  lobe  interme- 
diaire, qui  est  plus  grand,  évase  , écbancré  ou  Inhde  a son  extrémité.  Les 
mandibules  sont  fortes  et  dentées.  Le  chaperon  est  grand.  Au-dessous  du 
labre  est  une  petite  pièce  en  forme  de  languette  , analogue  a cetie  que 
Réaumur  avait  observée  dans  les  Bourdons,  et  que  bavigny  nomme 
ipipharmiæ.  Si  l’on  en  excepte  un  très  petit  nombre  d’especes  , es  ailes 
supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  complètes.  Les  femelles  et  les  neu- 
tres sont  armés  d’un  aiguillon  très  fort  et  venimeux.  Plusieurs  vivent  en 

sociétés  composées  de  trois  sortes  d’individus.  . , , , 

Les  larves  sont  vermiformes  , sans  pattes  , et  renfermées  chacune  dans 
une  cellule,  où  elles  se  nourrissent  tantôt  de  c.ad.avrcs  d Insectes  dont  la 
mère  les  a approvisionnées  au  moment  de  la  ponte  , tantôt  du  mic  < es 
fleurs , du  suc  des  fruits  et  de  matières  animales , claLorees  dans  es 
de  la  mère  ou  dans  celui  des  Mulets,  et  que  ces  individus  leur  ournissen 

^ Saint-Hilaire  a rapporté  des  provinces  méridionales  du  Brésil , une^ 
espèce  qui  lait  une  provision  abondante  de  mie  , qui , ^“isi  que  e 
ndeTordinaire,  est  vénéneux  par  cireonstance  ( Mem.  du  Mus.  dhist. 

natur.  ).  . . 

Un  premier  sous-genre  ^ celui 

De  Céramie,  (Ceramios.  Latr.,  Kbig.) 

Et  qui  a été  l’objet  d’une  Monographie  de  l’un  de  nos  plus  célèbres  entomo- 
logistes,le  docteur  Klüg,  fait  par  les. ailes  supérieures  qui  sont  eteudiies,  le  iiom- 
bi^e  de  leurs  cellules  cubitales  , qui  n’est  que  de  deux , exception 
généraux  de  cette  tribu.  Ses  palpes  labiaux  sont  en  outre  plus  longs  que  les 

"’‘Onn’en*coniiaît  encore  que  qu.atre  espèces,  dont  deux  du  cap  de  Boniie-Es- 
pérauce , et  les  deux  autres  du  midi  de  l’Europe  ; 1 une  de  celles-ci  ( iusUameu  ) 
lions  paraît  avoisiner,  par  ses r.ipports  naturels  , les  Masaris  ( )•  „ 

Dans  tous  les  sous-genres  suivants , les  ailes  supérieures  sont  i ou  e 
frent  trois  cellules  cubitales  complètes.  -.rnetiées 

Tantôt  les  inandihules  sont  beaucoup  plus  longues  que  larges  , rapi 
en  devant , en  l'orme  de  bec  ; la  languette  est  étroite  etalongéc  ; le  chaperon  es 
presque  en  forme  de  cœur  ou  ovale  , avec  la  pointe  en  avant  et  plus  ou  moins 

tronquée.  , 1/ 

Ils  vivent  tous  solitairement,  et  chaque  espèce  n’est  composée  que  ue  vuues 
et  de  femelles.  Ces  derniers  individus  approvisionnent  leurs  petits  ayant  leur 
naissance  et  pour  tout  le  temps  qu’ils  seront  en  ét.at  de  arve.  Les  mds  de  ces 
petits  sont  ordinairement  formés  de  terre  , et  tantôt  caches  dans  les  trous  des 
murs  , dans  la  terre , d.ans  le  vieux  bois , et  tantôt  extérieurs  et  situes  sur  des 
plantes.  La  mère  renferme  dans  eliacuii  d’eux  des  Chenilles  ou  d autres  Larves 
qu’elle  empile  circulaireiuenl,  quelquefois  aussi  des  Araneidcs,  après  les  avoir 
préalablement  percées  de  son  dard;  ces  cadavres  servent  de  nourriture  à la 

larve  de  la  Guêpe. 


(1)Latr.  Consid.  génev.  siii-  Vonliedes  Ciatst.  des  Arachu.  et  des  Iiisect.  52!);— Klüs  , 
Entomol.  Monog.,  21!)  et  suiv. 
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Les  Synaokes.  (Syivagris.  Lat.,  Fab.) 

Dont  la  languette  est  divisée  en  quatre  filets  longs  et  plumeux  , sans  points 
glanduleux  à leur  extrémité.  Les  mandibules  de  quelques  mâles  sont  très  gran- 
des et  en  forme  de  cornes.  Les  espèces  connues  sont  peu  nombreuses  et  propres 
à l’Afrique  (1). 

Les  Euménes.  (Eümenes.  Lat.,  Fab.  ) 

Où  la  languette  est  divisée  en  trois  j^iéces  glanduleuses  à leur  extrémité,  dont 
celle  du  milieu  plus  grande,  évasée  au  bout,  en  forme  de  cœur,  écbancrée  ou 
bifide. 

L’abdomen  des  unes  est  ovoïde  ou  conique  et  plus  épais  à sa  base.  Tels 
sont 

Les  Pterochiles  ( Pterociiile  ) de  Klüg , remarquables  par  leurs  mâchoires 
et  leurs  lèvres  très  longues , formant  une  sorte  de  trompe  fléchie  en  dessous  , 
et  reconnaissables  encore  par  leurs  palpes  labiaux  hérissés  de  longs  poils , et 
n’ayant  que  trois  articles  distincts  (2). 

Les  OuYNÈRKS  (Ohy.veros  Latr.),  auxquels  on  peut  réunir  les  Rygchles  do 
Spinola , où  ces  parties  de  la  bouche  sont  beaucoup  plus  courtes , et  dont 
les  palpes  labiaux  sont  presque  glabres  , avec  quatre  articles  apparents. 

La  femelle  d’tuie  espèce  de  cette  division  {Vespamurarla^lAn.)  Réanm.  Mém 
VI  , XXVI,  1 — 10,  pratique  dans  le  sable  ou  dans  les  enduits  des  murs , un  trou 
profond  de  quelques  pouces,  à l’ouverture  duquel  elle  élève,  en  dehors,  un 
tuyau  d’abord  droit,  ensuite  recourbé , et  composé  d’une  pâte  terreuse , dispo- 
sée en  gros  filets  contournés.  Elle  entasse,  dans  la  cavité  de  la  cellule  inté- 
rieure, huit  a douze  petites  larves  du  même  âge,  v-ertes,  semblables  à des  Che- 
nilles, mais  sans  pattes,  en  les  posant  par  lits  les  unes  au-dessus  des  antres, 
et  sons  une  forme  annulaire.  Après  y avoir  pondu  un  œuf,  elle  bouche  le  trou, 
et  détruit  l’échafaud  qu’elle  avait  construit  (5). 

Dans  les  autres,  l’abdomen  a son  premier  anneau  étroit  et  alongé  en  forme 
de  poire , et  le  second  en  cloche , comme  dans 

Les  EuaiÈJVES  proprement  dites , auxquelles  on  peut  rapporter  les  Zèthes  (i)  de 
Fab,  et  les  Discœlies  (5)  de  Lat. 

L’.^,  étranglée  {E,  coarclata,  Fab.)  Panz.,  Faun.  Insect,  Germ.,  LXIII , 12, 
le  mâle,  Lonj|ue  de  cinq  lignes  j noire , avec  des  taches  et  le  bord  postérieur 
des  anneaux  de  Tabdomen  jaunes  j le  premier  anneau  eu  poire  alongêe , avec 
deux  pelils  points  jaunes;  une  bande  oblique,  de  la  meme  couleur,  de  cha- 
que côté  du  second , qui  est  le  plus  grand  de  tous  et  en  cloche. 


(1)  Sgnagnscôrnulaj  Latr.  Geiier.  Cnisl,  et  Insect.,  IV,  p.  Fah.,  System.  Piezat.; 

Pruvy  Insect.,  il,XLViu,5,  le  mâle;  *—  f^espa  valida  j hwmorrhoidalis^  Fab. 

(2)  Pan/,.,  Ilymén. , p.  140;  ejusd.  Eespa  phalcerata,  Faun.  lii.sucl.  Germ.  XLYII , 21 . 

(5)  E ot/ez  Latr.  ibul. , p.  150  et  15G  ; plusieurs  Guêpes  de  Fabricius. 

(4)  Latr.  ibid.  Les  Kumknes  (Eumenes)^  oui  le  chaperon  lougiludiaal,  prolongé  en  pointe 
pardevanl;  les  mandibules  forment,  l'éunies , un  bec  long,  étroit  et  poiuluj  elles  sont 
proportionnelleinent  plus  courtes  , et  ne  rormciilqu’un  angle  lies  ouvert,  dans  les  Zèthes 
j ) J ici , d'ailleurs,  le  ebaperon  est  aussi  large  ou  plus  largo  que  long,  et  sanspro- 

longenient  aulérirur.  La  seconde  cellule  cubitale  est  parfuilemenl  triangulaire.  Les  palpes 
maxillaires  ne  dépassent  point  rextréinité  des  mâchoires.  lissent  plus  longs  dans  les  ÜisgoE' 
MES  ( EiRcw/iitfi J ^ qui , d’ailleurs  , i esemblciit  aux  Zètlies  , ([uaiil  â la  furnio  du  chaperon 
et  des  nmudibules.  On  remarquera  que  la  plujiart  dus  espèces  que  Fahricuis  place  dans  ce 
dei  mer  genre,  sont  dus  Polisles,  mais  dont  l’abdoinen  diffère  de  celui  des  especes  ordiiiaî» 
res  , et  sc  rappcoche  de  celui  des  Fumenes. 

{l»)  Latr.  ibid. 
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La  femelle  construit  sur  les  tiges  des  végétaux,  et  particulièrement  des 

bruyères , avec  de  la  terre  très  line , un  nid  spherique,  le  remplit,  suivant 

Geoffroy,  de  miel , et  y dépose  un  œuf  (1). 

Tantôt  les  mandibules  ne  sont  guère  plus  longues  que  larges , et  ont  une 
troncature  large  et  oblique  à leur  extremile  ; la  languette  est  eourte  ou  peu 
alongée;  le  chaperon  est  presque  carre. 

Ces  espèces  formeut  le  sous-genre 

Des  Güêpes  proprement  dites,  (Vespa.  Polistes.  Lat.) 

Elles  sont  réunies  en  sociétés  nombreuses,  composées  de  mâles,  de  femelles 
et  de  Mulels.  Les  individus  des  deux  dernières  sortes  font  avec  des  parcelles 
de  vieux  bois  ou  d’écorce,  qu’ils  détachent  avec  leurs  T"  ' * 

duisent,  en  les  délayant,  eu  (orme  de  pâle  de  la  nature  J"  P‘  ^ 

ton,  des  gâteaux  ou  rayons  ordinairement  horizontaux,  suspend 
par  un  ou  plusieurs  pédicules , et  qui  ont  au  coté  inlcrieur  un  rang  ^ 
verticaux  , en  pyramides  hexagonales  et  tronquées.  Ces  cellules  serv  J, 

ment  à loger , et  d’une  manière  isolée , les  larves  et  les  nymphes.  , , 

des  gâteaux  composant  le  même  nid  ou  le  même  guêpier, 
nu,  luiilM  enveloppé,  avec  un.  "''y"””  à'.' Irouf'po.’  la 

lonjone.  eeulrale , cl  qn.  'I  “'ïï£.e„,  au.  paroi,  ée  L’enveloppe , 

Sârrï"  "reteU  enCé  ou  é.n.  Je.  Oreu.  -’arbr..,  S.  ^ure 

““cÈ  ie^rnï^éû'^ut’Æ^^^  a.,  «uf.  , d’oé  ..ne,,  do. 
Mulets  ou  des  Guôpes  ouvrières , ([ui  aident  à agr^yidir  le  {jucpier  , ainsi  fpi  a 
élever  les  petits  qui  éclosent  ensuite.  Leur  société  n’est , jusqu’au  commence- 
ment de  l’automne,  composée  que  de  ces  deux  sortes  d’individus.  A celte  épo- 
que paraissent  les  jeunes  mâles  et  les  jeunes  femelles,  foutes  les  larves  et  les 
nymphes  qui  ne  peuvent  subir  leur  dernière  métamorphose  ayant  le  mois  t c 
novembre  sont  mises  à mort  et  arrachées  de  leurs  cellules  par  les  Mulets , qui 
périssent  .avec  les  mâles,  .au  retour  de  la  m.auvalse  saison.  Quelques  leraelles  sur- 
vivent, et  deviennent,  au  printemps,  les  fondatrices  dTine  nouvelle  co  onie.  Les 
Guêpes'se  nourrissent  d’insectes , de  vi.andes  ou  de  (nuis , et  alimentent  leurs 
larves  de  l’extrait  de  ces  subsUiices.  Ces  Larves  qui,  à raison  de  la  situation 
inférieure  des  ouvertures  de  leurs  cellules  , s’y  tiennent  le  corps  renverse  , ou 
la  tôte  en  bas  , s’enferment  et  se  font  une  coquô  , lorsqu’elles  veulent  passer 
l’état  de  nymphe.  Les  mâles  ne  travaillent  point.  vt  i ^ i 

D.ans  plusieurs  espèces,  la  portion  du  bord  interne  des  mandibules,  qui  s^ 
au-delà  de  l’angle  , et  qui  le  termine  , est  plus  courte  que  celle  quy  precet  ® y® 
angle  ; le  milieu  du  devant  du  chaperon  s’avance  en  pointe.  Ces  espèces  tonnent 
le  l’enre  Poliste  (Holistes)  de  Latreille  et  de  Fabricius  (2). 

^.antôt l’abdomen  ressemble,  par  la  forme  de  ses  deux  premiers  anneaux,  a 
celui  des  Eumènes  proprement  dites.  Telle  est 

La  C.  Tali^a  iPoUstes  morîo , Eab.) , Cuv.,  Bull,  de  la  Soc.  philom  n»  8 ; 
Lat.,  Gen.  Crusl.  et  liisect..  I,  x.v,  6.  Elle  est  entièrement  d un  noir  luisant. 


(1)  batr.  Gen.  Ci’ust.  et  Insect.,  IV.  , . 

2)  bail’,  ibid.  p.  141.  bcs  esi)èoe.s  dont  l’abdomen  est  ovalaire  ou  elliptique,  msci.si- 
blemenl  i clrcci  vers  sa  base , quelquefois  même  porte  sur  im  long  pédicule  , sont  des 
l’olistcs  proprement  dites.  Celles  on  le  second  anneau  est  bcaueoup  plus  grand  que 
les  autres  et  en  elocbe , ctoù  le  précédent  forme  souvent  un  pédicule  en  massue,  sont  des 
ÉriPONEs  ( Epipono).  ba  ,juvpo  Tatua  est  de  celte  division,  ainsi  qnclcspcce  du  Brésil 
rceollaiit  du  miel , piércdcniinciil  mcntioimcuj  et  la  G.  carluHniùrc. 
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Son  nul  a la  Ibrine  d’un  cône  tronqué , comme  celui  de  la  Guêpe  cartonnière; 
mais  il  est  d’uu  carton  plus  grossier , plus  grand  ; avec  le  fond  plat  et  percé 
a I un  des  cotés.  A Cayenne. 

Tantôt  l’alidomen  a une  forme  ovalaire  ou  elliptique.  Tel  est  celui  de 

9^Uica,  Lin.),  Panz. , Faun.  Insect.,  Gcrm.  , 
aLIa,  2a,  un  peu  plus  petite  que  la  Guêpe  commune  ; noire,  chaperon,  deux 
points  sur  le  dos  du  thorax,  six  lignes  à l’écusson  , deux  taches  sur  le  pre- 
mier et  sur  le  second  anneau  de  l’abdomen , leur  bord  supérieur , ainsi  que 
celui  des  autres  jaunes;  abdomen  ovalaire,  brièvement  pédicule.  Son  guêpier 
a la  lorme  d’un  petit  bouquet  étagé,  composé  de  vingt  à trente  cellules , 
dont  les  latérales  plus  petites.  Il  est  ordinairement  fixé  sur  une  branche  d’ar- 
buste. 

Tantotencore  l’abdomen  des  Guêpes  de  cette  division  est  ovoïde  ou  conique, 
comme  dans  * 

La  G.  canonnière  (Vespa  nululans , Fab.) , Réaum.,  Insect.,  VI,  xx , 1 , 5, 
4 J XXI,  1}  xxn-xxiv.  Petite , d’nn  noir  soyeux,  avec  des  taches  et  le  bord  pos- 
térieur des  anneaux  de  Pabdomen  jaunes.  Son  nid,  suspendu  aux  bran- 
ches d arbres , par  un  anneau,  est  composé  d’un  carton  très  fin,  et  a la 
lorme  d un  cône  tronque.  Les  gôteaux,  dont  le  nombre  augmente  avec  la 
population  , et  donne  qiielquelois  an  guêpier  une  grandeur  considérable , 
sont  circulaires , mais  concaves  en  dessus  et  convexes  en  dessous , on  en 
forme  d’entonnoir,  et  percés  d’un  trou  central.  Ils  sont  fixés  aux  parois  in- 
térieures de  l’enveloppe  par  toute  leur  circonférence.  L’inférieur  est  uni  en 
dessous , ou  n’a  point  de  cellules  ; son  ouverture  sert  d’issue  ou  de  porte.  A 
mesure  que  ha  population  s’accroît,  ces  Guêpes  construisent  un  nouveau 
fond  , et  garnissent  de  cellules  la  surface  inférieure  du  précédent. 

Les  autres  Guêpes  ont  la  portion  supérieure  du  bord  interne  de  leurs  man- 
dibules , celle  qui  vient  après  l’angle  , aussi  longue  ou  plus  longue  que  l’autre 
partie  de  ce  bord  ; le  milieu  du  bord  antérieur  de  leur  chaperon  est  largement 
tronquçS  avec  une  dent  de  chaque  côté.  Leur  abdomen  est  toujours  “ovoïde 
ou  conique.  Elles  comprennent  le  genre  des  GiiipES  (Vespa)  propres  de  La- 
treille  (1)  X / r 1 J 

^ La  Quepe  frelon  sspet  crabo , Lin.) , Reauin. , Insect. , VI , xviii,  longue 
d’un  pouce;  tête  fauve,  avec  le  devant  jaune;  thorax  noir,  tacheté  de  fauve; 
anneaux  de  l’abdomen  d’un  brun  noir.àtre,  avec  une  bande  jaune  , marquée 
de  deux  ou  trois  points  noirs  au  bord  postérieur.  Elle  fait  son  nid  dans  des 
lieux  abrités,  comme  dans  les  greniers,  les  trous  des  murs,  et  dans  les 
troncs  d’arbres.  Il  est  arrondi,  composé  d’un  papier  grossier  et  couleur  de 
leuillc  morte.  Les  rayons  , ordinairement  en  petit  nombre , sont  attachés  les 
uns  aux  autres  par  des  colonnes  ou  des  piliers,  dont  celui  du  milieu  est 
beaucoup  plus  épais.  L’enveloppe  est  généralement  épaisse  et  friable.  Cette 
espèce  devore  les  autres  Insectes  et  particulièrement  les  Abeilles  , dont  elle 
vole  aussi  le  miel. 

La  Guêpe  commune  {Fespa  vulgarU) , Réaum.,  ibid. , xiv , 1-7 , longue  d’en- 
viron luiit  lignes  ; noire,  le  devant  de  la  tête  jaune,  avec  un  point  noir  au 
milieu  ; plusieurs  taches  jaunes  sur  le  corselet,  dont  quatre  à l’écusson; 
une  bande  jaune,  avec  trois  points  noirs  au  bord  postérieur  des  anneaux. 

Elle  fait  dans  la  terre  un  nid  .analogue  à celui  de  la  Guêpe  frélon  , mais 
composé  d nn  papier  plus  fin , et  dont  les  rayons  sont  plus  nombreux.  Les 
piliers  qui  les  soutiennent  sont  ég.aux.  Son  enveloppe  est  formée  de  plusieurs 


(1)  haïr.  Gen.  Crust.  cl  Insect , IV,  112. 
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couches , disposées  par  bandes  , et  se  recouvrant  successivement  par  leurs 
bords. 

Une  auU’e  espèce  de  Guêpe  (Media , Lat.),  d’une  taille  Intermédiaire  entre 
celles  des  deux  précédentes,  fait  un  nid  semblable , mais  qu’elle  attache  aux 
branches  des  arbres. 

Une  autre  (TloUallca,  Uab.),  construit  nn  guêpier  , d’une  forme  bien  sin- 
gulière. Il  est  presque  globuleux,  percé  à son  sommet,  et  ren  fermé  inférieu- 
rement dans  une  pièce  ayant  la  figure  d’une  soucoupe  ; elle  le  place  quelque- 
fois dans  l’intérieur  des  greniers  ou  aux  poutres  des  appartements  peu 
fréquentés , meme  dans  les  ruches  (Latr.  , Annal.  Du  Mus.  d’hist.  natur.) 

La  quatrième  et  dernière  famille  des  Hyménoptères  porte-ai- 
{juillon,  celle 

Des  Mellifères,  ( Anthophila.  Latr.) 

Nous  offre,  dans  la  propriété  qu’ont  d’ordinaire  (1)  les  deux 
pieds  postérieurs , celle  de  ramasser  le  pollen  des  étamines , un 
caractère  unique  et  qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  familles 
d’Insecles  ; le  premier  article  des  tarses  de  ces  pieds  est  très 
grand , fort  comprimé,  en  palette  carrée,  ou  en  forme  de  trian- 
gle renversé. 

Leurs  mâchoires  et  leurs  lèvres  sont  ordinairement  fort  lon- 
gues et  composent  une  sorte  de  trompe.  La  languette  a le  plus 
souvent  la  figure  d’un  fer  de  lance  ou  d’un  filet  très  long,  et  dont 
l’extrémité  est  soyeuse  ou  velue.  Les  larves  vivent  exclusivement 
de  miel  et  de  la  poussière  fécondante  des  étamines.  L’Insecte 
parfait  ne  se  nourrit  lui-même  que  du  miel  des  fleurs. 

Ces  Hyménoptères  embrassent  le  genre 

Des  AnEiiiÆs,  ( Ans  ) de  Linnœus. 

Que  je  diviserai  on  deux  sections. 

L.1  première,  ou  celle  des  Andr£i«èt£s  (^jndrcnciw.Jjat.) , a la  division 
intermédiaire  de  la  languette  en  forme  de  cœur  on  de  1er  de  lance,  plus  courte 
que  sa  game  , et  plieo  en  dessus  dans  les  unes , presque  droite  dans  les  autres. 
Elle  se  compose  du  genre  des  I’ro-aefili.es  de  Iléammir  et  de  De  Géer,  ou  des 
Andbènes  de  Fabricius  et  des  Mélites  de  M.  Kirby  (2). 

Ces  Insectes  vivent  solitairement  et  n’offrent  que  deux  sortes  d’individus, 
des  mâles  et  des  femelles.  Leurs  mandibules  sont  simples  ou  terminées  au  plus 
par  deux  dentelures  ; les  palpes  labiaux  ressemblent  aux  maxillaires  ; ceux-ci 
ont  toujours  six  articles.  La  languette  est  divisée  en  trois  pièces , dont  les 
deux  latérales  très  courtes  , en  forme  d’oreillettes.  La  plupart  des  femelles  ra- 
massent avee  les  poils  de  leurs  pieds  postérieurs  la  poussière  des  étamines , et 
en  eomposent , avec  un  peu  de  miel , une  pâtée  pour  nourrir  leurs  larves.  Elles 
creusent  dans  la  terre , et  souvent  dans  les  lieux  battus , sur  les  bords  des 


. (1)  Les  espèces  parasitc.s  ii’onl  point  cette  faculté;  mai.s  la  forme  de  leurs  pieds  est  lou- 
.loürs  e.ssenliellemenl  la  même.  Ils  sont  simplement  dépourvus  de  poils  ou  de  brosses. 

(2)  Monog.  ylpum  Ânglice , ouvrage  qui  a immortalise  son  auteur. 
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chemins  ou  des  champs , des  trous  assez  profonds , où  elles  placent  celte  pâtée 
avec  un  œuf,  et  ferment  ensuite  l’otivertiire  avec  de  la  terre. 

Les  uns  ont  la  division  moyenne  de  la  languette  évasée  à son  extrémité,  pres- 
que en  forme  de  cœur,  et  doublée  dans  le  repos. 

Les  Hyiées.  (IIyiæcs.  Pab.  — Prosopis.  Jur.) 

Tantôt  le  corps  est  glabre  , le  second  et  les  troisième  articles  des  antennes 
sont  presque  de  la  même  longueur.  Les  ailes  supérieures  n’offrent  que  deux 
cellules  cubitales  complètes.  Ces  Insectes  n’ayant  point  de  poils  , ne  recueil- 
Icul  point  de  pollen,  et  paraissent  déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  autres 
Hyménoptères  de  celte  famille.  Ce  sont  Les  Uylées  (HyLÆOs)  proprement  dits 
de  L.atr.  et  de  Fabr.  (1). 

Les  autres  ont  le  corps  velu  , avec  le  troisième  article  des  antennes  plus  long 
que  le  second. Les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  complètes.  Les 
femelles  lont  des  récoltes  sur  les  fleurs.  Latreille  les  distingue  sous  le  nom  gé- 
nérique de  CoLLÉTES  (CoLLEiEs).  Tell  est 

Le  P.  gluiineux  {ApU  succincta,  Lin.) , ou  YAheüle  dont  le  nid  est  fait  de 
membranes  soyeuses  de  Ré.aumur , Ins.  VI,  xu;  petit,  noir,  aveedes  poils 
blanchâtres;  ceux  du  corselet  roussalres  ; abdomen  ovoïde;  bord  postérieur 
de  scs  anneaux  garni  d’un  duvet  blanc,  formant  des  bandes.  Le  mâle 
(Evodia  calendarum,  Pauz.)  a les  antennes  plus  longues.  La  femelle  fait  dans 
la  terre  un  trou  cylindrique,  dont  elle  enduit  les  parois  d’une  liqueur  gom- 
meuse qu’on  peut  comparer  à la  bave  visqueuse  elluisantequeles  Limaçons 
laissent  sur  les  lieux  de  leur  passage.  Elle  y place  ensuite  bout  à bout  et  dans 
une  file,  des  cellules  composées  de  la  même  substance , d’une  forme  analo- 
gue a celle  d un  de  à coudre  et  renfermant  chacune  un  œuf  et  de  la  pâ- 
tée (2).  * 

Los  autres  Andrenètes  se  distinguent  des  précédentes  par  la  figureen  fer  de 
lance  de  la  languette. 

Dans  les  unes , cette  languette  se  replie  sur  le  côté  supérieur  de  sa  gaine 
comme  dans  les  Andrènes  (Andrena)  (3),  et  les  Dasypodes  (Dasypoda)  de  La- 
trcille  (4).  Les  femelles  des  dernières  ont  le  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs fort  long,  hérissé  de  longs  poils,  en  forme  de  plumaceau.  Les  ailes  su- 
périeures, dans  ces  deux  sous-genres , n’ont  que  deux  cellules  cubitales. 

VAndrèna  des  murs  {Andrena  flessœ , Panz.,  Faim.  Ins.  Germ.  LXXXV 
15),  Iléaum.  Insect.  VI,  viii,  2,  longue  de  six  lignes,  des  poils  blancs  sur  là 
tète,  le  corselet , les  bords  latéraux  des  derniers  anneaux  de  l’abdomen  et 
aux  pieds  ; abdomen  d’un  noir  bleuâtre  ; ailes  noires,  avec  une  teinte  violette. 
La  femelle  creuse , dans  les  enduits  de  sable  gras , des  trous  au  fond  des- 
quels elle  dépose  un  miel  de  la  couleur  et  de  la  consistance  du  cambouis  et 
d’une  odeur  narcotique.  Commune  dans  nos  environs.  (5)  ' 


(1)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect, , IV,  p.  149. 

(2)  Ibid. 

(ô)  Latr.  ibid.  p.  130. 

(4)  Ibid. 

(5)  L’e,spèco  que  dans  mon  Gêner.  Crust.  cUnseet.  (iv,p.  151  ),  j’ai  nommée  Lagnpus, 
et  trois  autres  du  Cap  de  Bonne-Espérance , s éloignant  des  autres  par  le  nombre  de  leurs 
ce  U CS  cuti,  aies  complètes,  qui  u’est  qucdedeux,au  lieu  de  trois, ainsi  que  parquelniic.s 
autres  caractères,  forment , pour  Lepeletier  et  Serville  (Eiicycl.  méth.),  un  nouveau 
genre  , auquel  ils  ont  donné  le  nom  do  Scrapter  {Scrapler), 
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^ psf  rlroite  OU  un  peu  courbée  en  dessous  à son 

e.rri.l\T“'n!  U.  ) (» . H.™.. «, 

et  les  INomiks  (Nomia  ) (O)  de  Latreille.  ii  « a 

Ici  d’ailleurs  les  mâchoires  sont  plus  fortement 
drènes.  Le  nombre  des  cellules  cubitales  fermées  est  toujours  de  trois. 

T C!  I Arndes  mâles  ont  des  antennes  noueuses  ; leur  languette  , ainsi  que 

Les  ^p  i pst  nresoue  droite,  à divisions  presque  également  longues  ; 

ce  e des  ‘««‘elles,  i„„gue  dans  les  Ilalicles  et  dans  les  Nomies. 

celle  du  milieu  esU^e^  Pexlrémité  postérieure  de  leur  abdomen  une 

P,:,.  Cp!iù.dÆ  « ->«•  p”‘>*  '™"~  «" 

loe.  ‘'™'  lljménoplore,  melMère.  , colle  dei  Açuio.» 

Le  seeoni®  comprend  les  espèces  dont  la  division  moyenne  de  la  lan- 
' ^nrett  OTssVlènr.m  au  moins  que  le  menton  ou  sa  game  tubulaire , et  en 
f Ip  fde  où  dfsoie.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont  très  alongees  et  for- 
ment  une  sorte  de  trompe  coudee  et  rephee  en  dessous , clans  . „ 

T es  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  ont , le  plus  souven  , a ‘G  re 
rnne  soinùùiireuse,  comprimée;  el  qui  embrasse  les  côtés  de  la  languette  ; 
fe  Te  X ut  sTnt  très  peTts  ; le  trolième  est  communément  inséré  près  de 
iîextréinité  extérieure  du  précédent , qui  se  termine  en  pointe. 

Les  Àniaires  sont  solitaires  ou  réunis  en  société. 

l^es  Jipiaircs  nue  les  deux  sortes  d individus  ordi- 

Les  premiers  "®  "“‘'fl..  noiirvoit  seule  ou  isolément  .â  la  conservation  de  sa 
naires , et  chaque  temellc  po  femelles  n’ont  ni  duvet  soyeux  ( la 

postérité.  Les  pied*  article  de  leurs  tarses,  ni  d’enfoncement 

/>rosse  ) a jérieurT  leurs  jambes  (la  corbeille)  ; ce  cote,  ainsi  que 

ieSi’du  premier  article  des  tarses,  est  le  plus  souvent  garni  de  poils  nom- 

nrùmièÙù  division  de  ces  Aniaires  solitaires  se  composera  d’espèces  où 
Une  première  tu  «nei ru-leurs  des  femelles  est  inséré  au  milieu  de 

le  second  article  j. extérieur  et  terminal  de  celui-ci  ne  paraît 

SSâ  t Ctié  ;S„îî,l...c,  a™,  le.  .oc-G»- 

f „ détacher  de  ce  croupe  des  espèces  ( ) qui  se 

On  Pf "•  iiifdL  derniers  s^oiis-Tnres  précédents,  par  leurs  palpes 

rapprochent  linéaires , placés  bout  à bout,  presque 

Le  labre  est  toujours  court.  Les  femelles  n ont  poin  e nui  leur  ser- 

leurs  pieds  postérieurs  sont  velus  ou  garnis  de  houppes  e p , I 
vent  à recueillir  le  pollen  des  fleurs. 

g eÙÙ^; -^Tiî^ant  à la  m^lère  de  vivre  de  ces  Insectes  , un 

excellent  Mémoire  de  W alckemiër , cite  a l 

(5)  Ibid.  Voyez  l’article  Aom»c  important  recueil,  offre  aussi  plusieurs 

le  dixième  volnnic  delà  partie  des  II  relatifs  aux  Insectes  de  cette  famille. 

autres  articles , rédigés  par  Lepcleuer  e , ontpour  objet  de  nouveaux  genres. 

Nous  citerons  surtout  celui  de  l araSitks-  V 1 les  caractères,  ce  qui  nous  oblige 

njaisdont  nous  n’avons  pas  encore  sulusamme  . . 

à les  omettre  ou  à n’en  parler  que  très  dénomination  de  IIhathvmf.  (lihalhy 

(4)  U-pelctier  et  Serville  ont  institué  (lèid.),  mais  qui  en  diffère  par  la 

TOUS  , auparavant  Colnx),n\\  ’.,  qpie  cubitale  reçoit  les  deux  nervures 

saillie  de  son  écusson , et  en  ce  que  la  tioisi  entiers.  Ils  n’en  citent  qu’une  espèce, 

récurrentes.  Los  eroeliets  des  tarses , en  outre,  sont  en  i 

et  qui  se  trouve  à Cayenne. 

T.  ni. 
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Les  unes  ont  des  mandibules  étroites,  rétrécies  vers  le  bout,  terminées  en 
poinle  et  unies  dinsi  que  le  labre.  Tels  sont 

Les  SïSTROPiiEs.  (Systropha.  Illig.) 

Dont  les  mandibules  ont  une  dentelure  sous  la  pointe;  dont  les  cellules  en 
bitales  complètes  sont  au  nombre  de  (rois;  et  dont  les  antennes  sont  recroui  ' 
lees  a leur  extrémité  dans  les  mâles  (1).  recoquil- 

LesRopHiTEs.  (Rophites.  Spin.) 

Ayant  aussi  des  mandibules  dentées,  mais  n’olTrant  que  deux' cellules  cubi 
laies  complètes  , et  a antennes  non  contournées  dans  les  deux  sexes  (2). 

Les  Panebses.  (Panükgüs.  Panz.) 

Dont  les  mandibules  n’ont  point  de  dentelures.  La  tipe  des  antennes  , à pren- 
dre du  troisième  article,  forme  dans  les  femelles  une  sorte  de  fuseau  L de 
massue  allongée,  presque  cylindrique  , amincie  vers  sa  base.  Les  ailes  suné- 
rieures  n ont  aussi  que  deux  cellules  cubitales  (5).  * 

Les  femelles  des  autres  ont  des  mandibules  presque  en  forme  de  cuilleron 
très  obtuses,  carences  ou  sillonnées,  et  bidentées  L bout.  Le  labre  est  très 
dur,  cilie  en  dessus.  Les  .antennes  sont  fortement  coudées  et  filiformes  Les  ailes 
supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  complètes  dont  la  ^ 

par  un  petit  trait  transparent,  dont  la  seconde  triangulaire,  et  dont  baTroisieme 
plus  grande  et  recevant  les  deux  nervures  récurrentes. 

Les  Xyeocopes.  ( Xylocopa.  Lat.,  Fab.) 

Appelées  communément  ^èeiVfcf  perce-hois , Menuisiëres , etc.  Elles  ont  de 
grands  rapports  .avec  les  Mégachiles,  et  plus  p'articuliôrement  avec  celles  de  H 
division  desOsmies.  Elles  ressemblent  à de  gros  Bourdons.  Leur  corps  esfor 
dinairemenl  noir,  quelquefois  couvert  en  partie  d’un  duvet  jaune , ave^les  Lies 
souvent  colorées  de  vio  et  de  cuivreux  ou  de  vert,  et  brillantes.  Le  mâle 
dans  plusieurs  espèces,  diffère  beaucoup  de  la  femelle.  Leurs  yeux  sont  uran 
et  plus  rapproches  supérieurement.  Leurs  pieds  antérieurs  sont  dilatés  et  cdL? 

X.vwlelte{Jpis  yiolacea , Lin. ,)  Réaum. , Insec. , VI,  v,  vi,  lonpuê 
de  près  d un  pouce;  noire,  avec  les  ailes  d’un  noir  violet  ; un  anneau rous- 
satre  au  bout  des  .antennes  du  mâle.  La  femelle  creuse  dans  le  vieux  bois 
sec  et  expose  au  soleil , un  can.al  vertical,  assez  long,  paralèlle  à la  surface 
du  corps  qii  elle  a choisi , et  divisé  en  plusieurs  loges , mais  par  des  cloisons 
horizontales  formee.s  avec  de  la  râpure  de  bois  agglutinée.  eV  dépose  suc- 
cessivement . dans  chacune  d’elles,  en  commençant  p.ar  l’inférieure  un  teiif 

Sot™ 

Ces  Insectes-  sont  propres  aux  pays  chauds  (4). 

Les  pa  pes  Labiaux  des  autres  Apiaires  sont  en  forme  do  soies  écailleuses  • 
es  eux  premiers  arficles  .sont  fort  grands  ou  fort  alongés,  comparativement 
aux  deux  derniers,  comprimés,  écailleux,  avec  les  bords  membraneux 
transparents.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  courts  et  ont  souvent  metr. 
de  SIX  articles.  Le  labre  , d.ans  un  grand  nombre,  est  alongé  incliné  sur  les 
mandibules  , tantôt  en  carré  long,  tantôt  en  triangle,  alongé. 

Les  Apiaires  , que  dans  notre  ouvrage  sur  les  familles  naturelles  du  règne 

tm  T sV "f’'  IV.  1!56.  ' ^ 

i~\  T ô/'  O - J i nouv.  Dict.  d’Ifist.  nnt.,  deuxième  édit 
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animal , nous  avons  désignés  collectivement  sous  le  nom  AQ  Dasr,jasl,-es  (Dasy- 
naslvw),  sont  remarquables,  ainsi  qj.e  l’indique  son  etymolog.e  en  ce  que  le 
ventre  des  femelles  est  presque  toujours  (1)  garni  de  poils  nombreux  serres, 
courts  , formant  une  brosse  soyeuse,  be  labre  est  aussi  long  ou  plus  long  que 
large,  et  carré.  Les  mandibules  dos  femelles  sont  fortes,  incisives , triangu- 
laires et  dentées. Les  paraglossessont  toujours  fort  courtes,  en  forme  d écaillés, 

pointues  au  bout.  . ...  i..  ..1,.=  «p 

De  tous  les  sous-genres  de  ce  petit  groupe,  celui  qui  nous  parait  le  pms  se 
rapprocher  des  Xylocopcs  et  qui  nous  présente  seul  des  palpes  maxillaires  de 
six  articles , et  trois  cellules  cubitales  complètes  , est  celui  des  . 

CÉRXTINES.  (Ceratina,.  Latr.j  Spiu.,  Jur.  — McyiUa,  Prosopis,  Fab.) 

Le  corps  est  étroit  et  oblong , avec  les  antennes  insérées  dans  de  petites  fos- 
settes et  terminées  presque  en  massue  alongée;  les  mandibules  sillonnées  et 
tridentées  au  bout;  l’abdomen  ovalaire  et  dépourvu  de  brosse  soyeuse.  Le 
labre  est  proportionnellement  plus  court  que  dans  les  sous-genres  suivan  s , ou 
il  a la  forme  d’un  quadrilatère  alongé.  11  résulte  des  observations  curieuses, 
recueillies  par  Maximilien  Spinola  (Annal,  du  Mus.  d’Hist.  natur.),  que  e 

nielles  ont  les  habitudes  des  Xylocopes  (2).  maxillaires 

Tous  les  autres  Dasygastres  ont  quatre  articles  ou  plus  aux  palp  ^ 

et  deux  cellules  cubitales  complètes.  . , 

Viendront  d’abord  les  espèces  dont  le  ventre  est  évidemment  muni  des- 
sous d’une  brosse  soyeuse. 

Les  Cbklostomes.  ( Chelostoma.  Latr.) 

Dont  le  corps  est  alongé,  presque  cylindrique,  avec  les  mandibules  avan- 
cées , étroites  , arquées , fourchues  ou  échancrées  au  bout , et  dont  les  palpes 
maxillaires  ont  trois  articles  (5) . 

Les  IIÉRiADES,  (IlERiAnES.  Spin.) 

Oui  ont  aussi  le  corps  alongé  et  presque  cylindrique;  mais  dont  les  mandi- 
bules sont  triangulaires  , dont  les  palpes  maxillaires  n ont  que  deux  articles  et 
où  le  second  des  labiaux  est  beaucoup  plus  court  que  les  labiaux.  Ces  Insectes, 
ainsi  que  les  Chélostoraes , font  leurs  nids  dans  les  trous  des  vieux  arbres  (4).  ^ 
Dans  les  quatre  sous-genres  suivants,  l’abdomen  est  plus  court  et  presque 
triangulaire  ou  en  demi-ovale.  Ces  Apiaircs  repondent  aux  Abei  es  maçonnt 
et  coupeuses  de  feuilles,  de  Réaumur. 

Les  Mécachiles  (Megachile.  Latr.  — Antrophora,  Xylocopa,  Fab.  Ttachusa, 

Jur. 

Ont  les  palpes  maxillaires  composés  de  deux  articles  , l’abdomen  plan  eu  des 
sus,  et  susceptible  de  se  relever  supérieurement,  ce  qui  donne  aux  terne  es 
ip  m’oyen  de  faire  usage  de  leur  aiguillon , par-dessus  leur  corps. 

La  M.  des  murs  (Xflocopa  murarla,  Fab.),  Réaum..  Insect.,  VI , vu  , 
VIII , 1-8,  est  l’une  des  plus  grandes  de  ce  genre.  La  lemelle  est  noire,  avec 
les  ailes  d’un  noir  violet;  le  mâle  est  couvert  de  poils  roussatres  avec  les 
derniers  anneaux  noirs.  La  femelle  construitson  nid  avec  delà  terre  très  fine, 


(1 1 Les  Céralincs , les  Slélides  elles  Ccelioxydes,  quoique  dépourvues  de  brosse  ventrale, 
doivent , d’après  la  tonne  du  labre,  des  mandibules  et  d’autres  caiaetercs  generaux , faire 
partie  do  ce  groupe. 

(2)  Latr.  Gener.  Crusl.  et  lusecti,  IV,  100.  Foyos:  aussi  l article  Cei oltae  du  iiouv . lliot. 
d'hist.  nat.,  deuxième  édit. 

(5)  Lalr.ibid.  101. 

(4)  Latr.  ibid.  162. 
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dont  elle  forme  iin  mortier  ; elle  l’applique  sur  les  murs  exposés  au  soleil  ou 
contre  des  pierres.  Il  devient  très  solide  et  ressemble  à une  motte  de  terre. 
Son  intérieur  renferme  douze  à quinze  cellules,  dans  chacune  desquelles 
elle  déposé  une  œuf  et  de  la  pâtée.  L’Insecte  parfait  éclotau  printemps  de 
1 annee  suivante.  ‘ ‘ 

Une  autre  espèce  très  voisine  de  la  précédente  i^Aph  sicuta,  Ross.) 
donne  au  sien  la  forme  d’une  boule,  et  le  place  sur  des  branches  de 
végétaux. 

D autres  Mégachiles , nommées  par  Réaiimiir  Abeilles  coupeuses  de  feuilles 
emploient  clan^  la  construction  de  leurs  nids , des  portions  parfaitement  ovales 
ou  circulaires  de  feuilles,  qu’elles  entaillent,  au  moyen  de  leurs  mandibules 
avec  autant  de  promptitude  que  de  dextérité.  Elles  les  emportent  dans  les 
trous  droits  et  cylindriques  qu’elles  ont  creusés  dans  la  terre  et  quelquefois 
ans  les  murs,  ou  dans  le  tronc  pourri  des  vieux  arbres  : elles  tapissent  avec  ces 
portions  de  Icuilles  le  fond  de  la  cavité , en  forment  une  cellule  qui  a la  figure 
d un  de  a coudre , y mettent  la  provision  mielleuse  dont  la  larve  doit  se  nourrir, 
y pondent  un  œuf,  et  la  ferment  avec  un  couvercle  , plat  ou  un  peu  concave , et 
parei  lement  de  portion  de  feuille.  Elles  font  une  noii^^elle  cellule,  et  de  la  même 
manière,  au-dessus  de  la  première , puis  une  troisième  , et  ainsi  de  suite,  jus- 
qu a ce  que  le  trou  soit  plein.  De  ce  nombre  est 

^ La  M.  du  rosier  ( Apis  centuncularîs , Lin.  ) Réaum.,  Insect. , VI , x , longue 
d’environ  six  lignes,  noire , avec  un  duvet  d’un  gris  fauve  j de  petites  taches 
blanches  et  Iransverses  sur  les  cotés  supérieurs  de  l’abdomen,  et  son  des- 
sous garni  de  poils  fauves.  Le  mâle  est  décrit  par  Linnæus  , comme  une  autre 
espece  , sous  le  nom  de  Latfopoda. 

D’autres  espèces  analogues  coupent  des  feuilles  de  chênes,  d’ormes  , de  ron 
ces  , pour  le  même  but  (1).  ’ 

Les  Litbürges  (LiTHcnous.  Latr.  ) 

Ont  quatre  articles  aux  palpes  maxillaires,  ainsi  que  le  sous-genre  suivant 
mais  1 abdomen  est  déprimé  en  dessus.  Tous  les  articles  des  palpes  labiaux  sont 
places  bout  a bout  (2) , et  les  palpes  ressemblent  à de  longues  soies  écailleuses 
terminées  en  pointe.  Les  mandibules  sont  étroites  dans  les  deux  sexes,  avec 
I extrémité  echancree  dans  son  milieu  ou  bidentée.  Les  femelles  ont  un  avance- 
ment arrondi  au  milieu  de  la  tête  (3). 

Les  OsMiBs  (OsMiA.  Vonz.  — Anthophora,  Fab.  — Traehusa.  Jur.) 

Ont  les  palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  ou  de  trois  au  moins  bien  dis- 
inc  s,  e a domen  convexe  en  dessus.  Les  unes  sont  maçonnes  et  ont  souvent 
ueux  ou  trois  cornes  sur  le  chaperon  qui  paraissent  leur  être  de  quelque  usage 
dans  la  construction  de  leurs  nids.  Elles  les  cachent  dans  la  terre,  les  fentes  des 
murs , dans  des  trous  de  portes , de  vieux  bois , quelquefois  même  dans  des  co- 
quilles d Hélix,  et  y emploient  du  mortier.  Elles  sont  généralement  velues  et 
printannières.  Les  mâles  ont  ordinairement  les  antennes  assez  longues  D’antre» 
coupent  des  pétales  de  fleurs  et  en  font  des  cellules  à la  manière  Ls  coupeuses 


toi  I 1 IV,  105. 

a pointe,  eTf"rmV'‘vèe  Te  ‘ côté  extéiieur  du  second  , avant 
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de  feuilles.  L’Abeille  tapissière  de  Réaunu.r  compose  les  siennes  de  portions  de 
pétales  de  coquelicot , et  quelquefois  de  navette  (1). 

D’autres  s’établissent  dans  les  galles  des  arbres  (i). 

Les  Antkidies  (Anthidium.  Fab.) 

Ont  aussi  l’abdomen  convexe  ; mais  les  palpes  maxillaires  n’ont  se»l 

article.  Les  femelles  arrachent  le  duvet  cotonneux  de  quelques  plantes,  pour 

former  le  nid  de  leur  postérité  (5).  , , , 

l es  deux  derniers  sous-genres  des  Dasygastres  se  rapprochent  des  suivants 
par  le  défaut  de  brosse  soyeuse  , ce  qui  fait  présumer  que  ces  Insectes  sont 
pareillement  parasites  , mais  leur  labre  est  parallelogramnnque  et  leurs  mandi- 
bules sont  triangulaires  et  dentées.  Les  palpes  maxillaires  sont  très  courts  et 

de  deux  articles.  , „ , „ , 

Les  Stelides.  ( Steeis.  l’anz.  ) 

N’ont  ni  dents  ni  épines  à l’écusson.  Leur  abdomen  est  presque  en  forme  de 
demi-cylindre , convexe  en  dessus,  et  courbé  à son  extrémité  (4). 

Les  Cœlioxydes  ( Coelioxys.  Lat.  ). 

Ont  deux  dents  ou  deux  épines  à l’écusson  , et 
en  dessus  , prolongé  en  pointe  à son  extrémité  dans  les  femelles  , et  ordinal 

rement  denté  dans  les  mâles.  m nndis  fine  les  Stélides 

Ces  Insectes  se  rapprochent  beaucoup  des  Megaclules,  tandis  que  les  btelides 

se  lient  avec  les  Aiitliidies  (b).  . . . i . ' i » 

D’autres  Apiaires,  les  Cuculines  {Cuculinœ) , semblables  aux  precedents  , 

quant  aux  tarses  postérieures,  ayant  aussi,  comme  dans  les  derniers  sous- 
penres  , les  palpes  labiaux  en  forme  de  soies  écailleuses , dépourvus  , dans  les 
deux  sexes,  de  brosse  ventrale,  et  parasites  , de  même  que  les  Cœlioxydes  et 
les  Stélides , tantôt  presque  glabres  et  semblables  par  leurs  couleurs  a des 
Guêpes  , tantôt  velus  par  plaee,  ont  le  labre  en  forme  de  trmngle  alonge  et 
tronqué  , ou  court  et  presque  demi-circulaire  , les  mandibules  droites,  allan 
en  pointe , et  unidentées  au  plus  au  côté  interne.  Les  paraglosses  sont  souyen 
longues,  étroites,  en  forme  desoies.  L’écusson  de  plusieurs  est  echancre  ou 
bideuté,  tuberculeux  dans  d’autres.  Ce  sont  les  Nomades  de  labricius.  Plu- 
sieurs de  ces  Insectes  paraissent  de  bonne  heure  , voltigent  a ras  de  terre  ou 
près  des  murs  exposés  au  soleil,  afin  de  déposer  leurs  œufs  dans  les  nuis  ues 
autres  Apiaires.  C’est  à raison  de  ces  habitudes  analogues  à celle  des  oucoi  s, 
que  jedeur  ai  donné  le  nom  de  Cuculines.  , 

Les  uns , toujours  presque  glabres  , ont  les  paraglosses  beaucoup  plus  cour- 
s que  les  palpes  labiaux.  . , 

Tantôt  le  labre  est  en  forme  de  triangle  aloiigé  , tronqué  au  bout , incline  au 
dessous  des  mandibules.  11  n’y  a jamais  que  deux  cellules  cubitales  complètes. 

Les  Ammobates.  (Ammobates.  Lat.  ) 

Oi'i  les  palpes  maxillaires  ont  six  articles  (6). 


tes 


(1)  Cette  espèce  et  toutes  les  autres  dont  les  mandibules  sont  tndentees,  forment  le  genre 

ANTiiocoPE(,î«/;iocopa)  de  Lepeletier  l’article  Rophyte  de  lEncyolop.  raethod.). 

Les  Osinies  propres  n’ont  que  deux  dents  à chaque  mandmu 

(2)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect. , IV,  164;  et  l’article  Osmie  de  lEncyclop.  method. 

(5)  Latr.  Ann.  du  mus.  d’Hist.  nat. , toin.  XIII.  . o. . 

(4)  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect.,  IV, 165.  royax  surtout  1 article  Atehdcde  1 Eucyclop, 
méthod . 

(5)  Latr.  ib.  100. 
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Les  Philérèmes.  ( Puileremus  Latr.  — Epeolus,  Fab.  ) 

Où  ils  n’en  ontijiie  deux  (1). 

Tantôtle  labre  est  court,  presque  semi-circulaire  ou  demi-ovale. 

Les  Epéoles  ( Epeolüs.  Lat. , Fab.  ) 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  et  un  seul  article  aux  palpes  maxil- 
laires (Z). 

Los  Nomades  ( Nomada.  Fab.  ) 

Ont  le  même  nombre  de  cellules  cubitales , mais  les  palpes  maxillaires  sont 
composes  de  six  articles  (3). 

Les  Pasites  ( Pasites.  Jur.  — Nomada,  Fab.  ) 

N ont  que  deux  eellules  cubitales  complètes.  Leurs  palpes  maxillaires  offrent 
quatre  articles  (4).  * * 

Les  autres  Cuculines,  dont  le  corps  est  très  velu  par  places  , dont  l’écusson 
est  souvent  epineux , qui  ont  toujours  trois  cellules  cubitales  complètes  , s’é- 
loignent des  Apiaires  précédents  et  se  rapprochent  des  suivants,  par  la  lon- 
gueur de  leurs  paraglosses  ou  divisions  latérales  de  la  lèvre,  qui  égale  presque 
celle  des  palpes  labiaux. 

Les  Mélectes.  ( Melecta.  Latr.  — CrocUa.  Jur.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  ont  cinq  ou  six  articles  distincts  (6). 

Les  Crocises.  ( Grocisa.  Jur.  ) 

Où  ils  n en  ont  que  trois , et  où  l’écusson  est  prolongé  et  échancré  (6). 

Les  Oxées.  { Oxæa.  Klüg.  ) 

Où  le  labre  est  en  carre  long , et  non  en  demi-ovale  , comme  celui  des  sous- 
genres  précédents,  et  dont  les  palpes  maxillaires  sont  nuis  ou  du  moins  ré- 
duits à un  seul  article  et  très  petit  (7). 

^ Les  derniers  Âpiaires  solitaires  ont  le  premier  article  de  leurs  tarses  pos- 
térieurs dilaté  inférieurement  au  côté  extérieur,  de  sorte  que  l’article  suivant 
est  inséré  plus  près  de  l’angle  interne  de  l’extrémité  du  précédent  que  de  l’an- 
gle opposé  ; le  coté  extérieur  de  ce  premier  article,  ainsi  que  celui  des  jambes , 
est  charge  de  poils  épais  et  serrés  , formant  surtout  dans  plusieurs  espèces 
exotiques,  une  sorte  de  balais  ou  de  houppe  ; de  là  l’origine  du  nom  de  Scopu- 
lipèdes  (\i\e  j ai  donne  ( Fam.  natur.  du  règne  anim.  ) à cette  dernière  division 
des  Apiaires  solitaires.  Le  dessous  de  l’abdomen  est  nu  ou  dépourvu,  au  moins, 
de  brosse  soyeuse.  Le  nombre  des  cellules  cubitales  est , à quelques  espèces 


(1)  Latr.  Gcn.  Cnist.  et  Ins.  IV,  169. 

(2)  Latr.  Ibid.,  171. 

(а)  Latr.  ibid.  169. 

(4)  Latr.  ibid.  170. 

f^oyoz  , poui  quelques  autres  get 

/e*  et  Phtlcrèmo  de  l’Eneyelop!  mélhod. 

(б)  Latr.  ibid.  172.  ‘ 

(7)  Latr,  ibid.  item.;  Encyclop.  méthod.;  article  Oxt 
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près,  de  trois , dont  les  deux  dernières  recevant  chacune  une  nervure  récur- 
rente (1). 

Tantôt  les  palpes  maxillaires  sont  composés  de  quatre  à six  articles. 

Dans  ceux-ci  les  mandibules  n’olfrent,  au  plus  , qu  une  dent  au  coté  interne. 
Ils  volent  avec  beaucoup  de  rapidité  de  fleur  en  fleur  et  toujours  en  bour- 
donnant. Plusieurs  m.àles  ont  au  premier  et  dernier  article  des  tarses  intermé- 
diaires un  laisceau  de  poils  j <Pautres  sont  distingues  de  l'autre  sexe  , soit  par 
leurs  longues  antennes,  soit  par  un  épaississement  plus  remarquable  des  deux 
cuisses  de  la  seconde  paire  de  pieds  ou  par  celui  des  deux  dernières.  L’extré- 
mité antérieure  de  leur  tête  est  souvent  colorée  de  jaune  ou  de  blanc.  Les  fe- 
melles ont  souvent  les  jambes  et  le  premier  .article  des  tarses  des  pieds  posté- 
rieurs très  g.arnis  extérieurement  de  poils.  Kilos  font  leur  nid,  soit  dans  la  terre, 
soit  dans  le’s  fentes  des  vieux  murs.  Plusieurs  choisissent  de  préférence  les 
terrains  coupés  à pic  et  qui  sont  exposés  .au  soleil.  Les  cellules  où  elles  pon- 
dent , sont  composées  de  terre , ont  la  forme  de  dés  à coudre , ainsi  que  celles 
de  beaucoup  deôlégachiles,  et  sont  très  lisses  en  dedans.  L’insecte  en  bouche 
l’entrée  avec  la  même  matière. 

Les  espèces  dont  les  deux  divisions  latérales  de  la  languette  sont  aussi 
longues  que  les  palpes  labiaux,  en  forme  de  soie,  et  dont  les  males  ont  de 
longues  antennes , .‘brment  le  sous-genre  proprement  dit  des  Eccères  (Eucera). 
Spinola  en  a détaché  génériquement , sous  le  nom  de  Macuocère  (Macrocera), 
des  espèces  dont  les  palpes  m.axillaires  n’ont  que  cinq  articles  distincts,  et 

deux  cellules  cubitales  aux  .ailes  supérieures.  , . • 

Les  Mélissoues  ( Meussodes.  Latr.  ) sont  des  Euceres  d Amérique  , n ayant 
que  quatre  articles  aux  p.alpes  maxilhaires.  Leurs  cellules  cubitales  sont  au 
nombre  de  trois. 

\j'E.  lontpcorne  (Apis  longicomis , Lin.),  Panz,  Faun.  Insect.,  Germ.  , 
Fasc. , LXiV,  21 , le  mâle  ; LXXVllI , 19  , et  LXIV,  16  , la  femelle.  Le  mâle 
est  noir,  avec  le  labre  et  l’extrémité  antérieure  de  la  tète  jaunes  ; son  dessus , 
le  thorax  et  les  deux  premiers  anneaux  de  l’abdomen  sont  couverts  d’un  du- 
vet roussâlre.  Les  antennes  sont  noires  et  un  peu  plus  longues  que  le  corps. 
La  femelle  a les  antennes  courtes  ; les  mâchoires  et  la  lèvre  forment  à leur 
base  une  petite  saillre;  l’abdomen  a des  raies  grises  : l’anus  est  roussâtre. 
Elle  paraît  dès  les  premiers  jours  du  printemps  (2). 

Les  autres  Apiaires  de  cette  subdivision  ont  les  paraglosses  be.aucoup  plus 
courtes  que  la  languette,  et  offrent  constamment  trois  cellules  cubitales. 

11  y eu  a dont  les  palpes  maxillaires  offrent  évidemment  six  articles.  Tels 
sont 

Les  Mélittorges.  (Melittcrga.  Latr.) 

Pont  les  antennes  sont  courtes  et  terminées  en  massue  dans  les  males.  Tous 
les  articles  des  palpes  sont  continus  et  dans  la  môme  direction  (3). 

Les  Anthophores.  (Amthophora.  Latr.  — Megilla,  Centris,  Fab.) 

Dont  les  .antennes  sont  filiformes  dans  les  deux  sexes,  et  où  les  deux  der- 
niers articles  des  palpes  labiaux  forment  une  petite  tige  oblique. 


(1  ) A la  division  des  Apiaires  solitaires  Scopulipèdes  appartient  le  genre  qu  ils  ont  déerit 
sous  le  nom  de  MoNœyuE  ( Motiœca) , et  dont  je  n’ai  pas  encore  pu  vérifier  les  caractères. 
Les  inandibnles  sont  étroites  , pointues  et  bidenlécs.  La  cellule  radicale  est  appendicée; 
la  seconde  et  la  troisième  cubitales  reçoivent  cbaciine  une  nervure  récurrente.  Lcsjambes 
postérieures  sont  terminées  par  deux  épines, ^dont  l’intérieure  dentée  en  scie.  Ce  sous- 
genre  se  rapproche  de  ceux  de  Macrocère  et  d'Kpicharis. 

(2)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.,  IV,  173. 

(3)  Latr.  ibid.  item. 
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VJ.  pariétine  (Annal,  du  mus.  d'kist.  nat. , tom.  III)  fait  son  nid  dans  les 
murs;  elle  élève  à son  entrée  un  tuyau  perpendiculaire  et  un  peu  courbé, 
composé  de  grains  de  terre.  Sa  ponte  achevée , elle  détruit  ce  tuyau  ou  l’em- 
ploie peut-être  pour  boucher  l’entrée  du  nid  (1). 

D'autres  n’ont  que  cinq  articles  aux  palpes  maxillaires  , et  ceux  des  labiaux 
sont  continus.  C’est  ce  qui  distingue 

Les  Saropodes.  (Saropoda.  Latr.)  (2) 

D’autres  enfin  n’ont  que  quatre  articles  à ces  palpes  maxillaires.  Le  premier 
article  des  tarses  postérieurs  des  mâles  est  très  grand,  courbe,  creusé  en  voûte 
à son  extrémité  interne.  On  voit  une  forte  épine  dentelée , au  meme  bout  des 
jambes  postérieures  des  femelles. 

Les  Ancyioscèles.  (Ancyloscelis.  Latr.)  (3) 

Dans  ceux-là  , les  mandibules  ont  plusieurs  dentelures  au  côté  interne  ; les 
palpes  maxillaires  n’ont , ainsi  que  dans  le  sous-genre  précédent , que  quatre 
articles. 

Les  Centris.  (Centris.  Fab.) 


Les  espèces  de  ce  sous-genre  ne  se  trouvent  qu’en  Amérique  (4). 

Tantôt  les  palpes  maxillaires  n’ont  qu’un  seid  article  très  petit  qui  devient 
même  invisible  dans  quelques.  Les  paraglosses  sont  très  courtes.  Les  mandibu- 
les sont  dentelées. 


Les  Épicharis.  (Epicharis.  lUiig.  — Centris.  Fab.) 


Où  les  derniers  articles  des  palpes  labiaux  sont  dans  la  même  direction  que 
les  précédents , peu  distincts , et  formant  la  pointe  de  ces  organes,  qui  res- 
semblent h des  soies  très  alongées  , où  les  seconde  et  troisième  cellules  cubita- 
les reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente  (6). 

Les  Acanthopes.  (Acanthopüs.  Klüg.  — Xylocopa.  Fab.) 


Où  les  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  forment  une  petite  tige  obli- 
que et  latérale;  où  la  troisième  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  nervures  recur- 


'^'^L’extrémité  interne  des  deux  jambes  postérieures  présente  deux  fortes  épi- 
nes dentelées.  (6).  1 /.  77 

Les  derniers  A piaires  vivent  en  société,  composée  de  mâles,  de  femelles,  et 
d’une  quantité  considér.able  de  Mulets  ou  d'Ouvvières.  Les  pieds  postérieurs  de 
ces  derniers  individus  ont  à la  face  externe  de  leurs  jambes  (la palette)  im  en- 
foncement lisse  (la  corbeille),  où  ils  placent  une  pelotte  de  j® 

recueilli  avec  le  duvet  soyeux  ou  la  brosse  , dont  la  face  “ Lpg 

ticle  des  tarses  ( la  pièce  carrée)  des  mêmes  pieds  est  garnie.  Les  palpes  maxil- 
Ss  sLt  très  petifs  et  formés  d'un  seul  article.  Les  antennes  sont  coiidees. 


(1)  Latr.  Gener.  Criist.  et  Insect. , 

(1)  Inlcil'cs'raJnoHcs  du  Brésil  par  Saint-Hilaire.  Mon  genre  Mélilome  (fam  natur . 
du  lUg.  a2..)  , formé  d’abord  sur  les  femelles  d’Anjlosceles , doit  être  supprimé.  Celui 

de  T’ctropèrfic  de  Klüg.  rentre  peut-être  dans  le  pre  , . . 

(4)  Lair,  ibid.  177.  Suivant  Lepcletier  et  Serv.lle  (Encyclop.  metbod.  ) , les  Phlotopus 
de  Klüg  sont  de  véritables  Centris. 

(5)  l.atr.  ibid.  178. 
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Tantôt  les  jambes  postérieures  sont  terminées  par  deux  épines,  comme  dans 
Les  Eüglosses.  (Eugiossa.  Lat.  Fab.) 

Dont  le  labre  est  carré , et  qui  ont  la  fausse  trompe  de  la  longueur  du  corps, 
avec  les  palpes  labiaux  terminés  en  une  pointe  (1)  formée  par  les  deux  derniers 
articles. 

Les  BounnoNS.  (Bombes.  Lat.  Fab.) 

Où  le  labre  est  transversal  ; qui  ont  la  fausse  trompe  notablement  plus  courte 
que  le  corps  , et  le  second  article  des  palpes  labiaux  terminé  en  pointe , portant 
sur  le  côté  extérieur  les  deux  autres. 

On  désigne  communément  sous  ce  nom , les  mâles  de  notre  Abeille  domes- 
tique ; mais  les  Insectes  dont  il  s’agit  ici  ont  le  corps  beaucoup  plus  gros  , plus 
arrondi,  chargé  de  poils  souvent  distribués  par  bandes  diversement  colo- 
rées. Ils  sont  bien  connus  des  enfants , qui  les  privent  souvent  de  la  vie  pour 
avoir  le  miel  renfermé  dans  leur  corps,  et  le  sucer.  Us  vivent  dans  des  habita- 
tions souterraines,  réunis  en  société  de  50  à 60  individus,  ou  quelquefois  de  200 
à 500  , qui  finit  aux  approches  de  l’hiver.  Elle  se  compose  de  mâles , distingués 
par  la  pclitessc  de  leur  taille,  leur  tête  moins  forte,  leurs  mandibules  plus 
étroites,  terminées  par  deux  dents  et  barbues,  ainsi  que  très  souvent  par  des 
couleurs  différentes;  de  femelles , qui  sont  plus  grandes  que  les  autres  indivi- 
dus, et  dont  les  mandibules,  ainsi  que  celles  des  Mulets  ou  des  OuvriÈres , 
c’est-à-dire  de  la  troisième  sorte  d’individus , sont  en  forme  de  cuiller  ; les 
Ouvrières  sont  d’une  taille  intermédiaire  des  deux  autres.  Reaumur  cepen- 
dant en  distingue  deux  variétés  ; les  unes  plus  fortes  et  de  grandeur  moyenne  , 
et  les  secondes  plus  petites,  et  qui  lui  ont  paru  plus  vives  et  plus  actives,  llu- 
ber  fils  a vérifié  ce  fait.  Suivant  lui,  plusieurs  des  Ouvrières  qui  naissent  au 
printemps , s’accouplent  au  mois  de  juin  avec  des  mâles  provenus  de  leur  mère 
commune,  pondent  bientôt  après,  mais  ne  mettent  au  jour  que  des  individus 
de  ce  dernier  sexe;  ceux-ci  féconderont  les  femelles  ordinaires  ou  tardives, 
celles  qui  ne  paraissent  que  dans  l’arrière-saison  , et  qui  doivent , au  printemps 
de  l’année  suivante , jeter  les  fondements  d’une  nouvelle  colonie.  Tous  les  au- 
tres individus,  sans  en  excepter  les  petites  femelles  , périssent. 

Celles  des  femelles  ordinaires  qui  ont  échappé  aux  rigueurs  de  l’hiver,  pro- 
fitent des  premiers  beaux  jours  pour  faire  leur  nid.  Line  espèce  (jépîs  lapldarla) 
s’établit  à la  surface  de  la  terre  , sous  des  pierres  ; mais  toutes  les  autres  le  pla- 
cent dans  la  terre , et  souvent  à un  ou  deux  pieds  de  profondeur , et  de  la  ma- 
nière que  nous  allons  exposer.  Les  prairies  , les  plaines  sèches  et  les  collines 
sont  les  lieux  qu’elles  choisissent.  Ces  cavités  souterraines,  d’une  étendue  assez 
considérable,  plus  larges  que  hautes,  sont  en  forme  de  dôme;  leur  voûte  est 
construite  .avec  do  la  terre  et  de  la  mousse , cardée  par  ces  Insectes , et  qu’ils  y 
transportent  brin  par  brin,  en  y entrant  à reculons.  Une  calote  de  cire  brute 
et  erossière  en  revêt  les  parois  intérieures.  Tantôt  une  simple  ouverture  ména- 
gée au  bas  du  nid  sert  de  passage  ; tantôt  un  chemin  tortueux , couvert  de 
mousse  et  long  d’un  à deux  pieds,  conduit  à l’habitation.  Le  fond  de  son  inté- 
rieur est  tapissé  d’une  couche  de  feuilles,  sur  laquelle  doit  reposer  le  couvain. 


(1  ) Dans  les  espèces  meme  dont  le  corps  est  presque  glabre , telles  que  la  Dentata,  la 
Cordata , etc,  la  face  postérieure  du  premier  article  des  deux  derniers  tarses  est  néanmoins 
garnie  d’une  brosse.  Le  régime  social  de  ces  Insectes  nous  est  inconnu.  Quelques  individus 
ditrèrent  des  aul  respar  la  convexité  ou  l’épaississement  antérieur  de  leurs  dernièresjambes. 
On  y venuirque  aussi , près  du  bord  extérieur,  une  fente  ou  un  enfoncement  étroit,  lon- 
gitudinal. Le  genre  AoexÈ  de  l.epelctier  et  Servillc,  parait  avoir  été  établi  ( Encyclop. 
niétliod.,  Inscct.,X  , 105)  sur  de  tels  individus.  F oyez  Lalr.  ibid.  Ces  Apiaircs  sontpni- 
pres  à l'Amérique  méridionale. 

T.  ni. 
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La  femelle  y place  d’abord  des  masses  irrégulières,  mamelonnées,  de  cire 
brune,  cpie  Réaumur  nomme  la  pâtée,  et  qu’il  compare,  à raison  de  leurs  figures 
et  de  leurs  couleurs,  <à  des  truffes.  Leurs  vides  intérieurs  sont  destinés  à ren- 
fermer les  œufs  et  les  larves  cpii  en  proviennent.  Ces  larves  y vivent  en  société 
jusqu’au  moment  ox'i  elles  doivent  se  changer  en  nymphes;  elles  se  séparent 
alors  et  filent  des  coques  de  soie,  ovoïdes  , fixées  verticalement  les  unes  contre 
les  autres;  la  nymphe  y est  toujours  dans  une  situation  renversée,  ou  la  tête 
en  bas,  comme  le  -sont,  dans  leur  coque,  les  femelles  de  l’Abeille  ordinaire- 
aussi  ces  coques  sont-elles  toujours  percées  à leur  partie  inférieure  , lorsque 
l’Insecte  parlait  en  est  sorti.  Ré.iumiir  dit  que  les  larves  vivent  delà  cire  qui 
forme  leur  logement;  mais  dans  l’opinion  dellubcr,  elle  les  garantit  seulement 
du  froid  et  de  l’humidité,  et  la  nourriture  de  ces  larves  consiste  dans  une  pro- 
vision assez  grande  de  pollen , humecté  d’un  peu  de  miel , queles  Ouvrièresont 
soin  ds  leur  fournir  ; lurs(|u’eiles  l’ont  épuisée,  elles  percent  à cet  effet  le  cou- 
vercle de  leurs  cellules,  et  les  referment  ensuite.  Elles  les  agrandissent  même , 
en  leur  ajoutant  une  nouvelle  pièce , lorsque  ces  larves , ayant  pris  delà  crois- 
sance, sont  trop  à 1 étroit,  ün  trouve,  en  outre  , dans  ces  nids,  trois  .à  quatre 
petits  corps  composés  de cirebrune  ou  delà  même  matière  que  la  pâtée,  en  forme 
de  gobelets  ou  de  petits  pots  pre.sqiie  cylindriques,  toujours  ouverts  , plus  ou 
moins  remplis  d un  bon  miel.  Les  places  qu’occupent  les  réservoirs  à miel  ne 
sont  pas  constantes.  Ou  a dit  que  les  Ouvrières  faisaient  servir  au  même  usaee 
les  coques  vides  : mais  le  fait  me  paraît  douteux , ces  coques  étant  d’une  matière 
soyeuse  et  percées  inférieurement. 

Les  larves  sortent  des  œufs  quatre  à cinq  jours  après  la  ponte  , et  achèvent 
leurs  métamorphoses  dans  les  mois  de  mai  et  de  juin.  Les  Ouvrières  enlèvent  la 
cire  dii^  massif  qui  embarrasse  leur  coque , pour  faciliter  leur  sortie.  On  avait 
cru  quelles  ne  donnaient  que  des  Ouvrières;  mais  nous  avons  vu  plus  haut 
qu  il  en  sort  aussi  des  males , et  nous  en  avons  indiqué  les  fonctions.  Ces  Ou- 
vnôlos  auicul  la  l(;ineli6  ilans  ses  travaux.  nombre  îles  cor/iies  nui  servent 
d’habitation  aux  larves  et  aux  nymphes  s’accroît,  et  elles  forment  des  gâteaux 
irréguliers,  s’élevant  par  étages,  sur  les  bords  desquels  on  distingue  surtout 
la  matière  brune  ou  pâtée.  Suivant  les  observations  de  Jluber,  les  Ouvrières  sont 
très  friandes  des  œufs  que  la  femelle  pond , et  ontr’ouvrent  même  quelquefois 
en  son  absence,  les  cellules  où  ils  sont  renfermés,  pour  sucer  la  matière  lai- 
teuse qu’ils  contiennent;  fait  bien  extraordinaire,  puisqu'il  semble  démentir 
ratlacheincnl  connu  des  Ouvrières  pour  le  germe  de  la  race  dont  elles  sont  les 
gardiennes  et  les  tutrices.  La  cire  ipi’elles  produisent  a,  d’après  le  même  ob- 
servateur, 1, a même  origine  que  celle  de  l’Abeille  domestique;  ee  n’est  qu’un 
miel  élaboré,  et  qui  transsude  aussi  par  quelques-uns  des  intervalles  des  an- 
neaux de  l’abdomen.  Plusieurs  leraellcs  vivent  eu  bonne  intelligeiico  sous  le 
même  toit  et  no  se  témoignent  point  de  l’aversion.  Elles  s’accouplent  hors  de 
leur  demieure  , soit  dans  l’air,  soit  sur  des  plantes , où  je  les  ai  vues  qiiel(|uefois 
ainsi  réunies.  Les  femelles  sont  bien  moins  fécondes  que  celles  de  l’Abeille  do- 
mestique. Ou  trouve  communément  dans  nos  environs  les  espèces  suivantes  : 

ÏjC  B.  des  matasses  (^pls  mvscorum  , Réaumur , Insect. , VI  ii  1 

2, 5,  jaunâtre;  poils  du  thorax  fauves.  Mêmes  couleurs  dans  tous  les  indi- 
vidus. 

Le  B.  des  pierres  {Àpis  lapldaria,  Lin.) , Réaumur,  iMd.,  1, 1-4.  La  femelle 
est  noire,  avec  l’anus  rougeâtre  et  les  ailes  incolores,  he  mkle  (Bombiis  arbus- 
tonim,  Fab.)  ale  devant  de  la  tête  et  les  deux  extrémités  du  thorax  jaunes. 
1-  .-inus  est  rouge  , ainsi  que  dans  l’individu  précédent.  Cette  espèce  fait  sou 
iijd  sous  des  tas  de  pierres. 

Le  B.  souterrain  (Jpis  terrestris , Lin.) , Réaum. , i7i/W. , III,  1,  noir  , avec 
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l’exlrémlté  postérieure  du  thorax,  et  la  base  de  1 abdomen  jaunes  ; anus 
blanc  (1).  . 

Tantôt  les  Apiaires  sociales  n’ont  point  d’épines  à l’extremite  de  leurs  jambes 
postérieures. 

Elles  forment  deux  sous-genres  : 

Les  Abeilles  proprement  dites.  (Apis.  Lat.) 

Dont  les  ouvrières  ont  le  premier  article  de  leurs  tarses  postérieurs  en  carre 
long,  et  garni  à sa  face  iiileruc  d’un  duvet  soyeux  , divisé  en  bandes  transver- 
sales ou  strié. 

h’Jbeille  domestique  (Apis V,  xxi-xxxviii, 

noirâtre:  écusson  et  abdomen  de  cette  couleur;  une  bande  transversale  gri- 
sâtre , formée  par  un  duvet , à la  base  du  troisième  anneau  et  des  suivants. 

Les  Abeilles  ou  Blouches  à miel  sont  beaucoup  plus  petites  et  plus  oblon- 
giies  que  les  Bourdons.  Leur  corps  n’a,  sur  quelques  parties  , qn  un  ® 
duvet,  et  scs  couleurs  sont  peu  variées.  Leur  société  est  composée  t u- 
vrières  ou  de  Mulets,  dont  le  nombre  ordinaire  est  de  quinze  a ving  mi  e 

(quelquefois  trente  mille;  d’environ  six  à huit  cents  males  (mi  ee  au-tea 

■ dans  quelques  ruches  ),  appelés  jBoMî’rfoM.?  par  les  cultivateurs , aux-  oui- 

dons  par  lléaumur;  et  communément  d’une  seule/eme  <?,  o es  anciens 
faisaient  un  roi  ou  le  chef  de  la  population  , et  que  des  modernes  désignent 
souslenom  de  Heine. Les  Ouvrières,  plus  petites  que  les  autres  individus,  ont 
les  antennes  de  douze  articles,  l’abdomen  compose  de  six  anneaux,  le  premier 
article  des  tarses  postérieurs , ou  la  pièce  carrée,  dilaté  en  forme  d’oreillette 
pointue,  «à  l’angle  extérieur  de  leur  base,  couvert,  à sa  face  interne,  d’un 
duvetsoyeux,  court,  fin  et  serré  ; elles  sont  armées  d’un  aiguillon.  La  femelle 
présente  les  mêmes  caractères  ; mais  les  Ouvrières  ont  l’abdomen  plus  court; 
leurs  mandibules  sont  en  forme  de  cuiller  et  sans  dentelures.  Leurs  pieds 
postérieurs  ont,  sur  le  côté  externe  de  leurs  jambes  , cet  enfoncement  mu 
et  bordé  de  poils  qu’on  a nommé  corbeille  ; la  brosse  soyeuse  du  premier  ar- 
ticle des  tarses  des  memes  pieds,  sept  ou  huit  stries  transversales.  Les  males 
et  les  femelles  sont  plus  grands,  avec,  les  mandibules  échanerces  sous  la 
pointe  et  velues  ; la  trompe  est  plus  courte , surtout  dans  les  males.  Ceux-ci 
dilTèrent  des  uns  el  des  autres  par  leurs  antennes  de  treize  articles  j par  leur 
tête  plus  arrondie  , avec  les  yeux  plus  grands , alongés  et  réunis  au  sommet  ; 
par  leurs  luandihules  plus  petites  et  plus  velues  ; par  le  défaut  d’aiguillon  ; 
par  les  quatre  pieds  antérieurs  courts,  dont  les  deux  premiers  arques  ; cnim 
par  leur  pièce  carrée  , qui  n’a  ni  oreillette  ni  brosse  soyeuse.  Leurs  organes 
sexuels  se  présentent  sous  la  forme  de  doux  cornes , en  partie  d un  jaune 
rougeâtre,  accompagnées  d’un  pénis  terminé  en  palette  et  de  quelques  autres 
pièces.  Si  on  fait  sortir  de  force  ces  organes,  l’animal  péril  sur-le-champ. 

* L’intérieur  derabdomen  des  femelles  et  des  Ouvrières  offre  deux  estomacs, 
les  intestins  et  la  fiole  à venin.  Une  ouverture  assez  grande,  placée  à la  base 
supérieure  de  la  trompe , au-dessous  du  labre  et  fermée  par  une  petite  pièce 
triangulaire,  nommé  langue  par  lléaumur,  X'épipharfnæ , ou  lepiglosse  par 
5avigny,  sert  de  passage  aux  aliments  et  conduit  à un  œsophage  delie,  tra- 
versant l’intérieur  du  thorax,  et  de  là  àl'estomacantérieur  ou  plutotlejabot , 
qui  renferme  le  miel.  L’estomac  suivant  contient  le  pollen  des  etamines  ou  la 


(1)  Ployez,  pour  les  antres  espèces,  le  Mémoire  d’IIubcr,  Transactions  delà  Soc.  Liim., 
lom.  VI  ; âiivine  sur  les  Hyménoptères , goure  B renie , et  Paiizer  sur  le  meme  ordre^  d In- 
sectes. Ployez  aussi,  al’ogard  des  wgaiies  sexuels  iiiaseuliiisdcccs  Insectes,  un  Mémoire  de 
Lâchât  el  d’Audouhi. 
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matière  cireuse,  suivant  Réaumur,  et  a des  rides  annulaires  et  transverscs, 
en  forme  de  cerceaux,  à sa  surface.  Celte  cavité  abdominale  renferme  , en 
outre,  dans  les  femelles,  deux  grands  ovaires,  composés  d’une  multitude  de 
petits  sacs , contenant  chacun  seize  à dix-sept  œufs  ; chaque  ovaire  aboutit  à 
l’anus , près  duquel  il  se  dilate  en  une  poche , où  l’œuf  s’arrête  et  reçoit  une 
humeur  visqueuse , fournie  par  une  glande  voisine.  D’après  les  observations 
de  Huber  fils,  les  demi-anneaux  inférieurs  de  l’abdomen  des  ouvrières,  à 
l’exception  du  premier  et  du  dernier,  ont  chacun , sur  leur  face  interne,  deux 
poches  où  la  cire  se  sécrète  et  se  moule  en  forme  de  lames  , qui  effluent  en- 
suite par  les  intervalles  des  anneaux.  Au-dessous  de  ces  poches  est  une  mem- 
brane particulière,  formée  d’un  réseau  très  petit,  à mailles  hexagonales, 
s unissant  à la  membrane  qui  revêt  les  parois  de  la  cavité  abdominale.  Ces 
observations  sur  l’anatomie  intérieure  des  Abeilles,  sont  communes,  à quel- 
ques modifications  près,  aux  Bourdons  proprement  dits  (1).  La  cire , d’après 
les  expériences  du  même  naturaliste , ne  serait  qu’une  élaboration  du  miel , 
et  le  pollen , mêlé  d’un  peu  de  celle  substance , ne  servirait  qu’à  la  nourriture 
de  ces  Insectes  et  de  leurs  larves. 

Iliibcr  distingue  deux  sortes  d’Abeilles  ouvrières  ; les  premières,  qu'il  nomme 
Ciriëres,  sont  chargées  de  la  récolte  des  vivres,  de  celle  de  tous  les  maté- 
riaux de  construction  et  de  leur  emploi  ; les  secondes  ou  les  Nourrices , plus 
petites  et  plus  faibles,  sont  faites  pour  la  retraite,  et  toutes  leurs  fonctions 
se  réduisent  presque  à l’éducation  des  petits  , et  aux  soins  intérieurs  du  mé- 
nage. 

Nous  avons  vu  que  les  Abeilles  ouvrières  ressemblent  aux  femelles  en  plu- 
sieurs points.  Des  expériences  curieuses  ont  prouvé  qu’elles  sont  du  même 
sexe,  et  qu’elles  peuvent  devenir  mères , si , étant  sous  la  forme  de  larves, 
et  dans  les  trois  premiers  jours  de  leur  naissance,  elles  reçoivent  une  nour- 
riture particulière  , celle  qui  est  fournie  aux  larves  desHeines.  Mais  elles  ne 
peuvent  acquérir  toutes  les  facultés  de  ces  dernières  , qu’étant  alors  placées 
dans  une  loge  plus  grande  ou  semblable  à celle  de  la  larve  de  la  femelle  pro- 
pre , la  cellule  royale.  Si , étant  nourries  de  celte  manière,  leur  demeure  reste 
la  même,  elles  ne  peuvent  donner  naissance  qu’à  des  mâles,  et  diffèrent  en 
outre  des  femelles  par  leur  taille  plus  petite.  Les  Abeilles  ouvrières  ne  sont 
donc  que  des  femelles  dont  les  ovaires , à raison  de  la  nature  des  aliments 
qu’elles  ont  pris  en  état  de  larve,  n’ont  pu  se  développer. 

La  matière  qui  compose  leurs  gâteaux  ne  pouvant  résister  aux  intempéries 
de  l’air,  ces  Insectes  n’ayant  pas  d’ailleurs  l’instinct  de  se  construire  un  nid 
ou  une  enveloppe  générale  ,-ils  ne  peuvent  s’établir  que  dans  les  cavités  où 
leur  ouvrage  trouve  un  abri  naturel.  Les  ouvrières  chargées  seules  du  travail, 
font  avec  la  cire  ces  lames  composées  de  deux  rangs  opposés  de  cellules  hexa- 
gones , à base  pyramidale , et  formée  de  trois  rhombes.  Ces  cellules  ont  reçu 
le  nom  X alvéoles,  et  chaque  lame  celui  de  gâteau  ou  de  l'ayon.  Ils  sont  tou- 
jours perpendiculaires,  parallèles , fixés  par  leur  sommet  ou  par  une  des  tran- 
ches, et  séparés  entre  eux  par  des  espaces  qui  permettent  le  passage  à ces 
Insectes.  La  direction  des  alvéoles  est  ainsi  horizontale.  D’habiles  géomètres 
ont  fait  voir  que  leur  forme  est  à la  fois  la  plus  économique  sous  le  rapport  de 
la  dépense  de  la  cire,  et  la  plus  avantageuse  quant  à l’étendue  de  l’espace 
renfermé  dans  chaque  alvéole.  Les  Abeilles  savent  cependant  modifier  cette 
lorme , selon  les  circonstances.  Elles  en  taillent  et  en  ajustent  les  pans  , pièce 
a pièce.  Si  l’on  excepte  l’alvéole  propre  à la  larve  et  à la  nymphe  de  la  femelle, 
ces  Cellules  sont  presque  égales,  et  renferment  les  unes  le  couvain  , et  les  au- 


(1)  C’est  ccqiiej’ai  aussi  vérifie.  Voyez  loMémoire  que  j’ai  publié  à cet  égard  et  qui  fait 
partie  du  recueil  de  ceux  du  Mus.  d’ilist.  naturelle. 
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très  le  miel  et  le  pollen  des  fleur,s.  Parmi  les  cellules  à miel  les  unes  sont 
ouvertes  , et  les  autres  , ou  celles  de  la  réserve  , sont  lermees  d un  couvercle 
plat  ou  peu  convexe.  Les  cellules  royales,  dont  le  nombre  varie  de  deux  a 
quarante,  sont  beaucoup  plus  jrrandes , presque  cylindriques  , iin  peu  moins 
crosses  au  bout,  et  ont  de  petites  cavités  à leur  surlace  extérieure.  Llles 
pendent  ordinairement , en  manière  de  stalactites , sur  les  bords  des  g“‘eaux 
de  l'acon  une  la  larve  s’y  trouve  dans  une  situation  renversée.  11  y en  a qui 
jLt't  Liant  que  cent  Cinquante  cellules  ordinaires.  Les  cellules  des  ma  es 
Lut  d’une  craudeur  mitoyenne  entre  les  precedentes  et  celles  des  Uuvneres 
et  placées  et  l.à.  Les  Abeilles  prolongent  toujours  leurs  rayons  de  haut  en 
bas  Elles  Mll'eutrent  les  petites  ouvertures  de  leur  habitation  avec  une  es- 
pèce de  mastic  qu’elles  cueillent  sur  dilTérents  arbres  , et  qu’on  nomme  la 

^'L’LLiipleraent  se  l'ait  au  commencement  de  l’été,  hors  de  larucbo,  et 
suivant  Hubcr,  la  l'emelle  rentre  dans  son  habitation,  en  portant  a 1 extré- 
mité de  son  abdomen  les  parties  sexuelles  du  mâle.  Cette  seii  ® 
vivifie  à ce  que  l’on  croit , les  œufs  qu’elle  peut  pondre  dans  le  co 
ans,  et  peut-être  même  pendant  sa  vie  entière.  Les  pontes  se 
dément  et  ne  cessent  qu’eu  automne,  lléaiimur  évalue  à douze  mi  e e nom  n e 

des  œufs  qu’une  femelle  pond,  au  printemps , dans  1 espac  8 J s. 

Guidée  par  son  instinct, ‘elle  ne  se' méprend  point  sur  le  choix  des  alvéolés 
qui  leur  sont  propres.  Quelquefois  cepeiuhant , comme  brsqu  il  n y a pas  une 
" i-.  ' rc  r.1,.  ,1’^lïpolcs  elle  met  plusieurs  œuls  dans  le  même.  Les  Ou- 

LbrLLLfLreLua:  b ceui  qu’elle  produit  au  retour  de  la  belle 

saison  sont  tous  îles  œufs  d'Üuvrières,  qui  ecbsent  au  bout  de  quatre  a cinq 
joiirs.  Les  Abeilles  ont  soin  de  donner  aux  larves  la  pâtée  nécessaire  pro- 
Lrtiônnéc  à leur  âge , et  sur  laquelle  elles  se  tiennent , ayant  le  corps  courbé 
en  arc.  Six  ou  sept  jours  après  leur  naissance , elles  se  disposent  à subir  leur 
métamorphose.  Enfermées  dans  leurs  cellules  par  les  Ouvrières  qui  en  ont 
bouché  l’ouverture  avec  un  couvercle  bombe , elles  tapissent  les  parois  de 
leur  demeure  d’une  toile  de  soie , se  filent  une  coque , deviennent  nymphes , 
et  .au  bout  d’environ  douze  jours  de  réclusion , se  dégagent  et  se  montrent 
sous  la  forme  d’Abcilles.  Les  Ouvrières  aussitôt  nettopnt  leurs  loges,  alui 
qu’elles  soient  propres  à recevoir  un  nouvel  œuf.  Mais  il  n’en  est  p.as  ainsi  des 
cellules  royales  ; elles  sont  détruites , et  les  Abeilles  en  reconstruisent  < au 
1res  s’il  est  nécessaire.  Les  œufs  contenant  des  males  sont  pondus  deux  mois 
plus  tard , et  ceux  des  femelles  bientôt  après  ceux-ci. 

Cette  succession  de  générations  forme  autant  de  sociétés  particulières,  sus- 
ceptibles de  fonder  de  nouvelles  colonies  , et  que  l’on  connaît  sous  le  nom 
d’e.ssaims.  ITne  ruche  en  donne  quelquefois  trois  à quatre;  mais  les  derniers 
sont  toujours  faibles.  Ceux  qui  pèsent  six  à huit  livres  sont  les  meilleurs. 
Trop  resserrés  dans  leur  habitation  , ces  essaims  quittent  souvent  leur  mere- 
patrie.  Quelques  signes  particuliers  annoncent  au  cultivateur  la  perle  dont 
il  est  menacé , et  il  tâche  de  la  prévenir , ou  de  faire  tourner  h son  avantage 

Xf  AbLlcs  se  livrent  quelquefois  entre  elles  de  violents  combats  A une 
époque  où  les  mâles  deviennent  inutiles , les  femelles  ayant  ete  lecondees  (du 
mois  de  juin  à celui  d’août) , les  Ouvrières  les  mettent  a mort , et  le  carnage 
s’étend  jusqu’aux  larves  et  aux  nymphes  des  individus  de  ce  sexe. 

Les  Abeilles  ont  des  ennemis  intérieurs  et  extérieurs  ; de  plus  elles  sont 
sujettes  à plusieurs  maladies. 

LecuUivatciiriiislniitdonncàces.iniinauxuneattention  prticulière;  il  choi- 

■sil  p.ariiii  les  différentes  sortes  de  ruches  qu’on  a imaginées , celle  qui  est  la 
moins  dispendieuse  dans  sa  consU'UCtion  , la  plus  favorable  à l’éducation  des 
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Abeilles,  Ja  plus  propre  aies  conserver;  il  étudie  leurs  habitudes,  prévoit  les 
accidents  dont  elles  sont  menacées  ou  atteintes , et  n’a  point  lieu  de  se  repen- 
tir de  ses  peines  et  de  ses  sacrifices.  L’origine  de  la  culture.de  ces  Insectes 
.se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Ils  étaient,  chez  les  anciens  Egyptiens  , l’em- 
blème hiéroglyphique  de  la  royauté. 

Toutes  les  Abeilles  proprement  dites  ne  se  trouvent  que  dans  l’ancien  con- 
tinent; et  celles  de  l’Europe  méridionale  et  orientale,  de  l’Egypte,  diflérent 
déjà  de  la  nôtre , qu’on  a transplantée  en  Amérique  et  dans  diverses  autres 
colonies  où  elle  s’est  acclimatée. 

L’espèce  qui  se  trouve  à l’île  de  France  et  a Madagascar  {Â-  unlcolor , Lat.) 
donne  un  miel  très  estimé  qu’on  désigne  par  l’épithète  de  vert  (1). 

Le  dernier  sous-genre  des  Apiaires  sociales , celui 

Des  Mélipones,  (Melipona.  lllig.,  Lat.  — Trigona,  Jur.) 

Est  distingué  du  précédent  par  la  forme  du  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs , plus  étroit  à sa  base , ou  en  triangle  renversé , et  sans  stries  sur  la  brosse 
soyeuse  de  sa  face  interne.  Les  ailes  supérieures  n’ont  encore  que  deux  cellules 
cubitales  complètes , t,andis  qu’il  y en  a une  de  plus  dans  les  Abeilles  , et  dont  la 
dernière  oblique  et  linéaire  (2). 

On  trouve  ces  Hyménoptères  dans  l’Amérique  méridionale.  Ils  établissent 
leurs  nids  au  sommet  des  arbres , ou  dans  leurs  cavités. 

Celui  de  la  M.  Amalthée  a la  forme  d’une  cornemuse.  Son  miel  est  très 
doux,  fort  agréable,  mais  très  liquide  et  facilement  corruptible.  Il  fournit 
aux  Indiens  une  liqueur  spiritueuse  qu’ils  aiment  beaucoup. 

Cordier , membre  de  l’Académie  royale  des  sciences  et  professeur  de  géologie 
au  jardin  du  Iloi,  possède  un  morceau  de  succin , renfermant  un  Individu  de 
celte  espèce.  Il  parait  que  l’on  trouve  dans  l’îlc  de  Sumatra  quelques  autres  Mé- 
lipones  {Trigones,  Lalr.). 


DIXIÈME  ORDRE  DES  INSECTES. 


LES  LÉPIDOPTÈRES  ( Lepidopteha.  — Glossata.  Fab.) 

Terminent  la  série  de  ceux  qui  ont  quatre  ailes,  et  nous  mon- 
trent deux  caractères  qui  leur  sont  exclusivement  propres. 

Les  ailes  sont  recouvertes , sur  leurs  deux  surfaces,  de  petites 
écailles  colorées  , semblables  à une  poussière  farineuse,  et  qui 
s’enlèvent  au  toucher.  Une  trompe , à laquelle  on  a donné  le 
nom  de  langue  (3) , roulée  en  spirale , entre  deux  palpes  hérissés 
d’écailles  ou  de  poils,  forme  la  partie  la  plus  importante  de  leur 
bouche , l’instrument  avec  lequel  ces  Insectes  soutirent  le  miel 
des  fleurs,  qui  est  leur  seule  nourriture.  Nous  avons  vu  dans 


(1)  Voyez  , pour  les  autres  espèces,  Lalr.  dans  les  Obs.  Zool.  et  Anat.  de  Ilumbold  et 
Bonpland. 

(2)  Les  espècesà  mandibules  sans  dentelures,  sontdes  Mélipones  proprement  dites. Celles 
ou  ces  organes  sont  dciitelcs  furraeiit  le  jvenre  TaiGONE.  Voyez  mon  Gcuer.  Ci  ust.  et  Insect. 
IV,  182. 

(ô)  Spii'ilronipe  , dans  ma  nonienelaturc. 
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les  généralités  de  la  classe  des  Insectes,  que  cette  trompe  était 
composée  de  deux  filets  tubulaires,  représentant  les  mâchoires, 
et  portant  chacun,  près  de  leur  base  extérieure,  un  très  petit 
palpe  (les  supérieurs) , ayant  laforme  d’un  tubercule.  Les  palpes 
apparents  ou  inférieurs , ceux  qui  sont  pour  la  trompe  une 
sorte  de  gaine , tiennent  lieu  des  palpes  labiaux  des  Insectes 
broyeurs  (ils  sont  cylindriques  ou  coniques,  ordinairement  re- 
levés, composés  de  trois  articles,  et  iuséiés  sur  une  lèvre  fixe  , 
qui  forme  la  paroi  de  la  portion  de  la  cavité  buccale  inférieure 
à la  trompe.  Deux  petites  pièces,  à peine  distinctes , cornées  et 
plus  ou  moins  ciliées , une  de  chaque  côté , au  bord  anterieur  et 
supérieur  du  devant  de  la  tête,  près  des  yeux,  semblent  être  des 
vestiges  de  mandibules.  Enfin  on  retrouve,  et  dans  des  propor- 
tions pareillement  très  exiguës , le  labre  ou  la  lèvre  supérieure. 

Les  antennes  sont  variables  et  toujours  composées  d un  grand 
nombre  d’articles.  On  découvre  dans  plusieurs  espèces  deux 
yeux  lisses , mais  cachés  entre  les  écaillés  (1).  Les  ti  ois  segments, 
dont  le  tronc  des  Insectes  hexapodes  est  formé , se  réunissent 
en  vm  seul  corps  ; le  premier  est  très  court  ; les  deux  autres  se 
confondent  l’un  avec  l’autre.  L’écusson  est  triangulaire;  mais  sa 
pointe  regarde  la  tête.  Les  ailes  sont  simplement  veinées,  de 
figure , de  grandeur  et  de  position  variables  ; dans  plusieurs , 
les  inférieures  ont  cpelqucs  plis  longitudinaux , vers  leur  bord 
interne.  A la  base  de  chacune  des  supérieures  est  une  pièce  en 
forme  d’épaulette  , prolongée  en  arrière  , qui  répond  à celle 
cpi’on  a nommée  tegula,  dans  les  Hyménoptères.  Mais  plus  déve- 
loppén;  ici,  je  l’appellerai  jOifcWi/orfe.  L’abdomen,  composé  de  six 
à sept  anneaux , est  attaché  au  thorax  par  une  très  petite  portion 
de  son  diamètre,  et  n’offreni  aiguillon,  nitarière  analogue  à celle 
des  Hyménoptères.  Dans  plusieurs  femelles  cependant,  comme 
les  Cossus^  les  derniers  anneaux  se  rétrécissent  et  se  prolongent, 
pour  former  un  oviducle,  en  forme  de  queue  pointue  et  rétrac- 
tile. Les  tarses  ont  constamment  cinq  articles.  H n’y  a jamais 
que  deux  sortes  d’individus , des  mâles  et  dés  femelles.  L’abdo- 
men des  premiers  se  termine  par  une  sorte  de  pince  plate  ren- 
fermant le  pénis.  Les  femelles  placent  leurs  œufs,  souvent  très 
nombreux , sur  les  substances  ordinairement  végétales , dont 
leurs  larves  doivent  se  nourrir , et  ils  périssent  bientôt  après. 


k 

(1)  D’apres  une  observation  rto  Dulman  , ils  u'existeraient  pas  dans  tes  Lépidoplèrcs 
dinrnos. 
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Les  larves  des  Lépidoptères  sont  connues  sous  le  nom  de  Che- 
nilles. Elles  ont  six  pieds  écailleux  ou  à crochets , qui  répondent 
à ceux  de  l’Insecte  parfait , et,  en  outre,  quatre  à dix  pieds 
membraneux,  dont  les  deux  derniers  sont  situés  à l’extrémité 
postérieure  du  corps,  près  de  l’anus;  celles  qui  n’ont  en  tout 
que  dix  à douze  pieds  ont  été  appelées , à raison  de  la  manière 
dont  elles  marchent,  géomètres  ou  ar'penteiises.  Elles  se  cram- 
ponnent au  plan  de  position  au  moyen  des  pattes  écailleuses , 
puis  élevant  les  articles  intermédiaires  du  corps , en  forme  d’an- 
neau ou  de  boucle , elles  rapprochent  les  dernières  pattes  des 
précédentes,  dégajjent celles-ci,  s’accrochent  avec  les  dernières, 
et  portent  leur  corps  en  avant,  pour  recommencer  la  même 
manœuvre.  Plusieurs  de  ces  Chenilles  arpenteuses  et  dites  en 
bâton  sont  fixées , dans  le  repos , aux  branches  des  végétaux , 
par  les  seuls  pieds  de  derrière;  elles  ressemblent,  par  la  direc- 
tion , la  forme  et  les  couleurs  de  leur  corps , à un  rameau , et  se 
tiennent  long-temps  dans  cette  situation  sans  donner  le  moin- 
dre signe  de  vie.  Une  attitude  si  gênante  suppose  une  force  mus- 
culaire prodigieuse  ; et  Lyonet  a , effectivemement , compté  dans 
la  Chenille  du  saule  (Cossus  ligtiiperda).,  quatre  mille  quarante- 
un  muscles.  Quelques  Chenilles  à quatorze  ou  seize  pattes,  mais 
dont  qtielques-uncs  des  membraneuses  iutermédiairessont  plus 
courtes , ont  été  nommées  demi-arpenteuses , ou  fausses  géomè- 
tres. Les  pieds  membraneux  sont  souvent  terminés  par  une  cou- 
ronne plus  ou  moins  complète  de  petits  crochets. 

Le  corps  de  ces  larves  est,  en  général,  alongé,  presque  cy- 
lindrique, mou,  diversement  coloré,  tantôt  nu  ou  ras,  tantôt 
hérissé  de  poils,  de  tubercules,  d’épines,  et  composé,  la  tète  non 
comprise,  de  douze  anneaux,  avec  neuf  stigmates  de  chaque 
côté.  Leur  tête  est  revêtue  d’un  derme  corné  ou  écailleux,  et  offre 
de  chaque  côté  six  petits  grains  luisants , qui  paraissent  être  de 
petits  yeux  lisses;  ellea,  déplus,  deuxantennes  très  courtes  et  co- 
niques , une  bouche  composée  de  fortes  mandibules,  de  deux 
mâchoires,  d’une  lèvre  et  de  quatre  petits  palpes.  La  matière 
soyeuse  dont  elles  font  usage,  s’élabore  dans  deux  vaisseaux  in- 
térieurs, longs  et  tortueux,  dont  lesextrémités  supérieures  vien- 
nent, en  s’amincissant,  aboutir  à la  lèvre;  un  mamelon  tubu- 
laire et  conique,  situé  au  bout  de  cette  lèvre,  est  la  filière  qui 
donne  issue  aux  fils  de  la  soie. 

La  plupart  des  Chenilles  se  nourrissent  des  feuilles  de  végé- 
taux ; d’autres  en  rongent  les  fleurs , les  racines , les  boutons , 
les  graines  ; la  partie  ligneuse  ou  la  plus  dure  des  arbres  sert  d’a- 
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liments  à quelques-unes.  Elles  la  ramollissent  au  moyen  d’une 
liqueur  qu’elles  y dégorgent.  Certaines  espèces  rongent  nos 
draps , nos  éloEFes  de  laines , les  pelleteries , et  sont  pour  nous  des 
ennemis  domestiques  très  pernicieux  ; le  cuir , la  graisse , le  lard, 
la  cire,  ne  sont  même  pas  épargnés.  Plusieurs  vivent  exclusive- 
ment d’une  seule  matière;  mais  il  en  est  de  moins  délicates;  et 
qui  attaquent  diverses  sortes  de  plantes  ou  de  substances  (1). 

Quelques-unes  se  réunissent  en  société,  et  souvent  sous  une 
tente  desoie  quelles  filent  en  commun,  et  qui  leur  devient 
même  un  abri  pour  la  mauvaise  saison*  Plusieuis  se  fabriquent 
des  fourreaux,  soit  fixes,  soit  portatifs.  On  en  connaît  qui  se 
logentdans  le  parenchyme  des  feuilles , où  elles  creusent  des  ga- 
leries. Le  plus  grand  nombre  se  plaît  à la  lumière  du  jour.  Les 
autres  ne  sortent  de  leurs  retraites  que  la  nuit.  Les  rigueurs  de 
l’hiver,  si  contraires  à presque  tous  les  Insecteâ,  n’atteignent  pas 
quelques  Phalènes;  elles  ne  paraissent  qu’à  cette  époque. 

Les  Chenilles  changent  ordinairement  quatre  fois  de  peau  avant 
de  passer  à l’étal  de  nymphe  ou  de  chrysalide.  La  plupart  filent 
alors  une  coque  où  elles  se  renferment.  Une  liqueur  souvent  rou- 
geâtre, ou  sorte  de  méconium , que  les  Lépidoptères  jettent  par 
l’anus,  au  moment  de  leur  métamorphose,  attendrit  un  des  bouts 
de  la  coque  et  facilite  leur  sortie  ; communément  encore  une  des 
extrémités  du  cocon  est  plus  faible  ou  présente , par  la  disposition 
des  fils,  une  issue  propice.  D’autres  Chenilles  se  contentent  de 
lier  avec  de  la  soie  des  feuilles,  des  molécules  de  terre,  ou  les 
parcelles  des  substances  où  elles  ont  vécu  , et  se  forment  ansi  une 
coque  gro.ssière.  Les  chrysalides  des  Lépidoptères  Diurnes,  or- 
nées de  taches  dorées  qui  ont  donné  lieu  à celte  denornination 
générale  de  chrysalides,  sontànu , et  fixées  par  l’exti'emile  pos- 
térieure du  corps.  Les  nymphes  des  Lépidoptères  offrent  un  carac- 
tère spécial  e t qu  e nous  avons  ex  poséda  ns  les  gén  érali  tés  de  la  classe 
des  Insectes.  Elles  sontejnm«VZZo#<&s  ou  en  forme  de  (2). 

Celles  de  plusieurs  Lépidoptères,  particulièrement  des  Diurnes, 
éclosent  en  peu  de  jours;  souvent  même  ces  Insectes  donnent 
deux  générations  par  année.  Blais  à l’égard  des  autres , leurs  Che- 
nilles où  leurs  chrysalides  passent  l’hiver , et  l Insecte  ne  subit 
sa  dernière  métamorphose  qu’au  printemps  ou  dans  1 été  de  l’an- 
née suivante.  En  général,  les  œufs  pondus  dans  l’arrière  saison 

(1)  L’une  des  preuves  les  plus  manifestes  de  la  providence  j est  la  parfaite  coïncidence 
de  Tapparilion  de  la  Chenille  , avec  celle  du  végétal  dont  elle  doit  se  nourrir. 

(2)  Les  gaines  despattes  et  des  antennes  sont  fixes , caractère  propre  à cette  sorte  de  mé- 
tamorphose. 
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n eclosent  qu’au  printemps  suivant.  Les  Lépidoptères  sortent 
de  leur  chrysalide,  à la  manière  ordinaire,  ou  par  une  fente  qui 
se  fait  sur  le  dos  du  coi  selet. 

L’intestin  des  Chenilles  consiste  en  un  gros  canal  sans  in- 
flexions, dont  la  partie  antérieure  est  quelcpiefois  un  peu  séparée 
en  manière  d’eslomac , et  dont  la  partie  postérieure  forme  un 
cloaque  ridé  ; les  vaisseaux  biliaires,  au  nombre  de  quatre  et  très 
longs,  s’insèrent  fort  en  arrière.  Dans  l’Insecte  parfait,  on  voit 
un  premier  estomac  latéral  ou  jtabot,  un  second  estomac  tout 
boursoulïlé^  et  un  intestin  grêle  assez  long , avec  un  cæcum  pi  es 
du  cloaque  (1). 

Les  larves  deslchneumonidesetdes  Chalcidites  nous  délivrent 
d’une  grande  partie  de  ces  Insectes  destructeurs. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  trois  familles , qui  répondent 
aux  trois  genres  dont  il  se  compose  dans  la  méthode  de  Linnæus. 

La  première  famille , celle 

Des  Diurnes,  (Diurna.) 

Est  la  seule  (2)  oùle  bord  extérieur  des  ailes  inférieures  n’offre 
point  une  soie  roide,  écailleuse,  ou  une  espèce  de  frein,  pour 
retenir  les  deux  supérieures  ; celles-ci  et  même  le  plus  souvent 
les  autres  sont  élevées  perpendiculairement  dans  le  repos  ; les 
antennes  sont  tantôt  terminées  par  un  renflement  en  forme  de 
bouton  ou  petite  massue , tantôt  presque  de  la  même  grosseur , 
ou  même  plus  grêles  et  en  pointe  crochue  à leur  extrémité.  Cette 
famille  comprend  le  genre 

Des  PAPirioNS  ( Papilio  ) de  Linnæus. 

Leurs  Chenilles  ont  constamment  seize  pieds.  Leurs  chrysalides  sont 
presque  toujours  nues , attachées  par  la  queue , et  le  plus  souvent  angu- 
leuses. L’Insecte  parfait,  toujours  pourvu  d’une  trompe,  ne  vole  que  pen- 
dant le  jour  ; les  couleurs  du  dessous  de  leurs  ailes  ne  le  cèdent  pas  à 
celles  qui  ornent  leur  face  supérieure. 

Nous  les  partagerons  d’abord  en  deux  sections. 

Ceux  de  la  première  n’ont  qu’une  paire  d’ergots  ou  d’épines  à leurs  jambes , 
savoir  celle  de  leur  extrémité  postérieure.  Leurs  quatre  ailes  s’elevent  perpen- 
diculairement dans  le  repos.  Leurs  antennes  sont  tantôt  renflees  à leur  extré- 
mité , en  manière  de  bouton  ou  de  petite  massue , tronquée  ou  arrondie  à son 
sommet,  tantôt  presque  fdiformes. 


(1)  frayez , sur  l’analomie  de  la  Chenille  , l’admirable  murage  de  Lyonet  ; et  sur  le  dé- 
Yeloppcmenl  des  organes  dans  la  chrysalide  et  le  Papillon,  celui  de  IIérold  , intitulé; 
Histoiro  dti  Développement  des  Papillons , en  allemand  , Casscl  ctMarhnrg,  1813. 

(2)  Quelques  Nocturnes  exccpt<?s. 
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Cette  section  renferme  le  genre  Papillon  et  les  Hespkriks  rwicoles  de  l'P.n- 
tomologie  systématique  de  P’abricius. 

On  peut  diviser  cette  coupe , très  nombreuse  en  especes  , de  la  manière  sui- 
vante  î 

1»  Ceux  dont  le  troisième  article  des  palpes  inférieurs  est  tantôt  presque 
nul,  tantôt  très  distinct,  mais  aussi  fourni  d écaillés  que  le  precedent,  et  dont 
les  crochets  des  tarses  sont  très  apparents  ou  saillants. 

Leurs  Chenilles  sont  alongées , presque  cylindriques.  Leurs  chrysalides  sont 
presque  toujours  anguleuses,  quelquefois  unies,  mais  renfermées  dans  une 

coque  grossière.  „ , ...  • i 

Il  y en  a parmi  eux  (les  Hexapodes)  dont  tous  les  pieds  sont  propres  a la 
marche , et  presque  identiques  dans  les  deux  sexes  (1).  Leur  chrysalide,  outre 
l’attache  postérieure  ordinaire  , est  fixée  par  un  lien  de  soie  , formant  une  bou- 
che on  un  demi-anneau  au-dessus  de  son  corps.  Celle  de  quelques-uns  est  ren- 
fermée dans  une  coque  grossière.  La  cellule  centrale  des  ailes  inlérieures  est 

fermée  inférieurement  (2).  _ 

Ceux-ci  ont  le  bord  interne  de  ces  ailes  concave  ou  plisse. 

Tels  sont  : 

Les  Papillons  proprement  dits,  (P.  Equités,  Lin.) 

(Jui  ont  les  palpes  inferieurs  très  courts  , atteignant  k peine , par  leur  extré- 
mité supérieure , le  chaperon , avec  le  troisième  article  très  peu  distinct. 

Leurs  Chenilles,  dans  des  moments  de  crainte  ou  d inquiétude,  tout  sortir 
de  la  partie  supérieure  du  col , une  corne  molle , fourchue  , et  qui  répand  ordi- 
nairement une  odeur  pénétrante  et  désagréable.  Leur  peau  est  nue.  La  chrysa- 
lide est  attachée  avec  un  cordon  de  soie  et  à découvert. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  sont  remarquables  par  leur  taille  et  la  variété 
de  leur  coloris.  Ou  les  trouve  plus  particulièrement  dans  les  contrées  équato- 
riales des  deux  hémisphères.  Celles  qui  ont  des  taches  rouges  à la  poitrine  for- 
ment la  division  des  Chevaliers  Troyens  de  Linnæiis.  11  a désigné  sous  le  nom  de 
Grecs  celles  qui  n’en  ont  pas  en  cette  partie.  Plusieurs  ont  des  ailes  inférieures 
prolongées  en  forme  de  queue , et  telle  est  celle  de  notre  pays  qu’on  a nommée  . 

Le/*,  à queue  du  fenouil,  ou  Grand  Porte-queue  (Papilio  Machaon,  Lin.). 
God. , Ilist.  natur.  des  Lépid.  de  France  ,1,1,2.  Ailes  jaunes  avec  des  ta- 
ches et  des  raies  noires  ; les  ailes  inférieures  prolongées  en  queue  , et  ayant 
près  du  bord  postérieur  des  taches  bleues  , dont  une  en  forme  d’œil , avec  du 
rouge  <à  l’angle  interne. 

La  Chenille  est  verte,  avec  des  anneaux  noirs,  ponctués  de  rouge,  et  vit 
sur  la  carotte  , le  fenouil , etc. , dont  elle  mange  les  feuilles. 


(1)  Les  Papillons pro|irement  dits,  ou  ceux  de  la  division  des  Equités  do  Linnæus,  se 
laltachcnl  par  un  bout  aux  Uanaïdes  bigarrées , cl  par  l’autre  aux  Parnassiens.  Des  der- 
niers , l’on  passe  aux  Thaïs  et  ensuite  aux  Piérides.  Les  Danaïdes  précédentes  se  lient  avec 
les  Iléliconicns.  Il  s’ensuit  que  l’on  devrait  commencer  la  série  des  Lépidoptères  Diurnes 
par  les  Tétrapodes , (Ximrae  les  Satyres  , les  Pavoiiies,  les  Moi'iihos , les  Nymphales,  afin 
d’arriver  par  les  Argynues  et  les  Célliosies  aux  llélicouiens.  Les  Diurnçs  se  parlageraient 
en  deux  grandes  coupes;  ceux  dont  les  Chrysalides  sont  suspendues  vmlicalement , et 
simplement  attachées  par  l’extrémité  de  leur  queue  ; et  ceux  ou  elles  sont  fixées,  non-seu- 
lement par  cette  exlrémité,  mais  encore  par  un  lien  de  soie  traversant  le  corps  eu  manière 
de  boucle  ou  de  demi-anneau. Les  [tremiers  sont  cunstammeut  Tétrapodes.  L’on  commen- 
cerait par  ceux  dont  les  Chenilles  sont  nues  ou  presque  nues  , et  généralcineut  bifides  à 
leur  exlrémité  postérieure  ; viendraient  ensuite  ceux  dont  les  Chenilles  sont  épineuses. 

(2)  J’avais  fait  usage  de  ce  caractère  dans  mou  Gciier.  Crust.  cl  Insect.  : Dalman  et  Co 
dart  cil  ont  généralisé  l’application  relativement  à cette  famille. 
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On  trouve  encore  en  France  deux  autres  Papillons  à queue,  celui  qu’on 
nomme  \e  flambé  (P.  podalirius),  God. , îbîd. , I,  1 , 2;  et  VAlexanor  (1). 

Les  Zêlimes  ( Zelima  ) de  Fabricius. 

Ne  diffèrent  des  Papillons  proprement  dits,  que  par  la  massue  de  leurs  an- 
tennes plus  courte  et  plus  arrondie.  J’en  connais  deux  espèces,  l’une  du  Séné- 
gal et  l’autre  de  Guinée,  et  qui  font  partie  de  la  belle  collection  de  Dejean. 

Les  Parnassiens,  (Parnassids.  Latr.  — DoriUs,  Fab.) 

Dont  les  palpes  inférieurs  s’élèvent  sensiblement  au-dessus  du  chaperon , 
vont  en  pointe , et  ont  trois  articles  très  distincts.  J,e  bouton  de  leurs  antennes 
est  court,  presque  ovoïde  et  droit.  Les  femelles  ont  une  espèce  de  poche  cor- 
née et  creusée  en  forme  de  nacelle,  à l’extrémité  postérieure  de  leur  abdomen. 

Leurs  Chenilles  ont  aussi  sur  le  cou  un  tentacule  rétractile,  de  même  que 
celles  des  Papillons  proprement  dits;  mais  elles  se  forment  avec  des  feuilles 
liées  par  des  fils  de  soie  , une  coque , où  elles  se  changent  en  chrysalides. 

Ces  espèces  ne  se  trouvent  que  dans  les  montagnes  Alpines  ou  sous-Alpines 
de  l’Europe  et  du  nord  de  l’Asie.  Tel  est 

Le  P.  Apollon  (Papilio  Apollo,  Lin.),  God.,  ibld. , II,  B.  ii,  1.  Blanc, 
tacheté  de  noir  ; quatre  taches  blanches  , en  forme  d’yeux,  bordées  d’un  cer- 
cle rouge  et  d’un  cercle  noir , sur  les  ailes  inférieures.  Sa  Chenille  vit  sur  le 
sedum  telcphlum,  sur  les  saxifrages , etc.  Elle  est  d’un  noir  velouté,  avec  une 
rangée  de  points  rouges , de  chaque  côté  , et  une  autre  sur  le  dos.  La  chry- 
salide est  arrondie,  d’un  vert  noirâtre,  saupoudrée  de  blanc  ou  de  bleuâ- 
tre (2). 

Les  Tuais  , (Tuais.  Fab.) 

Qui  ont  les  palpes  des  Parnassiens,  mais  dont  le  bouton  des  antennes  est 
alongé  et  courbe.  L’abdomen  des  femelles  n’a  point  de  poche  cornée. 

Leurs  Chenilles  n’ont  pas , à ce  qu’il  paraît , de  tentacule  rétractile.  Ces  es- 
pèces sont  propres  aux  contrées  méridionales  de  l’Europe  ; quelques-unes  ne  se 
trouvent  aussi  que  dans  les  montagnes  (3). 

Dans  ceux-là,  les  ailes  inférieures  s’avancent  sous  l’abdomen  et  lui  forment 
une  gouttière. 

Leurs  Chenilles  n’ont  point  de  tentacule.  Plusieurs  vivent  sur  des  plantes 
crucifères. 

Ces  Lépidoptères  (P.  danai  candidi,  Lin.)  forment  deux  sous-genres. 

Les  Piérides.  (Pieris.  Schr.  — Pontia,  Fab.) 

Dont  les  palpes  inférieurs  sont  presque  cylindriques,  peu  comprimés,  avec 
le  dernier  article  , presque  aussi  long  au  moins  que  le  précédent,  et  où  la  mas- 
sue des  antennes  est  ovoïde  (4). 


(1)  Payes  J pour  les  autres  espèces,  le  même  ouvrage  et  l article  Papillon  de  l’Eucy- 
clop.  métliod.  G,  Papillon.  Voyez  aussi , quant  aux  Lépidoptères  d’Europe  , l’excellent 
ouvrage  d’Ochsenheiiner , continué  par  Treilschke. 

(2)  Payes  God.  ihid.  et  l’Encyclop.  mélbod.  même  article  , G.  Parnassien. 

(ô)  Les  Pap.  ligsipyle,  Umiima  , Fab.  ; Voyez  aussi  les  ouvrages  précités. 

(4)  Ici  se  rangent  les  Lépidoptères  désignés  sous  le  nom  général  de  Brassicaires , tels 
que  le  grand  Papillon  du  chou  (P.  hrassicœ,  Lin.  ),  \cpctit  P.  du  chou  { P.  rapce,  Liii.  ), 
le  P . blanc  veiné  de  vert  ( P.  napij  Lin.  ),  le  ■é’*  blanc  marbré  de  vert  { P.  daplidicûj  Lin.  ), 
le  P.  blanc  de  lait  ( P.  sinapis^  Lin.  ),  le  P.  aurore  ( P.  cardamineSj  Lin.  ),  etc.,  espèces 
presque  toutes  priiitaiiièrcs. 
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Les  CoLIADES,  (CoLIAS.  Faij.  ) 

üù  celle  massue  esl  en  forme  de  cône  alongé  el  renversé  , et  dont  les  palpes 
inférieurs  sont  très  comprimés , avec  le  dernier  article  beaucoup  pins  court  que 

LeriîiDrël  Papillons  de  la  même  division  ( les  Tétrapodes) , ont  les  deux  pieds 
antérieurs  notablement  plus  courts  que  les  autres  , replies , If ‘"'v®'"  , 
dans  les  deux  sexes , et  quelquefois  seulement  dans  les  males.  La  c 
est  simplement  attacliée  par  son  extrémité  postérieure , et  suspendue  la  leie  en 

Tantôt  les  pieds  antérieurs , quoique  plus  petits  et  repliés , diffèrent  peu  des 
autres.  Les  ailes  iulérlciires,  dont  la  cellule  centrale  esl  toujours  lermeeposle- 
rieiiremetil,  embrassent  peu  , dans  la  plupart , l’abdomen.  Les  palpes  intérieurs 
sont  écartés  l’un  de  l’autre  , grêles,  cylindriques  et  généralement  lort  courts. 
Tous  les  sous-irenrcs  de  celte  subdivision  sont  exotiques.  . , „ ■ 

On  distingue  les  Danaïdes  (Danais.  — Euploea.  Fab.  — partie  des  P.  danai 
festivi , de  Lin.  ) à leurs  ailes  triangulaires  et  à leurs  antennes  terminées  en  ma- 
nière de  bouton  alongé  el  courbe  (2)  ; les  Idéa  (Idea  Fab.^)  à leurs  ailes  presque 
ovales,  alongées,  et  à leurs  antennes  presque  fililormcs  (5).  Dans  ces  deux  sous- 
genres  , les  palpes  inférieurs  ne  s’élèvent  presque  pas  au-dessus  du  chaperon  , 
et  leur  second  article  est  à peine  mie  fois  plus  long  que  le  premier.  Uaiis  es 
deux  sous-genres  suivants,  dont  les  ailes  ressemblent  à celles  du  precedent , 
mais  sont  ordinairement  plus  étroites  et  plus  alongées,  el  c ont  a j omeii  es 
aussi  proportionnellement  plus  long  <p.e  celui  delà  plupart  des  precedents,  cet 
article  est  beaucoup  plus  long  que  le  premier,  et  son  extrémité  dépassé  mani- 
festemenl  le  chaperon.  Les  IIèlioonies  (IIeliconius  , Lalr.  Mecnanitis , Fab. 

P.  Jleliconü,  Lin.  ),  ont  des  antennes  une  fois  plus  longues  que  la  tête  et  le 

thorax , el  grossissant  insensiblement  vers  leur  extrémité  (4).  Celles  des  Agrées 
( Acbæa.  Fab.  ) sont  plus  courtes  et  terminées  brusquement  en  bouton  (5). 

Tantôt  (P.  Nyniphalis.  Lin.)  les  deux  pieds  anterieurs  sont  fortement  replies, 
soit  apparents  et  très  velus  , soit  très  petits  et , caches.  Les  ailes  inlérieures, 
dont  la  cellule  centrale  est  ouverte  dans  plusieurs,  embrassent  très  sensible- 
ment l’abdomeii  en  dessous.  Les  palpes  inférieurs  sont  proportionnellement 
plus  longs,  et  souvent  plus  épais  el  plus  rapproches. 

Ici , la  cellule  centrale  des  ailes  inlérieures  est  ouverte.  ^ 

Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  sont  peu  comprimés,  écartés  dans  leur  lon- 
gueur ou  du  moins  à leur  extrémité  el  terminés  brusquement  par  un  .article 
grêle  et  aeiculaire  ; dont  les  ailes  offrent  souvent  eu  dessous  , des  taches  argen- 
tées ou  jaunes  sur  un  Coud  fauve;  dont  les  Chenilles  sout  toujours  chargées 
d’épinos  ou  de  tubercules  charnus  et  velus,  composent  les  sous-genres  Letuosie 
{CETiiosiA.Fab.),etABGVNNi:lAR«XNNi8,MnLiTœA.  Fab.).  Dans  le  premier, dont  plu- 
sieurs espèces  ont  les  .ailes  élevées  el  alongées,  les  palpes  inférieurs  sont  écartés 
dans  toute  leur  longueur,  les  crochets  des  tarses  sont  simples  , et  la  massue  des 
antennes  est  oblongiie  (6).  Dans  le  second  , elle  est  courte  et  brusque  ; les  cro- 
chets des  tarses  sont  unideulés  ; les  palpes  inférieurs  ne  sont  écartés  qu’à  leur 
extrémité.  Les  ailes  inférieures  sont  souvent  rondes. 


(1)  Le  Papillon  souci  (P.  hijale,  Lin.),  le  P.  citron  {V.  rhamni,  Lm.),  le  P.  Cléopâtre 

(P.  c/eopa)ra  , Lin.  ),  etc.  Voyeî  les  ouvrages  précités. 

{2)Latr.  Gcner.Crust.ctliisecl.  IV,201;Eiicyclop . niélhod.  liisect.  IS-,  article  Papillon, 
G.  Danaidc. 

(5)  Latr.  ihiil  it.  ; Eucyelup.  méiliod.  ibid.  G.  Idea. 

(-1)  Lalr.  ibid.  il;  Eueyebip.  métliod.  ibid.  G.  Ilélicomv. 

(5)  Latr.  ibid.  il;  Eiicyclop.  inélliod.  ibid.  G.  Acrcc. 

(G)  Payez  les  ouvrages  précités. 
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nilles  nnt  ont  dos  taches  nacrces  sous  leurs  ailes.  Leurs  Che- 

iMetiîœl  Ifal  T"'"*;  S"*;  'e  cou.  Celles  des  autres 

Lnii  l'  ^1  — "i  ‘“‘hercules  velus;  les  ailes  sont  tachetées  eu 

St  * ““ 

Ceux  dont  les  palpes  inl'érieurs  sont  contigus  dans  toute  leur  lonpneur  ter 

comprimés  , composent  cinq 

Les  Vanesses  (Vanessa.  Fab.) 

des  suivants  par  leurs  antennes  terminées  brusquement  par  un 
nombreusès"  ép^”  de  toupie  ou  ovoïde.  Leurs  Chenilles  sont  chargées  de 

T (Papilio  Antiopa,  Lin.),  God.,  Hist.  nat.  des  Lépid.  de  France, 

Il  " I ' * “uguleuses , d’un  noir  pourpre  foncé  , avec  une  bande  jaunâtre 
ou  blanchâtre  au  bord  postérieur,  et  une  suite  de  taches  bleues  au-dessus. 

"oiratre,  épineuse  , avec  une  rangée  de  taches  rouges,  car- 
[ea.!  li  PnfP®*.  7 “ourrit  des  feuilles^ du  bou- 

i ’ ^ P 'Z  ^ y '■‘J-  «■>  société.  Elle  paraît  à deux  époques. 

La  r.  Paon  du  jour  (Papilio  lo , Lin.) , God.,  ibil  ,1,6,2.  Ailes  aimu- 

formedV^U.  •‘"b  “"**''*  u"'l  rougeâtre , avec  une  grande  tache^eu 
lorme  d ced  sui  chacun  ; celle  des  supérieures  rougeâtre  au  milieu , entourée 
U un  cercle  jaunâtre;  celle  des  inférieures  noirâtre,  avec  un  cercle  gris  au- 
tour,  et  renfermant  des  taches  bleuâtres  ; dessous  des  ailes  noirâtre.  Sa  Che- 
ni  c est  noire , pointillée  de  blanc  , avec  des  épines  simplement  velues  ; elle 
vit  sur  l ortie.  ) 

W«;,  Lin.  ) , God.  , lAirf.,  1 , 5 sec.  2.  Ailes 
dentees  j leur  dessus  rouge  , varié  de  noir  et  de  blanc  ; leur  dessous  marbré 
degris,  de  jaune  et  de  brun,  avec  cinq  taches,  eu  forme  «l’yeux , bleuâtres 
siir  leurs  bords.  La  Chenille  vit  solitaire  sur  les  chardons.  Il  y en  a de  bru 
nalres  avec  des  raies  jaunes;  ou  de  roiissâtres,  âvec  des  bandes  transverses 
jau^nes.  Elle  est  epineiise.  Ce  Lépidoptère  ne  paraît  qu’à  la  fin  de  l’été. 

La  P'.  Fulcain  ( Papilio  Jtalanta , Lin.  ) , God. , ihid.  ,1,6,1.  Ailes  den- 
tees , un  peu  anguleuses  ; leur  dessus  noir,  traversé  par  une  bande  d’un  beau 
rouge,  avec  des  taches  blanclies  sur  les  supérieures;  dessous  marbré  de 
( iverscs  couleurs.  La  Chenille  est  noire,  épineuse,  avec  une  suite  de  traits 
d un  jaune  citron,  de  chaque  côté.  Elle  vit  sur  l’ortie,  en  mange  de  préfé- 
rence la  graine , et  se  tient  cachée  au  sommet  entre  des  feuilles  qu’elle  roule 
et  fixe  avec  de  la  soie. 

La  même  division  comprend  quelques  antres  espèces  très  communes  dans 
notre  pays,  tellesquelaCrande  Tortue.  (P.  Polychloros,  Jiin.),  \a  Petite  Tortue 
(i  . ^^rtlcœ,  Lin.)',  le  Gamma  ou  Robert  le  diable  (P.  C.  album).  La  chrysa- 
lide de  celui-ci  représente  grossièrement  nue  face  humaine  ou  le  masque  d’un 
satyre  (2). 

Dans  les  quatre  sous-genres  suivants,  les  antennes  se  terminent  en  une  mas- 
sue alongée,  ou  sont  presque  filiformes.  Les  Chenilles  sont  nues  ou  n’offrent 
qu’un  petit  nombre  d’épines. 

Les  Libythées.  (Libythea.  Fab.) 

Dont  les  mâles  seuls  ont  les  deux  pattes  antérieures  très  courtes  et  eu  pala- 


cll  ouviages  preoilcs. 

méaiod  G*  yà7i*es5e““  P^'licle  Pai'illos  de  l’Eiicyclop, 
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line.  Leurs  palpes  inférieurs  s’avancent  notablement  en  manière  de  bec.  Les 
ailes  supérieures  sont  très  anguleuses.  (!)• 

Los  Uinus.  (Biblis.  Fab.  — Ejusd.  Melanilis.) 

Où  CCS  palpes  sont  encore  plus  longs  que  la  tête , mais  plus  obtus  et  un  peu 
courbés  à leur  extrémité  ; où  les  deux  pattes  antérieures  sont  courtes  et  repliées 
dans  les  deux  sexes,  et  dont  les  antennes  se  terminent  d’ailleurs  par  une  massue 
beaucoup  plus  petite.  Les  ailes  sont  encore  proportionnellement  plus  larges  et 
simplement  dentées.  On  a aussi  observé  que  les  nervures  des  premières  étaient 
très  renflées  à leur  origine  (2). 

Les  Nymphaies.  ( Nymphaiis.  Latr.  ) 

Senibbablos,  quant  aux  pattes,  aux  Biblis,  mais  à palpes  inférieurs  plus  courts. 
Ce  n’est  guère  que  par  l’alongement  de  la  massue  des  antennes  que  ce  sous- 
genre  se  distingue  de  celui  de  Vanesse.  Cependant  les  Chenilles  sont  dilféren- 
tes  ; outre  qu’elles  n’ont  que  quelques  épines,  ou  quelques  éminences  charnues, 
elles  s’amincissent  vers  leur  extrémité  postérieure,  qui  est  un  peu  fourchue. 

Ces  Papillons  sont  généralement  très  ornés,  et  ont  un  vol  rapide  et  élevé. 
On  trouve  en  France  plusieurs  belles  espèces,  telles  que  celles  que  les  amateurs 
désignent  p.ar  petits  groupes,  sons  les  noms  de  Sylvains  et  de  Mars  ; les  males 
de  ceux-ci  ont  des  couleurs  cb.angeantcs.  A ce  sous-genre  appartient  encore 
une  autre  belle  espece , pareillement  indigène,  celle  que  l’on  nomme  Jasius 
( P.  Jason,  Lin.).  La  forme  et  la  grandeur  de  la  massue  des  antennes  varient 
un  peu , ainsi  que  les  proportions  relatives  des  ailes , ce  qui  a donné  lieu  à l’éta- 
blissement de  quelques  autres  sous-genres  , mais  dont  les  caractères  sont  très 
équivoques.  Les  espèces  qui  se  rapprochent  le  plus  des  Biblis , et  dont  une  , 
comme  le  Sylvain  Cœnobite  d’Engrammclle , forment  le  genre  Neptis  de  Fabri- 
cius;  parmi  celles  qui  s’éloignent  le  plus  des  précédentes,  soit  par  les  anten- 
nes, soit  par  les  ailes  inférieures,,  offrant  des  queues,  ainsi  que  certaines 
espèces  de  la  division  des  Papillons  Chevaliers  de  Linnœus , nous  citerons  le 
Jasius  mentionné  plus  haut  (3). 

Les  Mobphos  (Morpho.  Fab.) 

Diffèrent  des  Nymphaies  par  leurs  antennes  presque  filiformes , faiblement 
et  graduellement  plus  grosses  vers  le  bout.  Toutes  les  espèces  sont  particu- 
lières a l’Ameriqiie  méridionale  et  très  remarquables  par  leur  taille,  leurs  cou- 
leurs et  les  taches  oculaires  du  dessous  de  leurs  ailes.  Linnœus  en  a réuni  plu- 
sieurs à ses  Papillons  Chevaliers  Grecs  (A). 

Godart  en  a séparé,  sous  le  nom  générique 

De  Pavonif,  , (Pavoma.) 

Les  espèces  dont  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieures  est  fermée , et  où  la 
nervure  la  plus  interne  des  supérieures  est  courbée  en  S , au  lieu  d’être  droite 
ou  peu  arquée.  Une  c.spèce , propre  aux  Indes  orientales  , et  dont  l’angle  anal 
des  ailes  inférieures  se  prolonge  en  manière  de  queue , le  P.  Phidippus  ^ est  le 
type  du  genre  Amathusu  de  Fabricius.  Toutes  les  autres  sont  du  nouveau  con- 


(1)  Voycs\es  ouvrages  précités. 

(2)  Item. 

(3)  Voyci  Godart,  tlist.  nat.  des  Lépid.  de  France,  et  son  article  Papillon  , del’Ency- 
elop.  métluid.  S'ynvo  Nymphale. 

(4)  Payez  les  ouvrages  précités. 
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tinent.  La  tranche  du  second  article  des  palpes  inférieurs  des  Pavonies  des 
Morphos  et  des  sous-genres  précédents  est  assez  large , où  ces  palpes  ne  sont 
point  fortement  comprimés,  tandis  qu’ils  le  sont  beaucoup  dans  les  Satyres , 
sous-genre  très  analogue  aux  deux  précédents. 

Ceux  qui  suivent  ont  aussi  la  cellule  discoïdale  des  ailes  inférieures  fermée 
en  arrière. 


Les  Brassolides  (Bhassolis.  Fab.) 

Ont  des  antennes  terminées  brusquement  en  une  massue  épaisse,  en  forme 
de  cône  renverse,  et  les  palpes  inférieurs  courts,  ne  s’élevant  point  au-delà  du 
> chaperon.  Les  mâles  ont  prés  du  bord  interne  des  ailes  inférieures  une  fente 
longitudinale , couverte  de  poils  (1). 

Les  Eüménies  , (Eümenia.  God.  ) 

Dont  les  palpes  Inférieurs  sont  plus  longs,  et  où  les  antennes,  à peu  de  dis- 
tance de  leur  origine , s’épaississent  graduellement  et  forment  une  massue  fort 
alongée  (2). 

Les  Eurybies  (Eueybia.  Illig.  ) 

Se  rapprochent  des  Brassolides  par  la  brièveté  de  leurs  palpes  inférieurs; 
mais  ils  sont  proportionnellement  plus  épais  , et  la  massue  des  antennes  est  en 
forme  de  fuseau  alongé  et  un  peu  courbé  (3). 

Les  Satyres.  (Satyrüs.  (Lat.) 

Où  les  palpes  inférieurs  dépassent  comme  de  coutume,  le  chaperon,  sont 
très  comprimés , avec  la  tranche  aiguë  , liérissée  de  poils  ; dont  les  antennes  se 
terminent  par  un  petit  renflement,  en  forme  de  bouton,  ou  en  une  masse  grêle 
et  alongée.  Godart  a remarqué  que  les  deux  ou  trois  premières  nervures  des 
ailes  supérieures  sont  très  renflées  à leur  origine.  Les  Chenilles  sont  nues  ou 
presque  rases , avec  l’extrémité  postérieure  de  leur  corps  rétrécie  en  pointe 
fourchue.  Les  chrysalides  sont  bifides  antérieurement  et  leur  dos  offre  des 
tubercules  (4). 

Nous  terminerons  cette  première  section  des  Lépidoptères  Diurnes,  par 
ceux  dont  les  palpes  inférieurs  ont  trois  articles  distincts , mais  dont  le  der- 
nier est  presque  nu,  ou  bien  moins  fourni  d’écailles  que  les  précédents,  et  dont 
les  crochets  des  tarses  sont  très  petits,  point  ou  à peine  saillants.  La  cellule 
discoïdale  des  ailes  inférieures  est  ouverte  postérieurement. 

Leurs  Chenilles  sont  ovales,  ou  en  forme  de  Cloportes.  Leurs  chrysalides  sont 
courtes  , contractées , unies , et  toiTjours  attachées,  comme  celles  des  Papillons 
proprement  dits,  des  Piérides,  etc.,  par  un  cordon  de  soie  qui  traverse  leur 
corps  (5). 

Linnæus  les  comprenait  parmi  les  Papillons  Plébéiens,  division  des  Ruricoles , 
et  Fabricius  (Entom.  syst.)  dans  une  coupe  homonyme  de  son  genre  des  Hespé- 


(1)  Payes  l’Encyclnp.  méthod.  article  Papiilon  , genre  Brassolide. 

(2)  Encyclop.  Méthod.  Insect.  IX,  82G.  Godart  n’avait  vu  que  des  individus  privés  d’an- 
tennes. Poë  m’en  a communiqué  de  parfaitement  entiers  , et  qu’il  avait  pris  à la  Havane. 

(ô)  Payes  l’Encyelop.  Mélhod.  meme  article. 

(4)  Payes  l’Tlist.  nat.  des  Lépid  .de  Emnce,  et  l’article  Papillon  de  l’Encyclop.  Méthod., 
genre  Satyre. 

(3)  Il’après  celte  considération,  ces  sous-genres  devraient  terminer  cette  section  , et  il 
faudrait  la  commencer  par  les  Satyres.  Telle  était  la  marche  que  nous  avions  d’abord  suivie. 
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yies.  Ce  sont  les  Jrgus  de  Lamarck.  Fabricius  en  dernier  lieu  (syst.  gloss.),  l’a 
divisé  en  plusieurs  genres,  mais  dont  les  caractères  ont  besoin  de  révision. 
Tantôt  les  antennes  sc  terminent,  ainsi  qu’à  l’ordinaire , par  un  renflement 

solide,  en  forme  de  bouton  ou  de  massue.  , . , 

Les  uns  , ou  leurs  mâles  au  moins,  ont  les  deux  pattes  anterieures  beaucoup 
plus  courtes  que  les  autres.  Ils  composent  le  sous-genre  des 

Ébvcines,  (Ebvcina.  Lat.  ) 

Et  sont  propres  à l’Amérique  (1). 

Toutes  les  pattes  sont  semblables  dans  les  deux  sexes  des  autres. 

Les  Myrines  (Mybina.  Fab.) 

Se  distinguent  des  sous-genres  suivants  par  l’alongement  etla  saillie  remarqua- 
ble de  leurs  palpes  inférieurs  (2).  c , i 

Les  espèces  où  ils  ne  dépassent  point  de  beaucoup  le  chaperon  forment  le 

sous-genre 

Des  Tolyommates.  (Polyommatus.) 


Désignés  ainsi , parce  que  ces  Lépidoptères  ont , pour  la  plupart , sur  leurs 

ailes  , de  petites  taches  imitant  des  yeux. 

Plusieurs  espèces  ont  encore  été  nommées  collectivement , es  Petits  Porte- 

queue.  , „ • , 

La  plus  commune  , aux  environs  de  Pans,  est 


Le  P.  bleu  (Papillo  Alexis,  Hübn .,  lx,  292-294),  Y Argus  bleu,  Geoff .— God. , 
Hisl.  natur.  desLépid.  de  France  , I , ii,  sec. , 5.  Le  dessus  des  ailes  du  mâle 
est  d’un  bleu  d’azur , changeant  en  violet  tendre  , avec  une  petite  raie  noire , 
suivant  le  bord  postérieur  et  une  frange  très  blanche;  celui  des  ailes  de  la 
femelle  est  brun,  avec  une  rangée  de  taches  fauves,  près  du  bord  posté- 
rieur et  un  trait  noir,  sur  le  milieu  des  supérieures.  Le  dessous  des  quatre 
ailes  est  à peu  près  le  mémo  dans  les  deux  sexes  ; il  est  gris , avec  une  rangée 
de  taches  fauves  , renfermées  entre  deux  lignes  de  points  et  de  traits  noirs , 
près  dubord  postérieur;  on  y voit  aussi  des  pointsnoir.s  bordes  de  blanc,  ba 
chenille  vit  sur  le  sainfoin,  le  genêt  d’Allemagne,  etc.  Ses  couleurs  sont  va- 
riées (5).  ,, 

D’autres  Lépidoptères  de  la  même  division  nous  offrent  des  antennes  une 
forme  vraiment  insolite.  Celles  del’nn  des  sexes  des  Babbicobnes  ( Baebicornis, 
God.  ) , sont  sétacées  et  plumeuses  (4);  celles  de  Zépuybies  ( Zepiiyeius,  Daim.  ), 
se  terminent  par  dix  ou  douze  articles  globuleux  , séparés,  ou  en  manière  de 
chapelet  (6).  _ , 

La  seconde  section  des  Lépidoptères  Diurnes  est  composée  des  especes  tioni 


(11  Poi/es  l’article  Papilbon  , genre  Eri/cinc  de  l’Eiicyclop.  Mclliod. 

(-21  Ibid.  Fabricius  a établi  dans  celte  division  plusieurs  autres  goures , mais  que  je  n ai 
nas  encore  suffisamment  étudiés.  Quelques  espèces  de  l’Arncr.que  méridionale  ressem- 
blent aux  Pyrales  par  leurs  ailes  supérieures,  arquées  extérieurement  a leur  base.  La 
massue  des  antennes  présente  aussi  diverses  modifications  , qui  peuven  servir  de  base  à 
des  divisions  ; mais  il  faudrait  voir  un  grand  nombre  d’espèces,  et  surtout  connaître  leurs 
métamorphoses.  ^ . 

(3)  f^oi/ezj  pour  les  autres  espèces  indigènes, Latr.  Nouv.Dict.  a Hist.  nat.,tome  XVII, 
p.  79,  Pup.  Plébéiens;  l’ilist.  nat.  des  Lépid.  de  France , de  Godait , son  tableau  Mé- 
thodique accompagnant  cct  ouvrage , et  l’article  Papillon,  Ae  Itncyclop.  Métliod. 

(4)  Encyclop.  Métbod.  Inscc.  IX,  p.  703.  Genre  établi  peut-etre  sur  des  antennes 
fausses. 

(3)  Daim.  Anal.  Entom.  102. 
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les  jambes  postérieures  ont  deux  paires  d’épines  ; savoir,  une  à leur  extrémité 
et  l’autre  au-dessus  ( et  de  même  dans  les  deux  familles  suivantes  ).  Les  ailes 
inférieures  sont  ordinairement  horizontales  dans  le  repos , et  l’extrémité  de 
leurs  antennes  se  termine  fort  souvent  en  pointe  très  crochue. 

Leurs  Chenilles,  mais  dont  on  ne  connaît  encore  qu’un  petit  nombre  plient 
les  feuilles  , s’y  filent  une  coque  de  soie  très  mince , et  s’y  transforment  en 
chrysalides  dont  le  corps  est  uni , ou  sans  éminences  angulaires. 

Ces  Lépidoptères  forment  la  division  des  Papillons  plébéiens  urbicoles  de 
Linnæus  , ou  les  Papillons  estropiés  de  Geoffroy.  Fabricius  les  avait  réunis  aux 
Argus,  sous  le  nom  générique  A'Hespérie  ; mais  il  faut  encore  rapporter  à cette 
section  quelques  Lépidoptères  exotiques  , appelés  Pages  par  les  amateurs  et 
dont  la  place  naturelle  n’avait  pas  été  jusqu’ici  bien  déterminée  : tels  sont  les 
Lranies  de  Fabricius.  Ces  divers  Lépidoptères  conduisent  très  bien  à la  seconde 
lamillc. 

Ils  composent  deux  sous-genres. 


Les  Hkspébies,  ( Hesperia.  Fab.  ) 

Ou  les  Papillons  plébéiens  urbicoles  deLinnaeiis  , qui  ont  des  antennes  ter- 
minées distinctement  en  bouton  ou  en  massue,  et  les  palpes  inférieurs,  courts 
larges,  très  garnis  d’ecailles  en  devant.  ’ 

L’LT.  de  la  mauve  ( Hesperia  malvœ , Fab.  ),  Rœs, , Insect. , I cl.  2 x 
Ailes  dentées,  d’un  brun  noirâtre  en  dessus  , avec  des  taches  et  des  mou- 
chetures blanches  ; bord  postérieur  entrecoupé  de  taches  de  celte  couleur  • 
dessous  des  ailes  d’un  gris  verdâtre  , avec  des  taches  irrégulières,  sembla- 
bles. Sa  Chenille  est  alongée , grise , avec  la  tête  noire  , et  quatre  points 
jaunes  sur  le  col  ou  le  premier  anneau,  qui  est  rétréci  , caractère  particu- 
lier  des  Lhemlles  de  ce  sous-genre.  Elle  vit  sur  les  malvacées , dont  elle 
plie  les  feuilles  et  ou  elle  se  mét.amorphose.  Sa  chrysijlide  est  noire,  mais 
saupoudrée  de  bleuâtre  (1). 


Les  Uranies.  ( Urania.  Fab.  ) 

Où  les  antennes , d’abord  filiformes,  s’amincissent  en  forme  de  soie  à leur 
extrémité;  et  dont  les  palpes  inférieurs  sontalongés,  grêles,  avec  le  second 
article  très  comprimé,  et  le  dernier  beaucoup  plus  menu  , presque  cylindrique 
et  nu  (2).  r J J U -, 

La  seconde  famille  des  Lépidoptères , 

Les  Crépusculaires,  (Crepuscularia.) 

Ont  près  de  l’origine  du  bord  externe  de  leurs  ailes  inférieu- 
res , une  soie  roide,  écailleuse,  en  forme  d’épine  ou  de  crin 
qui  passe  dans  un  crochet  du  dessous  des  ailes  supérieures  et 
les  maintient , lorsqu’elles  sont  en  repos , dans  une  situation 
horizontale  ou  inclinée  (3).  Ce  caractère  se  retrouve  encore  dans 


(1)  V oyez , pour  les  .autres  espèces,  Fab.  Entom.,  System,  la  division  des  Ilespcries  urhi- 
rotes;  Ee  G.  Hespérie ; article  Papillon  de  l’Encyclop.  Méthod.  et  l’Ilist.  natnr  des  Ee'oid 
de  France,  deGodart. 

(2)  Les  Pap.  ripheeus,  leilus  , lavinia  , oronies , de  Fab.;  Noctua  Patroclus , eiusd 

Les  uranies  composent  les  genres  Cydiimn,  Nyctalamon  eiSemalura  deDalman.  Vovez 
son  prodrome  delà  Monog.  du  genre  Castnia,  p.  26.  euairaaii.  .oyez 

(5)  Quelques  Smcrintlies , d’après  Godart , en  sont  cependant  dépourvus. 
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la  famille  suivante;  mais  les  crépusculaires  se  distinguent  de 
celle-ci  par  leurs  antennes  en  massue  alongée,  soit  prismatique, 
soit  en  fuseau. 

Leurs  Chenilles  ont  toujours  seize  pattes.  Leurs  chrysalides 
ne  présentent  point  ces  pointes  ou  ces  angles  que  l on  voit  dans 
la  plupart  des  chrysalides  des  Lépidoptères  diurnes,  et  sont  or- 
dinairement renfermées  dans  une  coque , ou  cachées , soit  dans 
terre,  soit  sous  quelque  corps.  Ces  Lépidotères  ne  volent  souvent 
que  le  soir  ou  le  matin. 

Cette  famille  compose  le  genre 

Des  Sphinx  ( Sphw.x  ) de  Linnæus  , ou  des  Papillons-Bourdons  An  De  Géer. 

L’attitude  de  plusieurs  de  leurs  Chenilles,  semblable  a celle  du  Sphinx 
de  la  Fable,  leur  a valu  la  première  dénomination.  Le  bourdonneraen 
que  l’Insecte  fait  souvent  entendre  lorsqu’il  vole , a donne  lieu  a a se- 
conde. 

Tp  unrfuTcrai  ce  sous-penre  en  quatre  sections,  correspondantes  dans  le 

Je  partagerai  ce  sous  genre  c 1 j Kabrici.is  et  à ceux  qu’il  avait 

même  ordre , anx  genres  Castma,  , -x 

d’abord  nommé.s  et  deLénidoptères  qui  lient  évidem- 


cheusereireeueii  , — - - * 

très  distincte;  les  palpes  inférieurs , composes  de  trois  articles  bien  apparents. 
Dans  les  uns , le  second  est  alongé , très  comprimé , et  le  troisième  e^  grele  , 
presque  cvliiHlrique  et  presque  nu  ; ces  palpes  ressemblent  a ceux  des  Uranies , 
dans\s  lulrcs,  ils  sont  plus  courts,  mais  plus  larges,  presque  cylindriques 
et  bien  fournis  d’écailles.  Les  antennes  de  ceux-ci  ne  sont  renllees  qu  a leur 

"’‘c1"?dmitles  palpes  inférieurs  sont  alongés,  avec  le  second  article  très  com- 
primé et  le  dernier  grêle  , presque  nu  ; dont  les  antennes  sont 
graduellement  plus  épaissies  vers  leur  milieu  , et  se  rétrécissant  ensuite  , 
terminent  en  un  crochet  alongé  , forment  le  sous-genre  des 

Acakistes.  (Agarista.  Leacb.)  (2). 

Ceux  qui  ont  les  palpes  inférieurs  conformés  de  même,  mais  dont  les  anten- 

M 1 Je  ranrerai  provisoirement  au  moins,  dans  la  section  des  Hesperi-sphrnoe , le  genre 
(1)  Je  ran^rai , p . Bois-Duval , dans  son  intéressante  Monographie  des 

IIECATESIE  ( Hcoatema  ) , n,  ,’ermine  par  la  première  partie  d’un  autre 

zygemdes  , qu  d vient  de  me  J ’Europœorum  Lepùloptarorum  indesmcthodicus. 

ouvrage  qu.  sera  très  ut.  e ^Tiennes  hérissées  , fusiformes , comme  dans 

Il  caractérisé  ainsi  celle  coupe  genenque  . anten  naines  très  velus  à articles  nm, 

les  Nymphales  à articles  assez  I roulée  en  spirale  ; corselet  très 

gei\re  vient  celui  de  Cocytia  , de  Bois-Uuval  ; les  ai  es  sont  yitrees  caractère  >l»>  «rab  e 
fe  rapprocher  des  Sésies;  mais  les  palpes  sont  ceux  des  ürames  et  les  antennes  celles  des 
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nés  se  terminent  assez  brusquement  en  massue  avec  un  crochet  court  au  bout 
composent  le  sous-genre  des  ’ 

CoRONis.  (CoRONrs.  Latr.)  (1). 

Ceux  enfin  qui  ont  des  antennes  semblables  à celle  des  Agaristes,  mais  dont 
les  palpes  sont  plus  courts,  larges  et  cylindriques,  sont  des 

CASTNtEs.  (Castnia)  pour  Fabricius. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  du  nouveau  continent  (2). 

Les  Sphinx  de  la  seconde  section  (Sphinyides)  ont  les  antennes  toujours  ter- 
“iinees  par  un  petit  flocon  d’écailles  ; les  palpes  inférieurs  larges  ou  comprimés 
ransversalement,  très  fournis  d’écailles,  avec  le  troisième  article  généralement 
peu  distinct. 

La  plupart  des  Chenilles  ont  le  corps  ras,  alongé,  plus  gros,  avec  une  corne 
dorsale,  à leur  extrémité  postérieure,  et  les  côtés  rayés  obliquement  ou  lonpi- 
tudinalement.  ;Kles  vivent  de  feuilles  et  se  métamorphosent  dans  la  terre,  sans 
nier  de  coque.  Tels  sont 

Les  Sphinx  proprement  dits.  (Sphinx.) 

Où  les  antennes,  à commencer  vers  leur  milieu,  forment  une  massue  prisma- 
tique, simplement  ciliée,  ou  striée  transversalement  en  manière  de  râpe,  sur  un 
côté,  et  qui  ont  une  trompe  très  distincte.  Ils  volent  avec  une  extrême  rapidité 
planent  au-dessus  des  fleurs,  ce  qui  les  a fait  nommer  Sphinx  éperviers,  et  bour- 
donnent en  même  temps.  Les  chrysalides  de  quelques  espèces  ont  le  fourreau 
de  la  trompe  saillant,  en  forme-de  nez;  telleest  celle  du  S.  du  liseron. 

Le  Sphinx  du  lilhymale  (ô’.  euphorhiœ , Lin.),  Rœs.,  Insect.  I,  cl.  i,  Pap. 
noci.,  III.  Dessus  des  ailes  supérieures  d’un  gris  rougeâtre,  avec  trois  taches  et 
une  large  bande  vertes;  dessus  des  inférieures  rouge,  avec  une  bande  noire  et 
une  tache  blanche.  Antennes  blanches.  Dessus  du  corps  d’un  vert  olive  Ab 
domen  conique  très  pointu  et  sans  brosse  au  bout.  Sa  Chenille  est  noire  avec 
des  points  et  des  taches  Jaunes,  une  ligue  sur  le  dos,  la  queue  et  les  pieds  rouges. 

Le  Sphinx  têle  de  mort  [Sphinx  atropos,  Lin.),  Rœs.,  Insect.  III,  1.  Ailes  supé- 
rieures variées  de  brun  foncé,  de  brun-jaunâtre  et  de  jaunâtre  clair;  inférieu- 
res jaunes,  avec  deux  bandes  brunes  ; une  tache  jaunâtre,  avec  deux  points 
noirs  sur  le  thorax;  abdomen  sans  brosse  au  bout,  jaunâtre,  avec  des  anneaux 
noirs.  Cette  espèce  est  la  plus  grande  de  notre  pays.  la  tache  de  son  thorax 
imitant  une  tète  de  mort,  le  bruitaigu  qu’il  fait  entendre,  attribué  par  Réaumur 
au  frottement  des  palpes  contre  la  trompe  (3),  et  par  Lorey,  à l’air  qui  s’échappe 
rapidement  de  deux  cavités  particulières  du  ventre,  ont  alarmé  le  peuple , cer- 
taines ^années  ou  ce  Sphinx  était  plus  commun  (4),  Sa  Chenille  est  jaune,  avec 
des  raies  bleues  sur  les  cotes,  et  la  queue  recourbée  en  zigzag.  Elle  vit  sur  la 
pomme  de^  terre,  le  troène,  le  jasmin,  etc.,  et  se  met  en  nymphe  vers  la  fin  du 
mois  d’aout.  L’Insecte  parfait  éclot  en  septembre. 

Les  Chenilles  de  quelques  espèces,  toutes  remarquables  par  leurs  belles  cou- 
leurs (celerio,  nerii,  elpenor,  porcellus)  , ont  l’extrémité  antérieure  de  leur 


tion'de  P®’’*'® 

l’EncycIop.  raéthod.  ibid.  et  la  Monographie  précitée  , de  Dalman 
«,Pnt  P‘'"P“'t‘“'”>e>leraent  plus  courte  que  dans  les  autres  Sphinx.  C’est  probable- 

Z r ’ <1“’“"  a “Pèce  et  une  autre  de  Java,  très 

analogue  , le  genre  Av.kcronlia. 

saifeelri  c!tX.'s"î’inS;  druaéïe.' 
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corps  très  atténuée,  en  forme  de  grouiii  de  Porc,  ce  qui  les  a fait  désigner  sous 
le  nom  de  Cochonnes,  et  susceptibles  de  se  retirer  dans  le  troisième  anneau. 
Sur  les  côtés  sont  quelques  taches  en  forme  d’yeux.  Ces  espèces  lorment,  sous 
ce  rapport,  une  division  très  naturelle.  ^ 

D’autres  Sphinx  ont , ainsi  que  les  Sosies,  l’abdomen  termine  par  une  brosse 
d’écailles.  Scopoli  en  avait  formé  un  genre  propre  , celui  de  Machoclosse  (.jia- 
CRodLOSSBM).  Fabricius  les  avait  d’abord  reunis  à ses  Sésies.  Il  les  en  a p us  tara 
(System.  Glossat.)  séparés,  en  conservant  à ee  groupe  générique  cette  dénomi- 
nation , et  en  donnant  celle  d’ÆcÉBiK  (Ægeria)  au  genre  primitil  des  besics. 
Mais  les  Lépidoptères  qu’il  désigne  maintenant  sous  le  nom  generique  de  Sesie, 
ont  les  caractères  essentiels  des  Sphinx;  tel  est  celui  du  Caille- lait  {stellalarum , 
Lin.),  et  ceux  qu’on  a nommés  fuc if ormis , bombyliformis , etc.  Les  ailes  de  ces 
deux  derniers  sont  vitrées  ou  transparentes  en  grande  partie  (1). 


Les  Smérintiiks,  (Smebinthus.  Latr.) 

Qui  ont  les  antennes  dentées  en  manière  de  scie , et  n’ont  point  de  langue 
distincte. 

ho  Sphinx  du  tilleul,  mais  bien  plus  commun  sur  l’orme,  le  S.  demi-paon, 
ceux  du  peuplier , du  chêne,  etc. , forment  ce  sous-genre.  Ils  sont  lourds  et  les 
ailes  inférieures  débordent  les  supérieures,  comme  dans  plusieurs  Bombyx  (.-). 

Notre  troisième  division  (Sesiades)  des  Sphinx  comprend  ceux  dont  les  anten- 
nes sont  toujours  simples,  en  fuseau  alongé , souvent  terminées , ainsi  que 
dans  les  derniers  sous-genres,  par  un  petit  faiseeau  de  soies  ou  d écaillés;  dont 
les  palpes  inférieurs,  grêles  et  étroits,  ont  trois  articles  très  distincts,  et 
dont  le  dernier  allant  en  pointe;  les  jambes  postérieures  ont  à leur  ex- 
trémité des  ergots  très  forts.  L’abdomen  est  terminé , dans  la  plupart , par  une 
sorte  de  brosse.  Leurs  Chenilles  rongent  l’intérieur  des  liges  ou  des  racines 
des  végétaux,  à la  manière  de  celles  des  Jlépiales  cl  des  Cossus;  sont  nues,  sans 
corne  postérieure,  et  se  construisent,  dans  ces  mêmes  végétaux,  avec  les  dé- 
bris des  matières  dont  elles  se  sont  nourries , la  coque  où  elles  doivent  subir 
leur  dernière  transformation. 


Les  Sésies.  (Sesia.) 

Où  les  antennes  se  terminent  par  une  petite  houppe  d’ecailles.  Les  ailes  sont 
horizontales,  et  ont  des  espaees  vitrés.  Les  écailles  de  l’cxtremité  de  1 abdomen 
forment  une  brosse.  Plusieurs  de  ces  Insectes  ressemblent  à des  Guêpes , ou  a 
d’autres  Uyménoplèrcs  , à des  Diptères,  etc.  (3). 

Les  Thvribes.  ('PiiYRis.  Iloffm.  , IHig.) 

Semblables  aux  Sésies,  mais  à antennes  beaucoup  moins  épaisses,  presque 
sétacées,  et|sans  houppe  à leur  extrémité.  Leurs  ailes  sont  anguleuses  et  den- 
tées. Leur  abdomen  se  termine  en  pointe. 

Bois-Duval , qui , pour  la  connaissance  des  Lépidoptères  , et  ceux  d Europe 
spécialement , no  le  cède  à aucun  des  entomologistes  les  plus  célèbres , et  qui 
va  bientôt  publier  une  Monographie  des  Zygénides , favorablement  accueillie 


(1)  Voyez  , pour  tes  autres  espèces,  Eabricius  , loc.  cit.  ,i  nist.  uatur.  des  Lépid.  de 
France  de  Godarletuu  Mémoire  do  Bois-Duval,  dans  le  recueil  de  ceux  de  la  Soc.  Liiiii. 
de  Paris.  Lefébure  de  Ccrisy,  ingénieur  de  marine  , a préparé  sur  ce  genre  une  Monogra- 
phie des  plus  complètes,  et  accompagnée  d’excellentes  figures , mais  gue  des  circonstances 
ne  lui  ont  pas  encore  permis  de  mettre  au  jour. 

(2)  Voyez  l’article  Smérinihe  de  l’Encyclop.  Mélliod.,  cl  1 llist.  iiatur.  des  Lépidopt. 
de  France. 

(3)  Voyezlo  Monographie  des  .S’éstes  de  Laspeyres  , llübiicr,  Gudait,  etc. 
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par  1 Académie  royale  des  sciences , a observé  les  métamorphoses  de  l’espèce 
la  plus  connue  (1). 

Les  Ægocèhes.  (Ægocera.  Latr.) 

Ayant  aussi  des  antennes  sans  houppe  d’écailles  à leur  extrémité , mais  évi- 
demment épaissies  vers  leur  milieu  et  en  forme  de  fuseau  ; dont  le  second  arti- 
cle des  palpes  inférieurs  est  d’ailleurs  garni  d’un  faisceau  de  poils , avancé  en 
manière  de  bec.  L abdomen  se  termine  aussi  en  une  pointe  simple.  Les  ailes 
sont  en  toit  et  entièrement  couvertes  d’écailles.  Leurs  métamorphoses  sont  in- 
connues (2). 

La  quatrième  et  dernière  section  des  Sphinx  ( Zygcenides)  se  compose  de 
Lépidoptères  dont  les  antennes , toujours  terminées  en  une  pointe  dépourvue 
de  houppe , sont  tantôt  simples  dans  les  deux  sexes , en  fuseau  ou  en  corne  de 
Bélier,  tantôt  peu  épaisses  vers  leur  milieu,  presque  sétacées,  pectinées  dans 
les  deux  sexes , ou  du  moins  dans  les  mâles  : dont  les  palpes  inférieurs  sont  de 
moyenne  grandeur  ou  petits,  presque  cylindriques  , et  toujours  formés  de  trois 
articles  distincts.  Les  ailes  sont  toujours  en  toit,  et  offrent,  dans  un  grand 
nombre,  des  taches  vitrées.  L’abdomen  n’a  point  de  brosse  à son  extrémité. 
Les  ergots  des  jambes  postérieures  sont  généralement  petits.  Les  Chenilles 
vivent  à nu  sur  diverses  légumineuses.  Elles  sont  cylindriques  , généralement 
velues  , sans  corne  postérieure , semblables  à celles  de  plusieurs  Bombyx , et  se 
forment  une  coque  desoie,  en  fuseau  ou  ovoïde,  qu’elles  attachent  aux  tiges 
des  plantes.  Les  habitudes  de  ces  Insectes  ont  été  bien  décrites  par  Bois-Duval, 
dans  le  travail  dont  je  viens  de  faire  mention.  On  a désigné  ces  Lépidoptères 
sous  les  noms  Ae  Sphinx-bélievs , de  Papillons-phalènes , etc. 

Les  ZïGÈNES.  ( ZvGÆNi.  ) 

Insectes  étrangers  au  nouveau  continent , dont  les  antennes  sont  simples 
dans  les  deux  sexes  , terminées  brusquement  en  uue  massue  en  fuseau  ou  eu 
corne  de  Bélier;  et  dont  les  palpes  inférieurs  s’élèvent  au-delà  du  chaperon 
et  sont  pointus  au  bout.  ’ 

La  Z.  de  la Jilîpendule  (Sphinx filipendulœ , Lin.  ) , Rœs.  Insect.  I,  class.  2, 
Pap.  noct.  Lvii , d’un  vert  noir  ou  bleuâtre  ; six  taches  rouges  sur  les  ailes 
supérieures  ; les  inférieures  rouges , avec  le  bord  postérieur  de  la  couleur 
du  corps.  Sa  Chenille  est  d’un  jaune  citron,  un  peu  velue,  avec  cinq  ran- 
gées de  taches  noires  le  long  du  corps.  Elle  file  sur  les  tiges  des  plantes  uue 
coque  d’un  jaune  paille,  luisante , fort  alongée  et  en  fuseau.  Sa  surface  est 
ridée  ou  comme  plissée.  L’Insecte  parfait  en  sort  dans  le  mois  de  juillet  (3). 

Les  Syntomides  ( Syntomis.)  Illig. 

Ne  diffèrent  des  Zygèues  qu’en  ce  que  leurs  antennes  sont  moins  épaisses  , 
en  fuseau  grêle  , et  formé  insensiblement.  Les  palpes  inférieurs  sont  plus 
courts  et  obtus  (4). 


(1)  Sphinx  fenestrina , Fab.  ; Latr.  ibid. 

(2)  Bombyx  venulia,  Fab.;  voyei  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  IV,  p.  211  ; Daim.  Anal. 
Entom.  p.  49  ; peut-être  serait-il  plus  conforme  à l’ordre  naturel,  de  placer  ce  sous-geure 
près  de  celui  d’Agarisle. 

IaI  ’*’*'*■>  aussi  rUist.  nat.  des  Lepid.  de  France. 

pi  les  même  ouvrages. — Près  des  Syutoinides  vient  le  genre  Psichotoé,  établi  par 

Bois-Duval  dans  sa  Monographie,  et  distinct  , suivant  lui , do  tous  les  autres  de  la  tribu  des 
Zygcnidcs,par  sesanlcnncsmoniliformcs,  et  ses  ailes  dépourvues  de  taches.  Il  ne  comprend 
aussi  qu’une  seule  espèce  ( P.  DuxauccUi) , trouvée  au  Bengale , par  Diaid  et  Duvaucel. 
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Les  Atychies  ( Atychia.  Hoff. , IDig-) 

Ont  (les  antennes  simples  ( femellés  ),  ou  bipectinees  ( males  ) , selon  les 
sexes  ; les  palpes  inférieurs  très  velus  et  dépassant  notablement  le  chaperon  ; 
les  ailes  courtes  , et  des  ergots  très  forts  à l’extremite  des  jambes  posté- 
rieures (1). 

Les  Procris  ( Procris.  Fab.  ) 

Se  rapprochent  des  Atychies  quant  aux  antennes  ; mais  les  palpes  inferieurs 
sont  plus  courts  et  point  velus  ; leurs  ailes  sont  longues  , et  les  ergots  des  jam- 
bes postérieures  sont  petits. 

•*  Le  P.  turquoise  ( Sphinx  statices  , Lin.  ) , De  Géer,  liisect.  II , p.  235 , iii  , 
8-10,  corps  d’un  vert  luisant  et  comme  doré;  ailes  inférieures  brunes;  an- 
tennes du  mâle  ayant  deux  rangs  de  barbes  noires , celles  de  la  femelle  un 
peu  dentées  en  scie. 

Les  autres  Lépidoptères  de  cette  division  ont,  dans  les  deux  sexes,  des  an- 
tennes garnies  d’un  double  rang  de  dents  alongées , ou  bipectinées.  Ceux  qui 
ont  une  trompe  distincte  forment  le  genre  Glaiicopide  ( Glaucopis  ) de  Fabri- 
cius  (2) , et  ceux  où  cet  organe  manque , ou  n’est  pas  diclinct , celui  d’AoiAopB 
( Aglaope  ) (3). 

On  trouve  dans  les  pays  étrangers  un  grand  nombre  d’espèces  de  ces  deux 
sous-genres.  Ces  Crépusculaires  semblent  se  lier  avec  les  Callimorphes. 
iVblu.  Le  genre  Stygia  de  Draparnaud  , qu’on  avait  place  dans  cette  tribu,  ap- 
partient h celle  des  HépialUes. 

De  Villicrs  , qui  nous  a donné  (Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de  Paris  , V,  473)  de 
nouveaux  détails  sur  la  S.  australe,  et  accompagnés  de  bonnes  figures , la  con- 
sidère comme  intermédiaire  entre  les  Sésies  et  les  Zy gènes  ; mais  elle  n’a  point 
de  trompe.  Ses  palpes  sont  ceux  des  Cossus.  Ses  antennes  sont  courtes , nulle- 
ment en  fuseau,  et  plus  analogues  à celles  de  certains  Bombyx  qu’à  celles  des 
Sésies  et  des  Zygènes.  Par  la  disposition  même  des  couleurs  des  ailes  supérieu- 
res , ce  Lépidoptère  se  rapproche  beaucoup  plus  des  Cossus  et  des  Zeuzères 
que  des  Insectes  précédents. 

La  troisième  famille  des  Lépidoptères  , celle 
Des  Nocturwes,  (Nocturna.) 

Nous  présente  encore , 'à  qvielques  exceptions  près,  des  ailes 
bridées,  dans  le  repos  , au  moyen  d’un  crin  corné  ou  d’un  fais- 
ceau de  soies  partant  du  bord  extérieur  des  inférieures , et  pas- 
sant dans  un  anneau  ou  une  coulisse  du  dessous  des  supérieures. 
Les  ailes  sont  horizontales  ou  penchées  et  quelquefois  roulées 
autour  du  corps.  Les  antennes  vont  en  diminuant  de  grosseur, 
de  la  base  à la  pointe , ou  sont  sétacées. 

Cette  famille  ne  compose,  dansla  méthode  de  Linnæus,  qu’un 
seul  genre,  celui 

Des  Phalènes.  ( Phalæna.  ) 

Ces  Lépidoptères  ne  volent  ordinairement  que  la  nuit , ou  le  soir  après 


(1)  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.,  IV,  214. 

(2)  Latr.  ibitl.  item.  ; c’est  le  genre  Charidea  de  Dalman. 

(3)  Latr.  ibid.  item.  ; Payez  aussi  l’ilist.  nat.  des  Lépid.  de  France  , de  Godart. 
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le  coucher  du  soleil.  Plusieurs  n’ont  point  de  trompe.  Quelques  femelles 
sont  privées  d’ailes  ou  n’en  ont  que  de  très  petites.  Les  chenilles  se  filent 
le  plus  souvent  une  coque  ; le  nombre  de  leurs  pieds  varie  de  dix  à seize  (1). 
Les  chrysalides  sont  toujours  arrondies  ou  sans  proéminences  angulaires, 
ni  pointes. 

Cette  famille  présente, relativement  à sa  elassifieation , de  grands  embarras, 
et  nos  méthodes  ne  sont  eneore , à eet  égard , que  des  essais  ou  des  ébauches 
très  imparfaites  (2).  Nous  la  partagerons  en  dix  sections.  Les  espèces  dont  les 
ailes  sont  parfaitement  entières,  ou  sans  fissures  composant  des  sortes  de  di- 
gitations, rempliront  les  neuf  premières.  Toutes  celles  qui,  sous  la  forme  de 
Chenilles  , vivent  presque  toutes  à nu,  ou  dans  des  retraites  toujours  fixes  et 
dont  plusieurs  ont  moins  de  seize  pattes  ; et  qui , dans  leur  dernier  état , ont 
les  palpes  supérieurs  très  petits  ou  entièrement  cachés  , les  ailes  jilus  ou  moins 
triangulaires , horizontales  ou  en  toit,  et  ne  se  moulant  point  autour  du  corps, 
composeront  les  huit  premières.  La  dernière  de  celles-ci  ou  la  huitième,  est  la 
seule  dont  les  Chenilles  aient  quatorze  pattes , et  dont  deux  anales.  Si  l’on 
trouve  dans  quelques  autres  le  même  nombre,  ici,  les  deux  postérieures 
manquent. 

Aux  quatre  premières  sections  répondent  les  deux  divisions  Altacus  et  Bom- 
byx, du  genre  Phalœna  de  Linnæus.  La  trompe  est  le  plus  souvent  rudimen- 
taire ou  très  petite,  et  ses  deux  filets  sont  disjoints.  Les  palpes  inférieurs,  un 
petit  nombre  excepté , sont  petits,  presque  cylindriques.  Les  antennes,  du 
moins  dans  les  mâles  , sont  pectinées  ou-eii  scie.  Les  ailes  sont  horizontales  ou 
en  toit , et  dans  plusieurs , les  inférieures  débordent  les  supérieures  dans  l’état 
de  repos , et  quelquefois  encore , sont  dépourvues  de  ce  crin  corné  ou  de  ce 
faisceau  de  soie  qui  les  fixe  à celles-ci.  Le  thorax  est  toujours  uni , ainsi  que 
l’abdomeu  , et  laineux.  Celui-ci  est  généralement  très  volumineux  dans  les  fe- 
melles. La  coque  de  la  chrysalide  est  généralement  bien  feutrée  et  solide. 

Quoique  les  Nocturnes  de  la  quatrième  section  aient  de  grands  rapports  avec 
ceux  des  précédentes,  leurs  Chenilles  nous  offrent  cependant  un  caractère 
unique  dans  cet  ordre  : les  pattes  anales  manquent,  tandis  que  celles  des  trois 
premières  sections  en  ont  toutes  seize. 

La  première  section,  celle  des  IIépiaiites  (Hepialites)  a pour  type,  les 
genres  Hepialus  (Hepiolus  de  quelques  autres)  et  Cossus  At  Fabricius.  Les 
Chenilles  sont  rares  et  se  tiennent  cachées  dans  l’intérieur  des  végétatix  dont 
elles  se  nourrissent  ; la  coque  qu’elles  se  forment  pour  passer  à l’état  de  chry- 
salide , est  composée  en  grande  partie  de  parcelles  de  ces  végétaux.  Les  bords 
des  anneaux  de  l’abdomen  de  la  chrysalide  sont  dentelés  on  épineux.  Les  an- 
tennes de  l’Insecte  parfait  sont  toujours  courtes,  n’offrent  le  plus  souvent 
qu’une  seule  sorte  de  petites  dents,  courtes,  arrondies  et  serrées.  Celles  de 
quelques  autres  se  terminent  toujours  par  un  filet  simple;  mais  elles  sont  gar- 
nies inférieurement , dans  les  mâles,  d’un  double  rang  de  barbes.  La  trompe 
est  toujours  très  courte  et  peu  sensible.  Les  ailes  sont  en  toit  et  ordinairement 
alongées.  Les  derniers  anneaux  de  l’abdomen  des  femelles  forment  un  oviducte 
alongé  ou  une  sorte  de  queue.  Sous  la  forme  de  Chenilles  , ces  Insectes  font 


(1)  De  Gcer  en  a compté  dix-huit , et  tous  membraneux  , dans  une  espece  , Il  , p.  245  ; 
et  I , XXX  , 20  ; xxxt , 15-16. 

(2)  On  est  souvent  contraint  d’emprunter  des  earactères  tirés  de  la  Chenille.  Si  on  n’y  a 
pas  éi;.ard , il  faudra  supprimer  un  très  grand  nombre  de  genres  ; je  citerai , par  exemple  , 
celui  des  Phalènes  proprement  dites,  ou  des  Géomètres.  Il  est  impossible,  en  ne  eonsidé- 
rant  que  l’Iiiseele  parfait , de  distinguer  génériquement  plusieurs  espèces , telles  ([ue  les 
suivantes  : Prodromaria , Belnlaria,  liirtoria,  des  Bombyx  ; il  est  évident  encore  qu’on 
ne  pourra  plus  en  séparer  les  Vlalyplérix  et  d’autres  genres. 
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beaucoup  de  tort  à différents  arbres , et  a quelques  autres  yegelaux  tildes. 

Tantôl  les  antennes,  presque  conformées  de  même  dans  les  deux  sexes 
n’offrent  que  des  dents  très  courtes,  disposées  sur  un  ou  deux  rangs.  Tels 

sont 

Les  IIÉPtAtEs-  ( llEriAtirs.  Fab.  ) 

One  l’on  distingue  à leurs  antennes  presque  grenues  et  beaucoup  plus 
courtes  que  le  thorax.  Les  ailes  inlérieures  n’ont  point  ordinairement  de 

*^^^Le'urs  Chenilles  viventdans  la  terre  et  rongent  les  racines  des  pl.anlcs. 

VH.  du  houblon  (Lf-  humuli  ,Fab.),  Ilarr.,  Ins.  Ang.,  iv,  a-d.  Le  male  a 
les  ailes  supérieures  d’un  blanc  argenté  , sans  taches;  celles  de  la  emelle 
® aLes  avec  des  taches  rouges.  La  Chenille  dévoré  les  racines  du  hou- 
b“on,  rt  cause  de  grands  domma|es  dans  les  lieux  où  l’on  en  fait  une  cullurc 
particulière  (1). 

Les  Cosses.  (Cosses.  Fab.) 

Où  les  antennes , aussi  longues  au  moins  que  le  thorax , offrent  a"  cote 
interne  une  r.angée  de  pelitL  dents  lamellaires,  courtes  et  arrondies 

^"lcs  Chenilles  vivent  dans  l’intérieur  des  arbres , qu’elles  rongent  ; elles  en 
font  entrer  la  sciure  dans  l’intérieur  de  leur  coque.  Leurs  chrysalides  , au  mo- 
ment où  rinscctc  va  se  développer,  s’avancent  jusqu’à  1 ouverture  extérieure , 
qui  doit  lui  servir  de  passage. 

Le  C ronne-bois  {Cossus  ligniperda,  Fab.),  Rœs.,  Insect.  tom,  I , class.  2, 
Pan  noct.,xvm.  Long  d’un  peu  plus  d’un  pouce.  D’un  gris  cendré,  avec  de 
neliies  lignes  noires,  très  nombreuses,  sur  les  ailes  supérieures  , y formant 
de  petites  veines,  entremêlées  de  blanc.  Extrémité  postérieure  du  thorax 

iaunâlrc,  avec  une  lîfyne  noire.  1 1 x ir 

^ Sa  Chenille  , que  l’on  trouve  au  printemps , ressemble  à un  gros  Ver  ; elle 
est  roupe.âtre  avec  des  bandes  transverscs  d un  rouge  de  sang.  Elle  vit  dans 
l’intérifur  du  bois  du  saule,  du  chêne,  mais  particulièrement  de  1 orme. 
Elle  dégorge  une  liqueur  âcre  et  fétide , contenue  dans  des  reservmrs  inté- 
rieurs spéciaux , et  qui  lui  sert , à ce  qu’il  parait , a ramollir  le  bois  (-). 

Les  Stygies.  (Stvgia.  Drap.  — 'Bo'mhyx ^ Hübn.) 

Où  les  antennes  ont  dans  toute  leur  longueur,  un  double  rang  de  petites 
dents  courtes  , étroites  , dilatées  et  arrondies  au  bout  (o). 

Tantôt  les  antennes  diffèrent  beaucoup  selon  les  sexes;  celles  des  males  sont 
(ramies  inférieurement  d’un  double  rang  de  barbes,  et  terminées  ensuite  par 
iin  filet;  celles  des  femelles  sont  entièrement  simples,  mais  cotonneuses  a leur 
base. 


( 1 ) Voyes , pour  I es  autres  especes , Eabricius  , Esper , Engramellc , Uubner , Donovan , 
ferefim,  Eab.  ; PhaUM  slrix  de  Cramer.;  - Cossus  lilumlus; 

Crusl.  et  Insect.,  IV,21S;  God  llist  nat. , des  Lépid. 
de  rance  , III,  Ifi!)  ; xxi. , 19  ; Foyez  aussi  le  memoue  précité  de  De  Vill, ers  , msere  dans 
le  recueil  de  ceux  de  la  Société  Linnéennc  de  Pans  (tome  A ).  L Amérique  septentrionale 
en  fournit  une  aiilre  espèce.  Les  antennes  diffèrent  de  celles  des  Cossus , et  ce  soiis-senrc 
peut  elle  conservé  ; l’abdomen  se  termine  par  iiucpelite  brosse. 

T,  .11.  31 


INSECTES 


Les  Zeüzères.  (Zeuzera.  Latr.  — Cossus,  Fab.) 

La  Oicnille  d’une  trôs  jolie  espèce  {Cossus  œscuü,  Fab.),  dont  le  corps  est 
diin  beau  blanc,  .avec  des  anneaux  bleus  sur  l’abdomen  et  de^oints  nom- 
breux de  la  môme  couleur  sur  les  ailes  supérieures,  vit  dans  l’buérieur  d^.. 

Xe”  ’ P”*"®'’’ 

Notre  seconde  section,  celle  des  Bombycites  (liombycitcs),  se  dislinptie  de  la 
troisième,  a ces  caractArp«i*  , a • % “r»"'- «e  la 

meninire-  nlloc  i ' .tot'joi'fs  très  courte  et  Simplement  riidi- 

; P i’..  , * «tendues  et  liorizontales,  soit  en  toit,  mais  dont  les  in/'é- 

Xtpectbéc?  supérieures;  antennes  des  niAles  enlière- 

vivent, à nu,  et  rongent  les  parties  tendres  des  végétaux.  Elles 

rcnîelures"a.  X *"'®-  ^es  Chrysalides  nLt  point  de 

«cnlelures  aux  bords  des  anneaux  de  1 abdomen.  ^ 

serrerons  le  nom  de  ^*“"*“*.  »“  Prenner  sous-genre,  auquel  nous  con- 


Saturnie.  (Satcrnia..) 

r U et  .auquel  nous  réunirons  les  Aglu  {Bombyx  tau. 
l'ab.)  d Ochsenheimer.  Il  comprend  les  plus  grandes  espèces,  et  dont  les  ailes 
ont  souven  des  taclu^  v.trées  {jenestralm).  Telles  sont  Surtout,  parmi  les  exo- 
tiques,  1 JHas  ou  la  1 lialène  Porte-miroir  de  la  f.hine,  le  B.  hespéride,  le  B ce- 

OnT  ’ f "’^ff“‘'ives  se  prolongent  en  Ibrnm  de  queue  etc. 

On  cmpioïc  depuis  un  Inüiiuïs  imniomorial  au  In  i * i 

autres  cspeces'’de  la  même*  division,Tot:^lnr^^^^^^^^^^ 

lenecyn  tnc  de  Dniry  ( Inseet.,  II,  vi,  2)  (2).  Je  me  suis  assuré,  d’après  la  fo  u 
munication  que  m’a  faite  Iluzard,  d’un  manuscrit  chinois  sur  cef  oWr™: 
les  Chenilles  de  ces  Bombyx  étaient  les  Vers  à soie  sauvmjcs  de  la  Chine  Jeef 
jecture  qu  une  partie  des  soieries  que  les  anciens  se  procuraient  p.ar  leur  con  ' 
niercc  maritime  avec  les  Indiens,  provenaient  de  la  soie  de  ces  Chenilles. 

nu!ne  est*"'"*'  *=«  sous-genr®  (5).  La  plus  com- 

La  A.  Paonde  nuit  on  Grand Paon{B.pavonm,  major,  Fab.),  Rœs,  Ins.  IV 

Xné’ • q*’  “l  ‘ ® "‘’*r  «inq  pouces  de  largeur’ 

les  ailes  étendues;  le  corps  brun,  avec  une  bande  blaneh.àtre .à  l’extrémité 

XdTtach^en  ro“*  p'  •l'®*  ‘î’""  saupoudré  de  gris;  une 

d’un  cerXpun  r ‘ ®,°"P®®  Panm  trait  transp.arent,  entouré 

d un  cerc  e d un  fauve  obscur,  d un  demi-cercle  blanc,  d’un  autre  rougeâtre 

r *u I milieu  de  chacune.  La  Chenille,  qui  vit  de 

(euilles  de  differents  arbres,  est  verte,  avec  des  tubercules  bleus,  disnosé» 
annulaireinent,  d’oi'i  partent  de  longs  poids  terminés  en  massue.  Elle  se  file 
au  mois  daout  une  coque  ovale,  mais  rétrécie  en  pointe  mousse  h dr,<,l.i» 
goulot,  ctdontl’lntér:n..,.„ci  ni.  Ai....,: , a double 

qui  facilitent  la  i 


jjoiilot,  et  dont  l’intérieur  est  formé  en  partiede  fîlsélastirpies  etconvcrïrenls 
1 sortie  de  Tlnsecte,  mais  qui  empêchent  Tenlrée  de  tout  In- 


Fab. 5 — C.scalariSf  ejuscl.j 


(2)  Linn.  300*: 

(3)  Les  ailleurs  n en  meiillonïient  nue  quatre, maison  vient  flVn  * « 

fa.tcmcnt  cUstmcle , et  ciuo  j’ai  yuc  cllms  la  collJclion  de  ïîois-I)f,yai  ' """ 
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secte  ennemi.  La  soie  est  très  forte  et  gommeuse.  Le  Bombyx  eclot  au  mois 
lie  mai  de  l’année  suivante  (1). 

Les  autres  Bombycitcs  ont  les  ailes  supérieures  inclinées  en  toit;  le  bord  ex- 
térieur des  inférieures  les  déborde  presque  liorizontalement  ( alœ  reversæ). 

Ouelquefois  leurs  palpes  s’.avancent  en  forme  de  bec,  et  leurs  ailes  inlericu- 
res'sont  souvent  dentelées.  L’Insecte  ressemble  à un  paquet  de  feuilles  mortes. 
Ces  espèces  forment  le  genre 

Lasiocampe.  (Lasiocampa.)  (2) 

Les  espèces  oi'i  les  palpes  inférieurs  n’ont  point  de  saillie  remarquable , com- 
poseront le  sous-  genre 

Des  Bombyx  proprement  dits.  (Bombyx.)  (o). 

Le  li.  du  mûrier  ou  le  Fer  à soie  ( B.  mori,  Lin.) , Rœs. , Ins. , III , vii-ix  , 
blanchâtre,  avec  deux  ou  trois  raies  obscures  et  transverses , c une  ac  leen 
croissantsurlesailessupérieures.  Sa  Chenille  est  connue  sous^  e nom  i e er 
h soie.  On  sait  qu’elle  se  nourrit  des  feuilles  du  mûrier,  et  q"  ® ® 

coque  ovale  d’un  tissu  serré  de  soie  très  fine , le  plus  souvent  d un  eau  jaune 
et  quelquefois  blanche.  L’on  cultive  m.aintenant  de  prclerence  une  varie  c, 
qui  donne  constamment  de  la  soie  de  cette  dernière  cou  eur. 

Le  Bombyx  qui  la  produit  est  originmre  des  provinces  septentrionales  de 
la  Chine.  Suivant  Latrcillc,  la  ville  de  Turfan  , dans  la  petite  Buchar.e  , lut 

lonr-lcmps  le  rcn«Iez-voxis  Jes  caravanes  venant  de  1 Ouest,  et  l entrepôt  prm- 

cip.al  des  soieries  de  la  Cliine.  Elle  était  la  métropole  des  Sères  de  Asie  su- 
périeure , on  de  la  Sérique  de  Ptolémée.  Expulses  de  leur  pays  pcir  les  Huns , 
les  Sércs  s^établirent  dans  la  grande  Bncliarie  et  dans  l’Inde.  C’est  d une  de 
leurs  colonies , du  Ser-licnd  {Ser-indi) , que  des  missionnaires  Grecs  traiis. 
portèrent,  du  temps  de  Justinien,  les  œufs  du  Ver  à soie  à Constantinople. 
Sa  culture  passa , à l’époque  des  premières  croisades , de  la  âloree  en  biciIe  , 
au  royaume  de  Naples,  et  plusieurs  siècles  après,  sous  Sully  particulière- 
ment , dans  notre  pays.  Mais  les  anciens  tiraient  encore  leurs  soieries , soit 
par  mur , soit  par  terre , des  royaumes  de  l'égu  et  d’Ava , ou  des  Sères  orien- 
taux, ceux  qui  sont  le  plus  généralement  mentionnés  dans  les  écrits  des  pre- 
miers géographes.  Une  partie  des  Sères  septentrionaux  re 
grande  Bucharie,  en  faisait  même  le  commerce  , ainsi  que  scmolc  m n 
un  passage  de  Denis  le  l’ériégète.  On  sait  que  la  soie  se  vendait  ancienn  n 
au  poids  lie  l’or , et  qu’elle  est  aujourd’hui  pour  la  France  une  source  impoi- 
tantede  richesses. 


(1)  roÿcs,  pour  lo.s  autres  espèces, FalKEnlom.  syslem.  première  dmsioiidesBoHi%.r; 

etOUvicr , Eiicyclop.  raétliod.  première  famille  du  iiiêino  genre.  i t,  , ■ • „ 

(2)  Les  /I.  qLroifolia,  popidifoUa , beUdifoUa,  ilhc, folia,  poUdoria,  de  Fabiicms.  Ce 

sous-gem-c  fait  partie  du  genre  (èflstropoc/m  d’OeUsenlieimer. 

Banun,  professeur  de  pharmacie  ù Toulon,  et  a l’anulie  duquel  je  dois  beaucoup  d In- 
sectes recueillis  par  lui,  à Cayenne,  ainsi  que  d’autres  du  Levant,  m a commumqué  uii  Lé- 
pidoptère ayant  tous  les  caractères  des  Lasiocainpes , mais  pourvu  d une  trompe  très  dis- 
tincte. 11  semble  faire  le  passage  de  ce  sons-genre  a celui  de  Lalyptra  d Osclisenlieimcr. 

(5)  Celte  dcnominaliou  générique  a été  mal  è propos  supprime^  par  Ocliseiilieilncr.  Nous 
rappliqutn'ons  coUccUvuimiînl,  à loiilc»  espèces  de  sou  genre  Gasit'opaclui , dont  les  pul- 
pes  inférieurs  no  sont  point  avancés  en  manière  de  bec. 
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brasselet  ou  d’anneau.  Sa  Chenille  est  rayée  longitudinalement  de  blanc  de 
bleu  et  de  rougeâtre,  d’où  lui  vient  le  nom  de  Livrée.  Elle  vit  eu  société  et  Vait 
souvent  beaucoup  de  tort  aux  arbres  fruitiers.  Elle  fait  uue  coque  d’un  tissu 
mince,  entremêlé  d’une  poussière  blanchâtre. 

Le  B. processionnaire  (B.processionnea,  Fab.),  Réaum.,  lus.,  II,  x,  xi,  cendré 
ainsi  que  les  ailes  ; deux  raies  obscures  vers  la  base  des  supérieures,  et  une  troi- 
sième noirâtre,  un  peu  au-delà  de  leur  milieu  ; toutesles  trois  transverses.  Les 
Chenilles  ontle  corps  velu,  d’un  cendré  obscur,  avec  le  dos  noirâtre  et  quelmies 

tuberculcsjaunes.Ellesviventen  société,  sur  le  chêne,  se  filent  en  commun  dans 

leur  jeune  age,  une  toile  où  elles  sont  à couvert,  changent  souvent  de  domicile 
jusqu  après  la  troisième  mue,  se  fixent  alors  et  se  forment  une  autre  habitation 
commune,  de  la  même  matière,  semblable  à une  espèce  de  sac,  et  divisée  inté- 
iieurement  en  plusieurs  cellules.  Elles  en  sortent  ordinairement  le  soir,  dans  un 
ordre  processionnaire.  Un  des  individus  esta  la  tête  et  sert  de  guide;  deux  au- 
tres viennentensuite  et  composent  la  seconde  ligne  ; il  y en  a trois  à la  troisième, 
quatre  à la  quatrième,  et  ainsi  de  suite,  en  augmentant  toujours  d’une  unité 
Ils  suivent  les  mouvements  du  premier.  Ces  Chenilles  se  filent  chacune  une  co- 
que les  unes  a cote  des  autres,  avec  le  tissu  de  laquelle  elles  mêlent  des  poils 
de  leur  corps.  Ces  poils  , ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres  espèces,  sont  très 
^"sàmpouîeT  des  démangeaisons  assez  vives  et 

Le  B.  du  pin  [B.  pythio-campa)  est  une  espèce  an.iloguo  à celle-ci. 

Les  habitants  de  Madagascar  emploient  la  soie  d’une  Chenille  qui  vit  aussi 
en  grande  réunion.  Son  iiid  a quelquefois  trois  pieds  de  hauteur,  et  les  co- 
ques sont  tellement  pressées  les  unes  contre  les  autres,  qu’il  n’y  a point  de 
vide.  Un  seul  de  ces  nids  dire  jusqu’à  cent  coques  (1). 

La  troisième  section  des  Nocturnes , celle  des  Faux-Bombyx  (Pseudo-Bombr- 
ces),  se  compose  de  Lépidoptères , dont  les  ailes  inférieures,  ainsi  que  celles 
de  tous  les  Noeliirnes  suivants,  sont  pourvues  d’nn  frein  , qui  les  fixe  aux  supé- 
rieures, dans  le  repos.  Elles  sont  alors  entièrement  recouvertes  par  celles-ci 
et  les  autres  sont  disposées  en  toit,  ou  horizontales,  mais  eu  recouvrement  an 
bord  interne.  La  trompe,  vers  la  fin  de  cette  tribu , commence  à s’alonger  et 
ne  diffère  même  guère  dans  les  derniers  sous-genres , de  celle  des  autres  Lépi- 
doptères, qu’en  ce  qu’elle  est  un  peu  plus  courte.  Les  antennes  sont  entière- 
ment pectinées  ou  en  scie , dans  les  mâles  au  moins.  Les  Chenilles  vivent  toutes 
des  parties  extérieures  des  végétaux. 

Nous  séparerons  d’abord  les  espèces  dont  la  trompe  est  très  courte  et  nul- 
lement propre  à la  succion.  ’ 

Dans  les  unes , et  formant  le  plus  grand  nombre , les  Chenilles  vivent  à nu 
et  ne  se  fabriquent  point  de  domiciles  portatifs.  ’ 

Parmi  celles-ci,  les  Chenilles  des  unes  sont  alongées , irtunics  de  pattes  ordi- 
naires , très  propres  à la  marche  ; les  anneaux  du  corps  ne  sont  point  soudés  en 
dessus. 

Tantôt  les  deux  sexes  ont  des  ailes  propres  au  vol. 

Les  Séricaires.  (Sebicaria.  Lalr.) 

Dont  les  ailes  supérieures  n’offrent  point  de  dentelures  au  bord  interne. 

Fabr.) , Rœs. , InsccL,  I,  cl.  2,  Pap.  met,  ni 
noni  le  beaucoup  plus  pelit,  a les  ailes  supérieures  brunes,  avec  des 

raies  ondées , noirâtres  ; et  dont  la  femelle  est  blanchâtre  , avec  des  taches 


(1)  Celle  espèce  appavticiit  au  sous-Ccmc  iSViveniVedcla  section  suiv.ante. 
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et  quelques  raies  noires  sur  ces  mêmes  ailes.  Elle  recouvre  ses  œufs  avec  les 

poilsnombreuxqu’elleporteà  l’extrémite  de  1 abdomen.  Sa  Chenille  lait  sou- 
vent du  tort  à nos  arbres  fruitiers  (!)• 

Les  Notodontes.  (Notodonta.  Ochs.) 

Où  ce  bord  est  dentelé. 

Ce  sous-genre  se  lie  avec  certaines  Noctuelles  (2). 

Tantôt  les  femelles  sont  presque  apteres  , comme  dans 

Les  Orgvies.  ( Obgyia.  Ochs.  ) 

Les  Chenilles  ont  des  aigrettes  et  des  pinceaux  de  poils. 

L’O.  étoilée  ( li.  anliqua,  Fab.),  Rœs.,  ïôlrf.,  xxxix,  la  fem.  ; lu  , cl.  2, 
Pap.  noct.  XIII  ; le  male. 

Le  mâle  a les  ailes  supérieures  fauves,  avec  deux  raies  transverses,  noi- 
râtres , et  une  tache  blanche  vers  l’angle  interne.  L’abdomen  de  la  femelle 
est  très  volumineux  (5). 

Viennent  maintenant  des  Faux-Bombyx , dont  les  Chenilles  sont  rampantes  , 
leurs  pattes  étant  très  courtes , et  les  écailleuses  même  étant  rétractiles  ; le 
corps  est  ovale  , en  forme  de  Cloporte,  avec  la  peau  soudée  en  dessus , a partir 
du  second  anneau  , de  sorte  qu’elle  forme  une  voûte,  sous  laquelle  la  tete  se 
retire. 

Ces  espèces  comjiosent  le  sous-genre 

Des  Limacodes.  ( Limacobes.  Lat.  ) 

Leurs  Chenilles  semblent  représenter,  dans  cette  division  des  Nocturnes  , 
celles  de  certains  Lépidoptères  diurnes,  tels  que  les  Polyommates  (4). 

Considérés  aussi  dans  le  premier  âge,  les  derniers  Nocturnes  Faux-Bombyx 
sans  trompe  bien  sensible  , ou  du  moins  utile,  nous  offrent  une  autre  anoma- 
lie. Leurs  Chenilles  vivent  à la  manière  de  celles  de  plusieurs  Teignes  , dans 
des  domiciles  portatifs  , consistant  en  un  tube  soyeux , sur  lequel  elles  appli- 
quent des  morceaux  de  liges  ou  de  petites  branches  île  divers  végétaux  , for- 
mant de  petites  baguettes , couchées  les  unes  sur  les  autres.  Ces  habitations 
fessemblenl  à celles  de  quelques  larves  de  Phryganes.  Les  Indes  orientales  , le 
Sénégal , en  fournissent  de  très  remarquables. 

Ces  Lépidoptères,  réunis  par  Hübner  aux  Teignes,  composent  le  s ous-genre 

Des  PsYouÉs.  ( Psyché.  Schr.  ) (6). 

Les  derniers  Faux-Bombyx  qui , par  la  disposition  de  leurs  couleurs , sem- 


(1)  Les  Bombyx  versicolora,  bucephala,  coryli,  pudibumla,  abietis,  anachorcta  de  Fab. 

ou  les  {Seiiies  Endromü,  Liparis,  Pyijæra,  et  plusieurs  espèces  de  celui  d’Orgyia  d’Och- 
senheimer.  , n , • • . 

(2)  Les  Notodontes  du  même;  j’en  excepte  cependant  I espece  appelée  Pctlptna,  qui,  a 
raison  do  scs  palpes  grands  et  comprimés  et  de  sa  trompe  roulée  en  spirale,  doit  Rrmer  un 
sous-genre  propre,  qui  lie  les  Notodontes  avec  les  Culyplfo  éo  ce  savant,  et  que  je  mets  en 
tétedesNoctuéUtes,  pour  passer  de  là  aux  Xylendj  aux  Cuculiuj  etc.;  quelques  Notodontes 
ont  le  corselet  et  crête,  caractère  qui  paraît  plus  propre  à cette  dernière  section.  Il  eu  est 
même  dont  les  palpes  inférieurs  sont  très  comprimés,  comme  ceux  des  Noctucliles  (Voyez 
ci-après  les  généralités  de  cette  division  des  Nocturnes). 

(3)  Ajoutez  t’O.  gnoatiijma  d’Ochsenheimer.  Les  autres  seront  des  Séricaires. 

(4)  Lesllépialcs  Tealudo , Ascllus,  Bufo  de  Fab.  ; voyez  God,  Lépid.  de  France,  IV  , 

2791,  xxvm,  1,2.  ’ > ‘ 

(^)  f'^oyvs  Ochs.  Gotl.  de. 
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bleui  représeiiler  les  Diurnes  , appelés  Damiers,  ont  une  trompe  très  distincte 
et  se  prolongeant  notablement,  lorsqu'elle  est  déroulée,  au-delà  de  la  tête. 
Tels  sont 

Les  Ecailles.  ( Cheloku.  God.  — Arclia,  Sclir.  — Eyprepia , Ochs.  ) 

Dont  les  ailes  sont  en  toit , dont  les  antennes  sont  en  peigne  dans  les  mâles  , 
et  qui  ont  les  palpes  inférieurs  très  velus  et  la  trompe  courte. 

\jÉ.  qtteue-dor  ( Bombyx  Chrysorrhœa , Fab.  ) , Ilœs. , Ins.  I , class.2  , 
Pap.  noct.  XXII.  Ailes  blanclies , sans  taches  ; extrémité  postérieure  de  l’ab- 
domen d un  brun  fauve.  Sa  Chenille,  certaines  années , dépouille  de  leurs 
feuilles  des  Lois  entiers. 

L’.^.  martre  (Bombyx  Caja,  Fab.  ) , Rœs. , ibid.  , 1.  Tète  et  thorax  bruns  ; 
ailes  supérieures  de  la  même  couleur,  avec  des  raies  irrégulières  blanches  ; 
ailes  inférieures  et  dessus  de  l'abdomen  rouges , avec  des  taches  d’un  noir 
bleuâtre.  Sa  Chenille , qui  vit  sur  l’ortie,  sur  la  laitue  , sur  l'orme  , etc.,  a été 
TnomméeV  Hérissonne  ou  Y Ours,  à raison  des  poils  longs  et  nombreux  dont 
elle  est  garnie.  Elle  est  d’un  brun  noirâtre  , avec  les  tubercules  bleus , dis- 
posés en  anneaux  (1), 

Les  Callimorpues.  { Callimokpha.  Lat.  — Eyprepia , Ochs.  ) 

Où  les  ailes  sont  aussi  en  toit , mais  dont  les  antennes  sont  tout  au  plus  ci- 
liées dans  les  mâles;  les  palpes  inférieurs  ne  sont  couverts  que  de  petites 
écailles , la  trompe  est  longue. 

Une  espèce,  très  commune  dans  notre  pays,  est  celle  dont  la  Chenille  se 
trouve  sur  le  seneçon  ( Bombyx  Jacobeœ,  F. , Rœs. , Insect. , class.  2 , Pap. 
noct.  XLix.  ) Elle  est  noire.  Scs  ailes  supérieures  ont  une  ligne  et  deux  points 
d’un  rouge  carmin.  Les  inférieures  sont  de  cette  couleur  et  bordées  de  noir. 
La  Chenille  est  jaune  , avec  des  anneaux  noirs  (2). 

Les  Litiiosies.  (Lituosia.  Fab.) 

Où  les  ailes  sont  couchées  horizontalement  sur  le  corps  (3). 

La  quatrième  section  des  Nocturnes,  celle  des  Aposdres  (Aposura)  (1),  s’é- 
loigne, ainsi  que  nous  l’avons  dit  dans  les  divisions  générales  de  cette  famille, 
par  un  caractère  unique,  tiré  <le  l’absence  des  pattes  anales  de  l’animal , consi- 
déré en  état  de  larve  ou  de  Chenille.  L’extrémité  postérieure  du  corps  se  ter- 
mine en  pointe,  qui  , dans  plusieurs,  est  fourchue,  ou  présente  même  deux 
appendices  articulés,  longs  et  mobiles,  formant  une  sorte  de  queue.  Sous  le 
rapport  de  la  trompe  , des  palpes  et  des  antennes  , ces  Lépidoptères  s’éloignent 
peu  des  précédents,  yuclques-uiis , tels  que 

Les  Diceanoubes  , (Dicranoüra.  God.  — Cerura , Schr.  — Ilarpyia,  Ochs.) 

Ont  le  port  extérieur  des  Séricaires  et  des  Écailles  ; les  antennes  des  mâles  se 
terinineqt  par  un  petit  filet  simple  et  courbe.  L’extrémité  postérieure  du  corps 
des  Chenilles  est  fourchue  (5). 


(1)  Payez,  pour  les  autres  espèces,  Lalr.  Gen.  ciusl.  et  Insect.,  IV,  p.220  ; Ochsen- 
heimer,  et  God.  Itist.  natiir.  des  Lépid.  de  France, 

(2)  Tes  Oléines  ouvraaos. 

(•i)-llciTi. 

(4)  Amis  sans  piittc.s,  caractère  propre  aux  Odienillcs  de  cette  tribu  qui  forme  un  rameau 
voiiiliiisaul  aux  Phaléniles. 

(fi)  Payez  Ochsenheimer , Godart,  Ilüblier  et  Fischer  (Eiitom.  de  la  Russie) . 
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(Quelques  autres,  tels  que 

].cs  Platïptérix  , (Platyptebix.  Lasp.  — Drepann , Sclir.) 

llessemblcnl  beaucoup  aux  Pbalônes  proprement  dites.  Leurs  ailes  sont  lar- 
ges , et  l’angle  supérieur  de  l’extrémité  postérieure  des  premières  est  avancé 
ou  en  l'aulx.  Le  corps  est  grêle.  Celui  des  Clienilles  finit  en  une  pointe  simple  et 
tronquée.  Elles  replient  et  fixent  les  bords  des  feuilles  où  elles  se  tiennent  et 
dont  elles  se  nonrri,ssent , avec  des  fils  de  soie.  La  coque  de  la  chrysalide  est 
très  pou  fournie.  Ces  Insectes,  en  un  mot,  se  rattachent , sous  la  forme  de 
Chenilles,  aux  Dicranoures,  et  dans  l’état  parlait,  à la  section  des  Plialé- 
nites  (1). 

La  cinquième  section  des  Lépidoptères  nocturnes,  celle  des  Noctuéi.ites 
(Nocliuvlites , Latr.),  semblable  aux  précédentes  , quant  à la  coupe  et  à la  gran- 
deur relative  des  ailes,  et  quanta  leur  position  dans  le  repos,  nous  montre 
pour  c.aractères  distinctifs  : une  trompe  cornée,  roulée  en  spirale  et  le  plus 
souvent  longue;  des  palpes  inférieurs  terminés  brusquement  par  un  article  très 
petit  ou  beaucoup  plus  menu  que  le  précédent  : celui-ci  est  beaucoup  plus 
large  et  très  comprimé. 

Les  Noctuélites  ont  le  corps  plus  couvert  d’écailles  que  de  duvet  laineux. 
Leurs  antennes  sont  ordinairement  simples.  Leur  thorax  est  souvent  huppé  en 
dessus  ; l’abdomen  a la  forme  d’un  cùnc  alongé  ; leur  vol  est  rapide.  Quelques 
espèces  paraissent  pendant  le  jour. 

Leurs  Chenilles  ont  communément  seize  pattes  ; les  autres  en  ont  deux  ou 
quatre  de  moins,  mais  les  doux  postérieures  on  les  anales  ne  manquent  jamais, 
et  dans  celles  qui  n’en  offrent  que  douze,  la  paire  anterieure  des  membraneuses 
est  aussi  grande  que  la  suivante.  La  plupart  de  ces  Chenilles  se  renferment 
dans  une  coque , oti  elles  achèvent  leurs  métamorphoses. 

Ces  Lépidoptères  embrassent  la  division  des  Phalènes  de  niât  ( Nocluœ)  de 
Linnæus. 

Toutes  les  coupes  génériques  qu’on  a établies  dans  ces  derniers  temps,  et 
dont  les  caractères  sont  plutôt  empruntés  de  Tlnscctc  considéré  sous  la  forme 
de  Chenille  que  dans  son  état  parfait , se  rattachent  aux  deux  sous-genres  sui- 
vants : 

Les  Ekêbes.  (Erebcs.  Latr.  — Thysanla,  D.alm.  — Noctua,  Fab.) 

Dont  les  ailes  sont  toujours  étendues  et  horizontales,  et  dont  le  dernier  ar- 
ticle des  palpes^inlérieurs  est  long  , grêle  et  nu. 

Ce  sont  les  Lé-pidoplères  les  plus  grands  de  cette  tribu  et  qui , à l’exception 
d’une  seule  espèce,  propre  .à  l’Espagne  (Ophiusa  scnpulosa,  Ochs.),  sont  toutes 
exotiques  (2). 

Les  Noctuelles.  (Noctua.) 

Où  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  très  eourt  et  couvert  d’écailles 
ainsi  que  les  précédents  (5). 


(^)tcsVhtt]èncs  falcnfaria,laccrtiiinri(t  de  Fab.,  son  Bombyx  compressa.  J’avais  d’abord 

eu  l’idée  de  foitncr  avec  ce  sous-genre  une  section  parlicidière , et  (jui  aurait  été  inter- 
médiaire des  Faux  l!oud)yx  et  des  Pbalénites.  ürbsenbeimer  le  ptace  à la  fin  des  Noc- 
tuélites, pour  pas.ser  des  Euelidies  à la  section  précédente;  mais  les  Platyptérix  nous  sem- 
blent bien  i)Uis  rapproebés , sous  la  forme  des  Cbcnilles,  des  tlarpyies  de  ce  savant,  nue  des 
Euelidies,  et  autres  Noclucliles  dont  les  Clienilles  sont  defuussesGéomèlres. 

(2)  l.atr.  Geiicr.  Crust.  et  Insccl.,  IV,  22a;  Consul,  gén.  sur  les  Criist.,  etc.  Les  mâle.s 
b®  quelques  cspècc.s  ont  les  antennes  pccliiiées , cl  pourraient  constituer  un  sous-cenre 
P'ojire. 

(ô)  Le  genre  Nocliin^  de  Fabrieius,  en  forme  , dans  l’Ilistoire  des  Lépidoptères  d'Europe 
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Parmi  ses  Noctuelles  propres , il  y en  a , et  c’est  le  plus  grand  nombre , dont 
les  Chenilles  ont  seize  pattes.  Nous  y remarquerons 

JAViN.fiancée(N.spinosa,  Fab.),  Roes.  Ins.,  IV,  xix,  d’un  gris  cendré; 
thorax  en  crête  ; ailes  en  recouvrement;  le  dessus  des  supérieures  d’un  gris 
obscur,  avec  des  raies  noires  ; très  ondées , et  une  tache  blanchâtre,  divisée 
par  quelques  traits  noirs;  dessus  des  inférieures  d’un  rouge  vif,  avec  deux 
bandes  noires  ; abdomen  entièrement  cendré. 

Sa  Chenille  vit  sur  le  chêne  ; elle  est  grise,  avec  quelques  taches  obscures, 
irrégulières,  et  de  petits  tubercules;  son  huitième  anneau  a une  bosse  sur 
laquelle  est  une  plaque  jaune.  Cette  espèce  et  quelques  autres  sont  connues 
sous  le  nom  de  Liclienées , parce  que  leurs  Chenilles  ont  la  couleur  des  li- 
chens qui  viennent  sur  les  arbres.  Elles  ont  les  quatre  pieds  membraneux  an- 
térieurs plus  courts  et  marchent  .à  la  manière  des  Arpenteuses. 

La  JV.  accordée  {N,  pacla,  Fab.)  est  de  ce  nombre  ; elle  est  distinguée  des 
autres  par  la  couleur  rouge  du  dessus  de  sou  abdomen.  Elle  ne  se  trouve 
qu’au  nord  de  l’Europe  (1). 

Les  Chenilles  de  quelques-unes  n’ont  que  douze  pattes.  L’insecte  parfait  à 
souvent  des  taches  dorees  ou  argentées  sur  les  ailes  supérieures.  Telles  sont  les 
deux  espèces  suivantes  (2). 

La  N.  gamma  {JY.  gamma,  Fab.),  Rœs.,  Ins. , I , clas.  3 , Pap.  noct. , v , a 
le  thorax  en  crête;  le  dessus  des  ailes  supérieures  brun , avec  des  nuances 
plus  elaires , et  une  tache  dorée , représentant  un  lambda  ou  un  gamma  cou- 
ché de  côté , dans  leur  milieu.  Lorsqu’on  presse  l’extrémité  postérieure  de 


d’Ocliscnhciincr,  quarante-deux,  à commencer  à celui  d’^^cronreto,  jusqu’à  celui  A'Eucli- 
dia  inclusivement.  Ce  sont,  en  grande  partie,  toutes  les  divisions  établies  dans  le  catalo- 
gue systématique  des  Lépidoptères  de  Vienne,  transformées  en  genres,  et  dont  la  nature  de 
notre  ouvrage  nous  interdit  Texposition.  Celui  de  Noctuelle,  les  Erehus  en  étant  détachés 
nous  paraît  sc  diviser  en  deux  grandes  séries  parallèles  ; Tune  se  lie  avec  ces  derniers  Lépi- 
doptères , et  Pautre  avec  les  Notodontes.  La  première  se  compose  de  Noctuelles,  dont  les 
Chenilles  marchent  à la  manière  de  celles  qu’on  a nommées  ArpcnUuaas  ou  Gèomèirés.  Les 
unes  ont  seize  pattes,  mais  dont  les  deux  ou  quatre  antérieures  des  membraneuses  intermé- 
diaires sont  plus  courtes;  les  autres  n’en  ont  que  douze  : telles  sont  les  Phisies  et  les 
Chrrjsopfèresj  sous-genre  distingue  du  précédent  par  la  grandeur  des  palpes  inférieurs,  qui 
se  recourbent  sur  la  tète.  La  seconde  série  commencera  par  des  espèces,  dont  les  palpes 
sont  proportionnellement  plus  grands,  dont  les  antennes  sontpectinées,  et  dont  la  trompe 
est  peiile;  telles  sont  : la  Notodonfe  {pdonptcra  palpina,  Nob.)  et  les  Cahjptra 

d’Ochsenheiracr,  ou  les  Calpe  de  Treitschke.  Suivront  les  genres  Xylena,  CuculUa,  les 
Noctuelles  dont  les  ailes  supérieures  ont  le  bord  postérieur  anguleux  ou  denté^  celles  dont 
les  antennes  sont  pcctinées,  et  ensuile  celles  oii  ces  organes  sont  simples.  Nous  termine- 
rons ces  dernières  espèces  par  celles  dont  le  thorax  est  uni,  et  dont  quelques-unes  du  genre 
Eraatia  de  ce  naturalisie,  paraissent  conduire  aux  Pyralilcs.  Toute»  les  Chenilles  de  cette 
seconde  série  ont  seize  pattes , avec  les  membraneuses  intermédiaires  de  grandeur  égale  ; 
leur  marche  est  réel  igrade.  Les  Chrysoplères  {Plusia  concha,  Fisch.  Enlorn.  delà  Russ. 
I , LépUI.  IV),  par  lesquelles  nous  Buissons  l’autre  série,  ont  des  rapports  avec  les  Ilcrmi- 
iiics  et  les  Pyralites.  Ainsi,  les  deux  séries  semblent abnn tir , en  convergeant , à celle  der- 
nière section.  Les  Lichen ées , ou  les  Catocales  d’Ochsenhcinier,  sont  de  grandes  espèces  à 
ailes  presque  horizontales , et  qui  paraissent  naturellement  avoisiner,  ainsi  que  les 
Ophiuses,  lesRréphos^  etc., les  Ërebus.  Si  on  lesplace  daus  l’autre  série,  elles  en  troubleront 
rharmoiiic. 

Le  Bombyx  cyîlopoda  dcDalraan  (Analccl.  Fntom.  102),  doit  formernn  nouveau  sous- 
genre,  très  remarquable,  en  ce  que  les  deux  pieds  postérieurs  du  mâle  sont  plus  courts 
que  les  autres,  nuiliqucs  et  presque  inutiles  à la  course.  Cet  Insecte  ayant  les  antennes 
peclinces,  une  trompe  distincte,  et  les  pnlpe.s  une  fois  pins  longs  que  la  tète,  semble  devoir 
aller  près  du  genre  Cnlyptra  d'Ocliscnhcimcr,  ou  près  de  nos  llerminics. 

(î)  Ces  deux  espères  sont  du  genre  Catocold  d’Ochs. 

(2)  Genre  Plusia  du  meme. 
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l’abdomen  du  mâle . on  en  fait  sortir  deux  houppes  de  poils.  La  Chenille  vit 

sur  plusieurs  plantes  potagères.  p ^ t-  » -i 

La  N.  dorée  {N.  chrsîtis , Fab.) , Esp.  noct, , cix , f.  1-5.  Ades  supérieures 
d’un  brun  clair  , traversées  par  deux  bandes  couleur  de  laiton  poli. 

Ouelciues  Cbenilles,  comme  celles  delà  N. du  bouillon  blanc  (verbasci) 

N.  de  l'armoise  (arlemisice) , de  la  N.  de  l absinthe  (absinlhti) , e c.,  ® *■ 

tudc  particulière  de  se  nourrir  des  fleurs  des  plantes  qui  leur  sont  pro- 

^"^D’antres  espèces  de  Noctuelles  ont  les  antennes  pectinées,  comme  la  iF.  des 
graminées  (P.  graminis , Lin.) , dont  la  Chenille  ravage  quelquefois  les  près  de 
la  Suède. 

La  sixième  section  des  Lépidoptères  nocturnes  : 

Les  Tordkuses  (Pbalænæ  tortbices  de  Linnæus.) 

Ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Lépidoptères  des  deux  précédentes.  Les 
ailes  supérieures  , dont  le  bord  extérieur  est  arque  a sa  base  e se  re  r i n- 
suitc,  leur  forme  courte  et  large  , en  ovale  tronque  , donne  a ces 
physionomie  particulière.  On  les  a nommés  : Phalènes  à larges  epau  es,  a ncs 
chappes.  Ils  ont  tous  une  trompe  distincte  et  les  palpes  iiilerieurs  généra  m 
presque  semblables  à ceux  des  Noctuelles , mais  un  peu  avances. 

Ces  Lépidoptères  sont  petits  , agréablement  colores  , porten  eurs  ai  es 
toit  écrasé  ou  presque  horixontalement,  mais  toujours  couc  lees  ; es  superi 
res  SC  croisent  même  un  peu  alors  , le  long  de  leur  bord  interne. 

Leurs  Chenilles  ont  seir.c  pattes,  le  corps  ordin.airement  ras  on  peu  velu, 
tordent  et  roulent  les  feuilles  ; elles  fixent  successivement  et  dans  un  même 
sens  , divers  points  de  leur  surface  , par  des  couches  de  fils  de  soie , se  font  ainsi 
un  tuyau  où  elles  sont  à couvert  et  où  elles  mangent  tranquillement  le  paren- 
chyme de  ces  feuilles.  D’autres  ont  pour  retraite  plusieurs  feuilles  ou  des  fleurs 
qu’elles  lient  toujours  avec  de  la  soie.  11  en  est  qui  s’établissent  dans  les 

^’^'pîusieurs  ont  l’extrémité  postérieure  du  corps  plus  étroite  , et  Réaumur  les 
nomme  Chenilles  en  forme  de  poisson.  Leur  coque  a la  figure  un  a eau. 
coques  sont  tantôt  de  pure  soie , tantôt  mélangées  de  diverses  matières. 

Les  Tordeuses  composent  le  sous-genre 

Des  PïKAiES.  (PvRALis.  Fab.)  (2). 

La  P.  des  pommes  (P.  pomana,  Fab.) , Rœs. , Insect. , 1 , clas.  4 , Pap. 

tD  Elles  appartiennent  au  genre Cwcn/Zia de  Schranli  et  autres 
uour  les  autres  espèces,  Olivier,  art.  ISoelHcllc  de  rEncycl.  Mélliodique,  e .0  . , ' , ' 

L Insect.  IV  p.  224.  Voyea  surtout  l’ouvrage  sur  les  Lépidoptères  d’Europe  é OohBen- 
Epimer  et  l’IIistoire  nalurello  de  ceux  de  Franee , par  Godart , continuée  mainte  p r 
"ncbei:  “^  des  eulomologlsi es  par  Lo‘n  intéressante  Monograplue  du  genre 

Gener.  Crust.  et  Insect.  (IV,  250,  div.  2 
ctVlf  'oou»  ont  P^"  (Fam.  nat.  du  règ.  anini. , 476)  pouvoir  former  des  sons-genres 

des  jambes  de  bois , composent  le  sous-genre  Xyeopooe  (Xyeopoda  ).  D autres  especes  ( les 

Pyrales-«/a«a,«m6e»„L,;mroe;en«o),donllespalpesinferieursserecourbenlau-dessus 

delà  tête,  eu  manière  de  coînes , et  vont  en  pointe , forment  ce  ui  des  Volucees  (Volocra) 
D’autres  enfin  , ayant  les  ailes  étroites  et  alongees,  et  les  palpes  intérieurs  plus  longs  et 
avancés , espèces  qéi  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Crarabus  de  F abricius , près  des- 

T.  ni. 
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XIII 5 J un  gris  cendre  j ailes  supérieures  finement  nvées  ï i i 
dejannatre  avec  une  rmiwî^  il  i v dessus  de  brun  et 

La  i>.  de  la  vigne  (P.  vitis),  Itosc.,  Mc^n,.  ,)c  la  Soc.  d’Ar-ric  1 1 ...  n A -i 

supérieures  d itn  verdâtre  loiicc  ivnn  i,.,,:»  i i 1 7-  “ *L  6.  A7les 

la  troisième  terminale.  Sa  Chenille  lili  la  "“'•‘“très,  dont 

L.P.veried,ande  (Î! 

CÔ.ÏÏ::?  <1-  Réau- 

P.  Geomedî^  Lin*^'^**^**  ‘Nocturnes , celle  des  Arpentecses  (Phalœnitcs,  Lat  ■ 
grôle,  avec  là  IromperroTprL' 

presque  membraneuse  • les  ualnerL r ' ’ g«>era]ement  peu  alongée  et 
les  aLs  amples,  éL.,d;.es  orirtoit  iphd  P-sque  cylindriques  ; 

sont  pectinées.  l.e  thorax  est  louionr«  ^ plusieurs  mâles 

que  dixpalt7!S;  les  autres  en  offrent  le  '"V  ^ n’ont  ordinairement 

La  manière  dont  elles  marchent  leur  a v.alu'^l  ’^  T’’  existent  toujours, 

de  Géomètres.  Lorsqu’elles  veulent  avaimer  à'i/  ^'Arpentenses  ou 

tes  antérietires  ou  il  èc.aillou  eT^lIe  P'**' 

de  boucle  ou  d’anneau,  pour  rapprocher 7 

même  manège.  Leur  altitude  dans  le  re  P'®^]®  écailleux,  et  recommencer  le 
branches  ou^anx  rameiux  de  gÏvrrJv/K^af.x'^^^  ®®lraordinaire.  Fixées  aux 
leur  corps  est  suspendu  en  Pair  dans^inà  f P ,®®.*®''*®®  P^^tes  de  derrière, 
bile.  Pallies  conl'eurs  et  R^égaîü^  d: ^ 

de  manière  à s’y  méprendre,  à ces  rameaux  mêmà  II  AuT  ® ®®«vent,  et 
de  quarante-cinq  degrés  ou  plus.  L’animal  se  tient,  pî  tdai  l n1Lièurs"î 
et  meme  des  journées  entières,  dans  cette  singulière  p'î.sition  * 

ni.  S S “ »"  '■'”””'1“  « 'rt.  «i.cc  Cl  pe„  to». 

Des  Phaeènes  proprement  dites.  (Phalætma.) 
au^LÏeü’onl^que  dfx"“''"  ^rnargaritaria,  Fab.)  a douze  pieds  (2);  les 

Paln^'7.  tjTZy-  I"®®®‘-’  I’  ®'-®-  3, 

ses  ailes  sont  éisn  1 g*’^ti‘les  de  notre  pays,  et  d’un  jaune  de  soufre  • 

"‘^*‘®®  ®'^  marquées  de  deux  raies  transverses  et  brunes;  les 

cÉnATi- P®®^"ê*te  les  placer,  cniisfitiicnt  un  troisième  sous-genre  rr>Ii  ' a n 

ceinte  (Procerata)  , ayant  pour  type  la  Pyrale  saldonnna  de  Fabriciur  ’ ® 

m T'  ’ Pabriius  et  lliilmer. 

eédemn  ®*  «"l  fm  mé  avec  la  Ptirnln  de  Godart , nu’ik  ...v.  . a • •. 

diffè^rd^  ’ '!  ®®‘ nouveau  genre,  celui  de  JlATRoàw?  S.!" 
plus  cour?s”'**'*i*  *^.®  '^'''isicn  des  Tordeuscs  , par  les  caractères  siiLant  ^ c*.’!*'* 

très  comnrml'''  **  PC“  disliucts , presque  rlaln  ps  i ® ' P®*P®®  j®hiaux 

.P  ®mis-genro MÉTROCAiwrE(  Wetrocampds). 
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iiilcricurcs  sc  prolongent,  à l’angle  extérieur,  en  forme  de  queue,  et  on  y 
remarque  deux  petites  taches  noirâtres.  Sa  Chenille  est  hruue  et  ressemble 
pour  la  forme  et  la  couleur  à tin  petit  bâton  ; sa  tête  est  plate  elovale.  Leach 
(Zool.  miscell.  ) forme  avec  cette  l'haléne  et  quelques  autres  espèces,  dont 
les  ailes  inférieures  ont  la  même  figure,  un  genre  qu’il  nomme  Ourapleryx. 

Nous  citerons  encore  : 

La  P.  du  lilas  (P.  syringaria,  Lin.),  Rœs.,  ihld.,  x,  dont  les  antennes  sont 
pcctinées  dans  le  mâle;  qui  a les  ailes  anguleuses,  et  jaspées  par  un  mélange 
de  jaunâtre,  de  brun  et  de  rougeâtre.  Sa  Chenille  a quatre  gros  tubercules 
sur  le  dos,  outre  d’autres  plus  petits,  et  une  corne  ou  crochet,  sur  le  huitième 
anneau. 

La  P.  du  groseiller,  (P ■ grossulariata,  Lin.),  Uœs.,  I/nW.,  ii,  dont  les  ailes 
sont  blanches,  mouchetées  de  noir;  deux  bandes  d’un  jaune  aurore  sur  le  des- 
sus des  supérieures,  une  vers  la  base  et  l’autre  tin  peu  au-delà  du  milieu.  La 
Chenille  est,  en  dessus , d’un  gris  bleuâtre  , tachetée  de  noir,  avec  les  côtés 
inférieurs  et  le  ventre  jaunes  , pointillés  de  noir. 

La  femelle  de  la  Ph.  hiéniale  ( Ph.  hrumata,  Lin.  ),  ainsi  que  celles  de  quel- 
ques autres  espèces  analogues , n’ont  que  des  rudiments  d’ailes.  Ces  espèces 
paraissent  en  hiver  (1). 

DeGéer  décrit  une  espèce  ( Ph.  à six  ailes)  dont  le  mâle  semble  avoir  six 
ailes  , les  inférieures  ayant  au  côté  interne  un  petit  appendice  qui  se  couche 
sur  elles  (2). 

La  huitième  section  des  Lépidoptères  nocturnes,  celle  des  Deltoïdes  ( Del- 
toïdes. Lat.  ) (3)  nous  offre  des  espèces  très  analogues  aux  Phalènes  proprement 
dites  , mais  dont  les  Chenilles  ont  quatorze  pattes , et  sont  rouleuses  et  plieu- 
ses de  feuilles.  Dans  l’Iiisecle  parfait,  les  palpes  inférieurs  sont  alongés  et  re- 
courbés. Ses  ailes  forment  avec  le  corps . sur  les  côtés  duquel  elles  s’étendent 
horizontalement , une  sorte  de  delta  , dont  le  côté  postérieur  a , dans  son  mi- 
lieu, un  angle  rentrant , ou  paraît  fourchu.  Les  antennes  sont  ordinairement 
pectinées  ou  ciliées. 

Les  Lépidoptères  deltoïdes  composent  le  sous-genre  des 
Hehminies  , (llEnsuNU.  Latr.  ) 

Qui  appartient  à la  division  des  Phalènes  pyralides  de  Linnæus , et  qui  se 
compose  du  genre  Hyhlœa  de  Fab.  et  de  plusieurs  de  ses  Crambus  (4). 

La  neuvième  section  des  Lépidoptères  nocturnes,  celle  des  Tinkites  ( Pinei- 
tes.  Lat.  — Phnlcenœ  tineœ , lân.,  et  la  majeure  partie  de  ses  P . pyralides  ) 
comprend  les  espèces  les  plus  petites  de  cet  ordre  , et  dont  les  Chenilles  tou- 
jours rares  , pourvues  de  seize  pattes  au  moins  et  reetigrades  , vivent  cachées, 
dans  des  habitations  , soit  fixes,  soit  mobiles,  qu’elles  sc  pratiquent.  Ici  les 
ailes  forment  une  sorte  de  triangle  alongé  , presque  aplati  , terminé  par  un  an- 
gle rentrant;  telles  sont  les  Phalènes  Pyralides  de  Linnæus  (5);  ces  espèces 
ont  quatre  palpes  distincts,  ordinairement  découverts.  Là,  les  ailes  supérieu- 
res sont  longues  et  étroites,  tantôt  moulées  sur  le  corps  , et  lui  formant  un 
toit  arrondi , tantôt  inclinées  presque  perpendiculairement,  appliquées  sur  les 


(1)  Ces  espèces  fonuent  mon  sous-genre  Utuhknie  ( Uybeksia). 

(2)  V oyez , pour  les  autres  especes,  Fabricius  et  llübner. 

(5)  Celle  section  comprenait,  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  toutes  les  Phalènes 
Pyralides  de  Linnæus.  Mais  il  en  résultait  une  complication  de  caractères , qui  dis|)araît . 
en  ne  comprenant  dans  cette  division  , que  les  llorminies.  Celle  des  Tinéitcs  se  com|iosera 
dès  lors  exclusivement,  des  Toiynes  cl  Paiissos-Teiynes  de  lléaumur, 

(4)  Latr.  Gcucr.  Crust.  cl  Insccl. , IV,  228. 

(5)  Elles  pourraient  former  une  section  propre. 
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côtés,  et  souvent  relevées  ou  ascendantes  postérieurement,  en  manière  de 
queue  de  coq.  Dans  l’un  et  l’autre  cas,  les  ailes  inférieures  sont  toujours  larpes 
et  plissees.  Souvent  encore  ces  espèces  ont  les  quatre  palpes  à découvert.  ’ 

foutes  les  Chenilles  dont  les  fourreaux  d’habitation  sont  fixes  ou  immobiles, 
sont  des  fausses  Teignes  pourRéaumur  ; celles  qui  s’en  construisent  de  mobiles 
et  qu’elles  transportent  avec  elles,  sont  des  Teignes  proprement  dites. 

Les  substances  dont  elles  vivent,  ou  sur  lesquelles  elles  se  tiennent  habituelle- 
ment, lonrnisseut  les  matériaux  de  construction. 

Parmi  les  fourreaux  composés  de  substances  végétales  , il  y en  a de  très  sin- 
guliers. Les  uns  , tels  que  ceux  des  .\dèles  , sont  recouverts  extérieurement 
de  portions  de  feuilles  , appliquées  les  unes  sur  les  autres,  et  formant  des  sor- 
tes de  falbalas.  D’autres  sont  en  forme  de  crosse , et  quelquefois  dentées  le 
long  de  l’un  de  leurscôtés.  Il  y en  a dont  la  matière  est  transparente,  et  comme 
celluleuse  ou  divisée  par  écailles. 

^Les  Chenilles  desTeignes  proprement  dites,  appelées  vulgairement  f^ers , se 
vêtissent  de  parcelles  d’étoffes  de  laine , qu’elles  coupent  avec  leurs  mâchoires 
et  dont  elles  se  nourrissent , de  crins,  des  poils  des  fourrures,  et  de  ceux  des 
peaux  d’animaux  do  nos  collections  , qu’elles  réunissent  avec  de  la  soie.  Elles 
savent  alonger  par  un  bout  leur  lourreaii  ou  en  augmenter  la  grosseur,  en  le 
fendant  et  en  y ajoutant  une  nouvelle  pièce.  Elles  y subissent  leurs  métamor- 
phoses , après  en  avoir,  au  préalable  , fermé  les  ouvertures  avec  de  la  soie. 
C’est  aux  mémoires  de  Réaumur,  de  Rœsel  et  de  De  Geer  , qu'il  faut  recourir 
pour  bien  connaître  la  manière  dont  elles  s’y  prennent  pour  fabriquer  ces  ha- 
bitations , ainsi  que  leur  diversité  de  compositions  et  de  figures. 

Les  fausses  Teignes  se  bornent  à miner  l’intérieur  des  substances  végétales 
et  animales  dont  elles  vivent , à former  de  simples  galeries,  ou  si  elles  construi- 
sent des  fourreaux,  soitavec  ces  matières,  soit  avec  de  la  soie  , ces  habitations 
sont  toujours  fixes  et  un  simple  lieu  do  retraite. 

Les  Chenilles  qui  creusent,  en  divers  sens,  le  parenchyme  des  feuilles  dont 
elles  se  nourrissent,  ont  été  nommées  Mineuses.  Elles  produisent  ces  espaces 
desséchés , en  forme  de  taches  , de  lignes  ondulées  , que  l’on  observe  sur  beau- 
coup de  feuilles.  Les  boutons  , les  fruits  , les  semences,  et  souvent  même  celles 
du  blé,  enfin  jusqu’à  des  plies  résineuses  de  quelques  arbres  conifères,  ser- 
vent d’aliment  et  de  domicile  à d’autres.  Ces  Lépidoptères  sont  souvent  ornés 
de  couleurs  très  brillantes.  Les  ailes  supérieures  offrent  dans  plusieurs  espèces, 
des  taches  ou  des  points  dorés  ou  argentés , quelquefois  môme  en  relief. 

Les  uns , dont  les  quatre  palpes  sont  toujours  distincts  (1) , découverts  , ou 
simplementcachés  (les  supérieurs)  en  partie  par  les  écailles  du  chaperon,  avancés, 
de  moyenne  grandeur , ressemblent  h des  l'halènes  {P.  Pyralydes,  Lin.)  ; leurs 
ailes  disposées  en  toit  le  plus  souvent  aplati  ou  peu  élevé,  forment  un  triangle 
alongé  ou  une  sorte  de  delta. 

lantot  la  trompe  est  très  apparente , et  sert  aux  usages  ordinaires.  Les  Che- 
nilles de  ces  espèces  vivent  sur  diverses  plantes. 

Les  Botys.  (Botys.  Lalr.) 

Leurs  chenilles  sont  des  rouleuses  de  feuilles  , et  ne  diffèrent  pas  extérieure- 
ment des  autres,  quant  aux  organes  respiratoires. 


(1  ) Les  y [lonomeiitcs , une  ou  deux  exceirtces , los  OEcophores  et  les  Adcles , sont  presque 
les  seules  Tiiié'ites , dont  les  palpes  supérieurs  ou  maxillaires  ne  soient  pas  bien  apparents  ; 
mars  coinme  ils  peuvent  être  cachés  par  les  iofé|  ienrs , et  qu’il  est  ti  es  diflicile  d’établir  , à 
ce  egard , une  ligne  de  démarcation  fixe  et  rigoureuse  , nous  n’avons  pas  cru  devoir  par- 
tager les  I inéiles  d’apres  le  rroiirbre  deccs  organes. (Savigny,  dans  scs  mémoires  sur  les  ani- 
maux sitns  vrn  lèbrcs  , a donné  des  figures  oii  ils  sont  représeitlés  sons  divers  degrés  de 
proportions.  Les  nouveaux  genr  es , qu’il  ne  fait  qtre  nommer  , irons  sont  inconnus. 
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Le  B.  aueue-jaune  (P.  urlicata,  Lin.) , Koes.  ; Insect  , I , Phal. , x.y , dont  le 

thorax  eUe  bout  de  l’abdomen  sont  jaunes  , et  dont  les  ades  sont  blanches  , 
luulux  et  le  IJVUL  K.nnrl«^<.  Sa  rhenille  plie  les  ieuilles  de 


‘‘"L  même  plante  nourrit  la  Chenille  d’une  autre  espèce  J" 

le  B.  vertical  {P.  verticalis,  Lin.) , Rœs. , ibid.  ,1,1  hal. , 4,  . ^ 

fait  est  d’un  jaunâtre  pâle , luisant , avec  quelques  raies  obscures,  transverse  , 

plus  marquées  en  dessous  (!)• 

Les  IIïoROCAMPES  (IIïDBOoAMPOs.  Lalr.) 

Se  composent  d’espèces  très  S filets 

nillcs  sont  aquatiques  , et  ont  ordinairement  des  “PP™  febriquent  , 

ou  de  longs  poils , dont  1 intérieur  f ^eTt  lyL.v  où  elles  sont  à cou- 

avec  les  feuilles  de  diverses  plantes  aquatiques  , ties  iiiya 

vert  (2).  I 

Tantôt  la  trompe  est  nulle  ou  presque  mille  , comme  dans 

Les  Aglosses.  (Aolossa.  Latr.) 

. 1 . ,=««1  .lécouverls , et  dont  les  ailes  forment  un  triangle 

Dont  es  T™  tint  d’échancrure  à leur  extrémité. 

aplati;  les  supérieures  II  OUI  poi  Insect  11  vi  4-12- 

\}a.  de.  la  graisse  (P-  ptngvmalis.  Lin.)  Ueg. , Insect.,  ii  , v'i  « 
Réait. , Insect. , 111 , xx , 5-11 . Les  ailes  supérieures  son  d un  gris  d agathe, 
avec  des  raies  et  des  tâches  noirâtres.  On  la  trouve  dans  les  maisons  , sur  les 
murs  Sa  Chenille  est  rase,  d’un  brun  noirâtre  et  luisant , et  se  nourrit  de 
substances  graisseuses  ouhutyreuses.Réaumur  la  nomme  Fausse- Peigne  des 
cuirs  parce  qu’elle  ronge  aussi  cette  matière , de  même  que  les  couvertures 
des  livres.  Elle  construit  un  fourreau , eu  forme  de  long  tpyau . qu  elle  appli- 
nue  contre  les  corps  dont  elle  vit,  et  qu'elle  recouvre  de  grains  composes 
en  maieiire  partie  de  ses  excréments.  Suivant  Linnaïus  , on  la  trouve,  mais 
raremint,dLs  l’estomac  de  l’homme , où  elle  produit  des  «‘‘eL*  .P*'!*  “ 
m.1iits  qu;  ceux  qu’occasionnent  les  Vers  ru"  ni  c ^ 

cl  dont  je  ne  puis  révoqueren  doute  la  véracité , m’a  envoyé  des  Lbenillcs  Ue 

cette  espèce  , tiu’uue  jeune  femme  avait  vomies.  1 ’lnAPcte 

Celle  d’une  autre  Aglosse  (P. /«WnahV , ’jJmobile 

parfait  se  trouve  aussi  très  souvent  sur  les  murs,  ou  d se  i Un,,’ 

av'ec  l’abdomen  relevé.  La  base  de  ses  ailes  supérieures  est  rongea  re 
dée  de  blanc  postérieurement;  l’extrémité  postérieure  est  pareillemen  you- 
(Tcâlre  ; mais  cette  couleur  y forme  une  tache  anguleuse  et  bordee  en  haut 
par  une  raie  blanche , parcilleineiit  anguleuse  ; l’espace  compris  entre  ces 
taches,  ouïe  milieu,  est  jaunâtre. 

Les  Gaclebibs.  \Galiebia.  Fab.) 

Où  les  écailles  du  chaperon  forment  une  saillie  recouvrant  les  palpes  ; où 
les  ailes  supérieures, proportionnellement  plus  étroites  que  celles  des  Aglosses, 
etéchancrées  au  bord  pLtérieur,  sont,  ainsi  que  les  inleneures,  assez  lorle- 


(1)  Les  Phalènes  /br/îca/es,  purpura,  ta  , ma, gantalis,  alpinalis,  sanguinalis  , 

de  Fab.  . 

(2)  Les  P.potamogaltt,  slraliolata,  paludata , Icmnala  , i„jmphcata  , etc. 


234 


INSECTES 


ment  inclinées , et  se  relèvent  postérieurement  en  fiiieiie  df.  „ . 

beaucoup  d’espèces  des  sons-genres  suivants  : 

La  G.  de  la  cire  ( G.  cereana , Fab.  ) , Hübn  Tin  iv  SS  o..  i u 

chrysalides  rassemblées  par  tas.  quelquelois  les  coques  de  leurs 

“ "PI'™*  p'“>  •<« 

nenHe?T:Tè'a'  '«*  Teignes  et  eolonella  d’ilübner  avoisi- 

nent es  rineiles  precedentes,  par  l’étendue  et  la  disposition  de  leurs  Ides  • 
mais  leurs  palpes  inférieurs  sont  beaucoup  plus  longs  et  ces  InsecIIs  o^^^ 

corps,  tantôt  appliquées  perpendiculairement  sur  ses  eôi^è  *71  *“*■ 

IJÎbXl^fd’urrne'”^""  «troiteetalongée,  se  rapprocbalTd^'^lHV  ï’un 

JjGs  (jHAMiiüSj  ( Crambüs.  Fab.  ) 

rages  secs , sur  diverses  espèces  de  plantes  (1). 

Les  AifüciTKs.  (Alücita.  Lat.  — Vpsolophus , Fab.) 

Ayant  aussi  une  trompe  distincte  , mais  où  le  dernier  article  des  palpes  iulé- 
iieurs  est  releve.  Les  aiiteiincs  sont  simples  (2).  ^ * 

Les  Eüplocamks.  (Eci-locamus.  Lat.  — Ph/cis , Fab.) 

^ P®“  ‘'PPareute,  ayant  d’ailleurs  le  dernier  article 

des  palpes  inferieurs  releve;  les  écaillés  du  précédent  forment  un  faisceau.  Les 
antennes  des  males  ont  un  double  rang  de  barbides  (5). 

Les  Phycis."  (Piiïcis.  Fab.) 

liées” (4)  ^"^^"^  semblables  aux  Euplocainpes , mais  à antennes  tout  au  plus  ci- 

Là,  les  palpes  inférieurs  sont  entièrement  relevés  et  même  recourbés  mr- 
dessus  la  lete  dans  plusieurs.  . ""rues  par 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  très  apparents  et  de  nrandeur 
Les  antennes  et  les  yeux  sont  écartés.  nioyeiine. 


p.  232. 

fl  losect. , IV,  2o5. 

{4)PhyctsboIelt\h\ih,  ’ 
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Dans  les  deux  sous-genres  suivants  , les  palpes  inférieurs  ne  dépassent 
guère  le  front. 


Les  Teignes  ( Tinea.  ) 

Ont  la  trompe  très  eoiirte  , formée  de  deux  petits  filets  membraneux  et  dis- 
joints. Leur  tête  est  huppée. 

La  T.  des  tapisseries  ( Pyralis  tapezana,  Fab.  ) , lléaum. , Insect.  III , xx , 
2-4.  Ailes  supérieures  noires;  leur  extrémité  postérieure,  ainsi  que  la  tête, 
blanches. 

La  Chenille  ronge  les  draps  ou  d’autres  étoffes  de  laine,  cachée  sous  une 
voûte  ou  un  dcini-liiyaii , qu’elle  forme  de  leurs  parcelles , et  qu’elle  alongc 
en  avançant.  C’est  une  Fausse-Teigne  pour  Réaumur  (1). 

La  T.  des  draps  (Tinea  sarcitelia , Fab.  ) , Réanm. , Ins.  111 , vi , 9 , 10, 
d’un  gris  argenté  ; un  point  blanc  de  chaque  côté  du  thorax.  Sa  Chenille  se 
trouve  sur  les  draps  et  les  étoffes  de  laine.  Elle  se  fabrique  , en  tissant  avec 
de  la  soie  , les  brins  qu’elle  détache , son  tuyau  immobile;  elle  l’alonge  par 
le  bout,  à mesure  qiCelle  croît,  le  fend  pour  l’élargir,  et  y ajoute  une  pièce. 
Ses  excréments  ont  la  conlenr  de  la  laine  qu’elle  a mangée. 

La  T.  des  pelleteries  ( T.  pelllonella,  Fab.),  Réaum.,  Insect.  III,  vi,  12-16. 
Ailes  supérieures  d’un  gris  argenté,  avec  un  ou  deux  points  noirs  sur  cha- 
cune. Sa  Chenille  vit  dans  un  tuyau  feutre,  sur  les  pelleteries,  dont  elle 
coupe  les  poils  à la  racine  , et  qu'elle  détruit  rapidement. 

La  T.  à fi’ont  jaune  ( T.Jlavifrontella  , Fab.  ) ravage  de  la  même  manière 
les  collections  d''lIistoire  naturelle  (2). 

La  T.  des  grains  ( T.  granella , Fab.  ) , Rœs. , I , class.  4 , Pap.  Noël,  xii , 
Ses  ailes  supérieures  sont  marbrées  de  gris,  de  brun  eide  noir,  et  se  relèvent 
par  derrière.  Sa  Chenille  ( Fausse-Teigne  des  IMs  ) lie  plusieurs  grains  de  blé 
avec  de  la  soie,  et  s’en  forme  un  tuyau,  dont  elle  sort  de  temps  en  temps 
pour  ronger  ces  grains.  Elle  nuit  beaucoup. 

Les  Ilitbyies  ( Ilithyia.  Latr.  — Crambus,  Fab.  ) 

Ont  une  trompe  très  distincte  et  de  grandeur  ordinaire,  et  le  dernier  article 
des  palpes  inférieurs  manifestement  plus  court  que  le  précédent  (3). 

Les  YroNOMEDTEs  ( Yponomeota.  Latr.  ) 

Ont  une  trompe  très  distincte  et  de  grandeur  ordinaire,  mais  le  dernier  ar- 
ticle des  palpes  inférieurs  est  presque  aussi  long  au  moins  que  le  précédent. 
Ces  Insectes  semblent  se  lier  avec  les  Litbosies. 

h'T.  du  fusain.  ( Tinea  evonymella , Fab.)  Roes.  , Insect.,  I , class.  4, 
Pap.  noct.,  vin.  Ailes  supérieures  d’un  blanc  luisant,  avec  des  points  noirs 
très  nombreux  ; les  inférieures  noirâtres. 

L’K.  du  cerisier  ( Tinea  padella , Fab.),  Rœs.,  ibid.,  vu.  Ailes  supé- 
rieures d’un  gris  plombé  , avec  une  vingt.iine  de  points  noirs. 

Sa  Chenille  , ainsi  que  celle  de  la  précédente  , vit  en  société  nombreuse  , 
sous  une  toile.  Elle  se  multiplie  quelquefois  prodigieusement  sur  nos  arbres 


(1  ) Elle  se  rapproche  des  Yolucrcs  ( p.  248  ) par  son  poi  l et  scs  palpes,  et  forme  peut-être 
Un  nouveau  sous-genre. 

(2)  Tous  les  auteurs  qui  ont  décrit  ou  figuré  des  Tc'né'ites  et  autres  Lépidoptères  analo- 
gues , s’étant  peu  attachés  à les  étudier  d’une  manière  rigoureuse,  il  nous  est  impossible  de 
’apporterà  nos  divers  sous-genres,  la  plupart  des  espèces  mentionnées  par  eux. 

, (3)  Cramhus  carnens , Fab.,  et  quelques  autres  espèces.  Les  antennes  des  mâles  ont 
mterieiirement  un  renflement  en  forme  do  nœud. 
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fruitiers , dont  elle  dévore  les  feuilles.  Les  branches  semblent  être  recou- 
vertes de  crêpes  (1). 

Dans  le  sous-genre  suivant , celui 

D’OEcophore,  ( OEcopuorh.  Lat.  ) 

Les  palpes  inférieurs  se  recourbent  par  dessus  la  tête, en  manière  de  cornes, 
allant  en  pointe , et  atteignent  même  le  dos  du  thorax  ; 

La  Teigne  des  blés , qui  fait  souvent  tant  de  ravages  dans  les  départements 
méridionaux  de  la  France,  et  qui  est  entièrement  couleur  de  café  au  lait, 
appartient  à ce  sons-genre.  J’y  rapporte  aussi  la  Teigne  Harisella , dont  la 
Chenille,  suivant  les  observations  de  Hubert  fils,  se  forme  une  sorte  de 
hamac  (2). 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  très  petits  et  velus.  Les  antennes  sont  pres- 
que toujours  fort  longues,  et  les  yeux  sont  très  rapprochés. 

Les  Adéles.  (Adela.  Latr.  — Alucîta,  Fab.) 

On  trouve  ces  Insectes  dans  les  bois  , et  plusieurs  espèces  paraissent  dès  que 
les  feuilles  du  chêne  commencent  à pousser.  Leurs  ailes  sont  généralement 
brillantes. 

\'A.  de  de  Géer  (Alucîta  Degeerella , F.) , de  G. , Insect. , I,  xxxu , 13. 
Antennes  trois  fois  plus  longues  que  le  corps , blanchâtres , avec  la  partie 
inférieure  noire.  Ailes  supérieures  d’un  jaune  bien  doré,  sur  un  fond  noir  , 
qui  y forme  des  raies  longitudinales , avec  une  large  bande  d’un  jaune  d’or, 
transverse  et  bordée  de  violet. 

Ïj'A.  de  Réaumur  (A.  Reaumurclla , Fab.),  est  noire,  avec  les  ailes  supé- 
rieures dorées  , sans  taches  (3). 

La  dixième  et  dernière  section  des  Lépidoptères  nocturnes,  celle  des  Fisse- 
pENNES  (Pterophorlles.  Lat.) , a de  grands  rapports  avec  la  précédente  , quant  à 
la  forme  étroite  et  alongée  du  corps  et  des  ailes  supérieures  , mais  s’en  éloigne, 
ainsi  que  de  toutes  les  autres  du  même  ordre,  en  ce  que  les  quatre  ailes,  ou 
deux  au  moins  , sont  refendues  dans  leur  longueur , en  manière  de  branches  ou 
de  doigts  barbus  sur  leurs  bords  , et  ressemblent  à des  plumes.  Les  ailes  imi- 
tent celles  des  oiseaux. 

Linnæus  comprend  ces  Lépidoptères  dans  sa  division  des  Phalènes  aluciles. 
De  Géer  les  nomme  Phalënes-Tipules. 

Nous  en  formerons,  avec  Geoffroy  et  Fabricius,  le  sous-genre 

Des  Pteeophores.  (Pterophorus.) 

Leurs  Chenilles  ont  seize  pattes,  vivent  de  feuilles  ou  de  fleurs,  sans  se  con- 
struire de  fourreau. 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  se  recourbent  dès  leur  naissance,  sont  entière- 
ment garnis  de  petites  écailles  et  pas  plus  longs  que  la  tête;  ils  composent  le 
genre  Ptôrophore  proprement  dit  de  Latreille.  Leurs  chrysalides  sont  à nu , 
hérissées  de  poils  ou  de  petits  tubercules , tantôt  suspendus  par  un  fil , tantôt 


(1)  Payez  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect. , IV,  222,  et  l’Hist.  nat.  des  Lépid.  de  France  , 
de  Godai  t. 

(2)  Les  Teignes  majorella , geoffroyella  y rufimttrellay  etc, , d'Hübner,  V oyez,  à l’égard 
de  ce  sous-genre  et  du  précédent , la  Monographie  des  Phycis,  insérée  dans  le  troisième 
volume  du  Magasin  cntomol.  de  Gcrmar. 

(5)  f^oyez  Fab.  Entum.  System.,  suppl.  ; Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect.,  IV,  225  5 et 
Hübner,  Teignes , XIX. 
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fixées , au  moyen  des  crochets  de  l’extrémité  postérieure  de  leur  corps , à une 

couche  de  soie  , sur  des  feuilles , etc.  i.  \ i i < 

La  P.  à cinq  digitations  (P.  pentadactjrlüs , Fab.)  , Rœs. , Insect. , I , class.  4, 
Pap.  noc/.,v  Ailes  d’un  blanc  de  neige  ; les  supérieures  divisées  en  deux 

lanières,  et  les  inférieures  en  trois  (1).  u (lAte  ivee  le 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  avances  , plus  '«"8* 
second  article  très  garni  d écaillés,  et  le  dernier  presque  nu  et  >-e'X;/“cL 
salide  est  renfermée  dans  une  coque  de  soie.  Latreille  distingue  ces  espèces 
SOUS  le  nom  générique  cFOrnbodes  (Orneodes)  (2). 


i 

ONZIÈME  ORDRE  DES  INSECTES. 


LES  RHIPIPTÈRES. 

A été  établi  sous  le  nom  de  Strésiptères  ( ailes  torses)  par 
Kirbv,  sur  des  Insectes  très  singuliers  par  leurs  formes  anomales 
et  leurs  habitudes.  Des  deux  côtés  de  l’extrémitc  anterieure  du 
tronc,  près  du  col  et  de  la  base  extérieure  des  deux  premières 
pattes'  sont  insérés  deux  petits  corps  crustacés , mobiles , en 
forme  de  petites  élytres,  rejetés  en  arrière,  étroits,  alongés, 
dilatés  en  massue , courbes  au  bout , et  se  terminant  à 1 origine 
des  ailes  (3).  Les  élytres , proprement  dites , recouvrant  toujours 
la  totalité  ou  la  base  de  ces  derniers  organes,  et  naissant  du  se- 
cond segment  du  tronc , ces  corps  ne  sont  donc  pas  de  vérita- 
bles étuis,  mais  des  pièces  analogues  à celles  {ptérygodes)  que 
nous  avons  observées  à la  base  des  ailes  des  Lépidoptères.  Les 
ailes  des  Rhipiptères  sont  grandes,  membraneuses,  divisées 
par  des  nervures  longitudinales,  formant  des  rayons,  e se^ 
pliant  dans  leur  longueur  en  manière  d eventai  . eui  ou 
che  est  composée  de  quatre  pièces , dont  deux , plus  t 

paraissent  être  autant  de  palpes  à deux  articles,  et  dont  les 
autres  insérées  près  de  la  base  interne  des  précédentes,  ont 
la  forme  de  petites  lames  linéaires,  pointues  et  se  croisant  à 
leur  extrémité,  à la  manière  des  mandibules  de  plusieurs 
Insectes  ; elles  ressemblent  plus  aux  lancettes  du  suçoir  des  Dip- 
tères, qu’à  de  véritables  mandibules  (-t).  La  tete  offre,  en  ou- 


(1)  Les  autres  Plcrophores  de  Fabricius  , à l’exception  de  VHcxadaclylm;  Payez  aussi 

Hübner  et  Be  Géer.  , j r «■  .... 

(2)  P.  hexadaclylus,  Fab.  ; le  Plérophore  en  éventail  de  Geoffroy.  Payez  Latr.  Gen. 

Crust.  et  Insect. , IV.  p.  234  et  2ôiî. 

(3)  Vrcbalanciers  , Latr.  , i . . j i 

4)  Suivant  Savigny,  leurbonebe  se  compose  d’nn  labre,  de  deux  mandibules , de  deux 
mâchoires  portant  ebacnne  nn  très  petit  palpe;  d’un  seul  article,  et  d une  levre,  sans  palpes. 
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tre , deux  yeux  gros , hémisphériques , un  peu  pédiculés  et  gre- 
nus, deux  antennes  rapprochées , à leur  base,  sur  une  élévation 
commune,  presque  filiformes,  courtes  et  composées  de  trois  ar- 
ticles, dontles  deux  premiers  très  courts,  et  dont  le  troisième  fort 
long , se  divise , jusqu’à  son  origine , en  deux  branches , longues, 
comprimées,  lancéolées,  et  s’appliquant  l’une  contre  l’autre.  Les 
yeux  lisses  manquent.  Le  tronc,  par  sa  forme  et  ses  divisions , a 
beaucoup  de  rapports  avec  celui  de  plusieurs  Cicadaires,  des 
Psyles  et  des  Chrysis.  L’abdomen  est  presque  cylindrique,  formé 
de  huit  à neuf  segments , et  se  termine  par  des  pièces  qui  ont 
encore  de  l’analogie  avec  celles  que  l’on  voit  à l’anus  des  Hémip- 
tères mentionnés  ci-dessus.  Les  pieds,  au  nombre  de  six,  sont 
presque  membraneux , comprimés , à peu  près  égaux , et  ter- 
minés par  des  tarses  filiformes,  composés  de  quatre  articles  mem- 
braneux, comme  vésiculaires  à leur  extrémité,  dont  le  dernier 
un  peu  plus  grand,  n’offre  point  de  crochets.  Les  quatre  pieds 
antérieurs  sont  très  rapprochés , et  les  deux  autres  se  rejettent 
en  arrière.  L’espace  de  la  poitrine  compris  entre  ceux-ci  est  très 
ample,  et  divisé  en  deux,  par  un  sillon  longitudinal.  L’extrémité 
postérieure  du  métathorax  se  prolonge  en  manière  d’un  grand 
écusson,  sur  l’abdomen.  Les  côtes  de  l’arrière  tronc,  qui  servent 
d’insertion  à cette  dernière  paire  de  pattes,  se  dilatent  fortement 
en  arrière,  et  forment  une  sorte  de  bouclier  renflé,  qui  défend 
la  base  extérieure  et  latérale  de  l’abdomen. 

Ces  Insectes  vivent  en  étal  de  larves , entre  les  écailles  de 
l’abdomen  de  quelques  espèces  d’Andrènes  et  de  Guêpes , du 
sous-genre  des  Polistes.  Ils  sautillent  et  leurs  balanciers  se  meu- 
vent en  même  temps  que  les  ailes.  Quoiqu’ils  paraissent  s’éloi- 
gner par  plusieurs  con.sidérations  des  Hyménoptères , je  crois 
néanmoins  que  c’est  encore  de  quelques-uns  de  ces  Insectes , 
comme  des  Eulophes , dont  ils  se  rapprochent  le  plus. 

Peck  a observé  une  des  larves  {Xenos  Peckii)  qui  se  trouve 
sur  les  Guêpes.  Elle  est  ovale-oblongue,  sans  pattes,  annelée 
ou  plissée , avec  l’extrémité  antérieure  dilatée  en  forme  de  tête , 
et  la  bouche  formée  de  trois  tubercules.  Ces  larves  se  métamor- 
phosent en  nymphes , dans  la  même  place , et  sous  leur  propre 
peau , à ce  qu’il  m’a  paru , d’après  l’examen  de  la  nymphe  du 
Xenos  Rossii,  autre  Insecte  du  même  ordre,  et  sans  changer  de 
forme  (1). 


(1)  y oyez  J sur  cet  Insecte,  un  très  bon  Mémoire  de  Jnrine  père. 
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Peut-être  la  nature  a-t-elle  donné  aux  Rhipiptères  les  deux 
faux  étuis  dont  nous  avons  parlé,  pour  se  dégager , avec  plus 
de  facilité,  d’entre  les  écailles  de  l’abdomen  des  Insectes  sur  les- 
quels ils  ont  vécu . 

Ce  sont  des  sortes  ôiœstrés  d’insectes.  Nous  verrons  plus  bas 
qu’une  espèce  de  Conops  subit  ses  métamorphoses  dans  l’inté- 
rieur du  ventre  des  Bourdons. 

Les  Rhipiptères compüseut  deux  genres,  celui  de  Xenos  (Xesos)  établi 
par  Rossi , et  celui  de  Styiops  ( Styeops)  , que  Kirby  a observé  et  insti- 
tué le  premier.  Ici  la  branche  supérieure  de  la  dernière  pièce  des  antennes 
est  composée  do  trois  petits  articles.  L’abdomen  est  rétractile  et  charnu. 
On  n’en  connaît  qu’une  espèce  , qui  vtÈ  sur  des  Andrènes.  Dans  l’autre 
genre,  ou  celui  de  Xenos,  les  deux  branches  des  antennes  n ont  point  d ar- 
ticulations. L’abdomen  est  corné,  à l’exception  de  l’anus,  qui  est  charnu  et 
rétractile.  Il  comprend  deux  espèces,  dont  l’une  vit  sur  la  Guêpe  nommée 
gallicaf  et  l’autre  sur  une  Guêpe  analogue  de  l’Amérique  septentrionale 
{^Polistes  fucata,  Fab.  ) (1). 


ONZIÈME  ET  DERNIER  ORDRE  DES  INSECTES. 

LES  DIPTERES.  (Dipteba.  — Anlliata.  Fab.) 

A pour  caractères  distinctifs  : six  pieds  ; deux  ailes  membra- 
neuses , étendues,  ayant  presque  toujours  au-dessous  d’elles , 
deux  corps  mobiles,  en  forme  de  balanciers  (2);  un  suçoir  eom- 
posé  de  pièces  écailleuses,  en  forme  de  soies,  d’un  nombre  varia- 
ble (deux  à six)  , et  soit  renfermé  dans  la  gouttière  supérieure 
d’une  game,  en  forme  de  trompe,  terminée  par  deux  lèvres. 


(1)  Consulte!  lo  mémoire  de  Kirby,  tome  XI»  dos  Transactions  de  la  Société  linnéenne. 

(2)  Pour  SC  convaincre  que  ces  orfjuiics  ne  représentent  point  Itîs  secondes  ailes , il  faut 
comparer  le  thorax  d’une  grande  Tipule  avec  celui  d’un  Ilyménoptcre,  et  particulièrement 
d’un  Cryplocère  femelle,  les  stigmates  postérieurs  sont  très  apparents.  Ici,  comme  dans 
les  Hyménoptères , le  segment  portant  les  secondes  ailes  est  très  peu  développé  ou  incom- 
plet;  il  ne  forme  immédiatenieiil  au-dessous  de  l'écusson,  qu’une  petite  pièce  très  étroite, 
transverse , linéaire  et  fort  courte.  Vient  apres  celle  qu’on  appelle  communément  niétatho- 
rax  , et  qui  forme  ce  demî-seginent  que , dans  mon  Mémoire  sur  les  appendices  articulés 
des  Insectes,  j’ai  nommé  niédiatre.  Il  a,  de  chaque  coté,  une  épine,  et  deux  stigmates 
plus  extérieurs  que  les  épines , et  situés  à peu  de  distance  d’elles.  Le  thorax  de  cesTipules 
offre  la  meme  conformation  5 seulement,  le  demi-segment  qui,  dans  les  Hyménoptères, 
sert  d’allachc  aux  secondes  ailes,  est  ici  un  peu  moins  distinct , et  1 on  ne  voit,  a chacun  do 
ceshouls,  aucune  trace  d’ailes.  Les  balanciers  occupent  exactement  la  place  des  épines,  ot 
les  stignialessont  pareillcnicnl  situés  en  dehors.  Il  est  donc  évident  que  celle  extrémité  pos- 
térieure du  thorax  porlanl  les  balanciers,  répond  au  segment  inediaire , le  meme , où  dans 
les  Cigale.s  nmles  sont  placés  les  organes  de  la  stridulation,  cl,  qui  dans  les  Criquets  iW 
rareil  sexe , offre  encore  des  parlicularilés  analogues. 
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soit  recouvert  par  une  ou  deux  lames  inarticulées,  qui  lui  ser- 
vent delui  (1). 

Leur  corps  est  composé , à la  manière  de  celui  des  autres  In- 
sectes à six  pieds,  de  trois  parties  principales.  Le  nombre  des 
yeux  lisses,  lorsqu’ils  sont  présents,  est  toujours  de  trois.  Les 
antennes  sont  ordinairement  insérées  sur  le  front  et  rapprochées 
à leur  base  ; celles  des  Dijitères  de  notre  première  famille  ont 
beaucoup  de  rapports,  par  leur  forme,  leur  composition,  et 
souvent  leurs  appendices,  avec  les  antennes  des  Lépidoptères 
nocturnes;  mais  dans  les  familles  suivantes,  qui  font  le  plus 
grand  nombre,  elles  ne  sont  composées  que  de  deux  ou  trois 
articles , dont  le  dernier  a sou  Vent  la  figure  d’un  fuseau  ou  d’une 
palette  lenticulaire  ou  prismatique , munie  soit  d’un  petit  ap- 
pendice , en  forme  de  stylet , soit  d’un  gros  poil  ou  d’une  soie  , 
tantôt  sinjple,  tantôt  velueou  barbue.  Leur  bouche  n’est  propre 
qua  extraire  et  conduire  des  matières  fluides;  lorsque  ces  sub- 
stances nutritives  sont  contenues  dans  des  vaisseaux  propres, 
mais  dont  l’enveloppe  est  aisément  perméable , les  pièces  du  su- 
çoir font  l’office  de  lancettes,  percent  l’enveloppe  et  fraient  un 
passage  à la  liqueur,  qui  suit  le  canal  intérieur  et  remonte,  par 
un  eff’etdela  pression  qu’exercent  su  relie  ces  pièces , au  pharynx 
situé  à la  base  du  suçoir.  La  gaine  du  suçoir , ou  le  corps  exté- 
rieur de  la  trompe , ne  sert  qu’à  maintenir  les  lancettes , et  se 
replie  ordinairement  sur  elle-même,  dans  leur  action.  Cette 
gaine  paraît  représenter  la  lèvre  inférieure  de  la  bouche  des 
Insectes  broyeui’s,  comme  les  pièces  du  suçoir  semblent  être  les 
analogues,  du  moins  dans  les  genres  où  il  est  le  plus  compliqué, 
des  autres  parties , telles  que  le  labre , les  mandibules  et  les  mâ- 
choires (2).  La  base  de  latrompe  porte  très  souvent  deux  palpes 
filiformes  ou  terminés  en  massue,  composés,  dans  quelques-uns 
de  cinq  articles,  mais  dans  le  plus  grand  nombre  d’un  à deux 
seulement.  Les  ailes  sont  simplement  veinées,  et  le  plus  souvent 
horizontales  (3). 

L’usage  des  balanciers  n’est  pas  encore  bien  connu  ; l’Insecte 
les  fait  mouvoir  avec  une  grande  vitesse.  Beaucoup  d’espèces, 


(1)  Cette  trompe  s'alonge  dans  plusieurs  especes  de  la  meme  famille , en  manière  de  long 
siphon. 

(2)  Cet  espace  antérieur  delà  tête,  qu’on  appelle  chaperon  , et  qui  est  pour  moi  l’épis- 
tome,  est  ici  représenté  par  cette  portion  supérieure  de  la  trompe,  qui  précède  le  suçoir  et 
les  palpes. 

(o)  Elles  peuvent  fournir,  de  même  que  celles  des  Hyménoptères , de  bons  caractères 
secondaires  pour  l’établissement  des  coupes.  J’eii  ai  le  premier  fait  usage.  Voyes  jà  cet 
égard 5 les  ouvrages  do  FaUen,Kirby,  Mcigen  , Macquart,  etc. 
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particulièrement  celles  des  dernières  familles  ont  au-dessus  des 
balanciers,  deux  pièces  membraneuses  semblables  a deux  val- 
ves de  coquilles,  attachées  ensemble  par  un  de  leurs  cotes,  et 
qu’on  a nommées  aÜerons,  on  cuilkrons.  Lune  de  ces  pièces 
est  unie  à l’aile,  et  participe  à ses  ; mais  alors  le^ 

deux  pièces  se  trouvent  presque  dans  le  meme  plan  La  grandeur 
de  ces  ailerons  est  en  raison  inverse  de  celle  des  balanciers.  Le 
prothorax  est  toujours  très  court,  et  souvent  Ion  ne  découvre 
que  ses  portions  latérales.  Dans  quelques-uns  comme  es  Sce- 
nopiiies%uelques  Cousins  et  quelques  Psychode?,  elles  sont 
proéminentes  et  sous  la  forme  de  tubercules.  Le  mesathorax 
compose  à lui  seul  la  majeure  partie  du  tronc  ou  du  thoiax, 
aû  devant,  de  chaque  c6lé,  ou  derrière  le  prolhorav , sont 
Lx  stiumates  : l’ou  en  voit  deux  autres  près  de  la  na.ssanee 
des  balanciers  ; ainsi  que  dans  les  Hyménoptères , ceux  u me- 
sathorax sont  cachés  ou  oblitérés. 

L’abdomen  ne  lient  souvent  au  thorax  que  pai  r n p o e 

son  diamètre  transversal  ; il  est  compose  de  cinq  a neuf  anneaux 
apparents,  et  se  termine  ordinairement  en  pointe  dans  les  fe- 
melles ; dans  ceux  où  le  nombre  des  anneaux  est  le  moindi  e , les 
derniers  forment  souvent  une  espece  de  tarière  ou  d oviducte , 
présentant  une  suite  de  petits  tuyaux  rentrant  les  uns  dans  les 
autres,  comme  une  lunette  d’approche.  Les  organes  sexuels  des 
mâles  sont  extérieurs  dans  plusieurs  espèces , et  replies  sous  le 
ventre.  Les  pieds , longs  et  grêles  dans  la  plupart,  se  terminent 
par  un  tarse  de  cinq  articles , dont  le  dernier  a deux  croehets  , 
et  très  souvent  deux  ou  trois  peloltes  vésiculeuses  ou  mem  ra 
neuses.  ... 

Tous  les  Diptères  dont  Léon  Dufour  a fait  1 anatomie , ui 
ont  offert  des  glandes  salivaires,  caractère  commun,  suivan 
lui,  à tous  les  Insectes  pourvus  d’un  suçoir  ; mais  la  structure 
de  ces  organes  varie  selon  les  genres  (1). 

Plusieurs  de  ces  Insectes  nous  font  du  tort , soit  en  suçant 
notre  sang  et  celui  des  animaux  domestiques,  en  déposant  meme 
leurs  œufs  sur  leur  corps,  afin  que  leurs  larves  y puisent  leur 
nourriture,  soit  en  infectant,  pour  le  même  motif , les  viandes 
que  nous  conservons  et  les  plantes  céréales.  D auties , en  revan- 
che , nous  sont  utiles , en  dévorant  des  Insectes  nuisibles , en 
consumant  les  cadavres  ou  les  matières  animales  répandues  sui 


(1)  royez  ses  Recherches  anstorahiues  sur  l’IIippobosque  des  chevaux,  Annal,  des  Sc. 
natur. , VI , 301 . 
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la  surface  de  la  terre , et  qui  corrompent  le  fluide  que  nous  res- 
pirons, ou  en  hâtant  la  dissipation  des  eaux  putrides. 

La  durée  de  la  vie  des  Diptères  arrivés  à leur  état  parfait,  est 
très  courte.  Tous  subissent  une  métamorphose  complète , mais 
modifiée  de  deux  manières  principales.  Les  larves  de  plusieurs 
changent  de  peau  pour  se  transformer  en  nymphes.  Quelques- 
unes  même  se  filent  une  coque,  mais  les  autres  ne  muent  point- 
leur  peau  se  durcit,  se  contracte  et  se  raccourcit  le  plus  souvent  • 
elle  devient  pour  la  nymphe  une  coque  assez  solide,  qui  a l’ap- 
parence dune  graine  ou  d’un  œuf.  Le  corps  de  la  larve  s’en  dé- 
tache d abord,  et  laisse  sur  les  parois  intérieures  les  organes 
extérieurs  qui  lui  étaient  propres , tels  que  les  crochets  de  sa 
bouche,  etc.  Bientôt  elle  se  présente  sous  la  forme  d’une  masse 
molle  ou  gelatmeuse,  nommée  houk-alonqée , au  dehors  de  la- 
quelle on  ne, distingue  aucune  des  parties  qui  caractéri.sent  l’In- 
secte parfait.  Enfin , quelques  jours  après , ces  organes  se  pro- 
noncent et  se  déterminent,  et  l’Insecte  est  véritablement  en  état 
de  nymphe.  Il  sort,  en  faisant  sauter  l’extrémité  antérieure  de 
sa  coque  comme  une  calotte. 

Les  larves  des  Diptères  n’ont  point  de  pattes , mais  on  observe 
dans  quelques-unes  des  appendices  qui  les  simulent.  Cet  ordre 
U Insectes  est  le  seul  où  nous  voyons  des  larves  à tête  molle  et 
variable.  Ce  caractère  est  presque  exclusivement  propre  aux 
larves  des  Diptères  qui  se  transforment  sous  leur  peau.  Leur  bou- 
che est  ordinairement  munie  de  deux  crochets,  qui  leur  servent 
à piocher  les  matières  alimentaires.  Les  orifices  principaux  de  la 
respiration,  dans  la  plupartdeslarves  du  même  ordre,  sont  situés 
à l’extrémité  postérieure  de  leur  corps.  Plusieurs  offrent,  en 
outre  , deux  stigmates  sur  le  premier  anneau , celui  qui  vient 
immédiatement  apres  la  tete  ou  qui  en  tient  lieu. 

Fallen,  Meigen , Wiedeman  et  Macquart,  ont,  dans  ces  der- 
nieis  temps,  rendu  un  service  signalé  à celte  partie  de  l’entomo- 
logie,  soit  en  établissant  plusieurs  nouvelles  coupes  généi’iques 
soit  en  décrivant  un  grand  nombr  e d’espèces  inconnues  , et  en 
rectifiant  les  erreurs  où  l’on  était  tombé  par  rapport  à plusieurs 
de  celles  qui  avaient  été  publiées.  Ils  ont  aussi  fait  usage  des 
<=.aractères  que  présente  la  disposition  des  nervures  des  ailes  et 
j’avais  moi-même  employés  le  premier,  avec  une  nomen- 
clature propre,  dans  mon  Généra.  Macquart,  surtout,  lésa 
très  ùicn  exposés , et  son  travail  sur  les  Diptères  du  nord  de  la 
fiance,  faisant  partie  du  recueil  des  Mémoires  de  la  Société  des 
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sciences , de  l’agricullure  et  des  arts  de  Lille , dont  il  est  un  des 
membres  les  plus  distingués,  surpasse,  à mon  avis,  tous  les  écrits 
publiés  jusqu  a ce  jour  sur  cet  ordre  d’insectes. 

Nous  partager  ons  cet  ordre  en  deux  sections  principales , qui 
forment  même  dans  diverses  méthodes  de  savants  anglais  autant 
d’ordres  particuliers. 

Les  Diptères  de  la  première  ont  toujours  la  tête  distincte  du 
thorax . le  suçoir  renfermé  dans  une  gaine , et  les  crochets  des 
tarses  simples  ou  unidenlés.  La  transformation  des  lar  ves  en  état 
de  nymphe  s’opère  toujours  hors  du  ventre  de  la  mère. 

Une  première  subdivision  offrira  des  Diptères  dont  les  an- 
tennes sont  divisées  en  un  gr’and  nombre  d’articles  ^ elle  forme- 
ra notre  première  famille,  celle 

Des  Némocèues.  (Nemocera.) 

Les  antennes  sont  le  plus  souvent  composées  de  quatorze  à 
seize  ar  ticles,  et  de  six  ou  de  neuf  à douze  dans  les  autres.  Elles 
sont  en  forme  de  filou  de  soie,  souvent  velues,  sur-tout  dans  les 
mâles,  et  beaucoup  plus  longues  que  la  tête.  Le  corps  est  alongé, 
avec  la  tête  petite  et  arrondie,  les  yeux  grands,  la  trompe  sail- 
lante, soit  courte  et  terminée  par  deux  grandes  lèvres,  soit  pro- 
longée en  forme  de  siphon  de  bec,  deux  palpes  extérieurs, 
insér-és  à sa  base,  or  dinairement  filifor-mes  ou  sétacés  et  com- 
posés de  quatr-e  à cinq  articles  ; le  thorax  gros,  élevé  et  comme 
bossu  ; les  ailes  oblongues  5 les  balanciers  enlièr-ement  découver-ts 
et  point  accompagnés  sensiblement  de  cuiller-ons  ; l’abdomen 
alongé,  formé  le  plus  souvent  de  neuf  anneaux,  terminé  en 
pointe  dans  les  femelles,  plus  gros  au  bout,  et  muni  de  pinces 
ou  de  crochets  dans  les  mâles  ; les  pieds  fort  longs , très  déliés , 
et  servant  souvent  à ces  Insectes  pour  se  balancer. 

Plusieurs,  surtout  les  petits,  se  rassemblent  par  troupes  nom- 
breuses dans  les  airs,  et  y forment,  envolant,  des  sortes  de  dan- 
ses. On  en  trouve  dans  presque  toutes  les  saisons  de  l’année. 
Us  sont  placés  bout  à bout  dans  l’accouplement,  et  volent  sou- 
vent dans  cette  attitude.  Plusieurs  femelles  pondent  leurs  œufs 
dans  l’eau,  les  autres  dans  la  terre  ou  sur  les  plantes. 

Les  larves,  toujours  alongées  et  semblables  à des  Vers,  ont  . 
Une  tête  écailleuse , de  figure  constante,  et  dont  la  bouche  offre 
des  parties  analogues  aux  mâchoires  et  aux  lèvres.  Elles  chan- 
gent toujours  de  peau,  pour  se  transformer  en  nymphes.  Ces 
lymphes,  tantôt  nues , tantôt  renfermées  dans  des  coques  que 
les  larves  ont  construites,  se  rapprochent,  par  leur  figure,  de 
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l’Insecte  parfait,  en  présentent  les  organes  extérieurs,  et  achèvent 
leurs  métamorphoses  à la  manière  ordinaire.  Elles  ont  souvent, 
près  de  la  tête  ou  sur  le  thorax,  deux  organes  respiratoires  en 
forme  de  tubes  ou  d’oreillettes.  Cette  famille  est  composée  des 
genres  Ciihx  et  Tipiila  de  Lmnseus. 

Les  uns,  dont  les  antennes  sont  toujours  filiformes  delà 
longueur  du  thorax,  hérissées  de  poils,  et  composées  de  qua- 
torze articles,  ont  une  trompe  longue,  avancée,  filiforme,  ren- 
fermant un  suçoir  piquant  et  composé  de  cinq  soies  (1).  Ils 
constituent  le  genre 

Des  Cousins.  ( Cuiex.  Lin.  — Culicides.  Lat.  ) 


Ils  ont  le  corps  et  les  pieds  fort  alongés  et  velus  ; les  antennes  très  gar- 
nies de  poils , et  qui  forment  un  panache  dans  les  mâles  ; les  yeux  grands, 
très  rapprochés  ou  convergents  à leur  extrémité  jiostérieure  ; les  palpes 
avancés , filiformes,  velus  , de  la  longueur  de  la  trompe  et  de  cinq  articles 
dans  les  mâles , plus  courts  et  paraissant  moins  articulés  dans  les  femelles  ; 
la  trompe  composée  d’un  tube  membraneux , cylindrique , terminé  par 
deux  lèvres  , formant  un  petit  bouton  ou  un  renflement , et  d un  suçoir 
de  cinq  fdets  écailleux , produisant  l’effet  d’un  aiguillon  ; les  ailes  cou- 
chées horizontalement  l’une  sur  l’autre  , au-déssus  du  corps  , avec  de  pe- 
tites écailles. 

On  sait  combien  ces  Insectes  sont  importuns  et  fâcheux , surtout  dans 
les  lieux  aquatiques,  où  il  se  trouvent  en  plus  grande  abondance.  Avides 
de  notre  sang,  ils  nous  poursuivent  partout , entrent  dans  nos  habitations , 
particulièrement  le  soir , s’annoncent  par  un  bourdonnement  aigu , et 
percent  notre  peau  , que  nos  vêtements  ne  peuvent  souvent  garantir,  avec 
les  soies  très  fines  et  dentelees  au  bout , de  leur  suçoir  j a mesure  qu  ils 
les  enfoncent  dans  la  chair,  leur  fourreau  se  replie  vers  la  poitrine  et 
forme  un  coude.  Ils  distillent  dans  la  plaie  une  liqueur  veneneuse,  et  telle 
est  la  cause  de  l’irritation  et  de  l’enflure  que  cette  partie  éprouve.  On  a 
observé  que  nous  ne  sommes  tourmentes  que  par  les  femelles.  Les  Cousins 
sont  connus  en  Amérique  sous  le  nom  de  IHaringouins  et  UfousHques,  On 
s’y  préserve  , ainsi  que  dans  d’autres  contrées  , de  leurs  atteintes  , en  en- 
veloppant sa  couche  d’une  gaze  ou  emsinière.  Les  Lapons  les  éloignent 
avec  le  feu  , et  en  se  frottant  les  parties  nues  <lu  corps  avec  de  la  graisse. 
Ces  Insectes  aiment  encore  le  suc  des  fleurs.  Leur  accouplement  se  fait  vers 
le  déclin  du  jour.  La  femelle  dépose  ses  œufs  â la  surface  de  1 eau  , et , 
croisant  ses  pattes  postérieures  près  de  l’anus  , les  écartant  peu  à peu , 
à mesure  que  les  œufs  sortent  du  corps  elle  les  place  les  uns  à coté  des 
autres  , dans  une  direction  perpendiculaire  , comme  des  quilles  ; la  masse 


(1)  Réaumiir  et  Ro(r.  c<li  en  ont  donné  de  li  Asbonnesfisiires.  CeUe  qu;apubUée  Robineau 
Desvoidy,  dans  son  Essai  sur  la  Irib»  des  Culicides  ( IHëm.  de  la  Soc.  dhist.nal.  III  , odO), 
ne  peut  donner  qu’une  fausse  idée  de  la  disposition  de  ces  soies.  Ce  savant  a émis,  a 1 egard 
de  la  correspondance  de  ces  pièces  et  de  leur  gaine , une  opinion  bien  opposée  a celle  qui 
est  généralcinent  reçue.  S’il  avait  réfléchi  que  doux  de  ces  soies  , dans  les  Syrphes  et  dans 
plusieurs  autres  Diptères  , sont  annexées  aux  palpes,  il  ne  les  aurait  pas  sans  doute  prises 
pour  des  inaiidibules  , mais  pour  les  analogues  des  m’ieboires. 


diptèkes. 
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qu’ils  forment,  par  leur  réunion  représente  un  petit  bateau , flottant  sur 
cet  élément.  Chaque  femelle  pond  environ  trois  cents  œufs  par  année.  Ces 
Insectes  résistent  souvent  aux  plus  grands  froids.  Leurs  larves  fourmillent 
dans  les  eaux  croupissantes  des  mares  et  des  étangs , surtou  au  prmtemps , 
époque  de  la  ponte  des  femelles  qui  ont  survécu.  Elles  se  pendent  a la 
surface  de  l’eau , la  tête  en  bas,  pour  respirer.  Elles  ont  une  tete  distincte , 
arrondie , pourvue  de  deux  espèces  d’antennes  et  d’organes  ciliés , qui  leur 
servent , par  le  mouvement  qu’elles  leur  impriment , à attirer  les  matières 
alimentaires  ; un  thorax  avec  des  aigrettes  de  poils  ; un  abdomen  presque 
cylindrique  , alongé , beaucoup  plus  étroit  que  la  partie  antérieure  du 
corps  divisé  en  dix  anneaux , dont  l’avant-pénultième  porte  sur  le  dos 
l’organe  respiratoire  , et  dont  le  dernier  est  terminé  par  des  soies  et  des 
pièces  disposées  en  rayons.  Ces  larves  sont  très  vives  , nagent  avec  beau- 
coup de  célérité  , s’enfoncent  de  temps  à autre , mais  pour  revenir  bientôt 
à la  surface  de  l’eau  ; après  avoir  subi  quelques  mues,  elles  s y transior- 
inent  en  une  nymphe , qui  continue  de  se  mouvoir  par  le  moyen  de  sa 
queue  et  des  deux  nageoires  de  son  extrémité.  Elle  se  tient  aussi  a a sur- 
face de  l’eau  , mais  dans  une  situation  dilTérento  de  celle  e a arve , ses 
organes  respiratoires  étant  placés  sur  lo  thorax  ; ils  consis  en  en  eux 
cornes  tubulaires.  C’est  là  aussi  que  l’Insecte  parfait  se  développé.  Sa 
dépouille  de  nymphe  devient  pour  lui  une  espece  de  planche  ou  d ap- 
pui qui  le  préserve  de  la  submersion.  Toutes  ces  métamorphosés  se  font 
dans  l’espace  de  trois  à quatre  semaines.  Aussi  ces  Insectes  produisent-ils 
plusieurs  générations  dans  la  même  annee. 

Dans  l’excellent  ouvrage  de  Mcigen  sur  les  Diptères  d’Europe , le  genre  Culex 
des  auteurs  précédents  en  forme  trois.  Les  espèces  où  les  palpes  sont,  dans  les 
mâles  , plus  longs  que  la  trompe  , et  très  courts  dans  les  Icmelles,  composent 
celui  des 

Coüsixs  proprement  dits.  (Cblf.x.) 


Le  Cousin  commun  ( Culex pîpiens.  Lin.)  De  G. , Insect. , VI , xvii , est  cen- 
dré, avec  l’abdomen  annelé  de  briiiij  les  ailes  n’ont  point  de  taches  {!). 

Les  espèces  où  les  palpes  sont,  dans  les  males  , de  la  longueur  de  la  trompe, 
forment  un  autre  genre  , celui 

Des  Anophèles.  ( Anopheles.  ) (2) 

Celles  où  ils  sont  très  courts  dans  les  deux  sexes,  comprennent  celui  des 
ÆoÈs.  (Ædes)  Iloffmansegg.  (3). 

Robineau  Desvoidy,  dans  son  Essai  sur  la  tribu  des  Culicides , en  a ajouté 
trois  autres. 

Les  espèces  dont  les  palpes  (les  labiaux)  sont  plus  courts  que  la  trompe , 
dont  les  jambes  et  les  tarses  intermédiaires  sont  dilatés  et  très  ciliés,  sont 
distinguées  collectivement  par  le  nom  générique  de  Saeèthes  (Sabethes)  (4). 
Celles  dont  la  trompe  est  alongée  , recourbée  au  bout;  où  les  palpes,  pa- 


(1)  f'oi/cz  pour  le,s  autres  espèces,  Meigcn  , I)ipt. , I,  1,  âlarcq,  Bipt,  du  nord  de  la 
Frniiee  , ïipulaires,  p.  133. 

(2) lbld.I,10;Maoq.,ibid.1C2. 

(5)  Ibid.  1,15. 

(1)  3lém.  de  la  Soc.  d’hisl,  nat.  de  Paris , III,  411  • 
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reillement  courts , ont  leur  premier  article  plus  épais , le  second,  plus  court  et  les  ' 

trois  autres  cylindriques,  composentlegenreMHGHAniNE(MÉCAr.niOTs)  (l).LeCulex 

ciliatus  de  Fabricius  lui  a paru  devoir  en  former  une  antre,  celui  de  Psorophore 
(Psoropiiora)  (2).  Les  yeux  lisses  sont  très  distincts.  Les  pieds  des  femelles  sont 
ciliés.  Mais  le  principal  car.ictôre  consiste  dans  la  présence  de  deux  petits  ap- 
pendices, situes  sur  le  prolhorax  , un  de  chaque  côté.  Ils  nous  ont  paru  formés 
par  une  dilatation  des  extrémités  latérales  de  ce  segment.  Cet  auteur  cite  à ce 
sujet,  une  observaÇon  analogue  faite  sur  une  espèce  de  Psychode,  par  Léon 
Dufour,  et  que  je  lui  ai  communiquée.  Maisll  se  trompe  en  disant  qu’elle  n’avait 
pas  encore  été  publiée  ; nous  en  avons  fait  mention  dans  la  première  édition 
de  cet  ouvrage,  à l’article  Rhipiptères  ( p.  585) , et  à celui  de  Psychode  (p.  600). 

Les  autres  Némocèkes  ont  la  trompe.,  soit  très  courte  et  ter- 
minée par  deux  grandes  lèvres , soit  en  forme  de  siphon  ou  de 
bec , mais  perpendiculaire  ou  courbée  sur  la  poitrine.  Les  pal- 
pes sont  courbés  en  dessous  ou  relevés , mais  alors  d’un  à deux 
articles  au  plus. 

Linnœus  les  comprend  dans  son  genre 


Des  Tipüies.  ( Tipcla Tipiilariai,  Lat.  ) 

Que  nous  diviserons  de  la  manière  suivante  : 

Nous  formerons  une  première  section  avec  les  espèces  dont  les  antennes  sont 
sensiblement  plus  longues  que  la  tête,  du  moins  dans  les  mâles,  prêles  fdi- 
lormes  ou  setacees  de  plus  de  douze  articles  , dans  le  plus  grand  nombre , et 
dont  les  pieds  sont  longs  et  grêles.  “ ’ 

Les  unes,  parmi  elles  et  toute»  ailées,  n’offrent  jamais  d’yeux  lisses.  Les  palpes 
sont  toujours  courts.  Leur  tête  n’est  point  ou  peu  prolongée  en  devant.  Les 
ailes  sont  couchées  ou  en  toit,  avec  des  nervures  généralement  peu  nombreii 
■ses , longitudinales , divergentes  et  libres  postérieurement.  Les  yeux  sont  en 
lorme  de  croissant.  Les  jambes  sont  sans  épines. 

Cette  subdivision  se  compose  de  petites  espèpes , vivant,  en  état  de  larve  et 
de  nymphe  , dans  l’eau  ou  dans  les  galles  végétales. 

Tantôt  les  antennes  sont  entièrement  garnies  de  poils , mais  beaucoup  plus 
longs  dans  les  males  , et  lormant  un  grand  panache  triangulaire.  ^ * 

Leurs  larves  vivent , pour  la  plupart,  dans  l’eau,  et  ont  des  rapports  avec 
celles  des  Cousins.  11  y en  a qui  ont  de  fausses  pattes.  D’autres  ont  à l’extré- 
mite  postérieure  du  corps  , des  appendices  en  forme  de  cordons  ou  de  bras  et 
lleaumur  nomme  ces  larves  : Fers  Polypes.  Leur  couleur  est  ordinairem’eiit 
rouge,  et  telles  sont  celles  qui  lourmillcnt  souvent  dans  l’eau.  Les  nymphes 
habitent  le  meme  elemenl,  et  respirent  par  deux  tuyaux  extérieurs  et  situés  à 
1 extrémité  anterieure  du  corps.  Quelques-unes  ont  la  faculté  de  nager. 

Les  espèces  sont  analogues  aux  Cousins , et  des  auteurs  les  désignent  sous  le 
nom  de  Pipules  culiciformes. 

Celles  dont  les  antennes  sont  composées,  dans  les  deux  sexes,  de  quatorze 
articles  ovalaires,  dont  les  derniers  peu  différents  des  précédents,  et  dont  les 
ailes  sont  couchées  horizontalement  l'une  sur  l’autre , composent  le  sous-genre 

Des  CoRÈTHEES.  (CoRKTHRA.  Mcig.  ) 

La  Tlpule  culiclforme  de  De  Géer  (Insect.,  VI , xxit  ,10,11),  dont  le  corps 
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est  brun,  avec  l’abdomen  et  les  pieds  gris,  et  les  nervures  des  ailes  velues  (1). 

Celles  dont  les  ailes  sont  inclinées , dont  les  antennes  sont  composées  de 
treize  articles  dans  les  mâles,  et  de  six  dans  les  femelles,  garnis  de  poils 
courts , et  dont  le  dernier,  ainsi  que  dans  les  individus  precedents  , est  lort 
long , composent  le  sous-genre 

Des  Chironomes.  ( Chironomus.  Meig.) 

De  ce  nombre  est  la  Tip'ule  annulaire  du  même  ( ibid. , xix , 14 , 15) , qui 
est  d’un  brun  grisâtre  , avec  des  bandes  transverses,  noires , et  un  point  noir 
aux  ailes  (2). 

Les  Tanïpes  (Tanypcs.  Hcig.) 

Ont  aussi  les  ailes  pendantes  , mais  les  antennes  ont  quatorze  articles  dans 
les  deux  sexes , avec  l’avant-dernier  fort  long  dans  les  mâ  es  ; tous  les  autres  , 
ainsi  que  ceux  des  antennes  des  femelles,  sont  presque  globuleux;  le  dernier 
est  un  peu  plus  gros  que  les  précédents. 

Nous  rapporterons  à ce  sous-genre 

La  Tipule  bigarrée , du  même  (Ibid. , xxiv,  19)  , qui  est 
ailes  blaLhàtrL , tachetées  de  noirâtre , et  dont  les  f ^ ® 
terminent  en  bouton.  La  larve  de  la  dernière  a quatre  fausses  pattes,  deux 

fie  la  tête  elles  deux  antres  au  bout  du  corps  tO). 

Tantôt  les  antennes , toujours  composées  dans  les  deux  sexes  de  treize 
arifeles  au  moins , et  pour  la  plupart  grenues  , n’offrent  que  des  soies  eour- 
tes , ou  tout  au  plus , et  dans  les  mâles  seulement , un  faisceau  de  poils  a leur 
base.  Ce  sont  nos  Tipules  gallicoles. 


Les  CÉHATOPOGONS.  ( Ceratopogon.  Meig.  — Ceratopogon , Culicoïdes,  Lat.  ) 

Où  les  antennes  ont  simplement  un  faisceau  ou  bouquet  de  poils  à leur  base. 
Leur  trompe  , de  même  que  dans  les  deux  sous-genres  suivants , a la  forme 
d’un  bec  pointu.  Les  ailes  sont  couchées  sur  le  corps.  Leurs  larves  vivent  dans 
des  sortes  de  galles  végétales  (4). 


Les  PsYcHODES.  (PsYCHODA.  Latr. , Meig.  ) 

Sans  panache  ni  faisceau  de  poils  aux  antennes.  Leurs  ailes  sont  en  toit , et 
ont  un  grand  nombre  de  nervures.  • 

Une  espèce  de  ce  sous-genre  a , au  devant  du  thorax,  deux  appen  ic  , q i 
nous  paraissent  formés  par  les  extrémités  latérales  de  son  premier  segment  f ). 


Les  CÉciDOMYiEs.  (Cecidomyia.  Bleig.  ) 

Dont  les  antennes , ainsi  que  celles  des  Psychodes  , sont  grenues  et  simple- 
ment garnies  de  poils  courts  et  verticillés , mais  dont  les  ailes  sont  couchées  sur 
le  corps,  et  n’offrent  que  trois  nervures  (6). 


(1)  Foyes , pour  les  autres  espèces,  Muisen  , sur  les  Diplcres , et  Lat. , Gen.  Crust.  et 
luscot. , lY,  p.  247  et  suiv. 

(2)  Les  mômes  ouvrages  ; et  Fab. , Syst.  aiill. 

(3)  LcsinLMnes.  LaMouog.  de  Fallén. 

(4)  Latr.  et  Meig. , ibid. 

(5)  Latr.  et  Meig.  , ibid.  . „ , , • . , 

(0)  Meig.  Dipl. , I,  03.  Foucs  aussi  le  .Tournai  de  1 acad.  des  scicnc.  liai,  de  Plidad. , oeU 
1817,  Macqiuirt  ( Dipl.  du  nord,  de  la  France  ),  place  immcdialcmeul  après  les  Cccidomyies 
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D autres  espèces,  toujours  de  la  division  de  celles  dont  les  antennes  sont 
manifestement  plus  lonf^ues  que  la  tête  et  menues,  sont  aussi  privées  d’yeux 
lisses  ; mais  les  yeux  ordinaires  sont  entiers , ovales  ou  ronds.  Les  ailes , écar- 
tées dans  plusieurs,  ont  toujours  des  nervures  membraneuses,  réunies  transver- 
salement, du  moins  en  partie,  et  des  eellules  discoïdales  fermées.  L’extrémité 
antérieure  de  la  tête  est  rétrécie  et  prolongée  en  manière  de  museau , et  offre 
souvent  en  dessus  une  saillie  pointue.  Les  palpes  sont  ordinairement  longs. 
L’extrémité  des  jambes  est  épineuse. 

Plusieurs  de  leurs  larves  vivent  dans  le  terreau,  le  tan  des  vieux  arbres,  etc., 
et  n’ont  point  de  thorax  distinct,  ni  de  fausses  pattes;  elles  offrent,  à l’extré- 
mité supérieure  du  corps , deux  ouvertures  plus  apparentes , pour  la  respira- 
tion. Les  nymphes  sont  nues , avec  deux  tubes  respiratoires  , près  de  la  tète , et 
les  bords  des  anneaux  de  l’abdomen  épineux. 

Cette  subdivision  comprend  les  plus  grandes  espèces  de  Tipules , celles  qu’on 
a nommées  Conttirières , Tailleurs,  etc.,  et  qui  sont  nos  Tipulaires  terricoles. 

Dans  plusieurs,  les  ailes  sont  toujours  étendues;  les  antennes  des  mâles  sont 
ordinairement  barbues , pectinées  ou  eu  scie  ; les  palpes  sont  composés  de  cinq 
articles , dont  le  dernier,  tort  long  , semble  être  formé  de  plusieurs  autres  très 
petits , ou  comme  noueux.  Tels  sont  les  sous-genres  suivants  : 

Les  CtÉnophores.  (Ctenopiioba.  (âleig.) 

A antennes  filiformes  , pectinées  dans  les  mâles  , grenues  ou  en  scie  dans  les 
femelles. 

La  C.  Pectinîcorno  (Tipula  peclinicornh , Fab.).  Son  abdomen  est  fauve, 
avec  des  taches  noires  sur  le  dos  et  des  raies  jaunes  sur  les  côtés.  Les  ailes 
ont  une  tache  noire  (1). 

Les  Pédicies.  (Pedicia.  Lat.) 

Où  elles  sont  presque  sétacées  , simples , avec  les  deux  premiers  articles  plus 
grands , alongés  ; les  trois  suivants  en  forme  de  toupie  ; les  trois  d’après  globu- 
leux , et  les  sept  derniers  amincis , presque  cylindriques  (2). 

Les  Tipdies  propres.  (Tipula.  Lat.) 

Ayant  encore  des  antennes  presque  sétacées  et  simples,  mais  dont  tous  les 
articles,  à l’exception  du  second , qui  est  presque  globuleux,  sont  presque  cy- 
lindriques; le  premier  est  plus  grand,  le  troisième  est  alongé. 

La  T.  des  prés.  (T.  oleracea.  Lin.)  De  G.,  Insect. , VI,  xvi,  12-15.  An- 
tennes simples  ; corps  d’un  brun  grisâtre,  sans  taches  ; ailes  d’un  brun  clair, 
plus  foncé  au  bord  extérieur.  Très  commune  dans  les  prés , sur  l’herbe.  La 
larve  se  nourrit  de  terreau  gras  et  des  racines  des  plantes  corrompues  (3). 

Les  Néphkotomes.  (Nepheotomav  Meig.) 

Dont  les  antennes  sont  encore  simples  et  presque  sétacées , avec  les  premier 


le  genre  qu’il  a établi  sous  le  nom  de  Lestbemie  { Eestremia  ) . Les  antennes  sont  velues , 
courbées  en  avant , uu  peu  moins  longues  que  le  corps , de  quinze  articles  globuleux , pé- 
dicules dans  les  milles.  Les  pattes  sont  assez,  longues  et  grêles,  avec  le  premier  article  des 
tarses  alongé.  La  Cécidomyia  doslructor,  décrite,  et  liguréc  dans  le  journal  précité,  pour- 
rait bien  appurtciiirà  ce  nouveau  sous-gonre;  les  antomies  semblent  l’indiquer.  Les  Macro- 
jiezessont  encore  très  voisines  de  ces  Diptères. 

J"‘**'^*  vGencr.  Cnist.  clliiscct.,  IV,  254;  Bleig.  Dipt.  ï,  )5J5, 

(-)  Lair,  ibid.-  Meigeii  les  réunit  mal  tà  propos  avec  les  Limnohics.  P'ouez  rarticlc  Pedi^ 
c/(?do  l Kncyclop.  mélliod. 

(o)Lali‘.  ibid.;  Meig.,ibia. 
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el  troisième  articles  alongés  et  cylindriques,  et  les  suivants  arqués;  on  eu 
compte  dix-ueu('à  celles  des  mâles,  et  quinze  à celles  des  femelles.  Dans  les 
sous-genres  précédents , ce  nombre  ne  va  pas  au-dessus  , meme  dans  les  pre- 
miers individus  (1). 

Les  Ptycuoptèbes.  (Ptychoptera.  Meig.) 

A antennes  toujours  simples  et  presque  sétacées,  de  seize  articles,  dont  le 
troisième  beaucoup  plus  long  que  les  autres , et  les  suivants  oblongs.  Les  lèvres  ' 
de  la  trompe  sont  inclinées  et  très  longues  (2). 

Dans  tous  les  sous-genres  suivants , le  dernier  article  des  palpes  n est  guère 
plus  long  que  les  autres,  et  n’offre  aucune  apparence  de  divisions  aiinidaircs. 
Les  ailes  sont  souvent  couebees  l’une  sur  l’autre. 

Ici  les  antennes  ont  plus  de  dix  articles. 

Celles  où  elles  sont  en  majeure  partie  grenues,  de  la  meme  grosseur  , ou 
guère  plus  menues  au  bout,  et  souvent  garnies  de  verticilles  de  pods  , compo- 
sent, dans  Meigen,  divers  genres. 

Les  RuipiDiES.  (Ruipidia.  Meig.) 

Les  seuls  Tipulaires  de  cette  division,  à antennes  pectinées  dans  les  males  (3)  . 

Les  Erioptèbes  (Erioptera.  Meig.) 

Ont,  ainsi  que  les  Tipulaires  précédentes , plusieurs  nervures  aux  ailes , mais 
ici  garnies  de  poils  (4). 

Les  Lasioptères.  (Lasioptera.  Meig.) 

Ayant  aussi  des  ailes  velues , mais  n’offrant  que  deux  nervures  (5). 

Les  Limnobies.  (Limnobia.  Meig.) 

Dont  les  ailes  sont  glabres,  et  dont  les  antennes  sont  simples  dans  les  deux 
sexes  (6). 

Les  PouMÈREs  (Polymera)  de  Wiedemann  (Dipt.  exot. , p.  4D),  paraissent 
s?en  distinguer  par  leurs  antennes  composées  de  vingt-liuit  articles  , au  lieu  de 
quinze  à dix-sept.  . . , 

Dans  les  autres  sous-genres , les  antennes  se  terminent  par  plusieurs  articles 
évidemment  plus  menus  et  presque  cylindriques. 

Les  Triciiocères  (Triciiocera.  Meig.) 

Ont  leurs  premiers  articles  des  antennes  presque  ovalaires  , et  les  suivants 
plus  menus , longs  et  pubesoeiits.  La  Tipule  d'hiver  de  de  Géer , qui  ressemble  à 
un  Cousin,  et  que  l’on  trouve  souvent  dans  nos  maisons,  est  de  ce  sous-genre  (7). 

Les  Macropèzes  (Macropeza.  Meig.  ) 

Se  distinguent  à la  longueur  extraordinaire  de  leurs  dernières  pattes.  Leurs 


(1)  Voyez  Meig. , Dipt. 

(o)  Item.  ; Liilr.,  et  Gen.  Crust.  et  1ns. 

(5)  Item. 

(4)  Item. 

(5)  Item. 

(ü)  Item.  ; mais  il  faut  eu  retiaucher  les  Pédicies. 
(7)  Item. 
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antennes,  jusqu’iin  peu  au-delà  de  la  moitié  de  leur  longueur,  sont  héi-issées  de 
poils  (1). 

Les  Dixes  (Dixa.  Meig.) 

Paraissent  être  très  voisines  des  Tricliocères;  mais  le  premier  article  de  leurs 
antennes  est  Tort  court,  le  second  est  presque  globuleux  , et  les  suivants  sont 
proportionnellement  plus  menus.  Le  dernier  article  des  palpes  est  aussi  plus 
alongé  que  dans  les  ïrichooères  (2). 

Là  les  antennes  n’ont  que  dix  ou  six  articles. 

Celles  où  leur  nombre  est  de  dix,  forment  le  genre  des 

Mækistocèees.  (Mækistocera ) de  Wiedemann. 

Les  ailes  sont  écartées  (5). 

Celles  où  il  est  de  six,  celui  des 

Héxatomes,  (Hexatoma.  Lat.) 

Qui  comprendra  les  (Ànisomera)  et  les  Némalocères  {Nematocera) 

de  Meigen  , qui  ne  dilfèrent  qu’en  ce  que , dans  le  premier  genre,  le  troisième 
article  des  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  dans  le  second  j il  s’éloigne 
peu  , à cet  égard , des  autres  (4). 

D’autres  Tipulaircs , analogues  aux  précédentes  par  l’absence  des  yeux  lisses, 
la  figure  arrondie  de  leurs  yeux,  nous  offrent  une  anomalie  très  rare  dans  cet 
ordre  d’insectes  : elles  sont  privées  d’ailes,  et  de  là  l’origine  de  la  dénomination 
ti^Jptères,  que  nous  donnerons  à cette  subdivision.  Les  antennes  sont  filifor- 
mes , mais  un  peu  amincies  vers  leur  extrémité  , et  peu  velues.  Les  pattes  sont 
longues,  avec  les  jambes  mu  tiques.  L’abdomen  des  femelles  se  termine  en  une 
pointe  , formée  par  une  tariàre  bivalve. 

Cette  subdivision  comprend  le  genre 

CiiiONÉE.  (Cuionea.)  de  Dalman. 

Dont  la  seule  espèce  connue  (Âraneoides)  se  trouve  en  hiver,  sur  la  neige  et 
sur  la  glace  (5). 

On  pourrait  former  un  autre  sous-genre,  avec  la  Tipule  atome  de  de  Géer 
(Mém.  Ins. , vu  , 602 , xliv,  27) , qui  est  pareillement  aptère , mais  dont  les  an- 
tennes ont  au  moins  quinze  articles , tandis  que  Dalman  n’en  accorde  que  dix 
à celle  de  l’Insecte  précédent.  De  Géer  a trouvé  cette  espèce  sur  sa  table  et  cou- 
rant très  vite.  L’une  et  l’autre  sont  fort  petites. 

Une  antre  division  de  nos  Tipulaircs,  celle  des  Funglvores , est  distinguée 
des  précédentes  par  la  présence  de  deux  ou  trois  yeux  lisses.  Les  antennes  sont 
d’ailleurs  beaucoup  plus  longues  que  la  tète,  menues  , de  quinze  ou  seize  arti- 
cles, ce  qui  éloigne  ces  Tipulaircs  de  la  division  suivante.  Les  yeux  sont  entiers 
on  échancrés.  Le  dernier  article  des  palpes  no  présente  aucune  division.  Les 
ailes  sont  toujours  couchées  sur  le  corps , et  leurs  nervures,  tant  longitudinales 
que  transverses , sont  ordinairement  bien  moins  nombreuses  que  celles  des 
Tipulaircs  précédentes.  Les  pattes  sont  toujours  longues  et  grêles,  avec  les 
extrémités  des  jambes  épineuses. 

Les  unes  ont  les  palpes  courbés,  et  composés  de  quatre  articles  au  moins, 
bien  apparents.  Les  antennes  sont  filiformes  ou  sétacées. 


(al  Meig.  sur'Ics  Dipt. 

(2)  ^Oi/Oi  Meig.  ibid.  et  Macq. , Diptères  du  nord  de  la  France. 
(O)  Dipl.  cxol.,[,.  41. 

(4)  Lalr.  Geiier.  Cnisl.  et  Insect. , IV,  200;  Meig,  ibid, 

(ü)  Daim. , Anal.  Eiilom. , p.  SS.  ' 
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li  en  est  parmi  elles  clonl  l’extrémité  antérieure  de  la  tèle  se  prolonge  en  ma- 
nière de  bec  ou  de  trompe  , et  dans  les  espèces  où  ce  prolongement  est  moins 
notable , la  tête  est  presr(ue  entièrement  occupée  par  les  yeux.  Il  y a toujours 
trois  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  courtes , et  leurs  articles  peu  alongés. 

Celles  où  les  yeux  occupent  pre.sipie  entièrement  la  tête,  dont  les  yeux  lisses 
sont  d’égale  grandeur  et  portés  sur  une  élévation  commune,  et  dont  le  museau 
est  avancé  et  pas  plus  long  que  la  tête , lorment  le  sous-genre 

Dos  Rhïphes.  (Rhypui's.  Lat.)  (1) 


Celles  oii  les  yeux  n’occupent  que  les  côtés  de  la  tête , dont  les  yeux  lisses  ne 
sont  point  situés  sur  un  tubercule  commun , où  l’antérieur  est  plus  petit  que 
les  deux  postérieurs  , et  dont  le  museau  se  prolonge  sous  la  poitrine  en  m.anière 
de  trompe,  composent  le  sous-genre  des 


Celui  des 


AsiKnULES.  (Asindoeom.)  (2) 
Gnobistes  (Gnorista)  de  Meigcn , 


Paraît  n’en  différer  que  parce  que  les  palpes,  d’après  ses  figures,  semblent 
être  insérés  près  du  bout  de  la  trompe . et  non  près  de  sa  base.  Cette  observa- 
tion m’a  été  communiquée  par  Carcel  (o). 

La  tête  dans  aùcun  des  sous-genres  suivants  n’otfre  de  prolongement  anté- 
rieur en  forme  de  museau  ou  de  trompe.  Les  yeux  sont  toujours  uniquement 
latéraux. 

Tantôt  les  antennes  , dans  les  mâles  au  moins , sont  plus  longues  que  le  tho- 
rax , en  forme  de  soie , avec  les  deux  premiers  articles  plus  épais.  I!  y a toujours 
trois  yeux  lisses,  dont  l’antérieur  ou  l’intermédiaire  plus  petit. 


Les  Bolitophiles.  (Boutophila.  Iloffmans. , Meig.  ) 

Où  ils  sont  disposés  en  une  ligne  transverse. 

Guérin  a publié,  dans  le  tome  dixième  des  Annales  des  sciences  naturelles  , 
l’histoire  complète  et  détaillée  d’une  espèce  de  ce  genre.  Sa  larve  vit  dans  les 
champignons  (4). 


Les  Macrocères.  (Macrocera.  Meig.) 

Ou  les  yeux  lisses  forment  un  triangle  (6). 

Tantôt  les  antennes  , mêmes  des  môles  , sont  de  la  longueur  de  la  tête  et  du 
thorax  au  plus. 

(Quelques  sous-genres  -,  où  les  yeux  sont  toujours  entiers  , s’éloignent  des  au- 
tres par  leurs  quatre  jambes  postérieures , toutes  garnies  extérieurement  de 
petites  épines.  Tels  sont  : 

Les  Myoétophiles.  (Mycetophila  Meig.) 

Qui  n’ont  que  deux  yeux  lisses , encore  très  petits  ou  point  sensibles  et  très 
écartés  (6)  ; 
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Les  Leus  , (Leia.  Meig.) 

Qui  diffèrent  des  Mycélopliiles  par  leurs  yeux  lisses  , au  nombre  de  trois  , 
rapprochés,  et  dont  l’antérieur  plus  petit  (t). 

Les  SciopniLES  (Sciophiia)  de  Meigen  ont  les  articles  des  antennes  moins 
serrés  ou  plus  distincts  que  ceux  des  Leïas,  et  velus.  Leurs  ailes  offrent,  outre 
la  cellule  fermée  qui  s’étend  de  la  base  au  milieu,  une  autre  cellule  complète, 
petite,  et  répondant  à la  première  de  celles  que  l’on  nomme  cubitales  dans  les 
Hyménoptères  (2). 

Des  sous-genres , où  les  jambes  n’offrent  point  d’épines  le  long  de  leur  côté 
extérieur,  et  qui  ont  tous  trois  yeux  lisses  rapprochés , nous  séparerons  d’abord 
ceux  dont  les  antennes  ont  seize  articles. 

Ceux-ci  ont  les  yeux  entiers  et  sans  échancrure  notable. 

Les  Platyures.  {Platyuea)  de  Meigen. 

Avec  lesquelles  il  réunit,  ra.il-à-propos , les  Céroplates,  se  rapprochent  beau- 
coup, quant  aux  ailes  et  au  port,  des  Sciophiles;  mais  leur  première  cellule 
cubitale  est  beaucoup  plus  grande;  leurs  antennes  paraissent  être  proportion- 
nellement plus  épaisses  ou  plus  comprimées  que  celles  des  derniers  sous-genres, 
et  même  un  peu  perfoliées.  L’abdomen  des  femelles  est  plus  large  vers  le  bout  (3). 

Les  Synapiies.  ( Synapha.  Meig.  ) 

Où  les  ailes  n’offrent  qu’une  seule  cellule  cubitale  et  fermée  par  leur  bord 
postérieur.  La  nervure  qui  les  parcourt  longitudinalement  dans  leur  milieu  , 
s’évide  ou  se  bifunjue  près  du  milieu  de  leur  disque , et  forme  une  cellule  com- 
plète ou  fermée  et  ovale.  Ces  Diptères  sont  d’ailleurs , aux  jambes  près  , très 
voisins  des  Leïas  (4). 

Ceux-là  ont  les  yeux  très  sensiblement  échancrés  au  cùté  Interne. 

Les  Mycétobies.  (Mycetoeia.  Meig.) 

Dont  les  antennes  sont  composées  de  seize  articles,  et  dont  les  ailes  ont  une 
grande  cellule  fermée , s’étendant  depuis  la  base  jusqu’au  milieu  (5). 

Les  Molobbes.  (Molobbüs.  Latr.  — Sciara,  Meig.,  Macq.) 

Ayant  les  antennes  composées  de  même,  et  où  le  milieu  de  l’aile  présente 
une  cellule,  allant  de  la  base  au  bord  postérieur,  et  fermée  seulement  par  ce 
bord  (6). 

Les  Campylohyzes.  ( Campilomyza.  Wied.,  Meig.) 

Dont  les  antennes  n’ont  que  quatorze  articles,  du  moins  dans  les  femelles,  sont 
distingués  encore  des  précédents  par  les  ailes  , qui  sont  velues  et  sans  nervures 
à leur  portion  interne.  Les  yeux  sont  entiers  (7). 


(1)  Meig.  sur  les  Dipt. 

(2)  Foyez  Meig.  et  Macq. 

(ô)  Meig.  ibid.  I^oyez  surtout  les  Diptères  du  nord  de  la  France , de  Macquart , Tipulai- 
rcs , p.  45. 

(4)  Meig.  ibid. 

(3)  Meig.  ibid.  et  Macq.,  Dipf . du  nord  de  la  Fr.  ^ 

(6)  f^o;/ns  Meigen  et  Macquart:  Ce  n’est  guère  que  par  les  ailes  , que  ce  sous-genre  m a 
paru  dilVércr  du  précèdent;  et  ces  caractères  sont  si  peu  tranchés, que  ces  deux  sous-genres 
pourraientèlre  rcunis.  Olivier, dansiin  premierniénioiresur(|uelques  Insectes quiallaqncnt 
les  ccrcalcs  , a décrit  li  ois  espèces  des  Sciures  et  en  a figuré  deux. 

(7)  f'^oyez  Meigen. 
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Les  dernières  ïipulaires  Cungivores , 

Les  CÉROPLATKS  (Ceboplateus.  Bosc,  Fab.) 

Ont  les  palpes  relevés , ne  paraissant  formés  que  d;un  seul  article  , de  figure 
ovoïde , et  les  antennes  en  forme  de  fuseau  et  comprimées  ^1). 

Notre  dernière  division  générale  des  Ïipulaires,  celle  que  j appelle  JWesr, 
se  compose  d’espèces  dont  les  antennes,  guère  plus  longues  que  a lete,  üans 
les  deux  sexes , sont  généralement  épaisses  , de  huit  à douze  articles,  en  forme 
de  massue  perfoliée,  presque  cylindrique  dans  la  plupart,  en  fuseau  dans  quel- 
ques , et  terminées  dans  les  autres  par  un  article  plus  gros  et  ovoïde.  Le  corps 
est  court  et  épais.  La  tête  est  ordinairement  presque  entièrement  occupée  par 
les  yeux  dans  les  males.  A raison  des  nervures  des  ailes  et  des  palpes,  ces  JJip- 
tères  se  rapprochent  des  Tipulaires  fungivorcs.  Tels  sont  surtout 

Les  CoEUVLES,  (CoBDYLA.  Mcig.) 

Qui  s’éloignent  de  tous  les  suivants  sous  le  rapport  de  leurs  antennes  eïi  fu- 
seau , composées  de  douze  articles.  Les  yeux  sont  ronds  , entiers , écartés  , et 
les  yeux  lisses  manquent.  Les  pattes  sont  longues  avec  les  jambes  epineuses  au 

bout  (2).  , . „ I 

Nous  passerons  maintenant  à des  sous-genres  dont  les  an  cnnes  s n compo- 
sées de  onze  articles  , formant  une  massue  presque  cylin  rique.  es  yeux  c es 

mâles  sont  toujours  fort  grands  , rapprochés  ou  contigus.  . ,, 

Ici , comme  dans  le  sous-genre  précédent  , ka  tête  n’offre  point  d yeux  lisses  j 
les  yeux  des  femelles  sont  échaiicrés  au  coté  interne  , et  en  terme  de  croissant. 

Les  SiMiii.iEs.  (SiMBLiuM.  Lut. , Meig. , — Culex,  Lin.  Rhagio,  Fab.) 

Les  antennes  sont  un  peu  crochues  au  bout , de  là  l’origine  du  nom  d’^truc- 
locera,  donné  d’abord  à ce  sous-genre  par  Meigen.  Ces  Insectes  sont  très  petits, 
fréquentent  les  bois  humides,  et  sont  très  incommodes  par  leur  piqûres.  Ils 
pénétrent  quelquefois  dans  les  parties  de  la  génération  des  bestiaux  et  les  lont 
périr.  On  les  a aussi  appelés , ainsi  que  les  Cousins  , Moustiques  (3). 

Là , les  trois  yeux  lisses  sont  distincts. 

Un  seul  sous-genre  se  rapproche  du  précédent  par  ses  yeux  en  croissant,  dans 
les  femelles;  et  il  se  distingue  de  tous  les  autres  de  cette  division  par  ses  palpes 
très  petits  , et  n’offranl  qu’un  article  distinct. 

Los  ScATOPSES.  (ScATOPSE.  Gcoff. , Moig. , Fab.) 

Le  S.  noir  ( Tipi^a  latrinarum.  De  G.)  se  trouve  en  quantité  dans  les  latri- 
nes , particulièrement  en  automne  (4). 

Les  Penthétries  ( Pentiietbia.  Meig.) 

Ont  les  yeux  entiers  et  séparés  dans  les  deux  sexes.  Les  pattes  sont  longues 
et  sans  épines  (5). 

Les  Dilophes.  (Dilophüs.  Meig.  — /fiWea,  Fab.) 

Oue  l’on  confondait  avec  les  Bibions,  ont  les  yeux  contigus  dans  les  mâles,  et 
occupant  presque  entièrement  la  tête.  Une  rangée  de  petites  epines  couronne 
l’extrémité  de  leurs  jambes  anterieures  (6). 


(.3)  Eatr.  Gcner.  Crust.  et  Iiisect.  IV,  262.  Vages  aussi  Fab.  Meig. , ( G.  plahjura , ) 
Macquart  et  Datm.,  Anal.  Entom.  , ü». 

(1)  Meig.  Uipl.  1,274. 

(2)  t^oyez  Lnlr.  ibiit,  ; Mcig.  et  Fab. 

(.3)  Ealr.  Mcig.  Fab. 

(4)  Voyez  Mcig. 

(0)  Voyez  Meig. 
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Enfin,  les  dernières  Tipulaires  florales  n’ont  que  neul'  ou  huit  articles  aux 
antennes.  Les  espèces  où  il  yen  a neuf,  formant  une  massue  presquecylindrique 
et  perfoliée  , composent  le  sous-genre 

Des  Bibioks.  (Bibio.  Geolf. , Meig.  — lllrlea,  Fab.) 

Ces  Diptères  sont  lourds,  volent  peu  et  restent  long-temps  accouplés.  Quel- 
ques-uns, très  communs  dans  nos  jardins,  ont  des  noms  vulgaires  qui  indiquent 
le  temps  où  ils  paraissent  ; comme  ceux  de  Mouches  de  St.-Marc , de  Mouches 
^ de  St. -Jean.  Les  deux  sexes  diffèrent  quelquefois  beaucoup  par  leurs  coideurs  ; 
c’est  ce  que  l’on  voit  dans 

Le  liihion  précoce  ( Tipula  horlulana.  Lin.  fem. , ejusd.  T.  marci , le  mâle.) 

Geoff.  Ins.  II , xix , 3.  Le  mâle  est  tout  noir  ; la  femelle  a le  thorax  d’un  rouge 

cerise,  l’abdomen  d'un  rouge  jaunâtre  , et  le  reste  du  corps  noir.  11  est  très 

abondant  sur  les  fleurs  , au  printemps. 

On  croit  que  ces  Insectes  rongent  les  extrémités  des  boutons  des  plantes,  et 
qu’ils  leur  sont  nuisibles. 

Leurs  larves  vivent  dans  les  boues,  la  terre  et  le  fumier  , et  ont  des  petites 
rangées  de  soie  sur  leurs  anneaux.  Leurs  nymphes  ne  sont  pas  renfermées  dans 
des  coques  (1). 

Les  Aspistf.s.  (Aspistes.  Ilofm.,  Meig.) 

Sont  les  seuls  de  cette  division  qui  n’aient  que  huit  articles  aux  antennes  , et 
dont  le  dernier  formant  une  massue  ovoïde  (2). 

Tous  les  Diptères  suivants  ont,  un  petit  nombre  excepté, 
leurs  antennes  composées  tie  trois  articles,  et  dont  le  premier 
quelquefois  si  cotirt,  qu’on  peut  ne  pas  en  tenir  compte;  le 
dernier,  dans  plusieurs , est  annelé  transversalement , mais  sans 
séparations  distinctes.  11  est  souvent  accompagné  d’une  soie, 
ordinairement  latérale,  située  au  sommet  de  l’article  dans  d’au- 
tres, offrant  à sa  base  un  ou  deux  articles,  et  tantôt  .simple, 
tantôt  soyeuse.  Si  cette  soie  est  terminale , il  arrive,  dans  plu- 
sieurs , que  sa  longueur  diminue  et  que  son  épaisseur  augmente, 
de  sorte  qu’elle  a la  forme  d’un  stylet.  QuoiqueScette  pièce  puisse 
être  regardée  comme  une  continualion  de  l’antenne,  cependant 
comme  elle  s’en  détache  et  paraît  en  constituer  un  appendice, 
on  jetterait  de  la  confusion  dans  la  nomenclature , et  l’on  s’écar- 
terait de  la  marche  généralement  adoptée  , en  ajoutant  au 
nombre  des  articles  ordinaires  de  l’antenne,  ceux  de  la  soie. 
Les  palpes  n’ont  jamais  au-delà  de  deux  articles. 

Les  uns  dont,  un  petit  nombre  excepté,  les  larves  se  dé- 
pouillent de  leur  peau  pour  se  transformer  en  nymphes,  ont 
toujours  le  suçoir  composé  de  six  ou  quatre  pièces;  la  trompe, 
ou  son  extrémité  au  moins , c’est-à-dire  ses  lèvres , est  toujours 


(I)  y oyez  âleigen. 
(?)  Idem. 
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saillanle.  Les  palpes,  lorsqu’ils  existent,  sont  extérieurs  et  in- 
sérés près  des  bords  de  la  cavité  orale.  Le  suçoir  naît  près  de 
CGtt6  Cftvitc. 

Les  larves,  dans  ceux  même  où  la  peau  sert  de  coque  à la 
nymphe  conservent  leur  forme  primitive. 

Cette  subdivision  comprendra  trois  familles. 

La  première,  celle  ^ 

Des  Tawystomes,  (Tanistoma.) 

Se  distinp-ue  des  deux  suivantes  par  le  dernier  article  des  an- 
tennes. quiVoffre,  en  n’y  comprenant  point  le  stylet  ou  la  soie 
qui  peut  le  terminer,  aucune  division  transverse;  le  suçoir  est 
composé  de  quatre  pièces.  p , . 

Leurs  lai’ves  ressemblent  à des  Vers  longs,  presque  cy  m ii- 
ques , et  sans  pattes,  avec  une  tête  écailleuse  et  constante,  tou- 
jours munie  de  crochets  ou  d’appendices  letiacü  es,  qui  eui 
servent  à ronger  ou  à sucer  les  substances  ont  e es  se  nom  i is 
sent.  La  plupart  vivent  dans  la  terre.  Elles  changent  de  peau  pour 
subir  leur  seconde  transformation.  Les  nymphes  sont  nues  et 
• offrent  plusieurs  des  parties  extérieures  de  l Insecte  parfait^  qui 
sort  de  sa  dépouille  par  une  fente  du  dos. 

Une  première  division  nous  offrira  des  Diptères  dont  la  trompe, 
toujours  entièrement  ou  presque  entièrement  saillante,  avec 
l’enveloppe  extérieure,  ou  la  gaine  du  suçoir,  de  consistance 
assez  solide  ou  presque  cornée , s’avance  plus  ou  moins , sous  la 
forme  d’un  tube  ou  d’un  siphon , tantôt  cylindrique  ou  conique , 
tantôt  filiforme  , et  se  termine  sans  empâtement  notable , les  e- 
vres  étant  petites  ou  se  confondant  avec  la  gaine.  Les  palpes  son 
petits. 

Les  uns,  vivant  de  rapine,  ont  le  corps  oblong,  avec  le  lo- 
rax  rétréci  en  devant,  les  ailes  couchées  sur  le  corps  ; leui 
trompe  est  le  plus  souvent  courte  ou  peu  alongee , et  forme 
une  sorte  de  bec.  Les  antennes  sont  toujours  rapprochées,  et 
les  palpes  sont  apparents.  * 

Les  Asiles.  (Asilos.  Lin.) 

Qui  ont  la  troApe  dirigée  en  avant.  ^ 

Ils  volenten  bourdonnant , sont  carnassiers  et  tres  voraces , et  saisissent, 
suivant  leur  taille  et  leur  force , des  Mouches  , des  t ipulcs , des  Bourdons 
et  des  Coléoptères,  pour  les  sucer.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre  , ont 
une  petite  tète  écailleuse , armée  de  deux,  crocncts  mobiles , et  s y trans- 
forment  en  nymphes,  qui  ont  des  crochets  dentelés  au  thorax  et  de  petites 
épines  sur  l’ahdomen. 
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Les  uns  (Asilici,  Lat.)  ont  la  tête  transverse;  les  yeux  Jatéraux  et  écartés 
entre  eux , même  dans  les  mâles  ; la  trompe  aussi  longue  au  moins  que  la  tête  , 
et  une  cellule  complète  , en  forme  de  triangle  alongé,  près  du  bord  interne  (la 
dernière  de  toutes  ) , et  se  terminant  au  bord  postérieur,  L’épistome  est  tou- 
jours barbu. 

Tantôt  les  tarses  se  terminent  par  deux  crochets , avec  deux  pelotes  inter- 
médiaires. 

Ici  le  stylet  du  bout  des  antennes  est  peu  sensible,  ou  lorsqu’il  est  très  dis- 
tinct , son  second  et  dernier  article  ne  se  prolonge  point  en  manière  de  soie. 

Il  en  est  parmi  eux  dont  les  antennes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  tête  • 
leur  stylet  est  peu  sensible  , ou  très  court,  et  conique  et  pointu  ; la  partie  de 
la  tête  leur  donnant  naissance  n’est  point  ou  est  peu  élevée. 

Les  Laphibes.  (Laphria.  Meig. , Fab.  ) 

Où  le  stylet  du  dernier  article  des  antennes  , qui  est  en  forme  de  fuseau  ou 
de  petite  tête  obtuse , n’est  point  ou  presque  pas  sensible , et  où  la  trompe  est 
droite  (1). 

Les  Ancilorhynqües.  (Ancilorhyiscuüs.  Lat.) 

Où  le  stylet  des  antennes  est  à peine  saillant  et  pointu;  et  où  la  trompe  a la 
forme  d’un  bec  comprimé , arqué  et  crochu  (2). 

Les  Dasvpocons.  (Dasypogons.  Meig.,  Fab.) 

Où  ce  stylet  estbien  distinct  et  conique,  et  où  la  trompe  est  droite  (3). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants , les  antennes  sont  manifestement  plus 
longues  que  la  tête , souvent  portées  sur  un  pédoncule  commun;  le' stylet  est 
alongé  , de  la  même  épaisseur  que  l’antenne,  au  bout  de  laquelle  il  forme  deux 
articles,  dont  le  second  plus  long,  presque  cylindrique  ou  ovoïde,  et  se  termi- 
nant en  pointe  obtuse.  Dans 

Les  CÉRATüKGUES.  (Ceraturgüs.  Wied.  ) 

Les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  une  élévation  eommune  , et  leur  pre- 
mier article  est  plus  court  que  le  suivant  (4).  Dans 

Les  Dioctries.  (Dioctria.  Meig.,  Fab.) 

Ces  organes  sont  situés  sur  tin  pédoncule  dommun , et  leur  premier  article 
est  plus  long  que  le  suivant  (5). 

L<à  , le  stylet  du  bout  des  antennes  se  prolonge  en  manière  de  scie. 

Ceux  où  cette  soie  est  simple  forment  le  sous-genre 

Des  A«iles  proprement  dits.  (Asilds). 

On  trouve  fréquemment  en  Europe , vers  la  lin  de  l’été , et  dans  les  lieux 
sablonneux , 

h' Asile  frelon  {Asîlus  crabonîformis , Lin.  ) , De  Géer , Insect. , 'FI , xtv,  3. 

Cette  espèce,  est  longue  d’environ  un  pouce,  d’un  jaune  d’ocre,  avec  les 


m Latr.  Gen.  Criist.  et  Ins. , IV,  298;  Meig. , Fab.  Wied.  et  Macq. 

(2)  Deux  espèces  recueillies  en  Dalmatie,  par  Dejean , et  une  autre  des  Indes  orientales. 

(0)  Les  memes  autours. 

(1)  Ibid.  Anal.  Entum.  pl.  1 , 3. 

(5)  Les  mêmes  auteurs. 
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trois  premiers  anneaux  de  l’abdomen  d’un  noir  velouté  , les  autres  d’un  jaune 

fauve  et  les  ailes  roussâtres.  On  a suivi  ses  métamorphosés , ainsi  que  celles 

de  VA.  cendré  ( A.  forcipatus,  Lin.  ) (!)• 

Ceux  dont  la  soie  des  antennes  est  plumeuse  forment  le  sous-genre 
Des  Ommaties.  (Ommatiüs.  Illig. , Wied.  ) (2) 

Tantôt  les  tarses  se  terminent  par  trois  crochets , dont  l’intermédiaire  rem- 
place les  deux  pelottes. 

Les  Gonypes.  (Gonypcs,  Lat.  — Leptogaster , Mcig.) 

Le  stylet  se  termine  par  une  soie  courte.  L’abdomen  est  long  et  presque 
linéaire.  Les  tarses  sont  arques  (o). 

Les  autres  (Hfbotini , Lat.)  ont  la  tête  plus  arrondie,  presque  entièrement 
occupée  par  les  yeux  dans  les  mâles,  avec  le  chaperon  souvent  point  ou  peu 
velu.  La  trompe  est  fort  courte.  Les  ailes  ont  moins  de  nèrvures  que  celles  des 
précédents  , et  leur  portion  interne  n’olfre  point  cette  cellule  complété,  trian- 
gulaire, et  dont  la  pointe  s’appuie  sur  le  bord  postérieur,  ou  du  moins  elle  n est 
que  rudimentaire.  . , 

Tantôt  le  d.crnier  article  des  antennes  est  grand  , en  forme  de  luseau  alonge, 
et  se  termine  par  un  très  petit  stylet. 

Les  OEdalées.  (OEdalea.  Meig.  ) 

Tantôt  le  dernier  article  est  court,  ovoïde  ou  conique,  avec  une  longue 
soie  (4). 

Les  Hybos.  (Hybos,  Meig.,  Fab.  — Damalis , Fab.) 

Où  les  cuisses  postérieures  sont  grandes  et  renflées  (6). 

Les  OcYDROMiEs.  (OcYDKOMiA.  Hoffm.  Meig.) 

Où  Mies  sont  de  grandeur  ordinaire  (6). 

Les  Empis.  ( Ejipis.  (Lin.  — Empides,  Lut.  ) 

Très  voisins  des  Asiles  par  la  forme  du  corps  et  la  position  des  ailes , mais 
ayant  la  trompe  perpendiculaire  ou  dirigée  en  arrière.  La  tête  est  arron- 
die , presque  globuleuse  , avec  les  yeux  ibrt  étendus. 

Us  sont  de  petite  taille  , vivent  de  proie  et  du  suc  des  Heurs.  Le  dernier 


{])  Consultez , pour  les  autres  espèces  et  pour  ces  divers  sous-pfcnres,  Lalreille,  Meigen , 
Fabricius,  Wiedemann  et  Macquart.  J^avais  présumé  que  le  G.  Cgrtoniaéo  Meigeii  iie  de- 
vait pointètre  placé  avec  les  Platypézines,mais  avec  les  Empides,  ainsi  que  l’avait  jugé  Falléii. 
Macquart  vient  en  effet  de  le  reporter  avec  ceux-ci.  Ce  sous-genre  se  distingue  detousceux 
de  cette  division  ayant,  comme  lui , deuxarticles  aux  antennes  et  les  palpes  couchés  sur 
la  trompe , par  la  forme  conique  etalongée  du  dernier  article  de  ses  antennes , par  les  ailes 
et  la  petitesse  de  ses  palpes.  Nous  renvoyons, pour  d’autres  details  a 1 ouvrage  de  ce  savant, 
sur  les  Diptères  du  nord  de  la  France. 

(2)  Wied.  Dipt.  exot.,  215. 

(ô)  T^oÿos  les  auteurs  ci-dessus.  , , ,,  ....  , 

(4)  Item.  Macquart  (Dipt.  du  nord  de  la  France)  a établi  dans  cette  division,  doux  nou- 
veaux genres;  celui  de  Microhiobe  (Microphora),  semblable  a celui  d OEdaléc,  par  l’alon- 
geinent  du  troisième  article  des  antennes, mais  avec  Icstyletalongc;  et  celui  de  Lemtopèze 
{Lemtopesa),  très  voisin  des  Ocydromies,  mais  avec  le  stylet  toul-a-fait  terminal,  tandis 
qu’ici  il  csfjnséré  sur  le  dos  du  troisième  article  , un  peu  au-dessous  de  son  extrémité. 

(5)  Item. 

(f>)  Item. 
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article  de  leurs  antennes  est  toujours  terminé  par  un  stylet  biarticulé  et 
court,  ou  par  une  soie.  Les  mâles  de  quelques  espèces  ( Hilares  ) ont  le 
premier  article  de  leurs  tarses  antérieurs  très  dilaté. 

Les  uns  ont  des  antennes  de  trois  articles. 

Tantôt  le  dernier  est  en  forme  de  cône  alongé. 

Ici  la  trompe  est  beaucoup  plus  longue  que  la  tête;  le  stylet  biarticulé  termi- 
nant les  antennes  est  toujours  court.  Les  palpes  sont  toujours  relevés. 

Les  Empis  propres.  (Empis.) 

l'E.  pieds-emplumés  ( Empis pennipes,  Fab.) , Panz.,  Faun.  Ins , lxxiv,  18, 

est  noir  , avec  les  ailes  obscures  ; les  pieds  postérieurs  de  la  lemelle  sont 

garnis  de  poils  en  forme  de  plumes. 

Les  RxMPaomxiËS  (IIampuomyia.  Meig.  ) 

Ne  dillèrent  des  Empis  que  par  l’absence  d’une  petite  nervure  transverse  du 
bout  des  ailes  (1) 

Là  , la  Ironqju  n’est  guère  plus  longue  que  la  tête. 

Dans  les  Hilares  (Hilara  , Meig.  ) les  antennes  sont  terminées  par  un  petit 
stylet  de  deux  articles  (2). 

Dans  les  Brachystomes  (Bracrystoma  , Meig.  ) , c’est  une  longue  soie  (3). 

Tantôt  le  dernier  article , terminé  aussi  par  une  soie,  forme  avec  le  précé- 
dent un  corps  sphérique. 

Tels  sont  les  Glomes  ( Gloma  , Meig.  ).  La  trompe  est  aussi  fort  courte  (-1). 

Les  autres  n’offrent  distinctement  que  deux  articles  aux  antennes.  Le  der- 
nier est  ovoïde  ou  presque  globuleux,  et  terminé  par  une  soie,  formant, 
comme  dans  les  précédents  , le  second  article  du  stylet.  La  trompe  est  généra- 
lement courte  , et  les  palpes  sont  couchés  sur  elle. 

Les  IlÉMÉROUROMiKS  (llRMERonRoMiA  , Hoffm. , Mcig.  ) sont  remarquables  par 
la  longueur  des  hanches  des  deux  pattes  antérieures  (5). 

Les  Sicus  ( Sicfs  , Lat.  ) , ou  les  Tachydromies  ( Tachydromia)  de  Meigen , ont 
un  renflement  aux  cuisses  de  la  première  ou  de  la  seconde  paire  de  pattes  (6). 

Enfin  les  Drapétis  (Dhapetis,  Meig.)  ont  le  dernier  article  des  antennes 
presque  globuleux  , et  leur  trompe  est  à peine  saillante  (7). 

Macquart,  appliquant  la  méthode  de  .lurine  aux  Diptères,  et  donnant  plus 
d’attention  à d’autres  parties,  a établi  quelques  nouveaux  sous-genres,  mais 
dont  l’exposition  nous  mènerait  trop  loin  (8). 

Les  autres  Tanyslomes  de  notre  première  division  ont  gémiralcment  le  corps 
court,  large  , avec  la  tête  exactement  appliquée  contre  le  thorax,  les  ailes  écar- 
tées , et  l’abdomen  triangulaire.  Ils  ont , en  un  mot , le  port  des  Mouches  ordi- 
naires do  nos  habitations.  Leur  trompe  est  souvent  longue. 

Les  Cyrtes.  ( Cyrtcs.  Lat.  ) 

Intermédiaires  entre  les  Empis  et  les  Hombilles  , ont  les  ailes  inclinées 
de  chaque  côté  du  corps  , les  cuillerons  très  grands  et  couvrant  les  ba- 


il) /^oyexLatr.  Meigen  et  l'ab.  ; Macq. , F.  II. 
(2)  Meig.  Macq.  , 
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lanciers,  la  tête  petite  et  globuleuse,  le  thorax  très  élevé  ou  bossu,  et 
rabdomen  vésiculaire  , arrondi  ou  presque  cubique,  les  antennes  très 
rapprochées,  et  la  trompe  dirigée  en  arrière  ou  nulle. 

Ceux  qui  ont  une  trompe  prolongée  eu  arrière , forment  le  genre  Panops 
( Panops)  de  Lamarck  et  celui  des  Cybtes  ( Cïrtus)  proprement  dits  de  Latreille. 
Dans  celui-ci  les  antennes  sont  très  petites , de  deux  articles , avec  une  soie  au 
bout  du  dernier  ; dans  l’autre , elles  sont  plus  longues  que  la  tête  , presque  cy- 
lindriques, de  trois  articles  , et  sans  soie  à l'extrémité.  Les  autres  Cyrtes  n’ont 
point  de  trompe  remarquable.  Le  G.  Astomelle  (Astowella)  de  Dufour  est 
distingué  par  ses  antennes  composées  de  trois  articles , dont  le  dernier  en  bou- 
ton alongé , comprimé  et  sans  soie.  Dans  le  genre  Uênops  ( Ogcodes  , Lat.  ) d’Illi- 
ger , et  celui  d’AcaocÈBE  ( Acrocera)  de  Meigen  , les  antennes  sont  triSs  petites , 
de  deux  articles , avec  une  soie  terminale.  Elles  sont  insérées  au-devant  de  la 
tète  dans  le  premier , et  à sa  partie  antérieure  dans  le  second  (1). 

Les  Bombilies  ( Bombyuus.  Lin.  — Bomhyliers,  Lat.  ) 

Ont  les  ailes  étendues  horiïontalcment , de  chaque  côté  du  corps , avec 
les  balanciers  nus;  le  Thorax  est  plus  élevé  que  la  tête  ou  bossu,  ainsi  que 
dans  les  Cyrtes;  les  antennes  sont  très  rapprochées,  et  l’abdomen  est  trian- 
gulaire ou  conique  ; la  trompe  est  dirigée  en  avant. 

Leurs  antennes  sont  toujours  composées  de  trois  articles  , dont  le  der- 
nier alongé  , presque  en  fuseau  comprimé  , tronqué  ou  obtus  , ordinaire- 
ment terminé  par  un  stylet  très  court , et  jamais  par  une  soie  alongée.  Les 
palpes  sont  petits , grêles  et  filiformes.  Leur  trompe  est  ordinairement  fort 
longue  et  plus  grêle  vers  le  bout.  Leurs  pieds  sont  longs  et  très  déliés.  Ils 
volent  avec  une  grande  rapidité , planent  au-dessus  des  fleurs  sans  s’y 
poser,  y introduisent  leur  trompe  pour  en  sucer  le  miel , et  font  entendre 
Un  bourdonnement  aigu.  Je  soupçonne  que  leurs  larves  , ainsi  que  celles 
du  genre  suivant , sont  parasites. 

Les  uns  ont  une  trompe  manifestement  plus  longue  que  la  tète,  très  grêle  et 
allant  en  pointe. 

Les  ïoxoriiOBEs  ( Toxophora.  Meig.  ) 

S’éloignent  de  tous  les  autres  par  leurs  antennes  aussi  longues  que  la  tête  et 
le  corselet , avancées , filiformes , Icrminées  en  pointe,  et  dont  le  premier  arti- 
cle est  beaucoup  plus  long  que  les  autres.  Le  corps  est  alongé  (2). 

Parmi  ceux  dont  les  antennes  sont  beaucoup  plus  courtes. 

Les  Xestomyzes  (Xestomyza.  Wied.) 

Se  rapprochent  des  précédents  par  la  longueur  du  premier  article  de  ces  or- 
ganes. qui  surpasse  notablement  celle  des  autres  ; ce  premier  article  est  presque 
en  forme  de  fuseau , ainsi  que  le  troisième  ou  dernier  (3). 


(1)  Voym  Lara.  Ann.  du  Mus.  d’hist.lll,  p.  263,  xYn,3;  Lntr. , Gen.  Crust.  et  Insect. 
*v , p,  315  et  sniv.;  les  articles  Ogcotle  et  Panops  de  l’Encycl.  méth.;  Meigen  et  Fabricius. 
^oyezy  pour  le  G.  astomelle , le  Dicl.  classiq.  d’iiistoire  naturelle. 

(2)  f^oijcz  Meigen.  ; son  7’.  maculatus,  avait  été  décrit  et  figuré  par  Villers , dans 
Lnlom.  d’Eiirop. , III  , x , 51 , ylsibis  fasoidtinlas.  T' oyez  aussi  Vied.  ( fiipt.  exot.  ). 

(•’)Wied.,l)ipt.  exot.,  1.53,1,  11, 
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Un  autre  sous-genre,  où  le  premier  article  est  encore  fort  long,  est  celui  des 
Apatomyses.  (Apatomyza.  Wied.) 

Mais  ici  cet  article  est  cylindrique  (1). 

Dans  les  suivants  de  la  môme  division  , ou  de  ceux  dont  la  trompe  est  longue 
et  sétacée , ou  filiforme , le  dernier  est  le  plus  long. 

Tantôt  les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  courts  , presque  de  la 
même  longueur. 

Les  Lasies.  (Lasuis.  Wied.) 

Où  la  tête,  dans  l’un  des  sexes,  est  presque  entièrement  occupée  par  les 
yeux  ; où  le  dernier  article  des  antennes  est  fort  long , presque  linéaire , com- 
primé , et  sans  stylet  sensible  au  bout.  L’abdomen  est  volumineux.  Le  labre  est 
grand  à sa  base  et  tronqué  au  bout.  ^ ^ 

Dans  un  individu  que  je  dois  à la  générosité  de  LacordairC’^  la  trompe  s etend 
le  long  du  dessous  du  corps,  et  le  dépasse  postérieurement.  Ce  caractère  et 
quelques  autres  sembleraient  indiquer  que  ce  sous-genre  appartient  plus  natu- 
rellement à la  tribu  des  Vésiculeux , et  qu’il  se  place  prés  des  Panops  (2). 

Les  TJsies.  (üsia.  Latr.  — Voluceüa,  Fab. ) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  ovoïdo-conique , obtus  ou  tronque  au 
bout , et  terminé  par  un  stylet.  Les  palpes  ne  sont  point  apparents.  Ces  espèces 
sont  propres  aux  contrées  méridionales  de  l’Europe  et  à l’Afrique  (3). 

Les  Phthibies.  (Phthibia.  Mcig.  ) 

Semblables  aux  Usies  par  les  antennes , mais  ayant  des  palpes  distincts  (4). 

Tantôt  le  second  article  est  évidemment  plus  court  que  le  premier  ; le  der- 
nier est  long , généralement  presque  cylindrique , et  terminé  en  pointe.  Tels 
sont  : 


Les  Bombilles  proprement  dits.  (Bombyliüs.  Meig.) 

Les  palpes  sont  très  apparents. 

Ces  Diptères  ont  le  corps  garni  d’un  duvet  abondant  et  laineux  qui  le  colore. 
Le  suivant  est  le  plus  commun  aux  environs  de  Paris. 

Le  li.  bichon  {B.  major,  Lin.)  De  Géer,  Insect. , VI , xv,  10 , 11  , long  de 
quatre  à cinq  lignes , tout  couvert  de  poils  d’un  gris  jaunâtre  ; trompe  longue 
et  noire;  moitié  extérieure  des  ailes  noirâtre,  le  reste  diaphane;  pieds  fau- 
ves. Geoffroy  a confondu  ce  genre  avec  celui  des  Asiles  (5). 

Les  Gérons.  (Geron.  Meig.) 

Ne  paraissent  se  distinguer  des  Bombilles  que  par  l’alongement  plus  remar- 
quable du  dernier  article  des  antennes , sa  terminaison  en  manière  d’alène , et 


(1)  Wicd.,Dipt.cxot. , III.  Je  n’ai  vu  aucune  espèce  de  ce  genre. 

(2)  Id.  Anal.entom.  1,  3. 

(3)  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect. , IV,  314  ; coy.  encore  Fab.  et  Meig. 

(4)  Les  mêmes.  _ 

(5)  Ibid.  Latreille,  Meigen  , Fab. , Macq.  et  Oliv. , article  Bomhille.  Les  genres  Vorso- 
myza  et  7’oi«om»/sa  de  Wiedemann  (Bipt.  exol.  ) , me  sont  ineonnus.  Le  premier  et  le 
dernier  article  des  antennes  une  fois  plus  long  que  les  deux  précédents,  comprimé  au  bout. 
Le  second  paraît  avoisiner  les  Cyllénics  et  les  Ululions. 


DIPTÈRES.  281 

par  les  ailes,  qui  ont  près  du  limbe  postérieur  une  nervure  transverse  de  moins, 
de  sorte  que  le  nombre  des  cellules  Termees  de  ce  limbe  est  moindre  (1). 

Le  genre  Thlipsomyza  de  Wiedeinann  (Dipt.  exot.,  I,  iv),  paraît  avoisi- 
ner le  précédent  et  les  Phthiries.  .le  présume  que  près  d’eux  vient  encore  celui 
qu’il  nomme  Avüctus;  de  part  et  d’autre,  le  premier  article  des  antennes  est 
plus  long  <]ue  le  second  et  cylindrique , caractère  qui  les  rapproche  des  Gérons. 
Mais  les  ailes  des  Amictus  dilfèrent  un  peu  de  celles  des  genres  précédents. 

Les  autres  espèces  ont  la  trompe  de  la  longueur  au  plus  de  la  tête  et  renflée 
au  bout  J le  premier  article  de  leurs  antennes  est  le  plus  grand  de  tous.  Celles 
où  il  est  beaucoup  plus  gros  que  les  suivants,  appartiennent  au  genre  Ploas 
(Ploas.  Conophorus , Meig. ) (2)  ; et  celles  où  cet  article  est  simplement  plus 
long , sans  être  notablement  plus  gros,  deviennent  des  Cïllénies  (Cyllenia)  (3). 
Dans  celles-ci  l’abdomen  est  plus  alongé  et  presque  conique. 

Les  Anthrax.  ( Anirha  x.  Scop. , Fab.  — Mtisca,  Lin.  Anthracii,  Lat.) 

Semblables  aux  Bombilles  , mais  dont  le  corps  est  déprime  ou  peu  élevé 
en  dessus  , point  gibbeux , avec  la  tête  aussi  baute  et  aussi  large  que  lui. 
Les  antennes  sont  toujours  très  courtes  et , les  Stygides  seules  exceptées  , 
écartées  l’une  de  l'autre , et  toujours  terminées  par  un  article  en  forme  de 
poinçon  ou  d’alène.  La  trompe , un  petit  nombre  excepté , est  générale- 
ment eourte  , peu  avancée  au-delà  de  la  tête  , souvent  même  retirée  dans 
sa  cavité  orale , et  terminée  par  un  petit  renflement  forme  par  les  lèvres. 
Les  palpes  sont  ordinairement  cachés , menus,  filiformes,  et,  dans  plusieurs 
au  moins , adhèrent  chacun  à fun  des  filets  du  suçoir.  L’abdomen  est  moins 
triangulaire  que  celui  des  Bombilles,  et  en  partie  carré.  Ces  Insectes  sont 
généralement  velus.  Leurs  habitudes  sont  très  analogues  à celles  des  mê- 
mes Diptères.  Ils  se  posent  souvent  à terre,  sur  les  murs  exposés  au  soleil , 
le  long  desquels  on  les  voit  souvent  voltiger  , et  sur  les  feuilles. 

Les  uns  avoisinent  les  Bombilles  par  leurs  antennes  très  rapprochées  à leur 
base.  Leur  trompe  est  très  peu  saillante  au-delà  de  la  cavité  orale.  Tels  sont 

Les  Stycides.  (Stycides.  Lat. — Styg'ia,  Meig.)  (4) 

Dans  les  autres  , les  antennes  sont  écartées. 

Ici , la  tête  est  presque  globuleuse  ; la  trompe  n’est  jamais  longue  ; les  palpes 
sont  toujours  cachés , et  l’extrémité  des  ailes  ne  présente  point  un  grand  nom- 
bre de  petites  aréoles  , formant  un  réseau. 

Les  Anthrax  proprement  dits.  (Anthrax.  Meig.) 

Dont  les  trois  yeux  lisses  sont  très  rapprochés. 

\!A.  movio  (Musca  morio.)  A.  morio  ; Panz.  Faun.  1ns.  Germ.  xxxiii , 18.  ; 
A-  semialra.  Meig. , tout  noir  , avec  des  poils  roussàtres  sur  le  thorax  et  les 
côtés  de  l’abdomen.  Les  ailes,  depuis  leur  base  jusqu’un  peu  au-delà  de  la 
moitié  de  leur  longueur,  sont  noires  ; cette  couleur  forme , en  se  terminant  , 
quatrédentelures  presque  égales  ; c’est  l’espèce  la  plus  commune  de  nos  envi- 
rons (5) . 


(1)  Foÿ.  Meigcn. 

(2)  Lalr.  Gener.  IV,  312  ; Fab.  Meig.  Macti. 

(.3)  balr.  ibiil.  et  Meig. 

(4)  l^oijezcet  auteur  et  Maequart.  La  dénomination  de  Shjgia  avait  déjà  été  consacrée  à 
un  genre  de  Lépidoptères.  Le  genre  Slygide  est  désigné  dans  l’Encyclopédie  raéthodi([iie 
(x,  07C),  sons  le  nom  de  Lomatie  {Lomatin). 

(g)  Foyez  Meig.  Val).  Fallen  , Miicf|.et  Wiedem. 

T,  ni. 
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Les  Hikmoneches  , (Hirmoneuba.  Wietl.,  Meig.  ) 

Où  l’un  (les  trois  yeux  lisses,  l’antérieur  , est  éloigné  des  deui  autres  ou  des 
postérieurs  ; la  Ironipc  est  cachée.  Les  ailes  ont  phis  de  nervures  que  celles  du 

sous-genre  précédent  (1). 

Là  , la  tête  est  proportionnellement  plus  courte , presque  hémisphérique  et 
comprimée  transversalement;  les  antennes  sont  très  écartées;  la  trompe  est 
plus  longue  que  la  tête  ; les  palpes  sont  quelquefois  extérieurs , et  l’extrémité 
des  ailes  offre  souvent  une  réticulation  analogue  à celle  des  ailes  des  Névrop- 
tères. 

Ceux  où  elles  sont  toujours  réticulées,  comme  de  coutume,  dont  la  trompe 
est  seulement  un  peu  plus  longue  que  la  tête , dont  les  palpes  ne  sont  point  ap- 
parents , où  le  premier  article  des  antennes  est  cylindrique , un  peu  plus  long 
que  le  suivant , et  le  dernier  en  forme  de  cône  alongé , composent  le  sous-genre 

TIes  Mumons.  (Mclio.  Lat.,  Meig.  — Cylhtrea,  Fab.)  (2)' 

Ceux  dont  le  sommet  des  ailes  est  plus  souvent  réticulé , à la  manière  de 
celles  des  Névroplères,  dont  la  trompe  est  beaucoup  plus  longue  (jue  la  tête  , 
avec  les  palpes  extérieurs  , et  dont  les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont 
très  courts , presque  d’égale  grandeur,  presque  grenus,  et  dont  le  dernier  est 
en  forme  de  cône  très  court , avec  un  stylet  brusque  et  presque  en  forme  de 
soie  au  bout , forment  le  genre 

Des  Nkhf.stiunes.  (Nkmestrina.  Lat..  Oliv.,  Wied.  ) 

Les  tarses  ont  trois  pelotes,  tandis  que  dans  les  sous-genres  précédents  il  n’y 
en  a que  deux  , et  souvent  peu  sensibles  (3). 

Deux  espèces,  et  dont  l’une  (Cythereafasciata,  Fab.  ) se  trouve  en  Italie  et 
dans  la  ci-devant  Provence,  diffèrent  peu,  quant  à la  réticulation  de  leurs 
ailes  , des  autres  Anthrax.  Elles  forment  le  genre  Faelêkie  (Fallexia)  de  Mei- 
gen  et  Wiedemann.  Suivant  eux,  la  trompe  petit  se  courber  en  dessous  le 
long  de  la  poitrine  (4). 

Le  g.  CoiAX  de  Wiedemann  (Anal.  £ntom.  18,  lig.  8.)  nous  paraît  se  rappro- 
cher, quant  au  port  et  quant  aux  antennes  et  aux  ailes,  des  derniers  Anthrax  ; 
mais,  d’après  ce  savant,  la  cavité  orale  est  fermée  , comme  dans  les  OEstres  , et 
les  yeux  lisses  manquent. 

Notre  seconde  division  générale  des  Tanyslomes  a pour  carac- 
tères ; trompe  membraneuse,  à tige  ordinairement  très  courte , 
peu  avancée , terminée  par  deux  lèvres  bien  distinctes  et  rele- 
vées ou  ascendantes. 

Les  larves  des  derniers  Diptères  de  celte  division  ont  une 
tête  de  forme  variable. 

Les  uns  {Leptides') , ont  les  ailes  écartées  et  offrant  plusieurs 
cellules  complètes.  Les  antennes  ne  se  terminent  point  en  pa- 
lette. Les  palpes  sont  filiformes  ou  coniqvies. 


(1)  A" oyez  Meigen. 

Lalieille, Meig. , Fab.  Wied. 

(ô)  Les  Uinnoneiires  doivent  en  être  exceptées,  d’après  la  figure  de  l’iinc  des  pattes,  don- 
née par  Meigen. 

(4)  Voyez  les  mé-mes  auteurs  et  r.article  Némeslrine  de  l’Encyclop.  métliod. 
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Tantôt  ces  palpes  sont  retirés  dans  la  cavité  orale.  Les  anten- 
nes se  terminent  en  forme  de  fuseau  ou  de  cône  alongé , avec 
un  petit  stylet  articulé  au  bout  (1). 

Les  Thérèves.  { Thereva.  Lat. , Meig,  — Bïbio,  Fab.  ) 

La  T.  plébéienne.  [Bibio  plebeia , Fab.  ) noire,  avec  des  poils  cen- 
drés ; anneaux  de  l’abdomen  bordés  de  blanc.  Sur  les  plantes. 

La  larve  d’une  espece  de  ce  genre  ( Nemotelus  hirtws , de  G.  ) vit  dans 
la  terre , et  ressemble  à un  petit  Serpent.  Son  corps  est  blanc  et  pointu  aux 
deux  bouts.  Elle  se  dépouille  entièrement  de  sa  peau  lorsqu’elle  se  trans- 
forme en  nymphe.  (2) 

Tantôt  les  palpes  sont  extérieurs.  Le  dernier  article  des  an- 
tennes est  soit  presque  globuleux  ou  réniforme,  soit  presque 
ovoïde  ou  conique , et  terminé , dans  tous , par  une  longue 
soie. 

Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

Tels  sont 

Les  Leptis.  ( Leptis.  ) 

Qui  se  divisent  en  plusieurs  sous-genres. 

Les  Athérix.  (Athérix.  Meig.  Fab.) 

Où  le  premier  article  des  antennes , plus  grand  que  le  second , est  épais , 
du  moins  dans  l’un  des  sexes,  et  où  le  troisième  est  lenticulaire  et  trans- 
versal. 

Les  palpes  sont  avancés  (3). 

Les  Leptis  propres.  (Leptis.  Fab.,  Meig.  — Auparavant  Rhoÿio,  Fab.) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  globuleux  ou  ovoïde,  toujours 
terminé  en  pointe , et  jamais  transversal. 

Les  uns  ont  les  antennes  plus  courtes  que  la  tête , avec  les  trois  articles  pres- 
que d’égale  longueur. 

Ici  les  palpes  sont  avancés. 

Tels  sont  les  Leptis  de  Macquart , où  le  troisième  article  des  antennes  est 
ovoïde  , ou  en  forme  de  poire. 

Le  L.  bécasse  (3Iusca  scolopacea , Lin.  ) , JSémotèle  Bécasse,  De  G.  Insect. 
■yi , IX , G.  Thorax  noir  ; abdomen  fauve , avec  un  rang  de  taches  noires  sur 
le  dos  j pieds  jaunes  ; ailes  tachetées  de  brun.  Très  commun  dans  nos  bois. 
Là,  les  palpes  sont  élevés  perpendiculairement.  Ce  sont  les  Cheysopiles 
( Chrysopilus  ) de  ce  savant , et  que  Fabricins  réunit  aux  Athérix. 

Les  autres  ont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête,  avec  le  premier  article 
alongé,  cylindrique;  le  second  court  ; le  troisième  conique;  les  palpes  relevés. 
Les  tarses  postérieurs  sont  plus  épais  que  dans  les  précédents.  L’abdomen  est 
linéaire. 


(1)  Cette  subdivision  repond  à lafiimille  des  Xylotomes  àe  Meigeu  et  Macquart. 

(2)  l.alr.  ibid.  l'ab.,  Meigen  et  Macquart.  J’ai  vu,  dans  la  collection  de  Faujas,  un 
uiorceau  de  schiste  portant  l’empreinte  d’une  espèce  de  ce  genre. 

(5)  Foyez  les  inêincs  auteurs. 
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Le  L.  Ver-Lion  (Musca  Vermileo,  Lin.) , Nêmotèle  Ver-Lion,  De  G.  ibid.  x, 
semblable  à une  Tipule  ; jaune;  quatre  traits  noirs  sur  le  thorax;  abdomen 
alongé , avec  cinq  rangs  de  taches  noires  ; ailes  sans  taches.  La  larve  est 
presque  cylindrique,  avec  la  partie  antérieure  beaucoup  plus  menue,  et 
quatre  mamelons  au  bout  opposé.  Elle  ressemble  à une  Chenille  arpenleuse 
en  bâton , et  en  a mémo  la  roideur  lorsqu’on  la  retire  de  sa  demeure.  Elle 
donne  à son  corps  toutes  sortes  d’inflexions , s’avance  et  se  promène  dans  le 
sable,  y creuse  un  entonnoir,  au  fond  duquel  elle  se  cache,  tantôt  entière- 
ment, tantôt  seulement  en  partie,  se  lève  brusquement  lorsqu  un  petit  Insecte 
tombe  dans  son  piège,  l’embrasse  .avec  sou  corps,  le  perce  avec  les  dards 
ou  les  crochets  de  sa  tête  et  le  suce.  Elle  rejette  son  cadavre,  ainsi  que  le 
sable,  en  courbant  son  corps  et  le  débandant  ensuite  comme  un  arc.  La  nym- 
phe est  couverte  d’une  couche  de  sable. 

De  Romand,  .à  Tours,  qui  fait  une  étude  particulière  des  Insectes  de  ses  ' 
environs , a observé  de  nouveau  les  métamorphoses  de  ce  Diptère , et  m a en- 
voyé plusieurs  larves  vivantes.  J’en  ai  conservé  quelques-unes  dans  cet  état, 
près  de  trois  ans  (1). 

Les  CnNocÈBES  (Ciinoceba)  de  Meigen  paraissent,  p.ir  leurs  ailes,  apparte- 
nir à la  division  suivante. 

Les  autres  Tanystomes  de  notre  seconde  division  ont  les  ailes 
couchées  sur  le  corps , et  n’offrent  au  plus  que  deux  cellules 
complètes  ou  fermées.  Les  antennes  se  terminent  en  une  palette , 
presque  toujours  accompagnée  d’une  soie  (2).  Les  palpes  du 
plus  grand  nombre  sont  aplatis  en  forme  de  lames  et  couchés 
sur  la  trompe. 

Ces  caractères , un  corps  comprimé  sur  les  côtés , avec  la  tête 
triangulaire , un  peu  avancée  en  manière  de  museau , l’abdomen 
courbé  en  dessous,  et  des  pattes  longues,  déliées,  garnies  de 
petites  épines , distinguent  particulièrement  le  genre 

Des  Dolichopes.  ( Doiicnopus.  Lat. , Fab.  ) 

Qui  forme  maintenant  une  petite  tribu  ( Douchopobes  ) distribuée  par 
Macquart  d’une  manière  très  naturelle , que  nous  adoptons , sauf  un 
renversement  qui  reportera  en  tête  les  Dolichopes  propres  et  les  Orto- 
chiles  par  lesquels  il  finit. 

Les  organes  copidateurs  masculins  des  uns  offrent  des  appendices  en  forme 
de  lames. 

Ici , la  trompe  est  alongée  et  forme  un  petit  bec. 

Les  Obiochiles.  (Ortochile.  Lat.,  Meig. , Macq.)  (3) 

Là , ainsi  que  dans  tous  les  autres  Dolichopes , la  trompe  est  fort  courte , ou 
presque  pas  saillante. 


(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces,  Eabricius,  Meigen  et  Macquart.  ^ , 

(2)  Dans  plusieurs , le  dernier  article  des  antennes  dilfere  peu  de  celui  des  Diptères  pre- 
cedents ; mais  la  position  respective  des  ailes  et  leur  réticulation  offrent  des  caractères 
distinctifs. 

(3)  Latr.  Genev.  Crust.  et  Inscct. , IV,  289.  Voyez  aussi  Meigen  et  Macquart. 
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Les  Doliciiopes  propres.  ( Dolichopus.) 

Où  le  troisième  article  des  antennes  est  presqne  triangulaire  peu  alongé, 
avec  une  soie  de  longueur  moyenne , sans  renflement , en  iorme  de  nœud , entre 
son  milieu  et  son  extrémité.  • T 

Ces  Insectes  ont  souvent  des  couleurs  vertes  ou  cuivreuses.  Les  pieds  sont 
longs  et  très  déliés.  Us  se  tiennent  sur  les  murs , les  troncs  d arbres,  'es 
les%lc.  Quelques-uns  courent  avec  célérité  sur  la  surface  des  eaux,  l^es  or- 
ganes sexuels  des  mâles  sont  presque  toujours  extérieurs , grands,  compliques 

et  repliés  SOUS  le  ventre.  ^ i r»  t t- 

Le  I).  à crochets  ( D.  ungnlatus , Fab.)  , Némotcle  bi'onzee , de  U. , Insect., 

VI  XI  19  20.  Antennes  (le  moitié  plus  courtes  que  la  tete  ; corps  a un  vert 

bronzé'  luisant,  avec  les  yeux  dorés  et  les  pieds  d’un  jaune  pâle;  ailes  sans 
faciles  'Sa  larve  vit  dans  la  terre  ; elle  est  longue , cylindrique  , avec  deux 
pointes  , en  forme  de  crochets  recourbés.  La  nymphe  a sur  le  devant  du  tho- 
rax deux  cornes  assez  longues  , dirigées  en  avant  et  courbées  en  o ( ). 

Les  SïBisTBOMEs.  ( Sybistboma.  Meig. 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  en  forme  de  lame  de  cou 
teau , avec  une  soie  très  longue  et  renflée  en  manière  de  nœud,  avant  son  ex  re 

“"Lei  organes  copulateurs  des  mâles  des  autres  ont  des  appendices  fdiformes. 

Ici , le  troisième  article  des  antennes  est  soit  ovalaire  ou  triangulaire , soit 
fort  long  et  très  étroit , presque  lancéolé. 

Il  a cette  dernière  forme  dans 

Les  Raphiums.  (Raphium.  Meig.)  (a) 


11  est  en  forme  de  hache  ou  triangulaire , avec  une  soie  velue , et  dont  le  pre- 
mier article  très  court  ou  indistinct , dans 

Les  l’oBPBYBOPS.  { PoBPHYBOPS.  Meig.)  (d). 

Cette  soie  est  simple , avec  le  premier  article  distinct  et  alonge  , dans 


Les  Médétères.  (Medetçrus.  Fisc.,  Meig.) 


Le  dernier  article  des  antennes,  ou  la  palette  , est  ovalaii’e.  p»i 

Macquart  a formé  un  genre  (Ifydrophorus) , avec  les  espèces  don  a soi 
tout-à-fait  terminale.  Celles  où  l’insertion  est  dorsale  composent  seu  es  e 

genreMédétère(6).  t ■ i i 

Là,  le  troisième  article  des  antennes  est  presqne  globuleux.  La  soie  est  tou- 
jours velue.  Si  elle  est  terminale,  on  a le  genre  Cbrysote  (Chrysotçs)  ; si  elle  est 
insérée  un  peu  au-dessous,  celui  de  Psilope  (Psieopus);  enfin,  si  elle  part  de 
plus  bas , ou  de  près  de  la  base , celui  de  Diapbore  (Diapboros)  , qui , par  sa  tete 
presque  sphérique  et  entièrement  occupée  par  les  yeux,  dans  les  males , nous 
paraît  conduire  aux  Diptères  suivants  , ou  à la  lamille  des  Platypezlnes  [Platy- 
pezina)  de  Meigen.  Les  ailes , les  yeux  lisses , et  quelques  autres  caractères  tires 


(1)  y oyez  ) pour  les  autres  espèces  et 
Mémoire  de  Cuvier , inséré  dans  le  Joiirn. 
Payez  aussi  Meigen  et  Macquart. 

(2)  Meig.  Macq. 

(5)  Item. 

(4)  Item. 

(5)  Item. 


quelques  uns  des  sous-genres  suivants  , un 
d’Hist.  natur.  et  de  pbys.,  tom.  II , p.  233. 
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Je  la  considwaLioii  des  parties  de  la  tête  , corroborent  ceux  que  nous  avons  ex- 
posés. Mais  il  nous  est  impossible  de  nous  livrer  ici  à de  semblables  détails  (1). 

^ Les  Platypézines  de  Mcigen  , dont  Uacquart  a retrancbé  , avec  raison  le 
(jr.  Cyrtome , et  auxquelles  nous  réunissons  celui  de  Scénopine  et  sa  l'aniille'des 
Megacéphales  (Megacephali)  (2),  se  composent  de  Diptères  très  analopnes  par 
la  trompe  , les  antennes  et  les  ailes , aux  Dolichopes  ; mais  leur  corps'  est  dé- 
primé, avec  la  tete  hémisphérique  et  presque  entièrement  occupée  par  les  veux 
du  moins  dans  les  males.  Les  palpes  sont  relevés  ou  retirés,  cylindriques  ou  en 
massue  , et  réassemblent  à ceux  des  Notacanihes.  Les  pieds  sont  courts  sans 
epines  1 avee  les  tarses  postérieurs  souvent  aplatis  et  larges. 

Les  Diptères  sont  très  petits,  et  Macquart  nous  a donné  plusieurs  observa, 
lions  intéressantes  sur  les  habitudes  de  plusieurs  espèces. 

Les  uns  ont  une  soie  au  dernier  article  des  antennes. 

Ceux  où  cette  soie  est  terminale,  dont  les  yeux  sont  contigus  supérieure- 
ment dans  les  males  , et  dont  les  trois  premiers  articles  des  tarses  postérieurs, 
ou  le  premier  au  moins,  sont  aplatis  et  larges  , forment  deux  sous-genres. 

Les  Caliohïies.  (Callomyia.  Meig.) 

Où  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est  seul  dilaté,  mais  aussi  loniv 
que  les  autres  reunis.  “ 


Les  Plaïypèzes.  (Plattpeza.  Meig.) 

Où  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  postérieurs  sont  aplatis. 

Ceux  où  la  soie  est  insérée  sur  le  dos  de  cet  article , près  de  sa  jonction  avec 
le  précédent,  dont  les  tarses  ne  sont  point  dilatés  , et  où  les  yeux  sont  séparés 
dans  les  deux  sexes  , composent  le  genre  Pipüncule  (Pipuxcüi-üs.  Lat.  — Ceplui- 
lops,  Fallen.).  La  tête  est  presque  globuleuse. 

Les  antres  n’ont  point  de  soie  au  dernier  article  des  antennes.  Il  est  plus 
étroit  et  plus  long  que  dans  les  précédents. 

Les  ScÉxopiNKS.  ( ScENOPiKüs.  Lat.,  Meig.  — Musca , Lin.  ) 

La  S.  des  fenêtres  ( Musca  feneslralis,  Lin.  ),  Scliell.  , Dipt. , XIII , 1 , la 
l'em.  ; 2,  le  mâle.  Tête  et  thorax  d’un  bronzé  obscur  ; abdomen  noir  , strié 
transversiilemeiit , rayé  de  blanc , dans  le  mâle  ; pieds  fauves,  avec  les  tarses 
obscurs.  Très  commune  sur  les  vitres  de  nos  l'eiiètres  (.â). 

La  troisième  famille  des  Diptères  , celle 

Des  Tabaniens.  (Tabanides.) 

A pour  caractères  ; trompe  saillante,  terminée  ordinairement 
par  deux  lèvres,  avec  les  palpes  avancés;  dernier  article  des 
antennes  annelé  ; suçoir  de  six  pièces  : elle  comprend  le  genre 

Des  Taons.  (Tabanps)  de  Linnæus  (4). 

Diptères  semblables  à de  grosses  Mouches , et  connus  par  les  tourments 


(1)  Meig.,  M,icq.  Le  genre  Lonchoptera  que  Meigcii  place  avec  les  précédents  . en  est  très 

(-)  Nous  en  roiinoiis  une  petite  tribu  sous  la  dciioniinalioii  des  Cépiialopsides. 

/'I  r pour  tous  CCS  soii.s-gonrcs  , les  auteurs  précités. 

Cette  famille  uc  se  lie  point  avec  la  précédente.  Elle  me  paraît  foniior,  avec  la  sui- 


DIPTÈKES. 


287 


qu’ils  font  éprouver  aux  Chevaux  et  aux  Bœufs , dont  ils  percent  la  peau 
pour  sucer  leur  sang.  Leur  corps  est  généralement  peu  velu.  Ils  ont  la  tête 
de  la  largeur  du  thorax , presque  liéiuisphérique  et  couverte,  à l’exception 
d’un  petit  espace,  surtout  dans  les  males , par  deux  yeux,  qui  sont  com- 
munément d’un  vert  doré , avec  des  raies  ou  des  taches  propres.  Leurs  an- 
tennes sont  à peu  près  de  la  longueur  de  la  tête  , de  trois  articles , dont  le 
dernier  plus  long,  terminé  en  pointe , sans  soie  ni  stylet  au  bout,  souvent 
taillé  en  croissant  au-dessus  de  sa  hase , avec  des  divisions  transverses  et 
superficielles , au  nombre  de  trois  a sept.  La  trompe  du  plus  grand  nombre 
est  presque  membraneuse,  perpendiculaire,  de  la  longueur  de  la  tête  ou 
un  peu  plus  courte,  presque  cylindrique,  et  terminée  par  deux  lèvres 
alongées.  Les  deux  palpes  sont  ordinairement  couchés  sur  elle,  épais,  velus, 
coniques,  comprimés  et  de  deux  articles.  Le  suçoir  renfermé  dans  la  trompe 
est  composé  de  six  petites  pièces,  eu  forme  de  lancettes,  et  qui,  parleur 
nombre  et  leur  situation  respective,  représentent  les  parties  de  la  bouche 
des  Coléoptères.  Les  ailes  sont  étendues  horizontalement  de  chaque  côté  du 
corps.  Les  cnillerons  recouvrent  presque  entièrement  les  balanciers.  L’ab- 
domen est  triangulaire  et  déprimé.  Les  tarses  ont  trois  pelotes.  Ces  Insectes 
commencent  à paraître  vers  la  fin  du  printemps  , sont  très  communs  dans 
les  bois  et  les  pâturages , et  volent  en  bourdonnant.  Ils  poursuivent  même 
rhomme  pour  sucer  son  sang.  Les  bêtes  de  soniiue  n’ayant  pas  les  moyens 
de  les  repousser,  sont  plus  exposées  à leurs  attaques,  et  sont  quelquefois 
couvertes  de  sang,  par  l’ellct  des  piqûres  de  ces  Insectes.  Celui  dont  Bruce 
a parlé  dans  scs  voyages,  sous  le  nom  de  Tsaltsahja,  et  que  le  Lion  même  re- 
doute , est  peut-être  de  ce  genre. 

Les  uns  ont  la  trompe  beaucoup  plus  longue  que  la  tête  , grêle , en  forme  de 
siphon  , écailleuse,  terminée  ordinairement  en  pointe,  et  les  palpes  très  courts , 
relativement  à sa  longueur.  Le  dernier  article  des  antennes  est  divisé  en  huit 
anneaux.  On  en  a composé  le  sous-genre 

Des  Pangonif.s.  ( Bangonia.  Lat.,Fab.  — Tanyclossa.  Meig.  ) 

Ces  Insectes  ne  se  trouvent  que  dans  les  pays  chauds , et  vivent  du  suc  des 
fleurs,  comme  les  Bombilles  (1). 

Les  autres  ont  la  trompe  plus  courte  , ou  à peine  plus  longue,  que  la  tête  , 
membraneuse,  terminée  par  deux  grandes  lèvres  ; la  longueur  des  palpes  égale 
au  moins  la  moitié  de  celle  de  la  trompe  ; le  dernier  article  des  antennes  est 
divisé  en  cinq  ou  quatre  anneaux. 

Tantôt  les  antennes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  tète;  le  dernier  arti- 


vante  , une  série  particulière,  comhiisant  des  Némoccres  aux  Athéricères.  La  famille  pré- 
cédente en  composerait  une  autre  qui  y mènerait  aussi , de  sorte  que  tes  derniers  Diptères 
de  celle-ci  se  rapprocheraient  des  derniers  Nolacanthes.  Les  Culicide.s  et  les  Tabanide.s 
sont  les  seuls  Diptères  dont  le  suçoir  soit  de  six  pièces. 

(1  ) Article  Pongonia  do  l’Encyclop.  méthod.  ; voyez  aussi  Meigen  et  Wiedemann. 

Quelques  espèces  sont  privées  d’yeux  lisses,  et  forment  te  l'ciiro  Piiicouche  de  Uolî- 
mansegg  (Wied.  Dipl.  exot.,  SA).  D’autres  espèces  de  Taons,  dont  la  trompe  est  avancée, 
ainsi  que  dans  les  Pangonies  , mais  ascendante;  dont  les  p.alpes  ont  trois  articles, au  lieu  de 
deux;  et  dont  les  auteimes  resscmhtoiiL  à celles  des  Taons  proprement  dits , composent  le 
Renre  de  Rhinomyza  de  'VViedemanu  ( Ibid.  39  ). 

Ceux  qn’i!  nomme  ( ibid.  ),  RAPiUüniiYNCHiîS  et  Acantiiomeca  , et  qu’il  place  entre  le  pré- 
cédent et  crliii  de  Tabanux  renireni  d’après  notre  méibnde,  dans  la  famille  des  Nola- 
canthes. 
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de,  qui  a un  peu  la  l'orme  d’un  croissant  et  se  termine  en  alêne  , est  divisé  en 
cinq  anneaux,  dont  le  premier  très  grand  avec  une  dent  supérieure.  Ce  sont  : 

Les  Taons  proprement  dits.  ( Tabanvs.  ) 

Le  r.  des  Bœufs  ( 3".  èoylnuA , Lin.)  , De  Géer,  Insect. , VI  ^ xn,  10 , 11 , 
long  d’un  pouce.  Corps  brun  en  dessus,  gris  en  dessous,  avec  les  yeux  verts, 
les  jambes  jaunes,  des  lignes  transversales  et  des  taches  triangulaires  d’un 
jaune  pâle  sur  l’abdomen  ; ailes  transparentes , avec  des  nervures  d’un  brun 
roussâtre.  Sa  larve  vit  dans  la  terre.  Elle  est  alongée,  cylindrique,  amincie 
vers  la  tête  qui  est  petite  et  armée  de  deux  crochets.  Les  anneaux  du  corps  , 
au  nombre  douze  , ont  des  cordons  relevés.  La  nymphe  est  nue  , presque 
cylindrique,  avec  deux  tubercules  sur  le  front,  des  cils  sur  les  bords  des 
anneaux,  et  six  pointes  à son  extrémité  postérieure.  Elle  se  rend  à la  surface 
du  sol  lorsqu’elle  doit  se  dépouiller  de  sa  peau  , pour  prendre  la  forme  du 
Taon  , et  sort  à moitié  de  la  terre. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  nos  environs. 

Le  Taon  de  Maroc  {Maroccanus,  Eab.  ),  qui  est  noir,  avec  des  taches  d’un 
jaune  doré  sur  l’abdomen,  tourmente  les  Chameaux.  Leur  corps,  au  té- 
moignage de  Desfontaines  , est  quelquefois  tout  couvert  de  ces  Insectes  (1). 

Tantôt  les  antennes  sont  très  sensiblement  plus  longues  que  la  tête  et  ter- 
minées par  un  article  en  cône  alongé  ou  presque  cylindrique , et  n’offrant  sou- 
vent que  quatre  anneaux.  Les  yeux  lisses  manquent  dans  plusieurs. 

Les  uns , dont  le  dernier  article  des  antennes  est  toujours  en  forme  d’alène 
et  divisé  en  cinq  anneaux  , ont  trois  yeux  lisses. 

Ceux  où  le  premier  article  est  manifestement  plus  long  que  le  suivant  et 
cylindrique  ; et  aù  celui-ci  est  très  court,  en  forme  de  coupe,  forment  le  genre 

SiLViE  ( SiLVius.  ) de  Meigen  (2). 

Ceux  où  les  deux  premiers  articles  sont  cylindriques , et  presque  d’égale 
grandeur,  composent  son  genre 

CuRÏSOPS.  ( CuRYSOPS.  ) 

Le  C.  aveuglant  ( C.  cœculiens , Fab.  ) , De  Géer,  Inseet. , VI , xiii  ,3,5; 
yeux  dorés  , avec  des  points  pourprés  ; thorax  d’un  gris  jaunâtre*,  rayé  de 
noir  ; dessus  de  l’abdomen  jaunâtre , avec  une  grande  tache  noire  , fourchue 
au  bout , sur  les  deux  premiers  anneaux  ; deux  autres  alongés  , de  la  même 
couleur,  sur  chacun  des  anneaux  suivants  , et  trois,  d’un  brun  noirâtre  et 
transverses , sur  les  ailes.  Il  tourmente  beaucoup  les  Chevaux  (3). 

Les  autres  sont  dépourvus  d’yeux  lisses  ; le  dernier  article  de  leurs  anten- 
nes , quelquefois  cylindrique , n’offre  que  quatre  anneaux. 

Ici  comme  dans 

Les  IIæmatopotes  , ( Hæmatopota.  Meig.  ) 

Ilest  subulé,  elle  premier  article  estépais,  presque  ovalaire  dans  les  mâles{4). 


(1)  Voyez  pour  les  autres  espèces  de  ce  sous-genre,  Latr.  Eab.  Meigen,  Palisot  de 
Bcauvois , Macquarl , Fallen  et  Wiedemann. 

(2)  V oyez  Meigen.  line  elle  (pi’une  seule  espèce,  le  l^ahanus  Viluli  de  Eab.,  etauqnej 
il  rapporte  son  T.  ilalicus. 

(3)  ^ “ÿes  Eab.  l.atr.  Mcig.  Fallen,  Wied.  Macq. , etc. 

(4)  V oyez  les  mêmes  auteurs. 
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Là  comme  dans 

Les  IIÉXAT05IF.S.  { Hexatoma.  Meig.  - Heptatoma,  auparavant.  ) 

Les  antennes,  plus  longues  que  dans  les  précédents  , sont  cylindriques  ; leur 
dernier  article  est  fort  alongé  (!)• 

La  quatrième  famille  des  Diptères  , celle 

Des  Notacantues.  (Notacantha.  ) 

Nous  offre , ainsi  que  la  précédente , des  antennes  dont  le  troi- 
sième et  dernier  article  est  divisé  transversalement  en  manière 
d’anneaux,  ou  qui  sont  même  (voyez  les  Chiromyzes)  composées 
de  cinq  articles  bien  séparés;  mais  le  suçoir  n’est  formé  que  de 
quatre  pièces  ; la  trompe , dont  la  tige  est  ordinairement  très 
courte,  est  presque  entièrement  retirée  dans  la  cavité  ovale.  La 
consistance  membraneuse  de  cet  organe  et  ses  lèvres  relevees , 
ses  palpes  terminés  en  massue  et  pareillement  redresses , la  dis- 
position respective  des  ailes , qui  sont  ordinairement  croisées , 
la  forme  de  l’abdomen,  qui  est  plutôt  ovalaire  ou  orb.culaire  que 
triangulaire , cufin  l’écusson  souvent  arme  de  dents  ou  d epmes, 
distinguent  encore  lesNotaclianlbes  des  fabanides.Onn  aobserve 
qu’un  petit  nombre  de  leurs  larves.  Celles  qu’on  a découvertes, 
et  qui  ont  été  décrites  par  Swammerdam , Réaumur  et  Rœsel , 
sont  aquatiques  (^voyez  ci-après)  se  rapprochent  de  celles  des 
Athéricères,  par  leur  tête  molle,  de  forme  variable,  et  par  l’habi- 
tude de  se  transformer  en  nymphes  sous  leur  propre  peau  ; mais 
elles  conservent  leurs  formes  et  leurs  proportions  primitives,  ce 
qui  n’a  pas  lieu  dans  les  Athéricères. 

D’autres  larves  de  Notacanthes  (Xylophages)  vivent  dans  les 
parties  cariées , humides  ou  suintantes  des  arbres. 

Nous  partagerons  les  Notacanthes  en  trois  sections  princi- 

^ Ceux  de  la  première  {Mydasii.  Lat.)  n’ont  jamais  de  dents 
ou  d’épines  à l’écusson.  Leur  corps  est  oblong^  avec  l’abdomen 
en  triangle  alongé  et  conique.  Les  ailes  sont  ecartees.  Leurs 
antennes,  sur  lesquelles  nous  fondons  le  caractère  le  plus 
distinctif;  sont  composées,  tantôt  de  cinq  articles  distincts, 
dont  les  deux  derniers  forment  dans  les  uns  une  massue,  et 
dans  les  autres,  l’extrémité  d’une  tige  cylindrique , terminée  en 
manière  d’alène  ; tantôt  de  trois  articles , dont  le  dernier  plus 
grand , presque  cylindrique , allant  en  pointe  et  divisé  en  trois 


(1)  Voyez  Eab.  Latv,  Meig.  Eallen.  macq.  Wiod.,  etc. 
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anneaux  ; ainsi  ces  organes  sont  toujours  divisés  en  cinq.  Si  l’on 
en  excepte  les  Mydas,  où  l’on  aperçoit  les  vestiges  d’un  très  petit 
stylet,  cet  appendice , ni  la  soie  qui  le  remplace,  n’existe  dans 
aucun  Notacanthc  de  cette  section  ; peut-être  que  les  deux  der- 
niers articles  les  représentent. 

Les  uns  ont  des  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête, 
de  cinq  articles,  terminées  en  une  massue  alongée , formée  par 
les  deux  derniers , avec  un  ombilic  au  bout,  et  duquel  sort  une 
soie  très  courte.  Les  cuisses  postéi  ieures  sont  fortes  et  dentelées 
ou  épineuses  au  côté  interne.  Les  cellules  postérieures  des  ailes 
sont  complètes  ou  fermées  avant  le  bord , étroites  ou  alongées , 
et  obliques  ou  transverses. 

Ces  Diptères  composent  le  genre 

Des  Mydas.  (Mydas.  ) 

Qui  se  divise  en  deux  sous-genres. 

Les  Ckphai.ockrf.s.  ( Ckpiialoceka.  Latr.) 

Dont  la  trompe  est  en  forme  de  siphon  , longue  et  avancée  (1). 

Les  Mydas  propres.  (Mydas.  Fah.  ) 

Où  cette  trompe  , ainsi  que  d’ordinaire  dans  cette  famille  , est  courte  et  ter- 
minée par  deux  grandes  lèvres  (2). 

Les  autres  ont  des  antennes  guère  plus  longues  que  la  tête  , 
cylindriques,  et  allant  en  pointe  à leur  extrémité.  Les  tarses 
ont  trois  pelotes.  Les  cellules  postérieures  des  ailes  sont  fer- 
mées par  le  bord  postérieur  et  longitudinales. 

Les  Chyromyzes.  (Chiromyza.  Wied.) 

Où  les  antennes  ont  cinq  artictes  bien  séparés,  dont  les  deux  derniers 
menus  (3). 

Les  Pacrystomes.  (Pacrystomcs.  Lat.  ) 

Où  les  antennes  sont  composées  de  trois  articles,  dont  le  dernier  divisé  * 
en  trois  anneaux  (4). 


(1)  Sur  un  Insecte  du  Cap  de  B.-Esp. 

(2)  P'oyes  Fab.  Latr.  etsm  loutll.itman  (Dipt.exot.,  115)  qui  en  décrit  plusieurs  espèces. 
Ce  sous-genre  et  le  précédent  paraissent  former  une  division  particulière,  qu’il  faudrait 
peul-ctro,  dans  un  ordre  naturel,  reporter  plus  haut.  Les  ailes  ont  des  rapports  avec 
celles  des  Vaiigonies. 

(5)  ’Wied.  Dipt.  exot.  1,  viii. 

(4)  Latr.  Gcner.  Crust  et  Insect.  , iv,  286  ; Encyclop.  méthod. , article  Pachystome,  La 
larve  du  P.  syrphoîde  (Pnnx. , Faun.  Insect.  Germ.  ixxvii,  9,  fcm.)  vit  sous  l’ccoi’cc  du  pin; 
sa  nymphe  ressemble  à celle  des  Taons. 
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La  seconde  section  {Decatoma,  Latr.)  nous  oftre  des  antennes 
toujours  composées  de  trois  articles , dont  le  dernier  plus  long , 
sans  stylet  ni  soie,  et  divisé  en  huit  anneaux,  est  en  massue 
dans  les  uns,  et  presque  cylindrique  ou  en  forme  de  cône  alongé, 
dans  les  autres . Les  ailes  sont  généralement  couchées  sur  le  corps . 
Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

On  peut  réunir  ces  Diptères  en  une  coupe  générique , celle 
Des  Xyiopiiages,  (XYiOPUAcrs.) 

Les  uns  ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tète , avec  les 
deux  premiers  articles  fort  courts,  et  le  troisième  fort  long,  comprimé, 
formant  une  massue  étranglée  et  un  peu  coudée  au  milieu , et  dont  la  por- 
tion inférieure  en  cône  alongé , et  l’autre  en  palette  ovale.  L’écusson  est 
inerine. 

Les  Herméties.  (IIermetu.  Latr. , Fab.  (1) 

Les  antennes  des  autres  ne  sont  jamais  beaucoup  plus  longues  que  la  lete,  et 
se  terminent  par  un  article  presque  cylindrique  ou  eu  cône  alongé. 

Ici  l’écusson  n’offre  point  d’épines. 

Les  Xylophacks  propres  ( Xylophagus.  Meig. , bab. , Latr.  ) 

Ont  le  corps  étroit  et  alongé , avec  les  antennes  sensiblement  un  peu  plus 
longues  que  la  tête , et  terminées  par  un  article  presque  cylindrique.  La  tête 
est  courte,  transverse,  sans  éminence  particulière  en  devant. 

Le  X.  noir  ( X.  aler.  Latr.,  Gen.  Crust.  et  Insect.  1,  xvi , 9 , 10.)  est  alongé, 

noir,  avec  la  bouche,  une  ligne  de  chaque  côté  du  thorax  , l’écusson  et  les 

pieds  jaunes.  On  le  trouve  , au  mois  de  mai , dans  les  plaies  des  ormes  (2). 

Les  Acanthomères.  ( Acantuomeba.  Wied.) 

Où  les  antennes,  de  la  longueur  au  plus  de  la  tête , se  terminent  par  un  arti- 
cle en  cône  alongé , ou  presque  en  forme  de  poinçon , comprimé , et  dont  le 
premier  anne.aii  est  plus  grand  que  les  autres  ; il  ressemble  un  peu,  sous  ce  rap- 
port, à celui  des  Taons.  La  tête  est  hémisphérique  , avec  les  yeux  très  grands. 
L’abdomen  est  large  et  aplati j l’espace  interoculaire  présente  inferieurement 
un  avancement  en  forme  de  corne  ou  de  bec  pointu.  Les  deux  articles  des  pal- 
pes sont  de  longueur  égale. 

Dans  un  autre  genre  de  Wiedemann  , celui  [do  Uapuiorhynque  (Raphiouuyn- 
cHos) , le  premier  article  de  ces  palpes  est  très  court,  et  le  second,  beaucoup 
plus  long,  se  termine  en  pointe.  Les  autres  caractères  sont  d’ailleurs  identi- 
ques. Les  espèces  de  l’un  et  de  l’autre  sont  de  l’Amérique  méridionale  (3) . 

Là  l’écusson  est  armé  d’épines. 

Ceux-ci  ont  des  antennes  simples. 

Les  Cœnomtiks.  (Cce.xomyia.  Latr.,  Meig.  — &icHS,  Lab.  ) 

Elles  sont  très  voisines  des  deux  sous-genres  précédents  Les  antennes  ne  sont 
guère  plus  longues  ([ue  la  tète  , avee  le  troisième  article  conique  ou  en  forme 


( l)  ®t  Fat). 

(2)  Les  mêmes,  Meig.  Mucii.  ;fam.  des  Xyloidiagites,  et  Wied. 
(■")  Wicd.,l)ipt.  oxot,  ,11,  I,  1.  , 
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de  poinçon;  le  premier  est  sensiblement  plus  long  que  le  suivant.  Les  palpes 
sont  très  apparents,  cylindriques,  finissant  en  pointe,  et  de  deux  articles  égaux. 
L’écusson  a deux  épines. 

La  C.  ferrugineuse  (Sicus  ferrugtneus.  Fab.  ) Meig.  Dipt.  II,  xii , 16-25, 
roussàtre,  avec  des  taches  ou  des  raies  jaunes  on  blanchâtres  sur  l’abdomen; 
elles  varient  un  peu  ; le  thorax  est  quelquefois  brun , et  l’abdomen  a des  ta- 
ehes  de  cette  couleur.  Elle  est  très  rare  aux  environs  de  Paris  , mais  com- 
mune dans  le  département  du  Calvados.  Mouche  armée  odorante  (Strat. 

olens)  du  Tableau  élémentaire  de  l’Histoire  naturelle  des  Animaux.  Elle  ré- 
pand une  forte  odeur  de  mélilot,  qui  dure  même  long-temps  après  sa  mort  (1). 

Les  Béris  ( Beris.  Latr.  Meig.  ) 

Ont  les  antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête , avec  les  deux  premiers 
articles  d’égale  longueur , et  le  troisième  en  cône  alongé.  L’écusson  a quatre  à 
six  épines  (2). 

Les  Cyphomvies.  (Cypbomtia.  Wied.) 

Où  les  antennes  sont  encore  plus  aloiigées , avec  le  premier  article  plus  long 
que  le  second  ; le  troisième  est  linéaire  et  comprimé.  L’écusson  a deux  épi- 
nes (5). 

Ceux-là  ont  des  antennes  jettant,  de  chaque  côté,  près  du  milieu,  trois  à 
quatre  filets , linéaires , velus  , et  les  articles  supérieurs  soyeux  ; elles  sont  pres- 
(jue  sétacées  vers  le  bout.  L’écusson  a quatre  dents. 

Les  Ptilodactyles.  (Ptilodactylus.  Wied.) 

Ils  ont  le  port  des  Béris  et  des  Cyphomyies  (4). 

La  troisième  section  {Stratiomydos , Lat.)  a aussi  des  an- 
tennes de  trois  articles,  dont  le  dernier  offre  tout  au  plus,  le 
stylet  ou  la  soie  non  compris,  cinq  à six  anneaux.  Ce  stylet  ou 
cette  soie  existe  dans  presque  tous  ; et  dans  ceux  qui  n’en  ont 
pas  , le  troisième  artieleest  long,  en  fuseau  alongé,  et  toujours 
divisé  en  cinq  ou  six  anneaux.  Les  ailes  sont  toujours  couchées 
l’une  svir  l’autre.  Dans  plusieurs  des  espèces  dont  les  antennes 
se  terminent  en  massue  Ovalaire  et  globuleuse,  et  toujours 
pourvue  d’un  stylet  ou  d'une  soie,  l’écusson  n’est  point  épineux. 

Celte  section  comprend  le  genre 

Straiiome.  (Stratiomys.  Geoflf.  ) 

Les  uns  ont  le  troisième  article  des  antennes  alongé , on  forme  de  fuseau 
ou  de  cône , sans  soie  au  bout , et  presque  toujours  terminé  par  un  stylet 


(1)  f^oy.  Latr.  Fab.  Meig.  et  Macq. 

(2)  Voyez  les  memes  auteurs. 

(3)  ■VViêd,  Anal.  Eutoni.  , lô,fig.4. 

Le  genre  Platyna  de  ce  savant,  établi  et  figuré  dans  le  même  ouvrage,  flous  est  totale- 
ment inconnu.  L’Iiiseclc,  d’après  lequel  il  l’a  formé , a le  port  des  Béris  et  des  Cypbomyiesi 
les  antennes  pareillement  longues,  filiformes,  dont  les  deux  premiers  articles  aloiigés,  cy- 
lindriques, «l  le  dernier,  à en  juger  d’après  la  figure  qu’il  a donnée  de  l’un  de  ces  or- 
ganes, sans  anneaux.  L’écusson  n’a  qu’une  épine. 

(4)  Stratiomys  ytiadridcntata  , Fab. 
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de  deux  articles.  L’écusson  est  armé  de  deux  épines  ou  dents,  dans  le  plus 
grand  nombre.  , , 

Ici  la  trompe  est  très  courte.  Le  devant  de  la  tete  ne  s avance  point  en 
forme  de  bec , recevant  inférieurement  cet  organe  et  portant  en  dessus  les 
antennes.  Les  antennes  sont  insérées,  comme  de  coutume,  sur  le  front. 

Les  Stbatiomes  proprement  dits  (Stbatiomys  ïab.) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tète , le  premier  et  le  dernier 
article  étant  fort  alongés  ; celui-ci  est  en  forme  de  fuseau  ou  de  massue  étroite 
et  alongée , rétréci  aux  deux  extrémités  , de  cinq  anneaux  au  moins  distincts  (1), 
sans  stylet  brusque  au  bout.  Les  deux  anneaux  qui  le  composent  ne  sont  point 
distingués  des  autres  par  un  rétrécissement  brusque. 

Leurs  larves  ont  le  corps  long , aplati , revêtu  d’un  derme  coriace  ou  assez  so- 
lide divisé  en  anneaux,  dont  les  trois  derniers,  plus  longs  et  moins  gros,  for- 
ment une  queue  terminée  par  un  grand  nombre  de  poils  à barbe  ou  plumeux , 
et  qui  partent  de  l'extrémité  du  dernier  anneau  comme  des  rayons.  La  tete  est 
écailleuse,  petite,  oblongue , et  garnie  d’un  grand  nombre  de  petits  crochets 
et  d’appendices  qui  leur  servent  à agiter  l’eau , où  ces  larves  font  leur  demeure. 
Elles  y respirent,  en  tenant  le  bout  de  leur  queue  suspendu  à la  surlace  de 
l’eau  ; une  ouverture  située  entre  les  poils  de  son  extrémité , donne  passage  a 
l’air.  Leur  peau  devient  la  coque  de  la  nymphe.  Elles  ne  changent  point  de 
forme,  mais  elles  deviennent  roides  et  incapables  de  se  plier  et  de  se  mouvoir  j 
la  queue  fait  souvent  un  angle  avec  le  corps.  Elles  iïottent  sur  1 eau.  La  nymphe 
n’occupe  qu’une  des  extrémités  de  sa  capacité  intérieure.  L Insecte  partait  sort 
par  une  fente  qui  se  fait  au  second  anneau,  se  pose  sur  sa  dépouille,  où  son 
corps  se  raffermit  et  achève  de  se  développer. 

Nous  trouvons  communément  dans  notre  pays 

Le  S.  Chamœleon  (S.  Chamœleon.  Fab.)  Rœs,  Inst.  II,  Musc,  v,  long  de  six  li- 
gnes; noir;  extrémité  de  l’écusson  jaune,  avec  deux  épines;  trois  taches  d’un 
jaune  citron,  de  chaque  côté  du  dessus  de  l’abdomen  (2). 

Les  Odoxtomvies  (Odontomyia.  Meig.  ) 

Ont  les  antennes  guère  plus  longues  que  la  tête,  avec  les  deux  premiers  eyt*" 
des  courts,  presque  d’égale  longueur  ; le  troisième  en  cône  fort  aloiigé,  grele, 
à cinq  anneaux  au  moins  distincts,  dont  le  dernier  conique,  brusquement  c°‘n- 
primé,  recourbé  en  dedans,  représente  l’extrémité  du  stylet,  d’ailleurs  sembla- 
ble aux  autres  (3). 

Les  ÉpHirpiEs.  (Ephippium.  Latr.  — Clitelldï'ia^  Meig.) 

Ayant  aussi  des  antennes,  dont  la  longueur  ne  surpasse  guère  celle  de  la 
tête  et  dont  les  deux  premiers  articles  sont  courts,  mais  où  le  suivant  forme 
un  cône  plus  court,  plus  épais,  avec  le  quatrième  anneau  en  cône  tronqué,  brus- 
quement aminci  au  bout,  et  terminé  par  un  stylet  de  deux  articles,  dont  le  se- 
cond beaucoup  plus  long,  un  peu  arqué. 

VÉ.  thoracique  [Stratiomxs  Ephippium.  Fab.)  Schæff.  Monograph.  1763, 
très  noire  j thorax  d’un  rouge  satiné,  avec  une  épine  de  chaque  cote  et  deux  à 
l’écusson.  Sur  les  troncs  des  vieux  chênes  (4). 


(1)  Il  y en  a six,  ainsi  que  dans  les  suivants',  mais  dont  le  einquième  très  court  cl  peu 
distinct.  Les  deux  derniers  se  transforment  en  un  stylet  ou  en  une  soie. 

(2)  Foyos,  pour  les  autres  espèces  , I.alrcillc,  Meigcn  et  Macquart. 

(5)  Ileiii.  Meigen  re'unil  maintenant  ce  genre  au  précédent. 

(4)  i/cî  les  mêmes  auteurs. 
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Les  OxYCÈRES.  (OxYCERA.  Meig.  ) 

Semblables  aux  Ephippies  par  la  brièveté  de  leurs  antennes,  et  qui  ont  aussi 
un  stylet;  mais  dont  le  troisième  article  est  plus  court,  presque  ovoïde,  avec 
le  quatrième  anneau  plus  court,  sans  rétrécissement  brusque  au  bout;  si  l’on 
regarde  l’antenne  de  profil,  on  voit  que  le  stylet,  plus  menu,  plus  long  que  dans 
le  sous-genre  précédent,  et  se  rapprochant  davantage  de  la  forme  d’une  soie, 
n’est  point  terminal,  mais  inséré  sur  le  dos,  près  du  sommet. 

L’O.  Hypoléon  {^traliomys  Ilypoléon,  Fab.)  Fanz. , Faim.  Insect.  Germ., 
1, 14,  varié  de  noir  et  de  jaune,  écusson  de  cette  dernière  couleur,  à deux 
épines  (1). 

Là,  la  trompe  est  longue,  grêle,  en  siphon,  coudée  à sa  base,  et  logée  dans  la 
cavité  inférieure  d’une  saillie  en  forme  de  bec , du  devant  de  la  tête,  portant 
les  antennes,  dont  la  forme  et  les  proportions  sont  les  mêmes  que  dans  le  sous- 
genre  précédent. 

Les  Némotèles.  (Nemotelus.  Geoff.,  Fab.)  (2). 

Uans  les  autres,  le  troisième  article  des  antennes  forme,  avec  le  précédent, 
une  massue  ovoïde  ou  globuleuse,  terminée  par  une  longue  soie.  L’écusson  est 
rarement  épineux. 

Les  Chrysochlores.  (Curysochlora.  Latr.  — Sargus,  Fab.) 

Où  le  troisième  article  des  antennes  est  conique,  et  se  termine  par  la  soie  (3). 

Les  Sargdes.  (Sargus.  Fab.) 

Où  le  même  article  est  presque  ovoïde,  ou  presque  globuleux,  arrondi  ou  ob- 
tus au  sommet,  avec  la  soie  insérée  sur  lcdos,  près  de  lajonction  du  quatrième  (4) 
anneau  avec  le  précédent;  le  premier  article  est  presque  cylindrique. 

L’écusson  est  rarement  épineux.  Le  corps  est  souvent  alongé,  vert  ou  cui- 
vreux et  brillant. 

Le  S.  cuivreux  [Musca  cupraria.,  Lin.)  Réaumur,  Insect.,  IV,  xxii,  7,  8; 
De  G.,  Insect.,  VI,  xii,  14,  d'un  vert  doré  ; l’abdomen  d’un  violet  cuivreux  ; 
pieds  noirs;  avec  un  anneau  blanc;  ailes  longues,  avec  un  tache  brune. 

Sa  larve  vit  dans  les  bouses  de  vaches , a une  forme  ovale-oblongue , rétré- 
cie et  pointue  en  devant,  avec  une  tête  écailleuse,  munie  de  deux  crochets. 
Son  corps  est  parsemé  de  poils.  Elle  se  métamorphose  sous  sa  peau,  et  sans 
changer  essentiellement  de  forme.  L’Insecte  parfait  sort  de  sa  coque  eu  faisant 
sauter  sa  partie  antérieure.  Voyez  Réaumur,  Insect.,  iv.  Mémoire  iv  et  i. 

Le  S.  de  Réaumur  (S.  Reaumurii.  Meig.  ) Diffère  du  précédent  par  son 
abdomen,  dont  la  plus  grande  partie,  ou  du  moins  la  base,  est  couleur  de 
sang  ou  rosée  (5). 

LcsVappons  (Vappo.  Lat.,  Fab. — Pachygaster,  Meig.) 

Ne  diffèrent  des  Sargues , qu’en^ce  que  leurs  antennes  encore  plus  courtes. 


(1)  P’oyozhul.  Meig.  Macq. 

(2)  Item. 

(S)  Sargus  amethystinus , Fab. 

(4)  Les  Sargues , quoi  qu’en  dise  Meigeii , ont  le  troisième  article  divisé  en  quatre  an- 
neaux. -/Il  a / 1 

^)  f'aijes  Eatr.  Meig.  Macq. , etc. 

Wiedeniann  a ligure  dans  scs  jinulecla  enlomologica,  une  espèce  du  Brésil  {Fui'cifer), 
ires  remarquable  par  son  écusson  arme  d’une  longue  épine  fourchue  au  bout. 
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oui  les  deux  premiers  articles  plus  courts  et  plus  larges,  ou  toul-à-lail  trans- 
versaux (1). 

N.otre  seconde  division  générale  des  Diptères  ayant  un  suçoir 
renfermé  dans  une  gaine , et  dont  les  antennes  n’ont  que  trois 
ou  deux  articles , comprend  ceux  dont  la  trompe , ordinaire- 
ment membraneuse , bilabiée , longue , coudée , et  portant  les 
deux  palpes  un  peu  au-dessus  de  son  coude , est  le  plus  souvent 
entièrement  renfermée  dans  la  cavité  orale , et  n’a  que  deux  piè- 
ces au  suçoir,  lorsqu’elle  est  toujours  saillante.  Le  dernier  arti- 
cle des  antennes,  toujours  accompagné  d’un  stylet  ou  d’une 
soie,  n’oflPre  jamais  de  divisions  annulaires.  Les  palpes  sont  ca- 
chés dans  le  repos. 

Cette  division  formera  notre  cinquième  famille , celle 

Des  Athéricères.  (Athericera.) 

La  trompe  se  termine  ordinairement  par  deux  grandes  lèvres. 
Le  suçoir  n’a  jamais  au-delà  de  quatre  pièces , et  n’en  offre  sou- 
vent que  deux.  Les  larves  ont  le  corps  très  mou,  fort  contrac- 
tile, annelé,  plus  étroit  et  pointu  en  devant,  avec  la  tête  de  fi- 
gure variable , et  dont  les  organes  extérieurs  consistent  en  un  ou 
deux  crochets,  accompagnés,  dans  quelques  genres,  de  mame- 
lons, et  probablement  dans  tous,  d’une  sorte  de  langue  destinée 
à recevoir  les  sucs  nutritifs.  Le  nombre  de  leurs  stigmates  est  or- 
dinairement de  quatre,  dont  deux  situés , un  de  chaque  côté , 
sur  le  premier  anneau , et  les  deux  autres  sur  autant  de  plaques 
circvdaires,  écailleuses,  à l’extrémité  postérieure  du  corps.  On 
a observé  que  ceux-ci  étaient  formés , du  moins  dans  plusieurs, 
de  trois  stigmates  plus  petits  et  très  rapprochés.  La  larve  peut 
envelopper  ces  parties  avec  les  chairs  du  contour , qui  forment 
une  sorte  de  bourse  5 elle  nechange  point  de  peau  ; celle  qu’elle 
a dès  sa  naissance  devient,  en  se  solidifiant,  une  espèce  de  coque 
pour  la  nymphe;  elle  se  raccourcit,  prend  une  forme  ovoïde 
ou  sphérique,  et  la  partie  antérieure , qui  était  plus  étroite  dans 
la  larve , augmente  de  grosseur , ou  devient  quelquefois  plus 
épaisse  que  l’extrémité  opposée.  On  y découvre  les  traces  des 
anneaux,  et  .souvent les  vestiges  des  stigmates,  quoiqu’ils  ne  ser- 
vent plus  à la  respiration.  Le  corps  se  détache  peu  à peu  de  la 
peau  ou  de  la  coque,  se  montre  sous  la  figure  d’une  boule  alon- 
gée  et  très  molle,  sur  laquelle  on  ne  distingue  aucune  partie, 


(1)  Koypz  Lalr.  Neig.  Wied.,  etc. 
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et  passe  bientôt  après  à 1 état  de  nymphe.  L’insecte  sort  de  sa 
coque,  en  faisant  sauter,  en  forme  de  calote,  son  extrémité  an- 
térieure. Il  la  détache  par  les  efforts  de  sa  tête.  Celle  partie  de  la 
coque  est  d’ailleurs  disposée  de  manière  à s ouvrir. 

Peu  d’Alhéricères  sont  carnassiers  en  état  parfait. 

Ils  se  tiennent,  pour  la  plupart,  sur  les  fleurs,  les  feuilles, 
et  quelquefois  sur  les  excréments  des  animaux. 

Cette  famille  comprend  les  genres  : Conops^  OEustrus,  et  la 
majeure  y)artie  du  Musca  de  Linnæus. 

Nous  devons  naturellement  séparer  du  dernier  des  especes , et 
en  assez  grand  nombre , dont  le  suçoir  se  compose  de  quatre 
pièces,  et  non  de  deux,  comme  dans  tous  les  autres  Alhéricères. 
piles  formeront  une  première  tribu,  celle  des  Syrphides  (Syr- 
phidæ)(1). 

Leur  trompe  est  toujours  longue,  membraneuse,  coudee 
près  de  sa  base , terminée  par  deux  grandes  lèvres , et  renferme 
dans  une  gouttière  supérieure  le  suçoir.  La  piece  supérieure  de 
ce  suçoir , qui  est  insérée  près  du  coude , est  large , voutee  et 
échancrée  à son  extrémité  ; les  trois  autres  sont  linéaires  et 
pointues , ou  en  forme  de  soie  ; à chacune  des  deux  latérales , 
représentant  les  mâchoires,  est  annexé  un  petit  palpe  membra- 
neux, étroit,  un  peu  élargi  et  arrondi  au  bout;  la  soie  infé- 
rieure est  l’analogue  de  la  languette.  La  tète  est  hémisphérique 
et  occupée , en  grande  partie , par  les  yeux , dans  les  mâles  sur- 
tout. Son  extrémité  antérieure  èst  souvent  prolongée  en  ma- 
nière de  museau  ou  de  bec,  recevant  en-dessous  la  trompe, 
lorsqu’elle  est  pliée  sur  elle-même.  Plusieurs  espèces  ressem- 
blent à des  Bourdons,  et  d’autres  à des  Guêpes.  Lepeletier  de 
Saint-Fargeau  a communiqué  à l’Académie  royale  dos  sciences 
des  observations  curieuses  sur  des  accouplements  contre  nature, 
ou,  pour  me  servir  de  ses  expressions,  des  mariages  adultérins, 
de  quelques-uns  de  ces  Insectes , mais  dont  il  n a pu  suivre  les 
résultats. 

Cette  tribu  ne  comprendra  qu’un  seul  genre , celui 
Des  Stbphes.  ( SYRPnos.  ) 

Une  première  division  géncr.ale  se  composera  de  toutes  les  especes  dont 
la  trompe  est  plus  courte  qne  la  tête  et  le  thorax.  Le  museau,  dans  celles 

où  il  est  distinct,  est  perpendiculaire  et  court.  ^ 

Viendront  ensuite  des  Syrphides  , dont  le  devant  de  la  tete  oliro,un 

d’abord  employée. 


(1)  Au  lieu  de  Syrpiiuîs  (*5/r/ïAîa!),  dénomination  que  nous  a\ions 
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peu  au-dessus  du  Lord  supérieur  de  la  cavité  buccale , ou  vers  l’origine  du 
museau,  une  éminence. 

A la  tête  de  ces  espèces  seront  celles  dont  les  antennes,  toujours  plus 
courtes  que  la  tête , ont  une  soie  plumeuse.  Leur  corps  est  court , souvent 
velu,  avec  les  ailes  écartées.  Ces  Diptères  ressemblent,  au  premier  coup 
d’œil  à des  Bourdons,  et  comme  les  larves  de  plusieurs  d’entre  eux  vivent 
dans  l’intérieur  des  nids  de  ces  Hyménoptères,  il  semblerait  que  l’auteur 
de  la  nature  ait  voulu  les  revêtir  de  la  même  manière , afin  que , trompant 
les  regards  des  Bourdons,  ils  pussent  s’introduire , sans  danger , dans  leurs 
habitations. 

Ces  Syrphides  composeront  trois  sous-genres. 

Les  VoLüCELLES  ( VoLüCELtA.  Gcoff. , Meig.  , Fab.  ) 

Ont  le  troisième  article  de  leurs  antennes , ou  la  palette,  oblong ; son  con- 
tour forme  un  triangle  curviligne  et  alongé. 

La  bourdon  ( Musca  myslacea , Lin.  ) De  G. , Insect. , VI , viii , 2,  qui 
est  noire,  très  velue,  avec  le  thorax  et  le  bout  de  l’abdomen  couverts  de 

poils  fauves;  l’origine  des  ailes  est  de  celle  couleur. 

Sa  larve  vil  dans  les  nids  des  Bourdons  ; sont  corps  s’élargit  do  devant  en 
arrière  , a des  rides  transverscs , de  petites  pointes  sur  les  côtés , six  fdels 
membrîmeux,  di.sposés  en  rayon,  à son  extrémité  postérieure,  et  olfre,  en 
dessous,  deux  sigmates  et  six  paires  de  mamelons , garnis  chacun  de  trois 
longs  crochets , qui  lui  servent  à marcher. 

Ici  vient  encore  la  M.  à zones , de  Geoffroy  ( Syrphus  inanîs , Fab.  ; Panz., 
Faim.  Insect.  Germ. , II , 6 ) , longue  de  huit  lignes , peu  velue , fauve  , avec 
la  tête  jaune,  et  deux  bandes  noires  sur  l’abdomen.  Sa  larve  vit  aussi  dans 
le  nid  des  Bourdons  (1) . 

Les  SÉRICOMYIES.  ( Sekicomyia.  Meig. , Latr.  — Syrphns,  Fab.  ) 

Où  la  palette  des  antennes  est  semi-orbiculaire  (2). 

Les  IÎristales.  ( Eristaus.  Meig. , Fab.  ) 

Qui,  en  restreignant  ce  .sous-genre  aux  espèces  dont  la  soie  des  antennes  est 
sensiblement  velue,  ne  diffèrent  des  Séricomyies  que  parleurs  ailes,  ci  a 
cellule  extérieure  et  fermée  du  limbe  postérieur , celle  qui  estsituee  près  de 
l’angle  du  sommet,  a une  forte  échancrure  arrondie  au  côté  externe;  il  est  droit 
dans  le  sous-genre  précédent  (5).  , 

A ces  sous-genres  en  succéderont  d’aulres  très  analogues  aux  precedents  , 
par  la  forme  courte  de  leur  corps , leur  abdomen  triangulaire  , leurs  antennes 
beaucoup  plus  courtes  que  la  tôle,  mais  dont  la  soie  est  simple,  ou  sans  poils 

bien  apparents.  , , . , , i 

Les  uns  ont,  comme  les  Eristales,  la  dernière  cellule  externe  de  leurs  ailes 

fortement  unisinuée  au  côté  extérieur.  Leur  corps  est  geiieralemenl  velu.  Les 

antennes  sont  très  rapprochées  à leur  base. 

Les  Mallotes.  ( Maleota.  Meig.  — Eristalis,  ejusd.  Fab.  ) 

Où  le  dernier  article  dos  antennes  forme  une  sorte  de  trapèze  transversal , 


0)  Foyes  pour  les  autres  c.spèccs , Latr.  Meig.  Fab.  cl  Filllcn. 
(2)  Les  mvnics.  \ 

(o)  LcsÆ'.  inlrkai'insj  similis^  aJpintis^Q  Mcigon. 

T.  III. 
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dont  le  côté  le  plus  large  en  devant,  (et  présentant  lorsqu’il  est  dilaté  une 
facette  elliptique , rebordée)  tout  autour  (1). 

Les  HÉLoniitES.  ( Helophilüs.  Meig.  — Eristalis ^ ejusd.  Fab.  ) 

Où  la  palette  des  antennes  forme  un  demi-ovale. 

Leur  corps  est  généralement  moins  velu  que  celui  des  précédents.  Les  larves 
de  plusieurs  ont  le  corps  terminé  par  une  longue  queue  , ce  qui  leur  leur  a fait 
donner  le  nom  de  F ers  à queue  de  Rat.  Elles  peuvent  l’alonger  et  l’élever  per- 
pendiculairement jusqu’à  la  surface  des  eaux  ou  des  cloaques  où  elles  vivent 
pour  respirer  au  moyen  de  l’ouverture  de  son  extrémité.  Leur  intérieur  pré- 
sente deux  grosses  trachées  très  brillantes,  et  qui , vers  l’origine  delà  queue 
forment  des  plexus  très  nombreux  et  dans  une  agitation  continuelle. 

Les  vaisseaux  qui  se  remplissent  d’eau  pluviale,  contiennent  un  assez  grand 
nombre  de  ces  larves.  On  prendrait  leur  queue  pour  des  filets  de  racines. 
( Voyez  Réaum.  , Ins. , IV,  xxx.  ) 

L’/f.  aheillifirme  ( Musca  tenax Lin.,  Réaum. , Ins. , IV,  xx,  7,  est  de 
la  taille  du  mâle  de  l’Abeille  domestique  , et  lui  ressemble,  au  premier  coup 
d’œil , par  ses  couleurs.  Son  corps  est  brun , couvert  de  poils  fins  , d’un  gris 
jaunâtre , avec  une  raie  noire  sur  le  front,  deux  à quatre  taches  d’un  jaune 
fauve  de  chaque  côté  de  l’abdomen.  Sa  larve  vit  dans  les  eaux  bourbeuses 
les  latrines  et  les  égouts.  Elle  est  du  nombre  de  celles  qu’on  a nommées 
Vers  à queue  de  Mat. 

On  dit  qu’elle  est  si  vivace , que  la  compression  la  plus  forte  ne  peut  la 
faire  périr  (2). 

D’autres  Syrphides  diffèrent  des  derniers  par  la  cellule  extérieure  et  fermée 
du  limbe  po.stérieur  ; son  côté  externe  est  droit,  ou  très  faiblement  siuué.  Les 
antennes  sont  élevées  à leur  naissance,  et  s'avancent  presque  parallèlement  • 
leur  dernier  article  est  presque  ovo'idcou  presque  orbiculairc.  La  saillie  anté- 
rieure de  la  tète  est  très  courte.  L’abdomen  est  généralement  plus  élroit  et  plus 
alongé  cpie  dans  les  sous-genres  précédents.  Les  ailes , dans  ceux  oii  il  est  plus 
court , sont  ordinairement  écartées. 

Les  SvKPHES  proprement  dits.  ( Syrphüs.  Lat.  , Meig.  — Scœva,  Fab.  ) 

Dont  l’abdomen  va  en  se  rétrécissant  de  sa  base  à sa  pointe. 

Leurs  larves  se  nourrissent  uniquement  de  Pucerons  de  toute  espèce  , 
qu’elles  tiennent  souvent  en  l’air  et  qu’elles  sucent  très  vite.  Leur  corps  forme 
une  espèce  de  cône  alongé,  est  inégal  ou  même  épineux.  Lorsqu’elles  doivent 
se  métamorphoser,  elles  se  fixent  aux  feuilles  ou  à d’autres  corps  par  un  glu- 
ten. Leur  corps  se  raccourcit,  et  sa  partie  antérieure,  qui  était  la  plus  menue, 
devient  la  plus  grosse. 

Le  S.  du  groseiller  { Scœva  rihesil,  Fab.),  De  G. , Ins.,  VI,  vi,  8,  un 
peu  plus  petit  que  la  Mouche  de  la  viande.  Tète  jaune;  thorax  bronzé  , avec 


(1)  Voyez  Meigen. 

(2)  Les  Ilclophiles  de  Meigen  et  la  plupart  de  ses  Erisfalis,  ceux  dont  la  soie  des  anten- 
nes est  simple,  comme  les  suivants  : Sepulchralis , Æneus,  Tenax,  Cnjptarum,  Nemo- 
rtim,  ytrbustorum,  etc. 

On  pourrait  passer  des  Ilélophiles  aux  Callicèrcs , aux  Céries , aux  Chrysotoxes , aux 
Paragucs , aux  Syrplics  , terminer  la  division  de  ceux  qui  ont  une  éminence  nasale  par  les 
liaccuas  , et  eommeneer  la  division  de  ceux  où  elle  n’existe  point , par  les  Aseios  et  les 
Spliégincs , Diptères  très  voisins  des  Bacchas.  'Viendraient  ensuite  les  Aphrites  , les  Méro- 
doiis , etc.  Celte  série  serait  peut-être  plus  naturelle. 
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des  poils  el  l’écusson  jaunes;  quatre  bandes  de  cette  couleur  sur  l’abdomen, 

dont  la  première  interrompue  (!)• 

Un  autre  sous-genre  très  voisin  du  précédent,  et  qui  n’en  diffère  que  par 
l’abdomen  proportionnellement  plus  long , rétréci  à sa  base , et  terminé  en 
massue  alongée , est  celui 

De  Baccha.  ( Baccha.  Meig. , Fab.) 

Il  faudrait  y réunir  je  pense,  le  Syrpluis  ( Scœva,  Fab.  ) Conopseus  àeMei- 
gen , quoique  la  palette  des  antennes  soit  moins  orbiculaire  que  celles  des 
Bacchas  (2). 

Nous  passons  à d'autres  sons-genres  semblables  aux  précédents , quant  à la 
forme  du  museau,  de  la  soie  des  antennes,  biais  où  la  longueur  de  ces  organes 
égale  au  moins  celle  de  la  lace  de  la  tête. 

Ici , les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  un  pédicule  commun  , et  leur 
longueur  ne  surpasse  point  celle  de  la  tête. 

Les  Paragues.  (Paragds.  Lat. , Meig.  — Mulio,  Fab.)  (3). 

Là,  elles  partent  d’une  élévation  commune,  et  sont  plus  longues  que  la  tête. 

Tantôt  la  soie  est  latérale. 

Les  Sphécomyies.  (Sphécomyia.  Lat.) 

Où  elle  est  insérée  sur  le  second  article  ; le  dernier  est  beaucoup  plus  court 
que  les  deux  autres,  surtout  que  le  premier,  et  presque  ovoïde  ; celui-ci  et  le 
second  sont  longs  et  cylindriques. 

J’ai  établi  ce  genre  sur  un  Diptère  recueilli  à la  Caroline,  par  Bosc. 

Les  PsARES.  (PsARüs.  Lat.,  Fab.,  Meig.) 

La  soie  des  antennes  est  insérée  sur  le  dos  du  troisième  article,  jirès  de  son 
extrémité  ; cot  article  est  presque  ovalaire,  de  la  môme  longueur  que  le  second  ; 
le  premier  est  beaucoup  plus  court.  Le  pédoncule  commun  est  proportionnel- 
lement plus  élevé  que  dans  les  sotis-genre  analogues.  Les  ailes  sont  couchées  (4). 

Les  Cdrysotoxes  (Curysotoxgm.  Meig.  — Mulio,  Fab.) 

La  soie  des  antennnes  est  pareillement  insérée  sur  le  troisième  article,  mais 
près  de  sa  base  ; cet  article  est  le  plus  long  de  tous,  en  forme  de^triangle  étroit 
etalongé;  les  deux  autres  sont  presque  d’égale  longueur.  Les  ailes  sont  écar- 
tées (5). 

Tantôt  la  soie  (toujours  épaisse  et  en  forme  de  stylet)  termine  l’antenne. 

Les  Céries.  (Ceria.  Fab.) 

Dont  le  corps  est  étroit,  alongé,  et  semblable  à celui  d’une  Guêpe  ; où  le  second 

— ^ 

(1)  Latr.  ibiù.  Vo^ez  Meigen.  Les  Chrysogastres  ( CImjsogastcr)  de  Meigennous  parais- 
sent peu  diirércr  des  Syrphes  ; leurs  ailes  sont  couchées  sur  le  corps , caractère  qui  con- 
vient  assez  à plusieurs  espèces  du  sous-geiire  précédent.  Los  antennes  sont  presque  iden- 
tiques de  part  et  d’autre  ; seulement , dans  les  Chrysogastres,  le  front  des  femelles  est  can- 
nelé de  charpie  côté  ; l’éminence  nasale  est  plus  forte , et  forme  une  petite  bosse  arrondie , 
dont  la  chiite  est  brusque. 

(2)  Meig.  ibid. 

(ô)  l'oyez  Latr.  et  Meigcn. 

(d)  Item. 

(5)  Item. 
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article  des  antennes,  de  la  longueur  du  dernier,  compose  avec  lui  une  massue 
en  formede  fuseau,  avec  un  stylet  très  court.  L’abdomen  est  long  et  cylindrique. 
Les  ailes  sont  très  écartées,  et  la  cellule  extérieure  du  limbe  postérieur  a,  au 
côté  externe,  un  angle  rentrant  bien  prononcé  (!)• 

Les  Calucères.  (Caiucera.  Meig.) 

Dont  le  corps,  plus  court  et  plus  large,  soyeux,  a le  port  des  Mouches  ordi- 
naires ; où  le  second  article  des  antennes,  plus  court  que  le  dernier,  forme  avec 
lui  une  massue  en  fuseau,  aloiigée,  comprimée,  un  peu  arquée , avec  la  soie  en 
forme  de  stylet  alongé;  le  premier  article  est  plus  long  que  le  suivant.  La  cel- 
lule extérieure  du  limbe  postérieur  n’offre  sur  ses  côtés  aucune  échancrure  (2). 

L’éminence  nasale,  qui’distinguait  les  Syrphides  dont  nous  venons  d’exposer 
les  sous-genres,  n’existe  plus  dans  les  suivants.  La  soie  des  antennes  est  presque 
toujours  simple.  Les  ailes  sont  couchées  l’une  sur  l’autre. 

Les  premiers  tiennent  des  précédents,  sous  le  rapport  de  la  longueur  de 
leurs  antennes.  Elles  sont  très  rapprochées  à leur  base  ; le  second  article,  le 
plus  court  de  tous,  forme  avec  le  troisième  une  massue  étroite  et  alongée;  la 
soie  est  insérée  près  de  la  base  du  dernier  et  simple. 

Les  Cératophtes.  (Ceratophva.  Wied.) 

L’écusson  est  inerme.  Le  troisième  article  des  antennes  est  presque  une  fois 
plus  long  que  le  premier  (3). 

Les  Aphrites.  (Aphritis.  Lat.  — Mulio^  Fab.  — Microdon,  Meig.) 

L’écusson  offre  deux  dents.  Le  premier  article  des  antennes  est  presque  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis. 

Dans  ce  sous-genre,  dans  le  précédent,  ainsi  que  dans  les  Ascies,les  deux  pre- 
mières cellules  fermées  du  limbe  postérieur  se  terminent  en  manière  d’angle  (4). 

Los  antennes  des  Syrphides  suivants  sont  plus  courtes  que  la  tète. 

Les  laatlcs  postérieures  sont  souvent  grandes , surtout  dans  l’un  des  sexes. 

Tantôt  la  palette  des  antennes  est  oblonguo , presque  en  forme  de  triangle 
alongé.  Les  cuisses  postérieures  sont  épaisses  et  dentées.  Les  ailes  sont  cou- 
chées l’une  sur  l’autre. 

Les  Méeodons,  (Merodon,  Meig.,  Fab. — Milesia,  Eristalis,  Lat. — Syrphus,  Fab.) 

Dont  l’abdomen  est  triangulaire  ou  conique  , sans  rétrécissement  à sa  base  , 
et  oi’t  la  cellule  externe  du  limbe  postérieur  des  ailes  a extérieurement  une  forte 
échancrure. 

La  larve  du  Af. (fu  narcisse  (Eristalis  narclssl,  Fab.),  Réaum.,  Insect.,  IV  , 
XXX  , ronge  l’intérieur  des  oignons  de  narcisse.  L’Insecte  parfait  est  d’un 
bronzé  obscur,  mais  couvert  d’un  duvet  fauve,  avec  les  pieds  noirs.  Les  jam- 
bes postérieures  sont  tuberculeuses  au  côté  interne  (5). 

Les  Ascies.  (Ascia.  Meig.) 

Ont  l’abdomen  rétréci  à sa  bâse  et  en  forme  de  massue.  Les  deux  premiè- 
res cellules  fermées  du  limbe  postérieur  des  ailes  se  terminent  angulairement  ; 
le  côté  extérieur  de  la  première  est  droit  (6). 


0)  f'oyoz  F.ib.  I.atr.  Meig.  Wiedem. 

(x)  y oyez  Loir.  Meig. 
y}  rJ*"''-  lînloni. , fig.  9. 

'5:  Gener.  Crusl  et  Insect.  , IV,  329,  Meig.  et  Ealleii. 

(5)  Meigen. 

(fi)  Idem. 
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Tantôt  la  palette  des  antennes  est  courte  ou  médiocrement  alongco,  soit  pres- 
que orbiculaire,  soit  presque  ovoïde. 

Ici , comme  dans  le  dernier  sous-genre,  l’abdomen  est  rétréci  à sa  base  , et 
en  forme  de  massue. 

Les  Spuégines.  (Spbegina.  Meig.) 

La  palette  des  antennes  est  orbiculaire.  Les  cuisses  postérieures  sont  en 
massue,  et  épineuses  en  dessous  (1). 

Là,  l’abdomen  est  soit  triangulaire  ou  conique,  soit  presque  cylindrique. 

Dans  les  uns  , les  ailes  ne  dépassent  guère  l’abdomen  (qui  est  souvent  étroit 
\ et  alongé). 

Nous  en  séparerons  ceux  dont  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées,  avec 
le  côté  interné  armé  de  petites  épines.  Les  cellules  fermées  du  limbe  postérieur 
des  ailes  sont  sinuées  postérieurement. 

Tels  sont  les  Ebmékes  (Ebmeriis)  de  Meigen , auxquels  nous  réunissons  ses 
XvLOTEs  (Xïlota),  dont  l’abdomen  est  seulement  plus  étroit  et  presque  linéaire, 
et  que  nous  avions  placés  avec  les  Milésies.  De  ce  nombre  est 

L'E . sifflant  {Musca ptplens,  Lin.),  Panz.,  Faun.  Insect.  Germ.,  XXXII,  20, 

qui  est  long  d’environ  quatre  lignes  , noir , avec  l’abdomen  tacheté  de  blanc 

de  chaque  côté.  Il  fait  entendre , en  bourdonnant , un  son  aigu , semblable  à 

un  piaulement  (2). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants  , les  cuisses  postérieures  sont  tantôt  peu 
différentes  des  précédentes  , tantôt  2ilus  grosses,  mais  unidentees  au  j)lus. 

Les  MitKsiES.  (Mieesia.  Lalr.,  Fab.,  Meig.  — Tropîdia,  Meig.) 

Où  les  deux  pieds  postérieurs  sont  brusquement  plus  grands  que  les  autres, 
avec  les  cuisses  grosses  et  unidentees  dans  plusieurs.  Le  corps  est  alongé , 
avec  l’abdomen  conique , ou  presque  cylindrique  et  convexe  (5). 

Les  PipiZES.  (PiPizA.  Meig.  — Ejusd.  Psilota.  — Æ'mte/ts,  Fab.  — Milcsia,  Latr.) 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont  simplement  un  peu  plus  grands  quelcs  autres, 
et  dont  l’abdomen  est  déprimé , semi-elliptique  et  arrondi  aubout.  Le  yeux  sont 
pubescents.  Ces  Diptères  ont  de  grands  rapports  avec  les  Syrphes , et  surtout 
avec  les  Chrysogastres  de  Meigen  (4). 

Les  Bbachtopes  (Bracuyopa.  Hoffm.,  Meig.) 

Se  distinguent  de  tous  les  sous-genres  précédents , par  leurs  ailes , qui  dopas- 
sent de  beaucoup  l’abdomen.  Ces  Diptères  ressemblent  d’ailleurs  beaucoup  aux 
Milésies  et  paraissent  conduire  aux  dernier  sous-genre  de  cette  tribu. 

Selon  Meigen  , la  soie  des  antennes  est  velue  à sa  base  : mais  je  u’ai  pu  décou- 
vrir ces  poils  dans  les  individus  que  j’ai  eus  à ma  disposition.  Il  rapporte  à ce 
sous-genre  l’Oscine  de  l’olivier,  de  Fabricius , qui  appartient  certainement  à la 
tribu  des  Muscides  (5). 

Les  Syrphides  que  nous  avons  vus  avaient  une  trompe  plus  courte  que  la  tete 
et  le  thorax  , et  la  saillie  en  forme  de  bec  , courte  et  perpendicul.iire.  Cette 
trompe  est  maintenant  sensiblement  plus  longue,  presque  linéaire  , et  la  saillie 
antérieure  de  la  tête , proportionnellement  plus  alongée  , se  dirige  en  avant  , 


(1)  Voyez  Meigen. 

(2)  Keyeü  Meig.  ; gemes  ÆîmerHS  et  X'ÿ/oto. 

(ô)  Le  même  , g.  Mylesia , 'l'ropidia.  La  palette  des  antennes  des  Tropidics  est  preiioa- 
tionnellcment  plus  largo , cl  comme  tronquée  ou  très  obtuse. 

(4)  Le  même  g.  Pipiza,  Psilela, 

(3)  Voyez  Meig. 
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en  manière  de  bec  poinlii.  Ces  Diptères  , par  leurs  ailes  couchées  sur  le  corps  , 
par  la  forme  des  antennes  , ressemblent  d’ailleurs  beaucoup  aux  Bracliyopes 
et  aux  Milésics.  Les  cuisses  sont  simples.  Tels  sont 

LesRiiiNGiEs.  ( Rhingia.  Scop.,  Fab.,  Meig,  ) (1) 

Le  g.  PÉLÉcocÈBE  ( Pei.ecoceka  ) de  Iloffmanscgg,  et  figuré  par  Meigen  , nous 
est  inconnu.  Mais  il  est  facile  de  le  distinguer  de  tous  ceux  dont  les  antennes 
sont  plus  courtes  que  la  tète  , par  la  soie  des  antennes  qui  est  courte  , épaisse', 
uni:)eu  soyeuse  , cylindrique  , et  divisée  en  trois  articles  , dont  le  dernier  un 
peu  plus  long.  La  palette  est  presque  en  forme  de  triangle  renversé. 

Le  suçoir  de  tous  les  autres  Athéricères  n’est  plus  composé  que 
de  deux  soies  ^ dont  la  supérieure  représente  le  labre , et  l’infé- 
rieure la  languette. 

Ces  Athéricères  formeront  trois  autres  petites  tribus,  qui  cor- 
respondront aux  genres  OEstrus  et  Conops  de  Linnæus , et  à 
celui  de  Miisca  de  Fabricius , tel  qu’il  l’avait  d’abord  composé. 

Les  Stomoxes  et  les  Bucentes  se  liant  avec  ce  dernier  genre , 
nous  commencerons  parla  tribu  des  OEstrides  {OEstrides)^  qui 
se  compose  du  genre 

Des  Œstres.  (Œstres.  Lin.) 

Bien  distinct , en  ce  qu’.à  la  place  de  la  bouche  , on  ne  voit  que  trois  tu- 
bercules , ou  que  de  faibles  rudiments  de  la  trompe  et  des  palpes. 

Ces  Insectes  ont  le  port  d’une  grosse  Mouche  très  velue , et  leurs  poils 
sont  souvent  colores  par  zones,  comme  ceux  des  Bourdons.  Leurs  antennes 
sont  très  courtes , insérées  chacune  dans  une  fossette , au-dessous  du  front, 
et  terminées  en  une  palette  arrondie , portant  sur  le  dos , près  de  son  ori- 
gine , une  soie  simple.  Leurs  ailes  sont  ordinairement  écartées  ; les  cuillc- 
rons  sont  grands  et  cachent  les  balanciers.  Les  tarses  sont  terminés  par  doux 
crochets  et  deux  pelottes. 

On  trouve  rarement  ces  Insectes  dans  leur  état  parfiiit , le  temps  de  leur 
apparition  elles  lieux  qu’ils  habitent  étant  très  bornés.  Comme  ils  déposent 
leurs  œufs  sur  le  corps  de  plusieurs  quadrupèdes  herbivores , c’est  dans 
les  bois  et  les  pâturages  fréquentés  par  ces  animaux  qu’il  faut  les  chercher. 
Chaque  espèce  d’Œstre  est  ordinairement  parasite  d’une  même  espèce  de 
mammifère , et  choisit , pour  placer  scs  œufs , la  partie  du  corps  qui  peut 
seule  convenir  à ses  larves,  soit  qu’elles  doivent  y rester,  soit  qu’elles  doi- 
vent passer  de  là  dans  l’endroit  favorable  à leur  développement.  Le  Bœuf,  le 
Cheval,  l’Ane,  le  Renne,  le  Cerf,  l’Antilope,  IcCbameau,  le  Moutonet  le  Lièvre 
sontjusqu’ici  les  seuls  quadrupèdes  connus  sujets  à nourrir  des  larves  d’Œs- 
tres.  Ils  paraissent  singulièrement  craindre  l’Insecte  lorsqu’il  cherche  àfaire 
sa  ponte. 

Le  séjour  des  larves  est  de  trois  sortes,  qu’on  peut  distinguer  par  les  dé- 
nominations de  cutané,  de  cervical  et  de  gastrique,  suivant  qu’elles  vivent 

’TÇyy 


(1)  Foyci  Eüb.  Lut.  Mcig.,  etc. 
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dans  des  tumeurs  ou  bosses  formées  sur  la  peau  , dans  quelques  parties  do 
l’intcrieur  delà  tète  et  dans  Vestomac  de  l’animal  destiné  à les  nourrir.  Les 
œiifc  d’où  sortent  les  premières  sont  planés  par  la  mère  sous  la  peau , 
qu’elle  a percée  avec  une  tarière  écailleuse , composée  de  quatre  tuyaux 
rentrant  l’un  dans  l’antre , armée  au  bout  de  trois  crochets  et  de  deux  au- 
tres pièces.  Cet  instrument  est  formé  parles  derniers  anneaux  de  l’abdomen. 
Ces  larves , nommées  Taons  par  les  habitants  de  la  campagne , n’ont  pas 
besoin  de  changer  de  local;  elles  se  trouvent,  h leur  naissance,  au  milieu 
de  l’humeur  purulente  qui  leur  sert  d’aliment.  Les  œufs  des  autres  espèces 
sont  simplement  déposes  et  collés  sur  quelques  parties  de  la  peau , soit 
Voisines  des  cavités  naturelles  et  intérieures  où  les  larves  doivent  pénétrer 
et  s’établir,  soit  sujettes  à être  léchées  par  l’animal,  afin  que  les  larves 
soient  transportées  avec  sa  langue  dans  sa  bouche , et  qu’elles  gagnent  de 
Là  le  lieu  qui  leur  est  propre.  C’est  ainsi  que  la  femelle  de  l’Œstre  du  Mouton 
place  ses  œufs  sur  le  hord  interne  des  narines  de  ce  Quadrupède , qui  s’a- 
gite alors,  frappe  la  terre  avec  ses  pieds  et  fuit  la  tête  baissée.  La  larve 
s’insinue  dans  les  sinus  maxillaires  et  frontaux,  et  se  fixe  «à  la  membrane 
interne  qui  les  tapisse , au  moyen  des  deux  forts  crochets  dont  sa  bouche 
est  armée.  C’est  ainsi  encore  que  l’Œstre  du  Cheval  dépose  scs  œufs,  sans 
presque  se  poser,  se  balançant  dans  l’air,  par  intervalles,  sur  la  partie  in- 
terne do  ses  jandjes,  sur  les  côtés  do  ses  épaules  et  rarement  sur  le  garot. 
Celui  qu’on  désigne  sous  le  nom  tïHéjnorrhoïdal,  et  dont  la  larve  vit  aussi 
dans  l’estomac  du  même  Solipède,  place  ses  œufs  sur  .scs  lèvres.  Les  larves 
s’attachent  à sa  langue  et  parviennent,  par  l’œsophage,  dans  l’estomae, 
où  elles  vivœnt  do  l’humeur  que  secrète  sa  membrane  interne.  On  les  trouve 
le  plus  coftiinunément  autour  du  pylore,  et  rarement  dans  les  intestins. 
Elles  y sont  souvent  en  grand  nombre  et  suspendues  par  grappes.  Clark 
croit  néanmoins  qu’elles  sont  plus  utiles  que  nuisibles  à ce  quadrupède. 

Les  larves  des  OEstres  ont,  en  général,  une  forme  conique  et  sont  privées 
do  pattes.  Leur  corps  est  composé,  la  bouche  non  comprise,  de  onze  an- 
neaux chargés  de  petits  tubercules  et  de  petites  épines , souvent  disposés 
en  manière  de  cordons  et  qui  facilitent  leur  progression.  Les  principaux 
organes  respiratoires  sont  situés  sur  un  plan  écailleux  de  l’extrémité  pos- 
térieure de  leur  corps,  qui  est  La  plus  grosse.  Il  paraît  que  leur  nombre  et 
leur  disposition  sont  différentes  dans  les  larves  gastriques.  11  parait  en- 
core que  la  bouche  des  larves  cutanées  n’est  composée  que  do  mamelons, 
au  lieu  que  celle  des  larves  intérieures  a toujours  deux  forts  crochets. 

Les  unes  et  les  autres  ayant  acquis  leur  accroissement,  quittent  leur  de- 
meure, se  lais.scnt  tomber  à terre,  et  s’y  cachent  pour  se  transformer  en 
nymphes  sous  leur  peau,  <à  la  manière  des  autres  Diptères  de  cette  famille. 
Celles  qui  ont  vécu  dans  l’estomac  suivent  les  intestins  et  s’échappent  par 
l’anus , aidées  peut-être  par  les  déjections  excrémentielles  de  l’aniraal,  dont 
elles  étaient  les  parasites.  C’est  ordinairement  en  juin  et  en  juillet  que  ces 
métamorphoses  s’opèrent. 

Humboldt  a vu,  dans  l’Amérique  méridionale,  des  Indiens  dont  l’ab- 
domen était  couvert  de  petites  tumeurs , produites,  à ce  qu’il  présume , par 
les  larves  d’un  Œstre.  Des  observations  postérieures  paraissent  appuyer 
ee  sentiment.  Ces  Œstres  appartiennent  peut-être  au  genre  Cutérèbre,  de 
Clark,  dont  les  larves  vivent  sous  la  peau  de  certains  mammifères. 

Il  l'csulti^rait  encore , de  qm'lqiics  témoignages,  ({u’on  a i-etirc  <lcs  sinus 
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maxillaires  ou  frontaux  de  l'hoinme  deslarves  analogues  à celles  del’CEstre. 
Mais  CCS  observations  n’ont  pas  été  asscï  suivies  (1). 

L’Of.  du  b/ettfi  OE.  bovîs.  De  G.)  Clarck.,  Lin.,  Soc.  Trans.  III . xm,  1, 6, 
long  de  sept  lignes,  Irôs  velu;  llior.ix  jaune  avec  une  bande  noire;  abdo- 
men blanc  à la  base  , avec  l’extrémité  fauve  ; ailes  un  peu  obscures.  La  fe- 
melle dépose  ses  œufs  sous  le  cuir  des  Bœufs  et  des  Vaches , âgés  au  plus 
de  deux  ou  trois  ans  et  les  mieux  portants.  Il  s’y  forme  des  tumeurs  ou  des 
bosses,  et  dont  le  pus  intérieur  alimente  la  larve.  Les  Chevaux  y sont  en- 
core sujets. 

Le  Benne,  l’Antilope  , le  Lièvre,  etc.,  nourrissent  aussi  sous  leur  peau 
d’aulresl.irves  d’OEtres,  mais  d’espèces  différentes. 

L Q/i'.  àuMoulon  ( OE.  ovis.  Lin.  ),  Clarck.,  ibid.  xxxu,  16,  17,  long  de 
cinq  lignes  , peu  velu  ; tète  grisâtre  ; thorax  cendré , avec  des  points  noirs 
élevés  ; abdomen  jaunâtre,  finement  tacheté  de  brun  ou  de  noir;  pattes  d’un 
brun  pâle  ; ailes  transparentes.  La  larve  vit  dans  les  sinus  frontaux  du  Mou- 
ton. Celle  de  l’espèce  qu’on  nomme  Trompe  (Trompe,  Fab.)  se  trouve  dans  les 
mêmes  p.arties  du  Renne. 

\'OE.  duCheval  ( OE.  Eqni,  Latr.  ),  Clarck-,  ibid.,xxxrn,  8,  9,  peu  velu, 
d’un  brun  fauve  ; plus  clair  sur  l’abdomen  ; deux  points  noirs  et  une  bande 
de  môme  couleur  sur  les  ailes.  La  femelle  dépose  ses  œufs  sur  les  jambes  et 
les  épaules  des  Chevaux  ; la  larve  vit  dans  leur  estomac.  ^ 

\20E.  Jlémori'oUlal  (OE.  Hémorroidalls , Lin.),  Clçrck.,  îbîd.,  12,  13,  très 
velu  ; thor.ix  noir  , .avec  l’écusson  d’un  jaune  pâle  ; abdomen  blanc  à la  base, 
noir  au  milieu , et  fauve  à l’extrémité  ; ailes  sans  taches.  La  femelle  dépose 
ses  œufs  sur  les  lèvres  des  Chevaux.  Sa  larve  vit  dans  leur  estomac. 

L’Oi?.  Vétérinaire  (OE.  Veterinus) , Clarck-,  ibid. , 18,  19,  tout  couvert 
de  poils  roux  ; ceux  des  côtés  du  thorax  et  de  l.i  base  de  l’abdomen  blancs  ; 
ailes  sans  taches.  Sa  larve  vit  dans  l’estomac  et  les  intestins  du  môme  Soli- 
pède.  La  femelle  dépose  peut-être  ses  œufs  sur  la  marge  de  l’Anus. 

La  troisième  tribu  des  Alhéricères , celle  des  Conopsaires  (Co- 
nopsnriœ).,  est  la  seule  de  la  famille  dont  la  trompe  soit  toujours 


(1)  J’ai  présenté,  à l’article  OEntre  ào  la  seconde  édition  du  nouveau  üict.  d’hist.  natur., 
une  nouvelle  distribution  méthodique  des  Insectes. 

Les  uns  ont  une  trompe  très  petite  et  rétractile.  Le  genre  Coterèbre(  Cüteiïebra  ) de 
Clarck  , et  celui  qu’on  nomme  Ckpiiénêmyie  ( Cepiibnk.mvia).  Le  premier  a la  soie  des  an- 
tennes plumeuse , et  les  palpes  no  sont  point  appareil I s.  EÙEstrtifs  buccatutt  de  Fab.  , est 
de  ce  genre.  Cl.arck  on  a décrit  une  autre  espèce  (Citmctdi) , cl  j’en  ai  fait  connaître  une 
troisième  ( Ephippiitm)  j toutes  sont  d’Amérique.  La  soie  des  unlcniics  est  sinqile  dans 
les  Cépbé.iiémyies,  et  les  palpes  sont  sensibles.  OOEsirtt.^  à trompe  de  l*ab.,  en  est  le  type. 
Les  autres  ii’onl  point  de  trompe.  La  soie  des  antennes  est  toujours  simple.  On  découvre 
encore  deux  palpes  dans  les  OEdémagènes  ( OEdemagetsa  ) . Ce  genre  est  établi  sur  l’OEslre 
des  Rennes  ( Tarandi). 

Les  trois  genres  suivants  n’en  offrent  plus. 

Les  IIypodeumes  ( IIypobebyia)  ont  une  pelile  fente  buccale , en  forme  d \ . Tel  est  le  ca- 
ractèrede  l’OEstre  du  lîœuf.  Les  Cépiiai.é»iyes  (Cephai-emyia)  ontdenx  tubercules  très  petits, 
en  forme  de  points,  qui  sont  les  vestiges  des  palpes.  Les  ailes  sont  écartées,  et  lescuillerons 
recouvrent  les  balanciers  (OEstrus  Ovis).  Dans  les  «Estbes  (OEstbus ) , ces  deux  tuber- 
cules existent  aussi  ; mais  les  ailes  se  croisent  ou  bord  interne,  et  les  ciiillerons  ne  recou- 
vrent <,u’„„c  partie  des  balanciers,  OEstrus  Eqiii,  Fab.,  et  quelques  autres).  Weigen  ap- 
pelle CH  dernier  genre  , Oaslrus;  c’esi  celui  du  Castiirophilus  én  docteur  Leacb.  ln"s  les 
aulrcs  n’en  forment  pour  eux  qu’un  seul,  celui  d'OEsInis.  Ici  les  cellules  poslcrienres 
sont  fermées  par  des  nervures  transvcrscs , avant  d’atteindre  le  bord  postérieur  ; dans  les 
Gaslrus , c'eut  le  bord  ipti  les  ferme.  Nous  avons  exposé,  à l’article  OEstre  du  nouv.  Dict. 
d’iiist.,  CCS  divers  caractères  cl  quelques  aulrcs. 
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saillante , en  forme  de  siphon , soit  cylindrique  ou  conique,  soit 
sétacé.  La  réticulation  des  ailes  est  la  même  que  celle  de  notre 
première  division  des  Muscides. 

La  plupart  de  ces  Insectes  se  tiennent  sur  les  plantes. 

Les  CoNOPS.  (CoNOPs  ) de  Linnæus. 

Les  uns  ont  le  corps  étroit  et  alongé , l’abdomen  en  forme  de  massue,  courbé 
en  dessous , avec  les  organes  sexuels  masculins  saillants  ; le  second  article  des 
antennes  presque  aussi  long  que  le  troisième,  qui  forme,  soit  seul,  soit, 
et  le  plus  souvent , avec  lui , une  massue  en  fuseau  , ou  ovoïde  et  com- 
primée. , 

Ici  la  trompe  est  avancée , et  uniquement  coudée  près  de  sa  naissance. 
Tantôt  les  antennes  sont  beaucoup  plus  longues  que  la  tête , et  terminées  en 
massue , eu  forme  de  fuseau.  Les  ailes  sont  écartées. 

Les  Systbopes.  (Systropos.  Wied.  — Cephenes.  Latr.) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  forme  seul  la  massue  et  n’offre  point  de 
stylet.  L’abdomen  est  long  et  grêle.  Ces  Insectes , propres  à l’Amérique  septen- 
trionale , ressemblent  à de  petits  Sphex.  Leurs  antennes  sont  proportionnelle- 
ment plus  longues  que  celles  des  Conops  , et  leur  trompe  est  un  peu  ascen- 
dante (1.) 

Les  Conops  proprement  dits.  (Conops.  Fab.,  Lat.,  Meig. ) 

Où  les  deux  derniers  articles  des  antennes  forment,  réunis,  une  massue, 
avec  un  stylet  au  bout. 

Le  C.  grosse  tête  {C,  macrocephala , Fab.) , noir  ; antennes  et  pieds  fauves  ; 
tête  jaune,  avec  une  raie  noire;  quatre  anneaux  de  l’abdomen  bordés  de 
jaune;  côte  des  ailes  noire. 

Le  C.  pieds-fauves  ( C.  rufipes,  Fab.  ) , qui  est  noir , avec  les  anneaux  de 
l’abdomen  bordés  de  blanc;  sa  base  ainsi  que  les  pieds  fauves , et  la  côte  des 
ailes  noire. 

11  subit  ses  métamorphoses  dans  l’intérieur  du  ventre  des  Bourdons  vi- 
vants, et  sort  par  les  intervalles  de  ses  anneaux.  Une  larve  apode,  trouvée 
dans  le  Bourdon  des  pierres  (A.  lapidaria,  Lin.  ) , et  peut-être  celle  de  cette 
espèce  de  Conops , a fourni  à feu  Lâchât  et  à Audouin , le  sujet  de  belles 
observations  anatomiques  (2). 

Tantôt  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête , et  se  terminent  en  une  mas- 
sue ovoïde;  les  ailes  se  croisent  sur  le  corps. 

Les  ZoDtONs.  (ZoDiON.  Lat.,  Meig.)  (3) 

Là  , la  trompe  est  coudée  vers  sa  base , et  ensuite  près  du  milieu , avec  l’ex- 
trémité repliée  en  dessous.  Les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête , termi- 
nées en  palette , avec  un  stylet. 

Les  Myopes.  (Myopa.  Fab.) 

Le  il/,  roux  (M.ferrugînea.  Fab.) , qui  est  roussâlre , avec  le  front  jaune, 
et  les  ailes  noirâtres  (4). 


(î)  Wied.  Bifjt.  exot.,  I , VII.  . , i m - 

(2)  Voyez  Fab.  Lati*.  Meig. , etc. , et  le  premier  vol.  des  Mem.  de  la  Soc.  d’hist.  nalnr. 
de  Paris etc. 

(5)  Pair.  Gen.  Crust.  et  Tnscct.  ^ o56j  Meig.  t-/ . 

{'ï)  / oyrsFalï.  Fatr.  Meig.  Fall. etc. 


T.  tlï. 
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Les  autres  {Stomoxydœ , Meif;.)  ressemblent,  par  leur  forme  générale, 
la  disposition  de  leurs  ailes , leurs  antennes  terminées  en  palette , plus  cour- 
tes que. la  tête  et  accompagnées  d’une  soie  , et  leur  abdomen  triangulaire  ou 
conique,  sans  appendices -extérieurs,  aux  Mouches  ordinaires. 

Les  Stomoxes.  ( Stomoxys.  Geoff. , Fab.  ) 

Dont  la  trompe  n’est  coudée  que  près  de  sa  base , et  se  porte  ensuite  entiè- 
rement en  avant. 

Le  S.  piquant  ( Conops  cnlcitrans , Lin.) , De'G. , Insect. , VI , iv , l'S  , 15. 
Soie  des  antennes  velue;  corps  d’un  gris  cendré,  tacheté  de  noir;  trompe 
plus-courte  que  lui.  11  pique  fortement  les  jambes,  surtout  aux  approches 
de  la  pluie  (1). 

Les  Bccentes.  (Becentes.  Latr.  — Stomoxys,  Fab.  — Siphona^  Meig.  ) 

Dont  la  trompe  est  coudee  deux  fois , comme  celle  des  Myopes  (2). 

Le  G.  camus  de  Nitzsch  (Insect.  cpiz, , Mag. . Entom.  de  Germar),  qu’il 
rapporte  à notre  f.amille  des  Conopsaires  , est  distingué  des  précédents,  en  ce 
qu  il  n ollre  que  desTudiments  d’ailes.  L’espèce  servant  de  type  a été  figu- 
rée par  Germar , dans  sa  Faune  des  Insectes  d’Europe,  fasc.  IX,  tab.  24.  La 
direction  de  sa  trompe,  la  forme  de  ses  antennes  et  celle  du  corps,  semblent 
indiquer  qu’il  vient  près  des  Stomoxes. 

Une  trompe  trè.s  apparente , toujours  membraneuse  et  bila- 
biée , portant  ordinairement  deux  palpes  (les  Phares  seuls  ex- 
ceptés) , pouvant  se  retirer  entièrement  dans  la  cavité  buccale , 
et  un  suçoir  de  deux  pièces , dislin{juent  la  quatrième  et  dernière 
tribu,  celle  des  Muscides,  (il/'«sc?r/es)  des  trois  précédentes.  Les 
antennes  se  terminent  toujours  en  palette,  avec  une  soie  laté- 
rale. Ces  Athéricères  embrassent  l’ancien  genre  il/wsmdeFabri- 
cius,  que  les  travaux  de  Fallen  etMeigen,  sans  parler  des  nô- 
tres, ont  singulièrement  modifié.  Toutes  les  difficultés  ejui  en- 
travent son  étude,  sont  cependant  bien  loin  d’être  aplanies;  car, 
quoique  ces  savants  aient  établi  un  très  grand  nombre  de  nou- 
veaux genres , il  en  est  cependant  encore  quelques-uns , tels  que 
ceux  de  Tcichtna  et  à’ Anihomyia , que  l’on  peut  considérer 
comme  des  sortes  de  magasins.  En  eflétdans  l’ouvrage  de  Mei- 
gen , qui  est  uniquement  consacré  aux  Diptères  d’Europe  , le 
premier  de  ces  genres  se  compose  de  trois  cent  quinze  espèces, 
et  le  second  de  deux  cent  treize.  Le  docteur  Robineau  Des- 
voidy , voulant  achever  de  compléter  ces  recherches  et  poui'- 
voir  aux  besoins  de  la  science,  s’est  livré,  avec  beaucoup  de 
zèle,  à une  étude  spéciale  des  Muscides,  qu’il  nomme  Myodai- 


(b^LcpclcIierct  Survile  ont  formé  avec  le  S.  siberita  de  Fabriciiis,  un  nouveau  genre, 
Erosene,  ( Prosena  ) et  qu’ils  distinguent  du  precedent , à raison  de  sa  trompe  beaucoup 
îiarLsdes  deux  * vf”*  •«"gue  que  la  tête  ),  et  de  la  soie  des  anten  nés  , garnie  de 

(?)  Lal.  Grn.  Crust.  cl  Ins. . IV,  330  ; «Icig.  Ilipt.  xxxvn  — 18-93. 
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l'es'^  et  le  Mémoire  sur  ce  sujet,  qu’il  a présenté  à l’Academie 
royale  des  sciences , a été  jugé  digne  de  faire  partie  du  recueil 
de  ceux  des  savants  étrangers  ; mais  comme  1 impression  n’eii 
est  pas  encore  terminée,  et  que  nous  n’en  connaissons  que  les 
divisions  générales,  présentées  dans  le  rapport  quen  a fait  à 
l'Académie  , Blainville  , nous  n’avons  pu  en  profiter.  Nous 
eussions  d’ailleurs  dépassé  les  limites  de  cet  ouvrage,  et  effrayé 
peut-être  les  jeunes  naturalistes,  par  l’exposition  de  cette  mul- 
titude de  nouveaux  genres  qu’il  a introduits  dans  celte  tribu, 
et  dont  plusieurs , au  sentiment  môme  du  rapporteur , parais- 
sent peu  distincts.  Nous  pensons  même  que  le  travail  cfe  Mei- 
gen,  sauf  la  révision  des  deux  coupes  génériques  précédem- 
ment mentionnées,  est,  dans  l’état  actuel  de  la  science,  bien 
suffisant. 

Sous  le  rapport  des  caractères  employés  par  Robineau , pour 
signaler  ces  groupes , très  peu  lui  sont  propres.  Il  en  est  même , 
tels  que  celui  de  la  disposition  des  nervures  des  ailes,  dont  il 
aurait  pu  tirer  un  parti  avantageux,  qu’il  a négligés,  du  moins 
dans  le  travail  qu’il  a présenté  à l’Académie.  Sa  première  famille, 
celle  des  Calyptérées^  est  la  même  que  celle  que,  dans  mon  ou- 
vrage sur  les  familles  naturelles  du  règne  animal,  j’avais  nom- 
mée Créophües,  et  qui  était  d’ailleurs  établie  dans  mes  ouvrages 
précédents.  D’après  l’analyse  de  son  Mémoire,  donnée  par  Blain- 
ville , l’on  voit  qu’en  général  les  caractères  des  neuf  autres  fa- 
milles des  Myodaires  ne  sont  le  plus  souvent  fondés  que  sur  la  di- 
versité des  modesd’habitalion,  les  couleurs,  elsur  quelques  autres 
considérations  assez  vagues;  nous  allons  essayer  de  coordonner 
les  genres  deMeigen,  Wiedemann  et  Fallen,  que  nous  avons  pu 
étudier,  à notre  ancienne  distribution,  mais  avec  quelques  chan- 
gements nécessités  par  les  observations  de  ces  célèbres  natura- 
listes, et  d’autres  qui  nous  sont  particulières. 

Cette  tribu , comprendra  le  genre 

Des  Mouches.  (Mbsca.) 

Des  antennes  insérées  près  du  front,  des  palpes  portés  sur  la  trompe  et  se 
retirant  avec  elle  dans  la  cavité  buccale,  des  nervures  tr.ansverses  aux  ailes, 
tels  seront  les  caractères  d’une  première  section  des  Muscides  ailees,  et  qui 

comprendra  huit  groupes  principaux  ou  sous-tribus. 

Celles  de  notre  première  division,  les  Cuéopuiles  (Creopkilœ)  ^ ont  de 
grands  cuillcrons  recouvrant  presque  entièrement  les  balanciers.  Leurs  ailes 
sont  presque  toujours  écartées,  avec  les  deux  cellules  terminales  et  exté- 
rieures du  limbe  postérieur  (1) , fermées  par  une  nervure  transverse. 


(1)  La  plus  extérieure  est  située  sous  une  cellule  étroite  , alongéc  cl  fermée  par  le  bord 
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Parmi  les  especes  qui  nous  offrent  constamment  ces  caractères,  nous  dislin- 
pierons  celles  dont  l’épistome  ne  s’avance  point  en  manière  de'bec  et  dont 
les  cotes  de  la  tête  ne  se  prolongent  pas  sous  la  forme  de  cornes.  ’ 

Les  unes  ont  la  soie  des  antennes  simple  ou  sans  poils  bien  sensibles. 

Dans  un  seul  sous-genre,  celui 

Des  Ecbinomyiks,  (Echinomyia.  Dum.  — Tachina,  ¥abr.  Meig.) 

Le  second  article  des  antennes  est  le  plus  long  de  tous.  Le  dernier,  on  la 
palette,  est  pins  large,  comprimé,  presque  en  forme  de  triangle  renversé  ou 
irapezoïde  ; la  soie  est  biarticulée  inférieurement. 

‘h.  géante  (Muscagrossa,  Lin.)  de  Géer,  Insect.,  VI,  1, 12.  La  plus  grande 
espèce  connue , et  presque  de  la  taille  d’un  Bourdon , noire,  hérissée  de  gros 
poils;  tetejaune;  yeux  bruns  ; origine  des  ailes  roussâtre.  Elle  bourdonne  forte- 
ment, se  pose  sur  les  fleurs , dans  les  bois , et  souvent  aussi  sur  les  bouses 
e vac  le.  L est  la  que  vit  sa  larve , dont  le  corps  est  jaunâtre , luisant , coni- 
que  , a\ec  un  seul  crochet,  et  deux  petites  cornes  charnues  à son  extrémité 
anterieure,  ou  la  pointe,  et  le  bout  opposé  terminé  par  un  plan  circulaire, 
sur  lequel  sont  deux  stigmates , formés  chacun  d’une  plaque  lenticulaire , 
brune,  elevee  dans  son  milieu.  Le  second  anneau  du  corps,  la  tête  comptée 
pour  un,  offre  aussi  de  chaque  cêté  un  stigmate.  Dans  la  coque  de  la  nymphe 
qui  est  pareillement  conique,  l’extrémité  postérieure  présente  aussi  deux 
stigmates  plus  distincts;  son  contour  est  formé  par  une  lame  à neuf  pans 

rorei!Réaum.,Insect.,  IV,  xti,  11,  12;XXV1, 6— 10(1). 

Dans  les  autres  Créopliiles  , le  troisième  article  des  antennes  est  plus  lonp 
que  le  precedent , ou  du  moins  jamais  plus  court.  “ 

Tantôt  la  face  antérieure  de  la  tête  est  presque  rase,  ou  n’offre  que  des  poils 
1res  courts,  disposes  comme  d’ordinaire  , sur  deux  rangées  longitudinales,  et 

dont  aucuns  notablement  plus  grands  et  en  forme  de  crins.  ” 

Ici  l’abdomen  est  toujours  convexe,  à anneaux  très  distincts,  et  plus  ou 
moins  triangulaires. 

Dans  ceux-ci  la  soie  des  antennes,  dont  le  second  article,  fort  alonpé  est 
coudée  et  forme  un  angle , près  de  son  milieu,  à la  jonction  de  cet  article  avec 
le  suivant  ou  la  dernière  division  de  la  soie.  ’ 


Les  Gonies.  (Gokia.  Meig.)  (2) 

Dans  ceux-là , ainsi  que  dans  les  autres  Créophiles,  la  soie  des  antennes  n’est 
point  coudée  vers  son  milieu. 

Les  Miltoobammes.  (Miltogramma.  Meig.) 

Le  troisième  article  des  antennes  est  notablement  plus  long  que  le  précé- 
dent (5).  " * ^ 


postérieur , que  1 un  peut  considérer  comme  une  sorte  de  cubitale.  Dans  les  divisions  sui- 
vantes , aucune  nervure  transverso  ne  ferme  celte  cellule  extérieure.  La  seconde,  on  celle 
qui  est  accolée  au  côla  interne  de  la  précédente,  est  également  fermée  dans  les  dernières 
Muscidcs  ; mais  elle  n’csl  plus  terminale , et  souvent  même  elle  est  beaucoup  plus  courte' 
les  nervures  longitudinales  qui  en  forment  les  côtés,  se  prolongent  jusqu’au  bord  poslé- 
1 leur , ce  qui  produit  une  autre  cellule , devenant  terminale  et  incomplète.  Dans  les  Créo- 
nervures  ne  se  prolongent  point  ou  très  peu  au-delà  de  la  cellule  fermée, 
snalule  ét'p,  Joeèiuo  de  Meigen.  L’espèce  appelée  Ferox  a ses  palpes  dilatés  en 

«les  Érliiunn  'le  Rohineau.  Le  Stomo.rys  bombilans  de  Fab. , a le  faciès 

Si  • trompe  des  Buccules.  ’ 

(2)  Meig.  * 

(5)  Idem, 
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Les  Trixes.  (Teixa.) 

Ou  sa  longueur  excède  de  peu  celle  du  précédent  (1). 

Là  l’abdomen  est  tantôt  très  renflé , comme  vésiculaire , et  à séparations 
d’anneaux  peu  marquées;  tantôt  très  aplati.  Les  ailes  des  derniers  sont  très 
écartées,  et  souvent  un  peu  arquées  extérieurement. 

Les  Gymnosomes  (Gïmxosomia.  Meig.  — Tachina,  Fabr. 

Dont  l’abdomen  est  renllé,  comme  vésiculenx  ou  ovoïde,  avec  les  séparations 
des  anneaux  peu  distinctes;  et  dont  les  antennes  sont  aussi  longues  que  la  face 
de  la  tète,  avec  les  second  et  troisième  articles  presque  de  longueur  égale,  et 
celui-ci  linéaire  (2). 

Les  ClSTOGASTRES.  (ClSTOGASTER.  Latr.) 

Où  l’abdomen  est  conformé  de  même,  mais  dont  les  antennes  sont  beaucoup 
plus  courtes,  avec  le  troisième  article  plus  long  que  le  précédent,  presque  carré, 
un  peu  plus  large  et  arrondi  au  bout.  (3) 

Les  FiiASiESj  (Pbasia.  Meig.  — Thereva,  Fab.) 

Qui  ont  l’abdomen  très  aplati,  presque  demi-circulaire,  et  les  jambes  sim- 
plement garnies  de  petits  poils  (4). 

Les  Thichiopodes.  (Trichiopoda.  Lat.  — Tachina,  Fabr.) 

Dont  l’abdomen  est  pareillement  aplati , mais  oblong,  et  dont  les  deux  jam- 
bes postérieures  ont  extérieurement  une  frange  de  cils  lamelliformes  (5). 

Tantôt  la  face  antérieure  de  la  tête  offre  deux  rangées  de  longs  poils  for- 
mant des  sortes  de  moustaches,  et  dont  deux  ordinairement  plus  grands,  si- 
tués, un  de  chaque  côté,  à l’extrémité  supérieure  de  la  cavité  buccale. 

11  en  est  dont  les  ailes  sont  vibratiles , et  dont  l’abdomen  est  étroit , alongé , 
presque  cylindrique  ou  en  cône  alongé.  Ils  forment  trois  sous-genres.  Les  ailes 
des  deux  premiers  ont,  ainsi  que  colles  des  précédents  et  de  la  plupart  des  au- 
tres , les  deux  cellules  externes  et  fermées  de  leur  extrémité  postérieure , 
presque  également  prolongées  en  arrière;  la  plus  extérieure  dépasse  de  peu 
l’autre,  et  ses  angles  postérieurs  sont  aigus.  Les  antennes  sont  aussi  longues 
ou  guère  plus  courtes  que  la  face  de  la  tête. 

Les  Lophosies.  (Lopuosia.  Meig.) 

Ou  le  dernier  article  des  antennes  forme  une  très  grande  palette  triangu- 
laire (6). 

Les  OcYPTÈRES.  (Ocyptera.  Meig.,  Fab.) 

Où  le  même  article  des  antennes,  guère  plus  large  que  le  précédent,  forme 
Une  palette  linéaire  ou  en  carré  long. 

Dans  un  Mémoire  pour  servir  à l’histoire  du  genre  Ocyptera,  inséré  dans  les 
Annales  des  sciences  naturelles  (X,  248,  xi).  Léon  Dufour  nous  a fait  con- 
naître les  larves  de  deux  especes  , ÏO.  de  la  Cassïde  et  VO.  bicolore.  Celle  de 


(1)  Meig. 

(2)  Idem. 

(3)  Confondu  avec  le  sous-genre  précédent, 

( i)  Lat.  Gener.  Crust.  et  Insect. , IV,  544  ; Voyez  aussi  Fab. , Meig. 

(5)  Les  Thereva  plitmipcs,  Lampes  de  Fab.  et  plusieurs  autres  espèces  inédites,  toutes 

d Amérique.  ' 

(6)  Voyez  Mcigen. 
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la  première  espèce  vit  dans  la  cavité  viscérale  de  la  Casside  bicolore,  et  celle  de 
la  seconde  dans  la  même  cavité  du  Pentatome  gris.  L’une  et  l’autre  ne  se  nour- 
rissent que  de  l’épiploon,  ou  corps  graisseux  de  leurs  hôtes.  Leur  corps  est 
oblong,  mou  , blanchâtre , parlaitement  glabre , ridé  et  contractile.  Son  bout 
antérieur  offre  deux  mamelons , ayant  chacun  deux  petits  corps  cylindriques , 
terminés  en  manière  de  bouton  ombiliqué  au  centre,  et  deux  pièces  cornées, 
assez  fortes,  ayant  chacune  en  dehors  un  grand  crochet  ou  deux,  ce  qui  les 
fait  paraître  foiirehiies  et  adossées  par  leur  convexité.  II  semble,  d’après  la 
ligure  qu’en  donne  ce  naturaliste , qu’il  y en  aurait  une  pour  chaque  mamelon , 
et  qu’elles  seraient  intérieures.  Il  les  considère  comme  des  mandibules  , et  les 
espèces  de  palpes  dont  nous  venons  de  parler  et  dont  le  disque  est  percé  au 
centre,  seraient  des  sortes  de  pieds-palpes,  faisant  l’office  de  ventouse  ou 
servant  au  tact.  Le  corps  de  ces  larves  se  termine  par  une  sorte  de  siphon , de 
la  longueur  du  tiers  du  corps,  de  consistance  plus  solide , de  forme  invariable, 
et  allant  en  se  rétrécissant,  avec  l’apparence  de  deux  crochets  au  bout.  L’ex- 
tremité  postérieure  de  ce  siphon  occupant  l’un  des  stigmates  métathoraciques  , 
et  en  contact  avec  l’air  , sert  à la  respiration  de  la  larve.  On  ne  découvre  ni  an- 
tennes , ni  yeux.  C’est  dans  le  même  séjour  que  la  larve  passe  à l’état  de 
nymphe.  Cette  nymphe  est  ovoïde,  sans  aucune  trace  d’anneaux,  et  présente 
à l’un  des  bouts  quatre  (O.  casside)  et  six  (O.  bicolore)  tubercules.  Elle  quitte 
sa  demeure  avant  de  devenir  Insecte  parfait , tantôt  sans  que  l’Insecte  où  la 
larve  a vécu  périsse,  tantôt  aux  dépens  de  sa  vie.  Ces  larves  ont  deux  vaisseaux 
salivaires , quatre  vaisseaux  biliaires  , des  trachées  toutes  tubulaires , sans  as- 
pect nacré  ni  stries  transverses , et  disposées  en  deux  troncs  principaux  , émet- 
tant un  grand  nombre  de  branches  ramifiées.  Ces  troncs  paraissent  s’aboucher 
par  un  orifice, unique'à  la  base  du  siphon  caudale.  Le  tube  alimentaire  a quatre 
fois  environ  la  longueur  du  corps  , et  présente  un  oesophage  capillaire  , un  ja- 
bot en  forme  de  godet  turbiné  , qui  dégénère  insensiblement  en  un  estomac  tu- 
buleux, replié  sur  lui-même  , et  suivi  d’un  intestin  nexiieiix , d’un  rectum  peu 
sensible,  et  termine  par  un  cæcum  oblong  (1). 

Dans  le  sous-genre  suivant,  celui  des 

MÉiANOPiionES.  (MEiANOPnoBA.  Mcig. , supprimé  aujourd’hui  par  lui  et  réuni 
à celui  de  Tachina). 

Les  antennes  sont  beaucoup  plus  courtes,  leur  extrémité  ne  dépasse 
guère,  lorsqu’elles  sont  inclinées,  la  moitié  de  la  longueur  de  la  face  de  la 
tête.  La  cellule  la  plus  extérieure  dos  deux  complètes , qui  terminent  l’aile , est 
beaucoup  plus  avancée  postérieurement  que  l’interne,  et  obtuse  à l’angle  interne 
de  son  extrémité  (2). 

L’abdomen  des  autres  Créophiles  est  peu  alongé  , triangulaire , et  les  ailes  ne 
sont  point  vibratiles. 

Les  Phanies.  (Phania.  Meig.) 

Où  l’extrémité  postérieure  de  l’abdomen  s’alonge,  se  rétrécit,  et  se  replie  en 
dessous.  Le  troisième  article  des  antennes  est  alongé  et  linéaire.  Les  ailes , d’a- 
près, les  figures  de  Meigen,  ressemblent  beaucoup  à celles  du  dernier  sous- 
genre.  Suivant  lui,  l’abdomen  n’offre , ainsi  que  celui  des  Lophoses  et  des  Ocyp- 
tères,  que  quatre  anneaux  apparents  (5).  Celui 

Des  Xystes,  (Xysta.  Meig.) 

En  a cinq  à six.  Les  antennes  sont  courtes , avec  les  deux  derniers  articles 


(1)  ^oyes  Mei;;.  et  l’art.  Oc;/])lèra  (le  l’Encyclop.  inéthüd. 

(2)  bat.  Gciier.  Crust.  et  Insecl.  , IV,  ô4G. 

(5)  é oijaz  Meig. 
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presque  d’égale  longueur.  Les  jambes  postérieures  sont  un  peu  arquées , eom- 
primées  et  ciliées. 

Ce  sous- genre  nous  paraît  faire  le  passage  des  Gymnosomes  aux  Pbasies,  et 
se  rapprocher  aussi  des  Trichiopodes.  L’on  sentira  facilement  combien  est 
équivoque  le  caractère  tiré  de  la  présence  ou  de  l’absence  des  poils  de  la  face 
de  la  tête,  employé  par  Meigen.  Quelques  espèces  de  Tricliiopodes  sont  ambi- 
guës sous  ce  rapport  (1) 

Les  Taciiines.  (Tacuina.  Fab.,  Meig.) 

Dont  l’abdomen  n’est  point  recourbé  en  dessous,  à son  extrémité  postérieure, 
n’offre  extérieurement  que  quatre  anneaux  et  dont  les  antennes  aussi  longues, 
ou  presque  aussi  longues  que  la  tête  , se  terminent  par  un  article  plus  long  que 
le  précédent. 

Quelques  espèces,  formant  une  coupe  particulière,  vivent  sous  la  forme  de 
larves , dans  le  corps  de  diverses  Chenilles  et  les  font  périr  (2). 

Nous  passons  maintenant  aux  Créopliiles , dont  la  soie  des  antennes  est  sen- 
siblement velue  ou  plumeuse.  Leur  troisième  article  forme  toujours  une  palette 
alongée,  plus  longue  que  l’article  précédent. 

Les  Déxies.  (Dexia.  Meig.) 

Qui  ont  le  port  des  Ocyptères  , leur  abdomen  étant  étroit  et  alongé , surtout 
dans  les  mâles  (3). 

Les  Mouches  proprement  dites.  (Müsca.  Lîn.,lab.,  Meig. — 3'ïesembrma^  Meig.) 

Où  l’abdomen  est  triangulaire,  avec  les  yeux  contigus  postérieurement  ou 
très  rapprochés  dans  les  m.âles. 

Ici  se  placent  la  plupart  des  Mouches  dont  les  larves  se  nourrissent  de  vian- 
des , de  charognes , etc.  ; quelques  autres  du  meme  sous-genre  vivent  dans  le 
fumier.  Elles  ont  toutes  la  forme  de  Vers  mous,  blanchâtres , sans  pieds , plus 
gros  et  tronqués  à leur  extrémité  postérieure,  s’amincissant  ensuite  et  se  ter- 
minant en  pointe  à l’autre  bout , où  l’on  distingue  un  à deux  crochets , avec  les- 
quels ces  larves  hachent  leurs  matières  alimentaires , et  dont  elles  hâtent  la  cor- 
ruption. Les  métamorphoses  de  ces  Insectes  s’achèvent  en  peu  de  jours.  Les 
femelles  outl’exlrémité  postérieure  de  l’abdomen  rétrécie  et  prolongée  en  forme 
de  tuyau  ou  de  tarière,  pour  enfoncer  leurs  œufs. 

La  3f.àviande  (M.  vomiloria,  Lin.),llœs.,  lnsect.,II,  Musc,  et  Cul., 
IX  , X , une  des  grandes  espèces  de  notre  qrays.  Front  fauve;  thorax  noir; 
abdomen  d’un  bleu  luisant,  avec  des  raies  noires. 

Cet  Insecte  a l’odorat  très  fin  ; il  s’annonce  dans  nos  maisons  par  son  bour- 
donnement assez  fort,  et  dépose  ses  œufs  sur  la  viande.  Trompée  par  l’o- 
deur cadavéreuse  qu’exhale  le  gouet  serpentaire  {Arum  dracuncultts , Lin.) 
lorsqu’il  est  en  lleur,  elle  y fait  aussi  sa  ponte.  Quand  sa  larve  doit  passer  à 
l’état  de  nymphe  , elle  quitte  les  matières  où  elle  a vécu  , et  dont  la  corrup- 
tion iionrrait  lui  être  alors  nuisible , entre  dans  la  terre , si  elle  en  a la  faci- 
lité , ou  se  métamorphose  dans  quelque  endroit  sec  et  retiré. 

La  il/,  dorée  (M\  cœsar,  Lin.).  Corps  d’un  vert  doré,  luisant,  avec  les 
pieds  noirs.  Elle  pond  dans  les  charognes. 


(1)  Voy.  Meig. 

(2)  Ce  genre  est  encore  très  embrouillé  dans  Meigen  , et  se  compose  d’espèces  dont  les 
antennes  elles  ailes . ainsi  que  rannoncent  ses  figures , sont  très  diversifiées.  Nous  en 
avons  retrauché  les  Èehinoniyies  et  les  Mclanophores  ; en  allendant  la  publication  de 
l’ouvrage  de  Robineau  Desvoidy,  nous  laisserons  lesautres  espèces  dans  le  genre  d^achvia. 

(3)  roy.  Meigen. 
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La  M-  domestique  {M.  domestica , Lin.),  De  G.,  Insect. , VI  , IV,  1-11. 
Thorax  d’un  gris  cendré,  avec  quatre  raies  noires  ; abdomen  d’un  brun  noi- 
râtre, tacheté  de  noir,  avec  le  dessous  d’un  brun  jaunâtre.  Les  cinq  der- 
niers anneaux  de  l’abdomen  de  la  femelle  forment  un  tuyau  long  et  charnu 
qu’elle  introduit,  pour  l’accouplement,  dans  une  fente  située  entre  les  piè- 
ces munies  de  crochets,  qui  terminent  le  bout  de  l’abdomen  du  mâle  et  ca- 
ractérisent son  sexe. 

La  lave  vit  dans  le  fumier  chaud  et  humide  (1). 

Les  Sarcophages  ( Sarcophaga.  Meig.  — Musca.  Lin. , Fab.) 

Ne  diffèrent  des  Jlouches  propres , que  par  leurs  yeux  notablement  écartés 
l’un  de  l’antre,  dans  les  deux  sexes.  Les  œufs  éclosent  quelquefois  dans  le  ven- 
tre de  leur  mère,  et  ces  especes  sont  distinguées  par  l’épithète  de  Vivipares. 

La  M.  vivipare  ( 31.  carnaria,  Lin.  ) De  G.,  Insect.,  VI,  ,iu  5-18.  lin  peu 
plus  grande  et  plus  alongée  que  la  Mouche  do  la  viande;  corps  cendré,  avec 
les  yeux  rouges  ; des  raies  sur  le  thorax  et  des  taches  carrées  sur  l’abdomen  , 
noires.  La  femelle  est  vivipare  , et  dépose  ses  larves  , qui  remplissent  la  ca- 
pacité de  son  ventre  , sur  la  viande,  les  cadavres  , et  quelquefois  meme  sur 
l’homme  , dans  des  plaies.  Lorsqu’on  presse  fortement  l’abdomen  du  mâle  , 
on  en  fait  sortir  nn  corps  en  forme  de  boyau  , d’un  blanc  transparent  , et 
qui  se  meut  vermiculairement  et  en  divers  sens  , meme  après  avoir  coupé 
l’Insecte  en  deux  (2). 

Nous  terminerons  les  Créophiles , par  quelques  sous-genres  contrastant  avec 
les  précédents  , soit  à l’égard  de  quelques  particularités  de  la  tête  , soit  par  la 
situation  des  ailes , ou  les  cellules  de  leur  extrémité  postérieure. 

La  soie  des  antennes  du  plus  grand  nombre  est  velue. 

Dans  les  uns,  tels  que  les  deux  sous-genres  suivants  , les  ailes  se  terminent 
de  la  meme  manière  que  dans  les  jirécédents  , ou  présentent  à leur  extrémité 
postérieure  , entre  le  milieu  et  la  côte  , deux  cellules  complètes. 

Les  Achias.  ( Achias.  Fab.  ) 

Très  singuliers  par  les  prolongements  , en  forme  de  cornes  , des  côtés  de 
leur  tête,  se  rapprochent  à cet  égard  des  Diopsis,  autres  Diptères;  mais  ils 
ont  leurs  antennes  insérées  an  haut  du  front,  et  semblables  à celles  des  Mou- 
ches, quant  aux  formes  et  proportions  des  articles;  les  ailes  sont  écartées  (3). 

Les  Idies.  ( Idia.  Meig.,  Wied.  ) 

Où  l’extrémité  antérieure  de  la  tête  fait  une  saillie  en  manière  de  bec  corné. 
Les  ailes  sont  couchées  sur  le  corps  (4). 

Dans  les  deux  autres  et  derniers  sous-genres  de  Créophiles , les  cellules  ter- 
minales des  ailes  sont  fermées  par  le  bord  postérieur.  Les  yeux  sont  très  écartés. 
L’abdomen  est  aplati. 

Les  Lipses  ( Lispe.  Lat. , Fab.,  Meig.  — Musca,  De  G.  ) 

Ont  le  corps  oblong  , les  antennes  insérées  près  du  front  , presque  aussi 
longues  que  la  face  de  la  tête  , avec  le  dernier  article  beaucoup  plus  long  que 
les  précédents,  linéaire,  et  muni  d’une  soie  plumeuse. 


(1)  Voyez  Meig.  Quelques  espèces  plus  velues  forment  son  G.  mesembrina. 

(2)  Ibid. 

(-3) /'oi/esEab.  System,  .antl. 

(4)  V oyez  Meig.  et  Wied.  (Anal.  Entom.)  ; j’en  connais  deux  espèces  de  l’Ilc-de-Franco, 
et  une  aulrc  des pnviron.s  de  Paris.  Rapporlcz-y  la  Âluscn  feiina  de  Fab.,  qui  se  trouve 
dans  le  midi  de  la  France. 
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Les  ailes  sont  couchées  l’une  sur  l’autre.  Les  palpes  sont  très  dilatés  supé- 
rieurement , en  forme  de  spatule  , et  un  peu  extérieurs. 

Ces  Insectes  fréquentent  le  bord  des  eaux  (1). 

Les  Argxrites.  ( Argïritis.  Lat.  ) 

Qui , par  la  forme  courte  de  leur  corps , leur  abdomen  très  aplati , presque 
demi-circulaire  , leur  tête  courte  et  large  , et  leurs  ailes  écartées,  ressemblent 
auxPhasies.  Leurs  antennes  sont  insérées  au-dessous  du  front , très  courtes, 
avec  le  dernier  article  un  peu  plus  grand  que  le  précédent,  presque  orbicu- 
lairc  et  muni  d’une  soie  simple  et  coudée,  comme  celle  des  antennes  des  Go- 
nies.  Les  palpes  se  terminent  en  une  massue  courte  , mais  presque  ovoïde  et 
pointue. 

J’ai  établi  ce  genre  sur  deux  espèces  de  Diptères  que  Marcel  de  Serres  m’a- 
vait envoyées , et  qu’il  avait  prises  aux  environs  de  Montpellier.  Elles  sont  de 
petite  taille  et  ont  un  duvet  soyeux,  argenté,  qui , dans  l’une  garnit  tout  l’ab- 
domen. 

Quelques  espèces  de  Tachines  de  Meigen , celles,  par  exemple,  dont  les  ailes 
ont  pour  type  la  fig.  32 , de  la  pl.  41 , et  quelques  unes  de  ses  Anthomyies  , à 
cuillerons  grands  et  recouvrant  en  grande  partie  les  balanciers,  rentreront  dans 
cette  dernière  division  des  Créopbilcs. 

Dans  toutes  les  autres  Muscides  dont  nous  allons  exposer  les  caractères  , 
les  cuillerons  sont  petits  ou  presque  nuis , les  balanciers  sont  à découvert , et 
les  principales  nervures  longitudinales  des  ailes  s’étendent  jusqu  au  bord  pos- 
térieur , qui,  .à  l’exception  d’un  très  petit  nombre  , ferme  les  cellules  postérieu- 
res et  même  d’antres,  dont  l’origine  remonte  près  de  l’extrémité  opposée;  les 
ailes , dans  la  plupart , sont  couchées  l’une  sur  l’autre. 

Une  seconde  division  générale  des  Muscides,  celle  des  Anthomyzides  ( An- 
thomyzîdcs  ) , se  compose  d’espèces  ayant  le  port  des  Mouches  ordinaires  ; dont 
les  ailes  sont  le  plus  souvent  couchées  , et  non  vibratiles;  dont  les  antennes 
sont  insérées  près  du  front , toujours  plus  courtes  que  la  tête,  terminées  par 
une  palette  en  carré  long  ou  linéaire , plus  longue  que  l’article  précédent , avec 
la  soie  le  plus  souvent  plumeuse.  La  tête  est  hémisphérique , garnie  de  poils 
en  devant , avec  les  yeux  très  rapprochés  ou  contigus  posterieurement  dans 
les  mâles.  Les  pieds  sont  de  grandeur  ordinaire  , et  l’abdomen  est  composé  ex- 
térieurement de  quatre  anneaux. 

Les  unes  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  la  face  de  la  tête,  avec 
la  soie  plumeuse. 

Tantôt  l’abdomen  des  deux  sexes  va  en  se  rétrécissant,  pour  se  terminer  en 
pointe. 

Les  Anthomyies.  ( Anthomyia.  Meig.  — Musca,  Lin.  Fab.  ) 

Où  les  yeux  sont  séparés  dans  les  deux  sexes  ; dont  la  trompe  ne  se  termine 

noires 
abdomen. 

Très  commune  dans  notre  pays  (2). 

Les  Dhymeïes.  ( Drymeu.  Meig.  ) 

Dont  la  trompe  présente  ce  caractère,  et  ou  les  yeux  sont  réunis  postérieu- 
rement dans  les  mâles  (5). 

(1)  f^oyez  Lalr.  Genev.  Crust  et  Insect.,  IV,  o47  ; Dcj.  Fall  et  Meigen. 

(2)  Foyez  Meig. 

(.1)  Idem. 

T.  in.  -^0 
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Tantôt  l’abdomen  de  ces  individus  est  renflé  au  bout,  et  forme  la  massue. 

Les  Cœnosies.  ( CoENosiA.  Meig. — Musca,  De  G.  ) 

De  Gécr  nous  a donné  l’bisloire  d’une  espèce  de  ce  sons-genre  ( Musca  fun- 
gorum  , Insect.  , )•  Sa  larve  vit  dans  les  champignons,  et  le  plus 

souvent  dans  ceux^ue  l’on  mange.  Il  a observé  , fait  rare  parmi  les  Diptères, 
que  ces  larves  s’entre-dévorent  (1). 

Les  autres  ont  des  antennes  plus  courtes  et  à soie  simple. 

Les  yeux  des  males  sont  réunis  postérieurement.  La  bouche  est  très  velue. 

Les  Ehiphies.  ( Ebimu.  Meig.  ) (2). 

Notre  troisième  division  , celle  des  IIydromyzides  ( Hydromyzides  ) , a pour 
signalement  : tête  presqii’en  triangle  , avec  les  yeux  très  saillants  ; un  museau 
ou  mulle  renflé  , voûté  ; une  petite  lame  cintrée  rebordant  le  haut  de  la  cavité 
buccale,  qui  est  très  grande  ; la  trompe  très  grosse  ; les  côtés  de  la  face  sans 
soies.  Les  antennes  sont  insérées  près  du  front , inclinées  , fort  courtes , avec 
la  soie , le  plus  souvent  plumeuse.  Les  ailes  sont  couchées  l’une  sur  l’autre. 
Les  pattes  sont  fortes , avec  les  cuisses  , ou  du  moins  les  antérieures,  renflées 
dans  plusieurs. 

Toutes  les  espèces  indigènes  vivent  dans  les  lieux  aquatiques. 

Les  unes  ont  toutes  les  cuisses  , ou  du  moins  les  antérieures , renflées  ; la 
soie  des  antennes  est  toujours  velue  (3). 


Les  Ropalomères.  ( Ropalomeua.  Wied.  ) 

Dont  toutes  les  cuisses  sont  renflées  , et  dont  la  face  présente  antérieure- 
ment une  élévation  ou  tubercule  (4). 

Les  OcHTÈBES.  ( OcHTERA.  Lat.  — Muscu,  De  G Tèphritis,  Fab.  — Macro- 

chira,  Meig.  ) 


Dont  les  deux  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  très  grandes  , comprimées  , 
dentelées  en  dessous  , et  les  jambes  arquées  , pouvant  s’appliquer  sur  la  tran- 
che inférieure  de  ces  cuisses , et  terminées  par  une  forte  épine  (5). 

Les  autres  IIydromyzides  n’ont  point  les  cuisses  renflées. 

Les  Ephydres.  ( Epuydra.  Fall.  ) 

Semblables  aux  Ochtères  par  la  saillie  de  leurs  yeux  , qui  débordent  on  ar- 
rière la  tète , par  leur  gros  mufle  , mais  dont  la  soie  des  antennes  est  simple- 
ment épaissie  inférieurement  et  simple  ; la  lyalette  est  arrondie  au  bout.  Le 
vertex  offre  postérieurement  une  petite  élévation  (6). 


Les  Notiphiles  ( Notiphila.  Fall.) 


Ont  la  tête  plus  arrondie , sans  prolongement  antérieur  , en  forme  de  mu- 
seau ; les  yexix  moins  saillants,  point  avancés  en  arrière , au-delà  du  bord  pos- 
térieur. La  soie  des  antennes  est  plumeuse;  la  palette  est  proportionnellement 


(1)  oyez  Meie. 

(2)  Idem. 


offrent  aussi  quelques  différences. 

(4)Wied.,Anal.  Entom. 

J IV,  547. 

(0)  Fall.  Dq)t.  ; et  Wied.  ibid. 


DIPTÈRES.  315 

plus  alongée  que  celle  des  Ephydres  , et  moins  arrondie  ; le  verlex  u’olTre 
point  d’élévation. 

Nous  avons  suivi  Fallen  , en  plaçant  ce  sous-genre  dans  celte  division  , mais 
nous  pensons  qu’il  serait  plus  convenable  de  le  mettre  dans  la  suivante,  et  près 
des  Héléomyzes  , dont  il  diffère  peu. 

La  Mouche  des  celliers  ( cellarla  ).  Panz. , Faun.  Insect.  Germ.,xvii,  24; 

qui  dépose  ses  oeufs  dans  des  vaisseaux  renfermant  des  liqueurs  vineuses  , 

appartient  à ce  sous-genre.  Nous  l’avions  d’abord  rapportée  à celui  de  Mo- 

sille  (1). 

Les  Muscides  oies  trois  divisions  suivantes  ont  le  corps  oblong , les  ailes  cou- 
chées, non  vibratiles,  la  tête  soit  arrondie  ou  presque  sphérique,  soit  presque 
pyramidale  ou  ovalaire , plane  en  dessus , prolongée  et  rétrécie  en  pointe,  or- 
dinairement tronquée  ou  obtuse  à sou  extrémité  antérieure  et  supérieure  , 
et  la  face  recouverte  d’une  membrane  blanche  ( sillonnée  longitudinalement 
de  chaque  côté  ).  Cette  tête  est  souvent  comprimée  au-dessous  des  antennes  , 
et  son  extrémité  inférieure  ou  buccale  est  avancée  en  manière  de  museau  tron- 
qué ; dans  les  autres , la  face  forme  un  plan  très  incliné,  qui  ne  se  relève  point 
ou  presque  pas , inférieurement.  Les  antennes  sont  insérées  au  haut  du  Iront, 
inclinées  , etmêmereçues  quelquefois  dans  des  fossettes  , mais  le  plus  souvent 
avancées  , droites  , écartées  , et  dans  plusieurs,  aussi  longues  ou  plus  longues 
que  la  tête.  Dans  toutes  les  autres  Muscides,  elles  sont  toujours  plus  courtes 
qu’elle. 

Les  Muscides  de  la  quatrième  division  , les  ScxTOMVzinES  ( Scatomyzides  ) , 
ainsi  que  celles  de  la  suivante,  sont  distinguées  des  espèces  de  la  sixième  , par 
les  caractères  suivants  : leur  tête  , vue  en  dessus , n’est  jamais  plus  longue 
que  large  et  sa  forme  est  presque  sphérique,  ou  triangulaire.  Leurs  pattes  pos- 
térieures lie  sont  jamais  guère  plus  longues  que  le  corps  , ni  très  grêles.  Le 
corps  , quoique  quelquefois  étroit  et  alongé  , n’est  point  filiforme. 

Maintenant  les  Scatomyzides  se  distinguent  des  Muscides  de  la  division  sui- 
vante, ou  celle  des  Dolichocères,  par  leurs  antennes  , dont  le  troisième  article 
est  évidemment  plus  long  que  le  précédent  ; un  seul  genre  excepté  ( les  Loxo~ 
cères  ) , elles  sont  toujours  plus  courtes  que  la  tête.  Cette  partie  du  eorps  s’a- 
vance rarement , à son  extrémité  antérieure  et  supérieure  , au-delà  des  yeux , 
et  paraît , le  pins  souvent,  vue  en  dessus , presque  hémisphérique , et  un  peu 
plus  large  que  longue. 

Tantôt  les  pattes  postérieures  sont  grandes,  écartées,  avec  les  cuisses  gros- 
ses ou  comprimées  , et  les  articles  de  leurs  tarses  dilatés  ou  élargis.  Les  an- 
tennes sont  toujours  très  courtes  , avec  le  dernier  article  lenticulaire  ou  pres- 
que globuleux  et  muni  d’une  soie  simple.  Les  côtés  de  la  face  sont  poilus  ou 

soyeux. 

Les  Thykéophores.  ( Thyreophoka.  Lat. , Meig.  — Musca,  Panz.  ) 

Dont  les  antennes  sont  logées  dans  nue  cavité  sous-fronlale , avec  la  palette 
lenticulaire,  umis  point  trausverse  j où  la  tête  va  graduellement  en  pente,  de- 
puis son  sommet  jusqu’à  la  bouche  ; dont  les  cuisses  postérieures  sont  épais- 
ses , et  où  le  second  article  des  tarses  et  les  suivants  sont  presque  semblables. 

Toutes  les  cellules  terminales  des  ailes  sont  fermées  par  le  bord  postérieur. 
Les  palpes  sont  fortement  élargis  au  bout,  en  forme  de  spatule. 


(1)  Peut-être  esl-cc  un  P inphylo  \>oi\v  Fallen , genre  dans  lequel  cst'placoe  la  Mouche  du 
i'roniage  casei)  de  Einuæus,  dont  le  corps  est  très  noir  , luisant,  avec  la  «urhoncUe  , le 
devant  du  front  et  les  pattes  fauves-^  les  anterieures  et  les  cuisses  postérieures  ont  un  an- 
neau noir. 
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La  T . cynophile  (Musca  cynophîla.  Panz. , Faun.  Insect.  Germ.  XXXIV , 32) 
est  d’un  bleu  foncé , avec  la  tête  d’un  jaune  rougeâtre  et  deux  points  noirs 
sur  chaque  aile.  L’écusson  est  terminé  par  deux  épines.  On  la  trouve  sur  les 
cadavres  des  chiens  , et  toujours  dans  l’arriére  saison.  Suivant  une  observa- 
tion qui  m’a  été  communiquée  par  l’un  de  nos  entomologistes  parisiens  des 
plus  zélés  et  des  plus  instruits,  Percheron  fils,  cet  Insecte  est  quelquefois 
phosphorescent , particularité  qui  avait  frappé  l’un  de  ses  amis , et  qui  l’avait 
déterminé  à s’emparer,  pendant  la  nuit  , de  ee  Diptère,  réfugié  dans  sa 
chambre  (1). 

Les  Sphérocères.  (Sphærocera.  Latr.  — Borborus,  Meig.  — Copromyza,  Fall.) 

Où  les  antennes  sont  saillantes , avec  la  palette  presque  hémisphérique , trans- 
verse ; dont  la  tête  est  brusquement  concave  au-dessous  du  front , et  se  relève 
vers  la  cavité  orale , qui  a son  extrémité  supérieure  bordée  ; dont  les  pattes  pos- 
térieures ont  les  cuisses  comprimées,  avec  les  deux  premiers  articles  des  tarses 
sensiblement  plus  larges  que  les  suivants. 

La  seconde  cellule  de  l’extrémité  postérieure  de  l’aile  ( la  dernière  des  deux 
qui  occupent  le  milieu  de  sa  longueur)  est  fermée  avant  le  bord  postérieur.  La 
trompe  est  très  épaisse.  Le  corps  est  déprimé. 

C’est  presque  toujours  près  des'  fumiers  que  l’on  rencontre  ces  Diptères  , et 
c’est  là  probablement  qu’ils  vivent  dans  leur  premier  état  (2). 

Tantôt  les  pattes  postérieures  ne  diffèrent  point  ou  presque  pas  des  autres. 
Les  antennes  de  plusieurs  sont  presque  aussi  longues  que  la  face  de  la  tête , et 
leur  soie  est  souvent  velue.  Les  côtés  de  la  face  sont  quelquefois  glabres. 

Les  uns  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  la  face,  inclinées,  ordi- 
nairement rapprochées  et  terminées  en  une  palette  étroite  et  alongée , et  dont  la 
soie  est  toujours  velue.  L’abdomen  des  mâles  au  moins  est  alongé  , presque  cy- 
lindrique, terminé  en  massue  dans  quelques-uns,  et  par  un  stylet  dans  d’autres . 
Ceux-ci  ont  les  côtés  de  la  face  garnis  de  poils  ou  de  moustaches. 

Ici  l’abdomen  n’offre  extérieurement  que  quatre  segments.  La  soie  des  anten- 
nes est  simple. 

Les  Dialytes  (Dialyta.  Meig.)’  (3). 

Là  , il  offre  cinq  anneaux  au  moins. 

Les  CoRDYLUREs.  (CoRDYLBHA.  Fall.,  Meig.  — Ocyptera,  Fab.) 

Dont  les  ailes  ne'  dépassent  point  ou  peu  l’abdomen  qui  se  termine  en  mas- 
sue dans  les  mâles  (4). 

Les  ScATOPHAGES.  (ScAToPHAGA.  Latr.,  Meig.,  — Musca,  Lin..  Fab.) 

Où  les  ailes  sont  notablement  plus  longues  , et  dont  l’abdomen  n’est  renflé  à 
son  extrémité  postérieure , dans  aucun  sexe. 

Le  V.  commun  (Musca  stercoraria  Lin.)  Réaum. , lus.  IV , xxviii , très  velu, 
et  d’un  jaune  grisâtre;  front  roux  ; un  point  brun  sur  les  ailes,  soie  de  la  pa- 
lette barbue.  Très  commun  sur  les  excréments,  particidièrement  sur  ceux 
de  l’homme.  La  femelle  y dépose  ses  œufs  , qui  sont  retenus  à la  surface , au 
moyen  de  deux  appendices  , en  forme  d’ailerons  (5) . 


(1)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect. , IV,  338 , et  Meig. 

(2)  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Insect.,  IV,  359;  Weid. ; Anal.  Entom.  , sous  le  nom  de 
Copromyza. 

(3)  Ployez  Meigen. 

(4)  Idem. 

(5)  Idem  , et  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect. , IV,  ^8. 


DIPTÈRES. 
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Ceux-là  sont  dépourvus  de  moustaches.  i.  . . 

Le  cors  est  toujours  long , étroit , cylindrique  et  linéaire. 

Les  Loxocèbes  (Loxocera.  Lat. , Fab. , M eig.) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête;  ils  ressemblent  à de  pe- 
tits Icbneumoiis  (1). 


Les  Cbtlizes.  (Cuyuza.  Fall.,  Meig.) 

Où  elles  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  tête  , avec  la  sole  épaisse , en  forme 

'^^Les'aulres  ont  les  antennes  toujours  beaucoup  plus  courtes  que  la  tête , ordi- 
nairement avancées  , écartées  , avec  la  palette  jamais  beaucoup  plus  longue  que 
lame  tantôt  presque  ovoïde  ou  ovalaire  , tantôt  presque  globuleuse. 

Ouèlques-unes , dont  la  soie  anteiinaire  est  ordinairement  velue , ont  le  corps 
étroit  etalongé  des  précédents,  et  l’abdomen  termine  aussi,  dans  plusieurs,  par 

une  pointe  ou  un  stylet.  i i 

Il  en  est  parmi  ces  Muscides  dont  la  face  est  nue,  et  dont  la  palette  es  an 
tennes  est  plus  ou  moins  ovoïde  ou  ovalaire. 

Tels  sont  les  deux  sous-genres  suivants  : 


Les  Lisses.  (Lissa.  Meig.) 

Où  le  dessus  de  la  tête  présente  une  élévation  , et  dont  l’abdomen,  presque 
linéaire  , n’est  point  terminé  par  un  stylet  articulé  (5). 

Les  PsiLOMYiES.  (PsitOMYiA.  Latr.  — Psila,  Meig.) 

Dont  le  corps  est  proportionnellement  moins  alongé  et  moins  cylindrique , 
avec  l’abdomen  terminé  , dans  les  femelles,  par  un  stylet  articulé  (4). 


Les  Géomyzes  (Geojiyza)  de  F.allen  peuvent  leur  être  réunis  (6). 

Des  sous-genres  précédents  paraissent  se  rapprocher  les  deux  suivants  de 
Meigen,  Tetanura  et  Tanypeza.  Dans  Pun  et  l’autre , les  pattes  semblent  être 
proportionnellement  plus  longues  et  plus  grêles  que  celles  des  prcce  en 

L’abdomen  des  Télaiiures  est  obtus  et  épaissi  au  bout.  • i 1p 

La  première  nervure  extérieure  des  ailes  est  simple  et  ne^  forme  P°'” 
cellule  stigmatilbrme;  les  cellules  terminales  extérieures  sont  écartées  ( )• 
L’abdomen  des  Tanypèzes  femelles  est  terminé  par  une  pointe  ou  s y e . la 
première  cellule  terminale,  celle  qui  vient  après  la  cubitale,  est  presque  ermee 
au  bout,  ou  en  forme  de  triangle  étroit,  alongé  et  tronqué.  Je  soupçonne  que 

ce  sous-genre  appartient  à la  division  des  Dolichopodes  (7). 

D’autres  ont  les  côtés  de  la  face  garnis  de  poils;  le  premier  article  de  leurs 
antennes  est  beaucoup  plus  grêle  que  les  suivants , presque  cylindrique  , un  peu 


(1)  /^oyes  Lat.  Fab.  Meig. 

(2)  Meig. 

f^)  Fc!^èz  Meigen.  J’ai  changé  la  dénomination  de  Psila,  parce  qu’elle  diffère  trop  peu  de 
celle  déjà  donnée  à un  genre  d’ Hémiptères. 

(o)  Fall.  Dipt. 

(C)  Meig. 

(7)  Idem. 

Payez , Quant  au  G.  tetanops  de  Meigen  , qui  semble  , sous  quelques  rapports , etre  de 
cette  division  , celle  des  Carpojihiles. 
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X^têté!"  ■n^ssue  arrondie , en  lorme 

Les  Lonchoptkkiîs.  (Lonchoptera.  Jlleig.  — Dipsa,  Fall  ) 

Les  yeux  lisses  sont  situés  sur  une  élévation.  Les  ailes  sont  longues  et  n’ol- 
rent,  au-dela  de  leur  base  , aucune  nervure  transverse;  la  Iroisfème’nervure 
, ■■'  commencer  au  bord  extérieur , se  bifurque.  Ce  sous-penre  est 

très  éloigné  des  Dolichopodes , prés  desquels  il  a été  placé  par  Meieeiflll 
e corps  es  autres  Scatomyzides  est  plus  épais  et  moins  oblong  et  sa  forme 
est  plus  rapprochée  de  celle  de  la  Mouche  commune.  ® ® 

l)n  seul  sous-genre  , celui  des 

Héléomyzes,  IIeleohyza.  Fall.) 

Nous  olfre  des  moustaches  (2). 

veh!ro..''nr®*  s’éloignent  des  derniers  de  la  division  , par  la  soie 

velue  ou  plumeuse  de  leurs  antennes. 

,Les  üryomyzes.  ( Dryomyza.  Fall. , Meig.  ) 

Ou  la  lace  est  concave  au-dessous  des  antennes,  et  se  termine  inférieurement 
ou  a la  cavité  bucca  e,  par  un  museau  court,  tronqué,  de  même  .me  da  ” les 
Scalophages  et  la  plupart  des  Dolichocères  (5). 

Les  Sapromyzes.  ( Sapromyza.  Fall. , Meig.  ) 

Où  la  face  est  droite  et  ne  s’avance  point  inférieurement  (4). 
es  derniers  Scatomyzides  ont  la  soie  des  antennes  simple  (5);  ces  orpânes 
son  oiijours  très  courts  , écartés , droits  , avec  le  dernier  article  semi-ovoïde 
elahrc/'^"*^  ^ Court  et  obtus  au  bout.  Ces  Diptères  sont  très  petits  , presque 

se7  rnri’e  ?i°*'  P'"»  '"O"’»  ' ariés  de  jaune  , avec  les  pattes  as- 

sez lortes , et  les  yeux  assez  grands.  Le  dessus  de  la  tête  est  plat,  et  offre  sou 
vent  au  milieu  .le  son  extrémité  postérieure,  un  espace  triangulaire,  brun 
sur  lequel  sont  places  les  yeux  lisses.  Les. deux  nervures  transverses  ordinail 
res  des  ailes  sont  rapprochées  près  de  leur  milieu.  On  trouve  ces  Insectes  sur 
les  lleurs.  Fliisieurs  de  leurs  larves  minent  rintérieur  de  divers  végétaux  et 
quelques-unes  sont  extrêmement  nuisibles  à l’agriculture,  en  ce  qu’elles  font 
périr  divers  sortes  de  plantes  céréales  , avant  leur  fructification.  Celles  d’une 
espèce  (d/usen  >.7.,  Lin.),  détruit  quel.iuefois  , en  Suè.le,  le  dixième  du 
produit  de  1 orge  perle  évaluée  à 100,000  ducats  d’or.  Les  larves  de  queliiues 
autres  espèces  ( les  Osemes pumilionis , lineata  de  Fab.  ) sont  encore  très  per- 
nicieuses. i\ous  renverrons,  pour  des  renseignements  plus  détaillés,  au  mé- 
moire d Ulivier,  sur  quelques  Insectes  qui  atta.|uenl  les  céréales  (6). 


(î)  oyez  Meigen, 

(2)  Full.  Dipt.  J la  Mouc!^  dos  latrines  ( Musca  serrata , Lin.  ) de  De  Geer  , que  Fallen 
rappor  c a ce  sous-genre,  différé  desaulres  espèces  par  lasoiedes  antennes,  qui  est  simple 
La  palette  est  aussi  ülus  ixiiiit  rxi.lv:, ..y1.v;..o.  .1 *1..  _ . K . 


cl  l>lus  oÆi7u'iàFre.‘’cêt'ïürect7,’doidTrcOT 

es  commun  dans  l’iiiléricur  des  maisons.  Les  soies  et  les  den- 


avec  1 abdimien  fauve,  est  très  , i.i.ei.e...  ues  maisons,  nés  soies  et  les  den- 

e mes  du  liord  e.\téricur  des  ailes  ne  forment  point  de  earaclère  (pii  lui  soit  propre  • il  est 
commun  fj  plusieurs  autres  Scatomyzides.  La  Moucha  bossue  de  De  Gèer  ( Insect.  VI  ii 
<’'  C“*c''e  édition  .le  ect  ouvrage,  et  dont  la  larve  , vivant  do  PuFèroiis,  à 
* (3)  cornes  , n est  point  une  Osome,  mais  plutôt  une  lléléorayze. 

(4)  Me!®; 

foi  0**'',““*^  épaissie  à sa  base. 

sont  peut-éh?d%'’lrprm!ize^."“  P’c'cc'^c  el  .pi’il  rapporte  an  genre  Tephr.lis , 
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€es  Scatomyzides  composent  notre  genre 

OsciNE.  ( OsciNis.  Latr. , Fab.  ) 

Anfjnel  nous  rapporlons  celui  de  Chlorops  de  Meigen.  Une  espèce  que  j’ai 
reçue  d’Allemagne  sous  le  nom  de  Brevipennis , pourrait  cependant  former  un 
sous-genre  propre  , à raison  de  la  soie  de  ses  antennes,  qui  est  épaisse,  pres- 
que en  forme  de  stylet  et  coudée.  L’extrémité  antérieure  et  supérieure  de  la 
tête  est  tantôt  tronquée',  tantôt  pointue.  Un  autre  Diptère  que  j’ai  eu  aussi 
d’Allemagne  , avec  l’étiquette  de  Piophilavulgarls  (1),  est  dans  le  premier  cas; 
mais  cet  Insecte  ne  me  paraît  pas  d’ailleurs  s’éloigner  suffisamment  des  Osci- 
nes  (2). 

La  cinquième  division,  celle  des  Dolichocèkes  ( DoUchocera) , et  qui  em- 
brasse le  genre  que  Duméril  avait  désigné  sous  le  nom  de  Tétanocère , est  très 
rapprochée  de  la  précédente;  mais  la  longueur  du  second  article  des  antennes, 
qui  égale  et  surpasse  le  plus  souvent  celle  du  troisième  ou  la  palette  , la  dis- 
tingue de  celle-ci.  Ces  organes  , toujours  écartés  et  avancés,  sont,  peu  excep- 
tés , aussi  longs  , oti  plus  longs  que  la  tête , et  terminés  en  pointe.  Le  plan  su- 
périeur de  la  tête , (orme  un  triangle  obtus  ou  tronqué  au  bout.  La  face  est 
unie  ou  faiblement  soyeuse. 

Les  uns  ont  des  antennes  plus  courtes  que  la  tête. 

Les  Otites.  ( Otites,  l.alr.  ) 

Oô  la  soie  des  .antennes  est  simple,  et  dont  l’extrémité  inférieure  de  la  tête, 
ou  sa  portion  buccale,  ne  fait  point  de  saillie  (5). 

Les  EcTHYCÈnES.  (Eutiiycera.  Lat.  ) 

Où  le  second  article  des  antennes  est  plus  prand  que  le  suivant , presque 
carré  , et  où  celui-ci  est  triangulaire  , pointu,  avec  une  soie  plumeuse.  L’extré- 
mité inferieure  de  la  tête  est  avancée  en  manière  de  museau  tronqué  (d). 

Les  autres  ont  des  antennes  manifestement  aussi  longues  ou  plus  longues  que 
la  tête. 

Les  SÉPÉDONS , ( Sepedon.  Latr.  — Baccha,  Fab.  ) • 

Qui  ont  les  antennes  notablement  plus  longues  que  la  tête,  avec  le  second 
article  beaucoup  plus  long  que  le  dernier,  cylindrique  ( celui-ci  en  triangle 
alongé , pointu,  et  pourvu  d’une  soie  simple)  (5). 


(1)  TjC  U.  scuteUaris  de  Fallen  et  llïcif^cn.  La  face  n’est  presque  pas  soyeuse.  Le  dessus 
do  la  tête  et  du  thorax  est  velu  dans  les  IIéléoniyse.s  , sous-genre  qu’il  est  facile  de  confon- 
dre avec  le  précédent.  Dans  les  Oscines , ou  les  Piophiles  et  les  Chlorops , le  dessus  de  la 
tête  , ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  offre  postérieurement  un  espace  triangulaire,  quel- 
quefois même  un  peu  élevé  , ordinairement  brun  et  luisant , sur  lequel  sont  les  yeux  lisses. 
Les  antennes  sont  toujours  écartées,  la  soie  simple.  Le  corps  est  uniquement  pubcscent.  Les 
pattes  sont  proportionnellement  plus  robustes  que  celles  des  Iléléomyzes,  et  l’on  voit  que 
ces  Insectes  se  rapprochent  des  Télanocères.  Fallen  et  Meigen  n’ont  pas  suffisamment  com- 
paré les  caractères  des  genres  qu’ils  ont  établis, ni  cnerehé  (V  les  ^approcher  dans  une  série 
naturelle,  d'où  il  résul  te  qu’on  a bien  de  la  peine  à saisir  les  différences  de  plusieurs  d’entre 
eux.  L’ouvrage  du  .second  n’étant  pas  encore  terminé,  j’ai  été  souvent  embairassé , pour 
plusieurs  genres,  sur  lesquels  il  m’purait  sans  doute  éclairé. 

(2)  P oyes  l’article  Oscine  de  la  seconde  édition  du  nouv.  Diction,  d’hisi . nal. , division 
H,  et  Latr. , Gêner,  Crust.  et  Insect.,  IV,  361;  Oscinis  lineata,  et  espèces  suiv.  Boyes 
îuissi , à l’égard  des  Piophiles,  Fallen , Meigen  et  Wiedeniann  (An.ùect.  Enfom.  . ) 

(3)  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  Insect.;  l’article  Oscine  de  la  deuxième  éd.du  nouv'. 

Rict.  d’hist.  nat.,  div.  I;  et  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect. , lY , 551;  j’y  rapporte  aussi 
* Oscniis  umhracuictta  lie  Fah,  • 

(d)  Scatophnya  chœrophyUi  ^ Fab.  et  quelques  Télanocères. 

(3)  Latr.  Gener.  Crust.  et  Insect.  IV,  3411. 
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Les  Tétanocères  ( Tetanocera.  Dum.  , Latr.  — Scatophaga,  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête,  otiiin  peu  plus  longues,  ont 
leur  second  article  comprimé  , en  carré  long  et  étroit , de  la  longueur  du 
troisième  ou  seulement  un  peu  plus  long  ( celui-ci , comme  dans  le  sous-genre 
précédent , mais  avec  la  soie  (juelquefois  plumeuse  ) (1). 

La  sixième  division , celle  des  LErroroniTES  ( Leptopodites  ) , est  remarqua- 
ble par  la  ténuité  et  la  longueur  des  pattes  ; les  deux  dernières , étant  une  fois 
au  moins , plus  longues  que  le  corps , qui  est  pareillement  grêle  et  filiforme  ; 
les  deux  premières  sont  éloignées  des  autres , tous  les  tarses  sont  courts.  La 
tête  est  sphérique,  ou  ellipsoïdale  et  terminée  en  pointe;  sa  longueur  égale 
ou  surpasse  son  diamètre  transversal.  L’abdomen  se  termine  en  pointe  dans 
les  femelles , et  en  massue  dans  les  mâles.  Les  antennes  sont  très  petites  et  in- 
sérées sous  le  front.  Ces  Muscides  se  tiennent  sur  les  plantes , et  plusieurs  fré- 
quentent les  lieux  aquatiques. 

Les  Miobopêzes  ( Micropf.za  ) de  Meigen  , et  que  j’avais  désignées  sous  le 
nom  de  Calobates , onlla  tête  ellipsoïdale,  terminé  en  pointe,  avec  le  dernier 
article  des  antennes  semi-orbiculaire  et  la  soie  simple.  L’écart  qui  sépare  les 
pattes  antérieures  des  autres , est  ici  plus  sensible  que  dans  le  sous-genre  sui- 
vant. 

La  M.  filiforme  ( Calohata  filiformis , Fab.  ) Schell.,  Dipt. , VI,  1,  noi- 
râtre , avec  les  anneaux  de  l’abdotpen  bordés  en  dessus  de  blanchâtre  ; les 
pieds  fauves  et  ayant  un  anneau  noir  aux  cuisses  postérieures.  Dans  les 
bois,  aux  environs  de  Paris.  Meigen  rapporte  à cette  espèce  la  Mouche  cor- 
rigiolata  de  Linnæus  , et  qui  est  encore  une  Calobate  pour  Fabricius  (2). 

Les  Calobates  ( Calobata  ) du  même  et  de  Fabricius , ou  mes  Micropèzes  , 
ont  la  tête  sphéroïdale  , avec  le  dernier  article  des  antennes  plus  alongé  que 
dans  le  sous-genre  précédent , presque  triangulaire  et  arrondi  au  bout  ; la  soie 
est  souvent  plumeuse  (5). 

Des  ailes  relevées  ou  écartées  dans  le  repos  , susceptibles  alors  d’un  mouve- 
ment réitéré  de  vibration  , ou  de  s’élever  et  de  s’abaisser  alternativement , ta- 
chetées ou  ponctuées  de  noir  ou  de  jaunâtre;  un  port  généralement  analogue 
à celui  de  nos  Mouches  ordinaires , mais  avec  les  yeux  toujours  écartés , les 
balanciers  découverts  , et  l’abdomen  de  quatre  à cinq  anneaux  extérieurs , et 
souvent  terminé  , dans  les  femelles,  par  une  pointe  dure,  cylindrique  ou  coni- 
que, servant  d’oviducte;  des  antennes  en  palette , toujours  courtes,  et  dont  la 
soie  est  rarement  velue , tel  est  le  signalement  de  notre  septième  division  des 
Muscides,  les  Carpomyzes  (carpomyzce),  ou  Mouches  des  fruits,  ainsi  nommées 
de  ce  que  les  larves  de  plusieurs  espèces  se  nourrissent  de  fruits  et  de  graines, 
dans  le  germe  desquels  les  mères  avaient  déposé  leurs  œufs. 

Plusieurs  espèces  se  rapprochent  de  celles  des  derniers  sous-genres,  à l’égard 


(1)  Lat.  Gcn.  Ce  sous-genre  a besoin  d’un  nouvel  examen.  Quelques  espèces  pourront  se 
rap  porter  aux  Sépédons  ( S.  rufa,  fUjSpcs,  Eab.  ) ; d’autres  formeront  des  sons-genres  pro- 
pres. Il  en  est  qui  se  lient  avec  les  Oscinos  et  les  Dryomyzes. 

(2)  Lalr.  Gener.  Crust.  et  Insoct.,  IV,  S52;  Meig.,  Bipt.  D’après  la  6gure  qu’adonnée 
Wiedemann,  d’une  espèce  de  Neriiis  {Fuscus.  Anal.  Entom,  .1)  de  Fabricius,  ces  Insectes 
auraient  le  port  des  Micropèzes;  mais  ils  s’en  éloigneraient  par  leurs  antennes  presque 
aussi  longues  que  la  tète , et  dont  le  second  article  aussi  long  au  moins  que  le  troisième  ; 
celui-ci  serait  presque  orbiculaire , un  pou  plus  long  que  large.  Il  est  donc  évident  que  ce 
genre  se  lie  avec  celui  des  Tétanocères , de  môme  que  les  Calobates  de  Meigen  conduisent 
aux  N’eyrs,»,  que  j’avais  réunis  aux  précédents,  sous  le  nom  commun  de  Micropeze.  Ici  les 
ailes  sont  vibraliles , ce  qui  nous  indique  qu’il  faut  passer  de  là  aux  Céphalies,  aux  Urta- 
lides  et  aux  Trypèles  de  ce  savant , Diptères  offrant  le  même  caractère. 

(S)  Foyez  Meigen. 


diptekes. 


521 


de  la  forme  étroite  et  alongéç  de  leur  eorps  , de  la  ongueur  de  leurs  pattes 
de  leur  tête  globuleuse , ou  plus  alougée  que  daus  les  autres  Carpomyxes,  ou 
s^  forme  est*\iémisphérique.‘ces  espèces  alongees  Composent  trois  so„s-gen- 

res  (1).  1 V 

Les  Diopsis.  (Diopsis.  Lin.,  Fab.) 

tête-  les  antennes  sont  insérées  au-dessous.  L’écusson  est  termine  par  deux 
épines  Ces  singuliers  Diptères  , dont  Dalman  nous  a donné  une  bonne  Mono- 
F?apbie  (Anal.^entom.,  1),  sont  exotiques.  On  n’en  connaît  qu  un  petit  nom- 
Ey-o  d’esnèees  dont  une  ronge,  avec  le  tliorax  noir,  et  une  tache  de  cette  cou- 
leur à l’extrémité  des  ailes , se  trouve  en  Guinée  et  au  Sénégal.  M.  de  Jousselin 
m’a  donné  de  la  manière  la  plus  généreuse,  un  individu  de  cette  espece, 
Ji’il Taitreçu  de  cette  dernière  contrée.  Dalman,  qui  en  décrit  cinq,  la  nomme 

ApicaVis. 

Les  Cépbxues  (Cephalia.  Meig.) 

Ont  la  palette  des  antennes  étroite  et  alongée  , presque  linéaire , avec  la  soie 
pubescente  ; le  devant  de  la  tête  notablement  prolonge  , sans  sùies  , et  les  pal- 
pes très  dilatés , en  forme  de  spatule  (2). 

Les  Sepsis.  (Sepsis.  FalL,  Meig.  - Tephrltis,  Fab.  - Micropeza,  Lat.) 

Où  cette  palette  est  beaucoup  plus  courte  , semi-elliptique,  avec  la  soie  sim- 
ple • où  le  devant  de  la  tête , peu  avancé , est  g,arni  de  soies , et  dont  les  palpes 
sont  presque  filiformes , et  vont  simplement  en  grossissant.  . 

Nous  citerons  la  Mouche  Cympsea  de  Linnæns,  qui  est  très  petite,  d un  noir 
cuivreux , luisant,  avec  la  tête  noire , les  hanches  et  les  pattes  anterieures  lau- 
ves  • un  point  noir  près  du  bout  des  ailes.  Elle  répand  une  forte  odeur  de  me- 
lisse  , et  L trouve  in  quantité  sur  les  feuilles , les  fleurs , et  ou  on  la  voit  faire 

vibrer  presque  continuellement,  mais  lentement,  ses  ailes  (d). 

Les  autres  Carpomyv-es  ont  le  port  des  Mouches  ordinaires,  la  tete  courte, 
hémisphérique,  Fabdomen  triangulaire  ou  conique,  et  les  pattes  de  grandeur 

"'‘rantêt’  le  plan  supérieur  de  la  tête  est  presque  horizontal 

incliné  , de  sorte  que  les  antennes,  si  on  la  considère  de  proi  , pa  . 

insérées  presque  de  niveau  avec  ce  plan , ou  près  du  l**®"  * ^ i_ 

trompe  sont  retires  dans  la  cavité  buccale.  Les  ailes  sont  re  cv 

repos , et  l’abdomen  paraît  composé  extérieurement  de  cinq  anneaux. 

Les  Ortalides.  (Ortalis.  Fall.  — Scatophaga,  Tephritis,  Dictya,  Fab.  — Te- 

phritis , Latr.  ) 

Dont  l’abdomen  n’est  point  terminé , dans  les  femelles , par  un  prolongement 

Jil  est  plan  dans  tes  TrypEs.  Mais  cette  caréné  , quoique  moins  forte,  m’a  paru  exister 
aussi  dans  plusieurs  espèces  de  ce  dernier  genre. 

h\ 
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prSVnU.'*’*  ^ intermédiaires  entre  celui-ci  et  les 

La  palette  des  antennes  est  tantôt  longue  et  linéaire,  comme  dans  PO  dp« 
marau  (Paludum , E’all.  );  tantôt  plus  courte  et  plus  large,  wmme  dans  TO 
vibrante  ( Musca  vibrons,  Lin.  ) De  G. , Ins. , VI . 1 , 19 , 20 dont  k corps  e^i 
no,r,  avec  la  tcte  rouge , et  ayant  près  de  chaque  bord  interne  des  yeux  une  raL 
blanche;  on  vo.t  une  tache  noire  au  bout  dei  ailes;  la  première  nervuïê  ex?é 
r.eure  de  leur  base,  en  se  réunissant  à la  côte,  s’y  épaissit  et  présente  PanoT 
rence  d’un  stigmate  de  cette  couleur.  ’ J f i appa- 

^ sous-genre  Mouche  du  cerisier  (Cerasi,  Lin.)  ou 
doit  SP  méta  nourrit  plus  particulièrement  des  bigarreaux;  lorsqu’elle 

iransTny  '”°^P’oser,  elle  quitte  le  fruit,  entre  en  terre  et  y achève  ses 
noirâtrp'”tt°i”*  nsecte  parfait  est  très  noir,  luisant,  avec  quatre  bandes 
posé  (1)**  ransverses  sur  les  ailes,  se  réunissant  par  paires,  en  sens  op- 
tes Tétanops.  (Tetanops.  Meig.) 

saillant,  en  forme  de  qu™u”‘'la*tètl7vTL'dess!«,7âMU^ 
laire  et  aussi  longue  que  large  (2).  cire  presque  triangu- 


Trypeta,  Meig.  — Da- 


Les  Tépiirites.  ( Tepiiritis.  Lalr. , Fab.  , Fall. 

eus , Fab. ) 

Ayant  l’abdomen  terminé  de  même , mais  dont  la  tête , vue  en  dessus  est 
plutôt  trausverse  que  longitudinale  et  arrondie.  ’ ® ‘ 

Les  espèces  dont  la  palette  est  plus  alongée  , forment  le  genre  Dacus  de  Fa 
bricius.  De  ce  nombre  est  celle  qui  attaque  plus  communément  lerolives  e^ 
|u  a cependant  placée  avec  ses  Oscines.  Elle  est  roupe.âtre  avec  le  <Ips«.  ’ l 
thorax,  quelques  raies  du  dos  et  Pécusson  oxceptésfnoirâ’lres;  les  c6ll  d" 
dessus  de  1 abdomen  sont  tachetés  de  cette  couleur.  L’écusson  est  » ^ -i 

haut.  Coquebert  l’a  figurée  dans  sou  Illiist.  Iconog.  des  Insect  XXIV  ' 

La  T .du  chardon  (Musca  cardui , Lin.)  Réaum.  Insect.  III  xJ 
noire  ; tête  et  pieds  d’un  jaune  fauve  ; yeux  verts  ; une  ligne  brune  en 
sur  les  ailes.  La  arve  pique  les  tiges  du  Chardon  hémorroïdal,  pour  y en- 

iTaTarve!  ^ J’^abitation  et  deLur  Jture 

Les  colons  de  l’Ile-de-France  ne  peuvent  presque  pas,  d’après  des  observa 
lions  que  m a communiquées  Cattoire  , obtenir  des  citrons  sains  et  en  narfaitë 
î dÿoLTërmntlÿ*'"'""  niultiplicité  d’un  Diptère  du  même  soulgenre 

qu’on  la  regard  de  profil,  UraissenUt^S  irmirulTal’cm  La' 
trompe  est  très  grosse  et  en  partie  saillante.  Les  ailes  sont  écartées  hnri<o  i l 
ment,  et  l’abdomen  n’offre  à l’extérieur  que  quatre  Jglnts 

Les  Platïstomes.  (Fiatïstoma.  Meig.  — Diclya,  Fab.  (4). 

Ce  dernier  sous-genre  nous  conduit  manifestement  à celui  de  Tîmle  de  Wie- 


Meigen. 
Sous-genre 
delatete  et  ’ ~ 


rapprochant  de  ceux  des  Dolichocères  par  la  forme  pyramidale 
en  untubetronqJ/P^'''*®®’  P*"'  caractères,  et  surtout  par  l’abdomen  terminé 

(.5)  V oyez  Meig. 

(4)  Idem. 
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demanti  , très  rapproché  lui-mêniG  de  nos  ISlosllles ^ do  nos  Lauxanies  et  de 
quelques  autres  genres  de  Meigen.  Us  composeront  notre  huitième  division , 
celle  des  Gymnomyzides  ( Gymnomyzides).  Ce  sont  de  petites  Muscides , à corps 
court,  ramassé  , arqué , presque  glabre , d’un  noir  luisant , a tête  très  compri- 
mée transversalement,  de  môme  que  celle  des  Platystomes,  de  couleur  unilorme 
et  généralement  de  celle  du  corps , sans  saillie  inférieure , et  à ouverture  bue 
cale  large;  ayant  les  ailes  couchées  sur  le  corps,  cl  le  dépassant  posterieure- 
rement  ; l’écusson  assez  avancé;  l’abdomen  déprimé,  court , terminé  dans  quel- 
ques par  une  petite  pointe  en  forme  de  stylet,  et  les  pattes  presque  glabres  ou 

très  peu  velues.  _ , , , 

Ij6s  unes  ont  les  ântennes  aussi  longues  au  inoins  (^ue  1a  tctc  ^et  écArtees») 

Les  Célyphes.  (Celypuus.  Daim.  ) 

Bien  distingués  de  tous  les  Diptères  par  leur  écusson,  recouvrant  tout  le 
dessus  de  l’abdomen , comme  dans  les  Scutellères.  La  seule  espèce  connue 
(Obteelus,  Daim.,  Anal,  entom.)  est  de  Java. 

Les  Lauxanies.  (Laixania.  Latr. , Fab.,  Meig.) 

Dont  l’écusson  est  de  grandeur  ordinaire,  et  dont  les  antennes  ont  une  soie 
plumeuse  (1). 

Les  autres  ont  les  antennes  plus  courtes  que  la  tête. 

Ici  elles  sont  toujours  très  courtes,  insérées  sous  une  espèce  de  cintre  tra- 
versant la  lace,  et  très  écarlces;  la  première  cellule  du  limbe  postérieur  des 
ailes , ou  celle  qui  vient  immédiatement  après  la  cubitale , est  le  plus  souvent 
presque  fermée.  Les  antennes  sont  logées  dans  des  fossettes;  l’intervalle  compris 
entre  elles  est  élevé.  Le  front  est  souvent  ponctué. 

Les  espèces  dont  la  première  cellule  du  limbe  postérieur  est  presque  lermée, 
forment,  dans  Meigen,  deux  genres,  mais  que  nous  réunirons  en  un  seul  sous- 
genre  celui 

Des  Mosilles.  (Mosielus.  Latr.) 

SesTiMiES  (Timia),  dont  l’abdomen  a,  suivant  lui,  six  anneaux,  et  dont  la  jia- 
lette  des  antennes  est  courte,  presque  demi-ovoïde  ; et  ses  Ulidies  (Ueidia),  ou 
elle  est  plus  alongée,  presque  elliptique,  et  ofi  l’abdomen  n’offre  que  cinq  an- 
neaux. Fallen  avait  désigné  ce  dernier  genre  sous  le  nom  de  Chryzomyza, 

J’ai  souvent  trouvé  en  grand  nombre  le  MosHle  arqué  sur  la  poussière  des 
crevasses  ou  des  trous  des  vieux  murs  (2). 

Les  espèces  dont  les  premières  cellules  du  limbe  postérieur  des  ailes  sont  en- 
tièrement ouvertes  et  longitudinales,  composent,  dans  Meigen,  deux  autres 

genres  : i • in 

Celui  d’IloMALtJEE  (Homaluba),  où  l’abdomen  a cinq  segments  ; et  celui  d Ac- 
tobb  (Aciora),  où  il  en  offre  six.  La  tête  est  encore  plus  comprimée  que  dans 
les  sous-genres  précédents.  La  soie,  suivant  lui,  est  nue  ; mais  je  l’ai  vue  plu- 
meuse dans  quelques  individus  (3). 

Là  les  antennes  sont  presque  contiguës,  les  cellules  du  limbe  postérieur  des 
ailes  sont  toujours  ouvertes.  _ ... 

I^es  Gymnomyzides,  où  ces  antennes  sont  très  courtes,  insérées,  comme  dans 
le  dernier  sous-genre  , sous  une  sorte  de  cintre  et  près  du  milieu  de  la  face  , 


(1)  l.atr.  Gciicr.  Crust.  etinsect.,  IV,  357  i Fab.  et  Meig.  Le  dernier  y réunit  quelques 
espèces  à antennes  plus  courtes  et  qui  pourraienUormer  un  sous-genre  propre. 

(2)  Foyez  Lalr.  Geiier.  Crust.  et  lusect.,  IV,  357,  Meig.  et  Fait. 

(3)  Foyez  Meig. 
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composent  le  genre  des  Gymnomyzes  (Gymnomyra)  de  Fallen  (1).  Celles  où  ces 
organes  sont  insérés  plus  haut,  sans  apparence  distincte  de  cintre  à leur  ori- 
gine, et  se  terminent  par  l'ne  palette  alongée,  composent  le  genre  de  LoNcnÉE 
(Ijonchæa)  du  meme  et  de  Meigen.  Suivant  celui-ci,  le  front  est  plus  étroit  dans 
les  males  <]ne  dans  les  femelles,  et  l’on  voit  par  ce  caractère,  que  ces  Insectes 
tiennent,  à quelques  égards,  de  plusieurs  espèces  d’Anthomyzes  (2).  Les  anten- 
nes des  Célyphes  et  desLauxanies  sontpareillemenl  insérées  plushautciue  dans 
les  autres  Gymnomyzes.  * 

Notre  seconde  section  des  Muscides,  et  qui  formera  notre  neuvième  et  der- 
ni  re  sous-tribu , ou  division  générale , les  IIypocères  (Tlypocera)^  ne  comprend 
qu  un  seul  sons-genre,  très  distinct  des  précédents  , par  plusieurs  caractères. 

es  palpes  sont  toujours  extérieurs;  les  antennes  sont  insérées  près  de  la 
cavi  e orale,  très  courtes  , et  terminées  par  un  gros  article  presque  globuleux 
avec  a soie  très  longue.  Les  ailes,  dont  la  cote  est  munie  supérieurement  de 
cils  nombreux,  offre  près  de  sa  base  une  forte  nervure  oblique  qui  pagne  la 
cete,au  point  où,  dans  les  Hyménoptères,  est  situé  le  stigmate,  et  de  cette  ner- 
vure en  partent  trois  antres  qui  s’étendent  presque  parallèlement  dans  la  lon- 
gueur de  laile;  de  la  I origine  de  la  dénomination  de  Trineura,  imposée  à ce 
sous-genre  par  Meigen.  Le  corps  est  arqué  ; les  pattes  sont  fortes,  épineu- 
les , avec  les  cuisses  grandes  , comprimées , surtout  les  postérieures.  Ces  Inseo- 
ses  sontd  une  vivacité  extrême,  et  forment  dans  notre  Generale  genre 


Les  Probes.  (Phora.  Lat.  — Trineura,  Meig.  ) 

Les  Diptères  dont  nous.avons  traité , nous  ont  offert  un  suçoir 
reçu  dans  le  canal  supérieur  d’une  gaine  tubulaire , plus  ou 
moins  membraneuse , coudée  à sa  base , le  plus  souvent  termi- 
née par  deux  sortes  de  lèvres,  et  accompagnée  de  deux  palpes. 
Les  antennes,  à l’exception  du  dernier  sous-genre,  celui  de 
Phore,  nous  ont  toujours  paru  être  insérées  près  du  front  Les 
larves  de  ces  Diptères,  quoique  pouvant  naître  sous  cette  forme 
dans  le  ventre  de  leur  mère , passent  néanmoins  leur  vie  au 
dehors , et  tirent  leur  nourriture  de  diverses  substances , soit 
animales , soit  vcgetales.  Ces  Diptères  ont  composé  notre  pre- 
mière section  générale,  partagée  en  cinq  familles.  Ceux  de  la 
seconde  diffèrent , sous  tous  ces  rapports  et  quelques  autres  , 
mais  moins  généraux , et  ces  dissemblances  ont  même  déter- 
miné le  docteur  Leach  à faire  de  ces  derniers  Diptères  un  ordre 
particulier,  celui  D omaloptères  {Onialopterd^.  Ceux  qui  le  ter- 
minent et  qui  sont  prives  d’ailes  et  de  balanciers , ont  une  cer- 
taine affinité  avec  les  Insectes  Hexapodes  et  Aptères  qui  compo- 
sent nbtre-ordre  des  Parasites,  oulegcnrePe</2Ctt/«ydeLinnæus. 

Cette  seconde  section  formera  notre  sixième  et  dernière  fa- 
mille des  Diptères,  celle 

Des  PüPlPARES.  (PÜPIPARA.) 

Insectes  que  Réaumur,  à l’égard  des  Hippobosques , avait 


(nF.iii.  iiipi. 

(2)  Fiill,  et  Meig. 
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distingués  par  une  dénomination  analogue , celle  de  Nymphi- 

pares.  i-  • - 

La  tête  de  ces  Insectes,  vue  en  dessus,  est  dmsee  en  deux 
aires  ou  parties  distinctes , dont  1 une  postérieure  et  principale, 
ou  composant  plus  spécialement  la  tête , porte  les  yeux , et  re- 
çoit, dans  une  échancrure,  1 autre  partie.  Celle-ci  se  partage 
aussi  en  deux , dont  la  postérieure  plus  grande  et  coriace  porte 
latéralement  les  antennes,  et  dont  l’autre  constitue  l’appareil 
manducateur.  La  cavité  inférieure  et  buccale  de  la  tête  est  oc- 
cupée par  une  membrane  ; on  voit  sortir  de  son  extrémité  un 
suçoir , naissant  d’un  petit  bulbe  ou  pédicule  avancé , composé 
de  deux  filets  ou  soies  très  rapprochés,  et  recouvert  par  deux 
lames  coriaces , étroites , alongées  et  velues , qui  lui  font  1 olFice 
de  gaine.  Que  ces  lames  ou  valvules  représentent,  ainsi  que  je 
l’ai  présumé,  les  palpes  des  autres  Diptères  , ou  qu  elles  soient 
les  pièces  d’une  gaine  proprement  dite,  comme  le  pense  Dufour, 
à l’occasion  d’une  espèce  d’Ornilhomyie  (Annales  des  Scienc. 
nat.,  X , 243 , XI , 1) , où  il  a découvert  deux  petits  corps,  qu’il 
prend  pour  des  palpes  (1) , il  n’en  serait  pas  moins  vrai  que 
la  trompe  de  ces  Insectes  différerait  sensiblement  de  celle  des 
Diptères  précédents , et  que  la  gaine , dans  ce  cas , aurait  plus 
de  rapports  avec  celle  de  la  trompe  de  la  Puce , dont  elle  s’é- 
loignerait cependant  par  l’absence  d’articvdations. 

Le  corps  est  court , assez  large , aplati , et  défendu  par  un 
derme  solide  ou  presque  de  la  consistance  du  cuir.  La  tête  s’unit 
plus  intimement  au  thorax  , que  dans  les  familles  précédentes. 
Les  antennes,  toujours  situées  aux  extrémités  latérales  et  anté- 
rieures de  la  lêle , se  présentent  tantôt  sous  la  forme  d’un  tu- 
bercule portant  trois  soies,  tantôt  sous  celle  de  petites  lames 
velues.  La  grandeur  des  yeux  varier  ils  sont  très  petits  dans 
quelques  espèces. 

Dans  sa  description  de  L’Ornilhomyie  bilobée , Léon  Dufour 
observe  que , quoiqu’on  ait  attribué  aux  Insectes  de  ce  genre , 
des  yeux  lisses,  il  n’a  pu  en  découvrir  aucun.  Un  nouvel  exa- 
men des  espèces  que  j’ai  pu  me  procurer,  m’a  en  effet  convaincu 
que  l’on  s’était  mépris  (2) , et  l’on  peut  établir  en  règle  géné- 
rale, que  lesPupipares  sont  privés  de  ces  organes.  Le  thorax 


(1)  Bans  les  Mclophages,  la  Base  des  lames  du  suçoir  est  recouverte  par  deux  petites 
pièces  coriaces  , iriangulaires  , réunies , et  formant  une  sorte  de  InBre.  Elles  semblent  re- 
présenter, en  petit , les  deux  pièces  qui  recouvrent  la  base  la  trompe  <lc  la  Puce. 

(2)  I.e  docteur  Leiicli  admet  cependant  leur  exisleitce  à l’égard  de  qnelque.s  espèces. 
f'oyes  ci-après. 
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offre  quatre  stigmates , deux  antérieurs  et  deux  postérieurs.  Ce 
savant  naturaliste  n’a  aperçu , dans  l’Hippobosque  des  Chevaux 
dont  il  nous  a fait  connaître  l’anatomie  (Annal,  des  scienc.  nat! 
VI,  299  etsuiv.),  que  les  deux  premiers,  ceux  qui  sont  situés 
aux  extrémités  latérales  et  antérieures  du  mésothorax;  mais  j’ai 
découvert  dans  le  même  Insecte,  les  deux  autres  ou  les  deux 
postérieurs.  Ils  sont  situés  , comme  dans  les  autres  Diptères 
près  de  1 origine  des  halanciers.  L’ahdomen  de  VII.  du  Mouton 
(voyez  3Ielophage)  m’en  a offert  dix , sous  la  forme  de  petits  tu- 
bercules ronds,  cornés,  ombiliqués , et  dont  les  quatre  derniers 
rapproches  de  lanus.  Ceux  du  thorax,  toujours  au  nombre  de 
quatre , sont  très  apparents.  Suivant  le  même  observateur  , 
l’intérieur  de  cette  partie  du  corps  offre  dans  VH.  des  Chevaux , 
des  Irachés  ulriculaires  et  des  trachées  tubulaires;  mais  celles  de 
l’abdomen,  et  très  multipliées,  sont  toutes  de  cette  dernière  sorte. 

Les  ailes  sont  toujours  écartées  et  accompagnées  de  balan- 
ciers. Leur  côte  est  plus  ou  moins  bordée  de  poils  ou  de  cils. 
Les  nervures  supérieures  qui  l’avoisinent  sont  fortes  et  bien  dis- 
tinctes; mais  celles  qui  se  prolongent  ensuite  jusqu’au  bord 
postérieur,  sont  faibles  ou  peu  marquées,  et  ne  sont  point  réu- 
nies transversalement.  Dans  les  derniers  Diptères  de  cette  fa- 
mille , ces  organes  sont  nuis,  ou  simplement  rudimentaires.  Les 
.balanciers  aussi  disparaissent.  Les  pieds  sont  fort  écartés  et  ter- 
minés par  deux  ongles  robustes , ayant  en  dessous  une  ou  deux 
dents,  qui  les  font  paraître  doubles  ou  triples.  La  peau  de  l’ab- 
domen est  formée  d’une  membrane  continue , de  sorte  que  cette 
partie  du  corps  peut  se  distendre  et  acquérir  un  volume  con- 
sidérable , ainsi  que  cela  a lieu  et  devenait  nécessaire  dans  les 
Hippobosques  femelles  ; car  leurs  larves  y éclosent  et  s’y  nour- 
rissent jusqu  a 1 époque  de  leur  transformation  en  nymphes. 
Elles  en  sortent  alors  sous  la  forme  d’unœuf  mou , blanc , pres- 
qu’aussi  gros  que  l’abdomen  de  leur  mère  ; sa  peau  se  durcit  et 
devient  une  coque  sodide  , d’abord  brune,  ensuite  noire, 
ronde,  et  souvent  échancrée  par  un  bout,  offrant  une  plaque 
luisante  ou  l’opercule , qui  se  détachera  en  manière  de  calotte , 
à l’époque  de  la  dernière  transformation.  Celte  coque  n’a  point 
d’anneaux  ou  d’incisions  transverses , caraetère  qui  la  distingue 
des  autres  nymphes  de  Diptères , de  celles  des  Alhéricères,  par- 
ticulièrement, dont  elles  sc  rapprochent  le  plus.  C’est  dans  les 
beaux  Mémoires  de  Réaumur,  de  de  Gécr  et  de  Léon  Dufour, 
relatifs  cà  ces  Insectes,  et  tous  accompagnés  de  figures  détail- 
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lées,  que  l’on  puisera  une  connaissance  approfondie  de  ces 
transformations , et  l’explication  des  changements  qui  s’opèrent 
dans  la  femelle  au  moment  de  la  ponte.  Le  dernier,  surtout, 
a surpassé  ses  devanciers  par  des  recherches  anatomiques,  qui 
nous  ont  dévoilé  des  faits  très  curieux,  tels  que  l’existence  de 
glandes  salivaires,  d’une  sorte  de  matrice  (1)  consistant  en  une 
grande  poche  musculo-membraneuse  , destinée  à une  véritable 
gestation  analogue  à l’utérus  de  la  femme,  et  des  ovaires  tota- 
lement différents  de  ceux  des  autres  Insectes.  Ils  sont  formés  de 
deux  corps  ovoïdes,  obtus,  remplis  d’une  pulpe  blanche  et 
homogène,  libres  et  arrondis  par  un  bout,  et  aboutissant  par 
l’autre  à un  conduit  propre.  Suivant  lui  ces  ovaires,  par  leur  con- 
figuration et  leur  position,  se  rapprochentde  ceux  de  la  femme; 
Réaumur. avait  entrevu  leur  existence.  La  matrice,  d’abord 
très  petite , se  dilate  énormément , par  les  progrès  successifs  de 
la  gestation , refoule  tous  les  viscères , et  finit  par  envahir  toute 
la  capacité  abdominale,  à laquelle  elle  donne  une  ampleur  con- 
sidérable. Le  mémoire  de  cet  habile  observateui'  offrira  d’autres 
faits  intéressants  , mais  dont  nous  ne  donnerons  point  l’analyse, 
parce  qu’ils  ne  s’écartent  point  ou  peu  des  lois  ordinaires.  ’ 
Ces  Diptères,  nommés  par  quelques  auteurs  Mouches  Arai- 
gnées, vivent  exclusivement  sur  des  Quadrupèdes  ou  sur  des 
Oiseaux  , courent  très  vite  et  souvent  de  côté. 

Les  vins  {Coriaces  j'LaX.)  (2)  ont.  une  tête  très  distincte  et  ar- 
ticulée avec  l’extrémité  antérieure  du  thorax.  Ils  forment  le 
genre 

Des  Hippobosqces , (Hippobosca.  Lin.,  Fab.) 

Les  IIirpoi!o.seDH8  proprement  dites.  (Hippobosca). 

Qui  ont  des  ailes,  des  yeux  très  distincts  , occupant  tous  les  côtés  de  la  tête, 
et  les  antennes  en  lorme  de  tubercules , avec  trois  soies  sur  le  dos. 

VH.  du  Cheval  {H.  equina,  Lin.)  De  G.,  Insect.,  VI,  xvi , 1-20,  brune, 
mélangée  de  jaunâtre.  Elle  se  lient  sur  les  Chevaux  et  les  Bœufs , et  ordinai- 
rement sous  la  queue , près  de  leur  fondement  (5). 

Les  Ornithomyies  (Ornithomyia.  Latr.) 

Ne  diffèrent  des  Hippobosques  que  par  leurs  antennes  en  forme  de  lames 
Velues  et  avancées , et  en  ce  que  les  ailes  ont  postérieurement  des  nervures 
longitudinales  très  prononcées  , et  gagnant  le  bord  postérieur. 


|1)  Le  docteur  Nitîsch,  qui,  dans  son  Mémoire  sur  Icsrnsectes  épizoïques,  a traité  divers 
KÇnres  de  la  fanulle  des  Pupiparcs  , fait  mention  des  deux  ovaires  et  des  quatre  vaisseaux 

* /q!™* *  Hippobosques  ; mais  il  ne  parle  ni  de  cette  matrice , ni  des  glandes  salivaires 
Ee  docteur  Lc.aeh  a publié  une  Monographie  de  ces  Insectes  (On  the  sener  er  «n»,. 
eproboc. , Inscct. , 1817  ) , enrichie  de  figures  excellentes  et  parfaitement  gravées  ^ 

(-5)  Voyez  bat,  Gen.  Crust.  et  Insect.,  IV,  p.  362;  Lcacli,  Dufour,  cto. 
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Ces  Insectes  forment,  dans  la  Monographie  des  Diptères,  du  docteur  Leach, 
quatre  genres.  1®  Les  Féronies  (Feronia.  . T^ivTïiO’ïïiyia  , Nitscli.).  Distinct  des 
suivants,  par  les  antennes  en  forme  de  tubercules  , et  les  ongles  des  tarses 
n’ayant  cjue  deux  dents  au  lieu  de  trois.  2”  Les  Ornithomïies  (Orxithomyia)  qui 
ont,  ainsi  que  les  trois  sous-genres  suivants , des  yeux  lisses  et  des  ongles  tri- 
dentés  ; et , comme  les  deux  qui  viennent  après , des  antennes  en  forme  de  la- 
mes, mais  dont  les  ailes  sont  presque  également  larges  et  arrondies.  5°  Les 
Sténépteryx  (Stenepteryx)  , semblables  aux  Féronies  , aux  ailes  près , qui  sont 
étroites,  très  aiguës.  4“  Les  Oxyptéres  (Oxypterem)  , dont  les  ailes  sont  pareil- 
lement aiguës,  mais  dont  les  antennes  sont  en  forme  de  dents,  dont  les  yeux 
sont  petits,  et  qui  manquent  d’yeux  lisses  , ainsi  que  les  Hippobosques  et  les 
Féronies.  ^ , 

Elles  vivent  sur  divers  oiseaux,  les  Hirondelles  , les  Mésanges , et  meme  sur 
des  Vautours. 

L’O.  verte  {Hippobosca  avicularla , Lin.)  De  G.,  Ins.,  ibid.,  21-24  , verte  , 
avec  le  dessus  du  thorax  noir;  trompe  avancée;  ailes  presque  ovales.  Sur 
les  Moineaux , les  Rouge-Queues , etc.  (1). 

Les  Strèbles.  (Streela.  Daim.) 

Différeraient  des  Ornitbomyies,  par  leurs  ailes  croisées  sur  le  corps  , et  dont 
quelques  nervures  longitudinales  seraient  réunies  par  des  petites  nervures 
transverses.  Les  yeux  sont  encore  très  petits,  et  situés  aux  angles  postérieurs 
de  la  tête.  Sur  une  Chauve-Souris  de  l’Amérique  méridionale  (2). 

Les  Méiophages.  Latr.  (Melophagüs.  — Melophlla,  Nitz.) 

Sans  ailes  et  dont  les  yeux  sont  peu  distincts. 

Le  SI.  commun  (Wppohosca  ovina,  Lin.)  Panz.,  Faun.  Insect.  Germ.,  LXI, 
14  ; rougeâtre.  Il  se  tient  caché  dans  la  laine  des  Moutons.  Une  autre  espèce 
SC  trouve  sur  le  Cerf  (3). 

Une  espèce  de  Mélopbage  vivant  sur  les  cerfs , offrant  des  rudiments  d’ai- 
les et  dont  le  thorax  est  un  peu  plus  large  que  la  tête,  forme  le  sous-genre 
Lipotepne  (Lipotepna)  du  docteur  Nitzsch.  Prèsdes  Méiophages,  paraît  devoir 
venir  son  genre  Rraule  ) Bradea  , Germ.  Magaz.  Entom.  ) , dont  la  seule  es- 
pèce connue  vit  sur  l’Abeille  domestique,  et  a été  figurée  par  Germar  (Faun. 
Insect.  Europ. , VI , 25).  Elle  est  absolument  aveugle.  Son  thorax  est  divisé 
en  deux  parties  transverses.  Le  dernier  article  des  tarses  a en  dessous  une 
rangée  transverse  de  piquants,  formant  un  peigne.  Réaumur  avait,  depuis 
long-temps,  observé  sur  l’Abeille  un  anim.al parasite , très  analogue,  si  ce 
n’est  pas  le  même,  pourvu  d’une  trompe,  et  dont  il  a donné  des  figures,  tome 
V , pl.  XXXVIII , fig.  1 — 4 , de  ses  Mémoires. 

Les  autres  Pupipares  {Phthiromyies , Lat.) , ont  la  tête  très 
petite  ou  presque  nulle.  Elle  forme  près  de  l’extrémité  anté- 
rieure et  dorsale  du  thorax  un  petit  corps  qui  s’élève  verticale- 
ment. 


(1)  Latr.  Gcn.,  l’arlicle  Ormithomyie  de  l’Encyclop.  méth.,  Leacli.  Les  yea* 

Ihomyies  m'ont  paru  uupeu  moins  j^rands  queceux  des  Hippobosques.  Les  côtés  u o.a 

se  terminent  par  devant , en  pointe.  Le  suçoir  part  d’une  petite  pièce  cchancrée  en  cœur  , 
qui , dans  tes  Hippobosques  , n’est  pas  à découvert. 

(2)  Daim.,  Anal.  Eniotn. 

(o)Lalr.  ibid.;  et  Lcacb. 
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Elles  composent  le  genre 

Des  Nyctéribies  (NYCTERiBiAt  Lütr.  Pliihiridium,  Herm.) 

Ces  Inseetes  n’ont  ni  ailes  ni  balanciers,  et  ressemblent  encore  plus  que 
les  précédents  à des  Araignées.  Us  vivent  sur  les  Chauves-Souris.  Lmnæus 
en  a placé  une  espèce,  et  la  seule  qu’il  a connue,  avec  les  Poux  (1). 


QUATRIÈME  ET  DERNIER  EMBRANCHEMENT 

OU 

GRANDE  DIVISION  DES  ANIMAUX. 

LES  ZOOPHYTES,  ou  LES  ANDIAEX  RAYONNES  (2). 

Comprennent  un  nombre  considérable  d’êtres  dont  1 orga- 
nisation, toujours  manifestement  plus  simple  que  celle  des  trois 
embranchements  précédents , présenté  aussi  plus  de  degrés  que 
celles  de  chacun  d’eux , et  semble  ne  s’accorder  qu’en  ce  point, 
que  les  parties  y sont  disposées  autour  d’un  axe,  et  sur  deux 
ou  plusieurs  rayons,  ou  sur  deux  ou  plusieurs  lignes  allant  d’un 
pôle  à l’autre  ; les  Vers  intestinaux  eux-mêmes  ont  au  moins 
deux  lignes  tendineuses  ou  deux  filets  nerveux  partant  d’un 
collier  autour  de  leur  bouche  ; plusieurs  d’entre  eux  ont  quatre 
suçoirs  autour  d’une  proéminence  en  forme  de  trompe  ; en  un 
mot , malgré  quelques  irrégularités , et  à très  peu  d’exceptions 
près  (telles  que  les  Planaires  et  la  plupart  des  Infusoires)  on 
retrouve  toujours  quelques  traces  de  la  forme  rayonnante  , très 
marquée  dans  le  grand  nombre  de  ces  animaux,  et  surtout  dans 
les  Etoiles,  les  Oursins,  les  Acalèpheset  les  innombrables  Poly- 
Le système  nerveux  n’est  jamais  bien  évident;  lorsqu  on  a 
cru  en  voir  des  traces , elles  étaient  aussi  disposées  en  rayons  ; 
mais  le  plus  souvent  il  n’y  en  a pas  la  moindre  apparence. 


(1)  Lalr.  ibid.:  et  l’article  Nyotéribie  de  l’Encyol.,  et  du  nouv.  Dict.  d Ilist.  natur. , 

deuxieme  édit,  aussi  le  mémoire  du  doct.  NiUsoh  sur  les  Insectes  Epiioiques. 

(2)  Ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  dénominations  ne  doivent  etre  prises  dans  un  sens  absolu  ; 
il  y a dans  cet  embranchement  des  genres  où  le  rayonnement  est  peu  marque  ou  manque 
même  toul-à-fait,  et  ce  n’est  que  dans  la  classe  des  Polypes  que  se  voit  cette  fixité  et 
celle  forme  de  fleurs  qui  les  a fait  appeler  Zoophites.  Néanmoins  ces  dénominations  mar- 
quent bien  que  l’on  est  arrivé  aux  genres  les  plus  inférieurs  du  régné  animal , et  à des 
êtres  dont  la  plupart  rappellent  plus  ou  moins  le  règne  végétal , même  par  leurs  formes 
extérieures  j c’est  dans  ce  sens  que  je  les  emploie. 

TOME  ni. 
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Il  n’y  a jamais  non  plus  de  système  véritable  de  circulation; 
les  Holothuries  ont  deux  appareils  vasculaires;  Tun  lié  aux  intes- 
tins, et  correspondant  aux  organes  de  la  respiration;  l’autre 
servant  seulement  au  renflement  des  organes  qui  tiennent  lieu 
de  pieds.  Ce  dernier  seul  paraît  distinctement  dans  les  Oursins  et 
les  Astéries.  On  voit  au  travers  de  la  substance  gélatineuse  des 
Méduses,  des  canaux  plus  ou  moins  compliqués  qui  dérivent  de 
la  cavité  intestinale;  tout  cela  n'ofFre  aucune  possibilité  de  cir- 
culation generale  ; et  dans  le  très  grand  nombre  des  Zoophytes , 
il  est  aisé  de  se  convaincre  qu’il  n’y  a pas  de  vaisseaux  du  tout. 

Quelques  genres , tels  que  les  Holothuries,  les  Oursins,  plu- 
sieurs Intestinaux , ont  une  bouche  et  un  anus  avec  un  canal  in- 
testinal distinct;  d’autres  ont  un  sac  intestinal,  mais  avec  une 
seule  issue  tenant  lieu  de  bouche' et  d’anus;  au  plus  grand  nom- 
bre il  n yacpi  une  cavité  creusée  dans  la  substance  même  du  corps, 
qui  s ouvre  quelquefois  par  plusieurs  suçoirs  ; enfin  il  en  est 
beaucoup  où  l’on  n’aperçoit  aucune  bouche,  et  qui  ne  peuvent 
guère  se  nourrir  que  par  l’absorption  de  leurs  pores. 

On  observe  des  sexes  parmi  plusieurs  Vers  inteslirunix.  Le  plus 
grand  nombre  des  autres  Zoophytes  est  hermarphrodite  et  ovi- 
pare; plusieurs  n ont  aucun  organe  génital,  et  se  reproduisent 
par  bourgeons  ou  par  division. 

Les  animaux  composés,  dont  nous  avions  déjà  vu  quelques  ap- 
parences parmi  les  derniers  3Iol!usques , sont  très  Multipliés  dans 
certains  ordres  de  Zoophytes,  et  leurs  aggrégations  y forment 
des  troncs  et  des  expansions  de  toute  sorte  de  figures.  Cette  cir- 
constance, jointe  à lasimplicité  d’organisation  de  la  plupart  des 
espèces,  et  à cette  disposition  rayonnante  de  leurs  organes,  qui 
rappellent  les  pétales  des  fleurs  ^ est  ce  qui  leur  a valu  le  nom  de 
Z oophytes  ou  à! Animaux-plantes , par  lequel  on  ne  veut  indiquer 
que  ces  rapports  apparents;  car  les  Zoophytes , jouissant  de  la 
sensibilité,  du  mouvement  volontaire,  et  se  nourrissant,  pour 
la  plupart,  de  matières  qu’ils  avaient  ou  qu’ils  sucent,  et  qu’ils 
digèrent  dans  une  cavité  intérieure,  sont  bien  certainement  à 
tous  égards  des  Animaux. 

Le  plus  ou  moins  de  complication  des  Zoophytes  a donné  lieu 
a leur  division  en  classes  ; mais  comme  on  ne  connaît  pas  encore 
parfaitement  toutes  les  parties  de  leur  organisation,  ces  classes 
n ont  pu  être  caractérisées  avec  autant  de  précision  que  celles 
des  embranchements  précédents. 

Les  Oursins  et  les  Astéries,  auxquels  les  épines  qui  les  garnis- 
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sent  d’ordinaire  ont  fait  donner , par  Bruguière , le  nom  d’Écm- 
KODERMES,  Ont  uii  intestin  distinct,  flottant  dans  une  grande 
cavité , et  accompagné  de  plusieurs  autres  organes  pour  la  gé- 
nération. pour  la  respiration,  pour  une  circulation  partielle, 
lia  fallu  leur  réunir  les  Holothuries,  qui  ont  une  organisation 
intérieure  analogue,  peut-être  même  encore  plus  compliquée , 
bien  qu’elles  n’aient  point  d’épines  mobiles  à la  peau. 

Les  Vers  Intestinaux,  qui  forment  la  seconde  classe,  nont 
point  de  vaisseaux  bien  évidents  et  où  se  fasse  une  circulation  dis- 
tincte, ni  organes  séparés  de  respiration;  leur  corps  est  en, 
général  alongé  ou  déprimé,  et  leurs  organes  disposés  longitudi- 
nalement ; les  différences  de  leur  système  nutritif  les  feront  pro- 
bablement diviser  un  jour  en  deux  classes , que  nous  rtidiquons 
déjà  en  y établissant  deux  ordres  ; en  effet , dans  les  Y.® 

un  canal  alimentaire  suspendu  dans  une  vraie  cavité  abdomi- 
nale, qui  manque  dans  les  autres. 

La  troisième  classe  comprend  les  Acalèphes  ou  Orties  de  mer. 
Elles  n’ont  aussi  ni  vaisseaux  vraiment  circulatoires  , ni  organes 
de  respiration  ; leur  forme  estgenéralementciiculaiie  et  layon- 
nante;  et  presque  toujours  leur  bouche  tient  lieu  d’anus.  Elles 
ne  diffèrent  des  Polypes  que  par  plus  de  développement  dans 
le  tissu  de  leurs  organes.  Les  Acalèphes  Hydrostatiques,  que 
nous  laissons  à la  fin  de  cette  classe , en  donneront  peut-être  un 
jour  une  séparée , quand  elles  seront  mieux  connues;  mais  ce 
n’est  encore  que  par  conjecture  que  1 on  juge  des  fonctions  e 
leurs  singuliers  organes. 

Les  Polypes  , qui  composent  la  quatrième  classe , sont  tous 
ces  petits  animaux  gélatineux  , dont  la  bouche,  entourée  de  ten- 
tacules, conduit  dans  un  estomac  tantôt  simple,  tantôt  suivi 
d’intestins  en  forme  de  vaisseaux  ; c’est  dans  celte  classe  que  se 
trouvent  css  innombrables  animaux  composés  , à tige  fixe  et  so- 
lide, que  l’on  a long-temps  regardés  comme  des  plantes  marines. 

On  a coutume  de  laisser  à leur  suite  lès  Thélhyes  et  les  Epon- 
ges , bien  que  l’on  n’ait  pu  encore  y découvrir  de  Polypes. 

Enfin  les  Infusoires  , ou  la  cinquième  et  dermcM-e  classe  des 
ZooPHYTEs,  sont  ces  petits  êtres  qui  n’ont  été  découverts  que 
par  le  microscope , et  qui  fourmillent  dans  les  eaux.doi  mantes. 
La  plupart  ne  montrent  qu’un  corps  gélatineux,  sans  viscères  ; 
cependant  on  laisse  à leur  tête  des  espèces  plus  composées  , pos- 
sédant des  organes  visibles  de  mouvement , et  un  estomac  ; on 
en  fera  aussi  peut-être  quelque  jour  une  classe  a part. 
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PREMIÈRE  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 
les  ÉCHINODERMES.  (1) 

Les  Échinotlermes  sont  encore  les  animaux  les  plus  compli- 
ques de  cet  embranchement.  Revêtus  d’une  peau  bien  organi- 
sée, souvent  soutenue  d’une  sorte  de  squelette  et  armée  de  poin- 
tes, ou  depines  articulées  et  mobiles,  ils  ont  une  cavité  inté- 
j'ieure  où  flottent  des  viscères  distincts.  Une  sorte  de  système 
vasculaire , qui  a la  vérité  ne  s’étend  pas  à tout  le  corps,  entre- 
tient une* communication  avec  diverses  parties  de  l’intestin,  et 
avec  les  organes  de  la  respiration,  qui,  le  plus  souvent,  sont 
très  distincts  aussi.  On  voit  meme  dans  plusieurs  espèces  des 
filets,  qui  pourraient  remplir  des  fonctions  nerveuses/mais  qui 
jie  sont  jamais  distribués  avec  la  régularité  et  dans  l’ordre  fixe 
des  deux  autres  embranchements  sans  vertèbres. 

Nous  divisons  les  Échinodermes  en  deux  ordres  : ceux  qui 
ont  des  pieds , ou  du  moins  des  organes  vésiculaires  auxquels  on 
a donné  ce  nom , parce  qu’ils  en  tiennent  lieu , et  ceux  qui  en 
manquent.  * 


PREMIER  ORDRE  DES  ÉCHIMODERMES. 

LES  PÉdICELLÉS 

Se  distinguent  par  des  organes  du  mouvement  qui  leur  sont 
tout  particuliers.  Leur  enveloppe  est  percée  d’un  grand  nom- 
bre de  petits  trous  places  en  séries  très  régulières , au  travers 
desquels  passent  des  tentacules  membraneux,  cylindriques,'ter- 
mines  chacun  par  un  petit  disque  qui  fait  l’office  de  ventouse. 
La  partie  de  ces  tentacules  qui  reste  à l’intérieur  du  corps  est 
vésiculaire  ; une  liqueur  est  épanchée  dans  toute  leur  cavité  et 
se  porte , au  gré  de  l’animal , dans  la  partie  cylindrique  exté- 
rieure qu’elle  étend;  ou  bien  elle  rentre  dans  la  partie  vésicu- 
laire intérieure , et  alors  la  partie  extérieure  s’affaisse.  C’est  en 
allongeant  ou  en  raccourcissant  ainsi  leurs  centaines  de  petits 


(I)  Lammck  les  noinine  Radaires  Êcliinodermes. 
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pieds  OU  de  tentacules,  et  en  les  fixant  par  les  ventouses  qui  les 
termiment , que  ces  animaux  exécutent  leurs  mouvements  pro- 
gressifs. Des  vaisseaux  partant  de  ces  petits  pieds,  se  rendent 
dans  des  troncs  qui  répondent  à leurs  rangées,  et  qui  aboutis- 
sent vers  la  bouche.  Ils  forment  un  système  distinct  de  celui 
des  vaisseaux  intestinaux,  qui  s’observent  dans  quelques  espe- 
CGS  ^1)  . 

Linnæus  en  fait  trois  genres  très  naturels , mais  assez  nom- 
breux , et  comprenant  des  espèces  assez  vai  iées  pour  être  con- 
sidérées comme  trois  familles. 

Les  Astéries  (Asteri&s.  L.),  vulgairement  Etoiles  de  mer. 

Ont  reçu  ce  nom  parce  que  leur  corps  est  divisé  en  rayons , le  plus  sou- 
vent au  nombre  de  cinq , au  centre  desquels,  en  dessous  , est  la  bouche , 
qui  sert  en  même  temps  d’anus. 

La  charpente  de  leur  corps  se  compose  de  petites  pièces  osseuses  diver- 
sement combinées , et  dont  l’arrangeraent  mériterait  d’être  étudié.  Elles 
ont  une  grande  force  de  reproduction  et  non-seulement  reproduisent  les 
rayons  qui  leur  sont  enlevés  isolément , mais  un  seul  rayon  avec  le  centre 
conservé  peut  reproduire  les  autres,  ce  qui  fait  qu’on  en  trouve  assez  sou- 
vent d’irrégulières. 

Dans 

Les  Astéries  proprement  dites.  (Astérias,  Lam.) 

Chaque  rayon  a en  dessous  un  sillon  longitudinal,  aux  côtés  duquel  sont  per- 
cés tous  les  petits  trous  qui  laissent  passer  les  pieds.  Le  reste  de  la  surface  in- 
férieure est  muni  de  petites  épines  mobiles.  Toute  la  surface  est  aussi  percée  tic 
pores  qui  laissent  passer  des  tubes  beaucoup  plus  petits  que  les  pieds,  servant 
probablement  à absorber  l’eau,  et.i  l’introduire  dans  la  cavité^  générale  pour 
une  sorte  de  respiration.  Sur  le  milieu  du  corps,  un  peu  de  côté,  se  trouve  une 
petite  plaque  pierreuse  à laquelle  répond  intérieurement  un  canal  rempli  de 
matière  calcaire  que  l’on  croit  servir  à l’accroissement  des  parties  solides.  A 
l’intérieur,  on  voit  uu  grand  estomac,  immédiatement  sur  la  bouche,  d où  par- 
tent pour  chaque  rayon  deux  cæcums,  ramifiés  comme  des  arbres,  et  suspendus 
chacun  à une  sorte  de  mésentère.  11  y a aussi  deux  ovaires  dans  chaque  rayon, 
et  il  paraît  que  les  Astéries  sc  fécondent  elles-mêmes.  Un  système  vasculaire 
particulier  correspond  à leur  intestin,  et  il  y en  a un  autre  pour  les  pieds. 

* Tiédeniann  regarde  comme  leur  système  nerveux,  un  filet  très  fin  qui  entoure 
la  bouche  et  envoie  un  rameau  à chaque  bras,  lequel  marche  entre  les  pieds  ex- 
térieurement, et  donne  deux  ramusculcs  à l’interieur. 

Leur  charpente  osseuse  consiste  principalement  pour  chaque  branche , en 
une  sorte  de  colonne  régnant  lelongde  la  face  inférieure,  composée  de  rouel- 
les ou  de  vertèbres  articulées  les  unes  avec  les  autres  , et  desquelles  partent  les 
branches  cartilagineuses  qui  soutiennent  l’enveloppe  extérieure.  Entre  les  ra- 
cines de  ces  branches  sont  les  trous  par  où  passent  les  pieds.  D autres  pièces 


(1)  Sur  l’organisation  des  Astéries  , des  Oursins  et  des  Holothuries,  on  doit  consulter 
prineipalemeut  la  belle  Monographie  anatomique  ([u’eii  a donnée  Tiédeniann  ; Landshui  ; 
1810 , in-fol. 
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osseuses  , auxqueHes  s’attachent  souvent  des  épines  mobiles  garnissent  dans 
beaucoup  d’espèces  , les  bords  latéraux  des  branches.  ’ ’ 

Certaines  Astéries  ont  la  forme  d’un  pentagone  à côtés  rectilipues  plutôt 
(T*^  ôtoile.  Le  rayonnement  n’est  marqué  au  dehors  que  par  le  sillon  des 

D’autres  ont  sur  chaque  côté  du  pentagone  un  léger  angle  rentrant  (2). 
'^^è^T’él  d concaves , ce  qui  commence  à leur  faire  prendre 

Dans  ces  diverses  espèces  les  cæcums  et  les  ovaires  ne  s’alongent  point  au- 
tam,  que  ans  le  plus  grand  nombre  des  autres  qui  ont  leurs  rayons  alonpés  et 
séparés  par  des  angles  rentrants  bien  marqués. 

Telles  sont 


V Astérie  vulgaire  ou  rougeâtre.  {Ast.  rubens,  L.)  Encycl.  CXIII,  1,  2. 

Qui  est  excessivement  commune  sur  toutes  nos  côtes,  au  point  qu’on  l’em- 
ploie  en  quelques  endroits  pour  fumer  les  terres. 

V Astérie  glaciale.  (Ast.  glaclalis,  L.)  Link.  XXXVHI,  69.  Encycl.  CVIIet  CVIII. 

A souvent  plus  d un  pied  de  diamètre.  Les  épines  qui  revêtent  le  dessus  de 
son  corps  sont  entourées  dune  foule  de  petits  tubes  charnus,  qui  forment 

comme  des  coussins  autour  de  leurs  bases. 


V Astérie  orangée  {Ast.  aurantiaca , L.)  Link.  VI,  VII,  XXIII.  Encycl.  CX. 

Egyp.  Echin.  pl.  iv,  1. 

Est  notre  plus  grande  espèce;  les  bords  de  ses  branches  sont  garnis  de  pièces 
en  paves,  sur  lesquels  s’articulent  de  fortes  épines  mobiles.  Tout  le  dessus  est 
couvert  d autres  petites  épines  terminées  en  têtes  tronquées  et  hérissées  (4). 

<)uelques-unes  ont  un  nombre  de  rayons  supérieur  à cinq  (5).  Leurs  cæcums 
et  leurs  ovaires  sont  très  courts. 

On  a cli\  séparer  des  autres  Astéries  les  espèces  où  les  rayons  n’ont  point  en 
dessous  de  sillon  longitudinal,  pour  loger  les  pieds;  généralement  ces  rayons 
ne  sont  pas  creux  et  l’estomac  ne  s’y  prolonge  pas  en  cæcums , mais  ses  proé- 
minences restent  dans  leurs  intervalles.  La  locomotion  se  lait  principalement 
par  les  courbures  et  le  mouvement  des  rayons , et  non  pas  par  les  pieds,  qui 
sont  trop  peu  nombreux.  ^ ^ * 

Lamarck  nomme  Ophiubes  celles  qui  ont  autour  d’un  disque  central  cinq 
rayons  non  branchus;  mais  on  doit  encore  distinguer 

Celles  où  ces  rayons  sont  garnis  de  chaque  côté  d’épines  mobiles;  les  petits 
pieds  charnus  sortent  aussi  de  chaque  côté  d’entre  les  bases  de  ces  épines  (6). 


(1)  Asterias  discoïdea , bam.  Encycl.  méth. , vers , XCVII , XCVIII  ; — Ast.  tesselala, 
\ar.  A,  Lam.  bink.,  XIII , 22;  Encycl.  XCVI. 

(2)  Asterias  mombranacea,  binok'  I,  — A.  rnsneea  , bam. , Encycl. , XCtX , 2,  3. 

(3)  Ast.  tesselala , Var.  C.  et  1)  , bam.  bink. , XXIII , 37 , XXIV,  39  , Encycl.  97  et  98  , 
1 et  2 ; — Ast.  egueslris  , b.  et  bam, , binok. , XXXIII , ')3  , Encycl. , CI  et  CI!  ; — Ast. 
reficiilata , bam.  bink.  Xbl , XblI , Encycl. , C,  6 , 7;  — Ast.  müitaris , Mülb  ZdoI.  dan., 

Sc''-  V,  1, 4, 13 , Encycl. , C.  1-3  ; — Ast.  nodosa  , bink. , II 
niet  \ II,  Encycl.  , CV,CVI. 

(4)  Ajoute?,;  Ast.  rosea  , Mülb  Zoob  dan.,bXVII; — Ast.  violacea , ib. , XbVI;  — 
Ast  echimphora.  bam.  bink. , IV,  7,  Encycl,  CXIX,  2,  ô-,—Ast.  variolata,  bam.  Link. 

■y,  10;  Encycl. , ib.  4, 5;  — Uevigata,  Link. , XXVIII , 47:  Encycl. , CXX;  — 

Link.,  IX,  Ifi.  Encycl.  .1,2.  ’ J J ) 

(0)  Ast.  pnpom  , bink.  XVII , 28  , XXXIV,  .34 , Encycl. , CVII , 3 , 4 , C , 7:— Ast.  echi- 
nites  Lam  Solamlor  et  Ellis,  Corail.  bX-LXII , Encycl. , CVII , A-C  ■ Ast.  hclianthus, 

Lam.  Encycl. , CVIll  et  CIX.  ; . ? , , 

(0)  Asl.  Higra,  Mülb  Zoob  d. , XCIII;  — Ast.  tricolnr , ib,  XCVII;  — Ast.  fragitis, 
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Et  celles  où  n’ayant  point  d’épines  latérales,  mais  étant  garnis  d’écailles  im- 
briquées, ces  rayons  ressemblent  à des  queues  de  Serpents.  Le  disque  central 
a,  dans  chaque  intervalle  des  rayons,  à la  face  où  est  la  bou  che,  quatre  trous 
qui  pénètrent  dans  l’intérieur , et  servent  peut-être  à la  respiration,  ou , selon 
d’autres,  .à  la  sortie  des  œufs.  11  n’y  a de  pieds  que  dans  cinq  sillons  courts,  qui 
forment  une  étoile  autour  de  la  bouche  (1). 

Les  Gobcokocépiiales  , Leach  (2)  , nommées  Euryales  par  Lamarck  sont 
celles  où  les  rayons  se  divisent  dichotomiquement.  Il  y en  a où  cette  division 

commence  dès  la  base  des  r.ayons,  et  qui  présentent  l’apparence  d’un  paquet 
de  Serpents  j on  Içs  a nommées  vulgairement  Tête  de  Bléduse  (o),  La  base  de 
chaque  riiyon  a deux  trous  pénétrants. 

Mais  il  y en  a aussi  où  la  division  ne  commence  qu’au  bo  ut  du  rayon  et  se 
répète  peu  (4). 

On  doit  encore  plus  séparer  des  antres  Astéries , 

Les  Aiecto  de  Leach , que  Lamarck  appelle  Comatcles.  Elles  ont.cinq 
grands  rayons  articulés  , divisés  chacun  en  deux  ou  trois,  qui  portent  deux 
rangées  de  filets  articulés;  ces  cinq  rayons  s’attachent  à un  disque  pierreux, 
qui  porte  encore  du  côté  opposé  à la  bouche  , une  , deux  ou  trois  rangées  d’au- 
tres filets  articulés  sans  branches  , plus  courts  et  plus  minces  que  les  grands 
rayons,  et  qui , dit-on  , leur  servent  à se  cramponner.  Le  sac  qui  contient  les 
viscères  est  au  centre  des  rayons  , ouvert  d’une  bouche  en  étoile , et  d’un  autre 
orifice  tubuleux  qui  pourrait  être  l’anus  (5). 

C’est  près  des  Comatules  que  doivent  être  placés 
LesEncrines.  (EacRiNis.  Guettard.)  (6) 

Que  l’on  pourrait  définir  (7)  des  Coraatules  à disque  prolongé  en  une  tige 
divisée  en  un  grand  nombre  d’articulations.  Leurs  branches  elles-mêmes 
sont  articulées  et  divisées  dichotomiquement  en  rameaux , portant  des 
rangées  de  filets  tous  articulés , et  la  tige  en  porte  de  plus  petits  à diverses 
hauteurs  ; au  centre  des  rayons  est  la  bouche  , et  sur  un  côté  l’anus. 

11  n’y  en  a , dans  les  mers  d’Europe , qu’une  très  petite  espece  ( Pentacri- 

nvs  curopœus  , Thomson,  Monogr.  ) , qui  s’attache  a divers  Lilhophytes. 

Les  mers  des  pays  chauds  en  produisent  clc  plus  grandes  et  plus  compli- 
quées , telles  que  : Encr.  aster'ias  j Bliim.;  Isis  aster,  , Linn. 

Mais  les  Encriucs  fossiles  sont  très  nombreux  et  varient  assez  dans  le  détail 
pour  qu’on  les  ait  divisés  eu  plusieurs  sous-genres  , d’après  la  composition  du 
corps  central  placé  au  sommet  de  la  tige  , et  duquel  parlent  les  grands  rayons. 


il). , XCVTII  ; — j4st.  filifonnis  ? ib. , I.IX  ; — ytst.  aculeata  , Link.  XX\  1 , 42,  Müll. 
Zool.  dan.  , XCXIX  ; — Ophiura  echinata,  Lam.  Encycl. , CXXIV,  2,5  ; — Oph.  ciliaris , 
ib. , 4 , 0 ; — Oph.  Imnlricalis,  ib. , I. 

(1  ) Jsterias  ophiura  , Lin . , on  Ophiura  Jacertosa , Lam.  Encycl. , CXXIII , 1 , CXXII  ; 
— Oph.  terlurata , cjusd.  Link.  11,4,  Encycl.,  CXXIII,  2,  ô-,— Oph.  citspidifera 
lîiicycl. , CXXII , 0-8. 

(2)  Zuol.  Miscell.  n»  Ifi,  p.  51 . 

(5)  Jsterias , Capui  Medusæ.  L.  ( Euryalc  asperum,  Lam.  ),  Link.  XX  , 32,  Encycl. , 
CXXVII;  — Éur/jale  niuricalum  , ib.,  CXXVIII  et  CXXIX,  — Jsterias  euryale j Gm. 
( Euryale  costosum  ) , ib. , CXXX  ; Link.  XXIX  et  XXX. 

(4)  ^«rya/epofiiiî/’erKHi,  Lam.  Encycl. , CXXVI.  . 

(5)  Jsterias multiradiata,  Miscell.  Zool.,  loc.  cit..L.  Link. XX,  oo,  XXII,  54,  Encycl., 
eXXV;  — Asl.  pectinala,  L.  Link.  XXXVII,  60,  Encycl.,  CXXIV,  0,  Egypt. , Écliin. , 
î 1 2 etc* 

(6)  Acfvd.des  Sc.,1705,  p.  224. 

(7)  Poijcn  Sclivveigger, histoire  des  Mollu.'îqncs  cl  Zoopbyles  , p,  528. 
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Ce  corps  peut  être  formé  de  pièces  articulées  avec  la  tige  , et  portant  les 
rayons  par  des  articulations  semblables.  Alors  si  la  lige  _est  ronde  et  renHée 
dans  le  haut,  ce  sont  les  Apiocrinites  , Mill.  ; 

Si  elle  est  ronde,  mais  non  renflée  , les  Encbinites  ; 

Si  elle  est  pentagonale  , les  Pehtacrinites. 

Ou  bien  ce  corps  peut  être  formé  de  plaques  anguleuses  jointes  ensemble  par 
leurs  bords,  et  formant  plusieurs  rangées. 

Parmi  ceux-là 

Les  Plattcrinites  n’ont  que  deux  rangées , une  de  trois  plaques  , l’autre  de 
cinq  ; 

Les  Potériocbixites  en  ont  trois  rangées,  chacune  de  cinq  plaques; 

Les  Cyathocrinites  aussi  trois  , chacune  de  cinq , mais  la  dernière  a des 
plaques  intercalaires  qui  peuvent  la  porter  jusqu’à  dix; 

Les  Actinocrinites  en  ont  plusieurs  rangées;  la  première  de  trois, la  seconde 
de  c-nq,  les  autres  plus  nombreuses.  Les  deux  premières  ont  des  arêtes  en 
rayons  ; 

Les  Rhodocrinites  ont  aussi  plusieurs  rangées,  dont  la  première  de  trois  , 
la  seconde  de  cinq , la  troisième  de  dix  , toutes  les  trois  avec  des  arrêtes  ; en- 
suite en  viennent  de  plus  nombreuses  ; 

Enfin  le  corps  central  peut  être  tout  d’une  pièce  , mais  qui  paraît  composée 
de  cinq  soudées  ensemble  : ce  sont  les  Eücéniacrinites  (1). 

Les  produclions  fossiles  connues  sous  les  noms  d’Enlroques , 
sont  des  pièces  de  la  tige  et  des  branches  d’animaux  de  ce  genre. 

Les  Oübsixs  (Ecnixrs.  L.)  vulgairement  Hérissoxs  de  mer. 

Ont  le  corps  revêtu  d’un  test  ou  d’une  croûte  calcaire,  composée  de 
pièces  anguleuses,  qui  se  joignent  ex.aetement,  et  percées  de  plusieurs  ran- 
gées très  régulières  d’innombrables  petits  trous , où  passent  les  pieds  mem- 
braneux. La  surface  de  cette  croûte  est  armée  d’épines  articulées  sur  de 
petits  tubercules,  et  mobiles  au  gré  de  l’animal,  à qui  elles  servent  à ses 
mouvements , conjointement  avec  les  pieds , qui  sont  situés  entre  elles. 
D’autres  tubes  membraneux , beaucoup  plus  fins  et  souvent  divisés  à leur 
extrémité,  servent  probablement  à introduire  et  à faire  sortir  l’eau  qui 
remplit  l’intérieur  de  leur  coquille.  La  bouche  est  garnie  de  cinq  dents 
enchâssées  dans  une  charpente  calcaire,  très  compliquée,  ressemblant  à 
une  lanterne  à cinq  pans,  garnie  de  divers  muscles,  et  suspendue  dans 
une  grande  ouverture  du  test.  Ces  dents,  en  forme  de  longs  rubans,  sc 
durcissent  vers  leur  racine,  à mesure  qu’elles  s’usent  par  leur  pointe  (2). 
L’intestin  est  fort  long  et  attaché  en  spirale  aux  parois  intérieures  du  test 
par  un  mésentère.  Un  double  vasculaire  règne  le  long  de  ce  canal  et  s’étend 
en  partie  sur  le  mésentère,  et  il  y a aussi  des  vaisseaux  particuliers  pour 
les  pieds.  Cinq  ovaires,  situés  autour  de  l’anus,  se  déchargent  chacun  par 
un  orifice  particulier  ; ils  forment  la  partie  mangeable  de  ces  animaux. 

Les  Oursins  vivent  surtout  de  petits  coquillages,  qu’ils  saisissent  avec 


(1)  Personne  n’a  étndlc  ces  productions  avec  tant  de  soin  , et  ne  les  a décrites  si  exacte- 
ment que  J,  Miller , dans  son  Histoire  liât,  des  Crinofdca , Bristol , 1821 , in-4“.  C'est  de 
cet  ouvrage  que  nous  avons  extrait  notre  article.  Georges  Cumberland  en  a donné  aussi 
d excellontes  figures  dans  la  brochure  qu’il  a publiée  à Bristol  en  1820,  sons  le  titre  de 
hehqiiiœ  conaerralw , cle. 

(2)  Fotjcz  mes  le<;iins  d’Auat.  comparée  , toin.  IV,  et  rouvrage  cité  de  Tiedemann. 
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leurs  pieds.  Leurs  mouveiuents  sont  très  lents.  Des  tests  d Oursins  se  sont 
conservés  en  très  grand  nombre  dans  d anciennes  couches,  princip<alement 
dans  celles  de  craie , où  ils  sont  d ordinaire  remplis  de  silex. 

On  doit  diviser  les  Oursins  en  réguliers  et  irréguliers. 

Les  Oursins  réguliers , 

OcBSiiss  proprement  dits,  Lam.  (Cidaris.  Klein.) 

Ont  le  lest  génér.ilement  spbéroïdal,  la  bouche  au  milieu  de  leur  face  infé- 
rieux’e  et  l’anus  précisément  à sou  opposite.  Les  petits  trous  y sont  rangés  sur 
dix  bandes  rapprochées  par  paires  , qui  se  rendent  régulièrement  de  la  bouche 
à l’anus , comme  des  méridiens  d’un  globe. 

Certaines  espèces  ont  de  grands  et  gros  piquants  de  formes  très  diverses , 
portés  sur  de  gros  tubercules  de  leur  test,  et  dont  les  bases  sont  entourées  d’au- 
tres piqu.ants  plus  petits  (1).  ^ lUAT  ni 

C’est  parmi  ces  especes  que  se  rangent , ainsi  que  I a découvert  iliiu.  yeliic , 
celles  dont  les  piquants , en  forme  d’olives  , se  trouvent  assez  souvent  pétrifiés 
dans  les  craies  ou  d’autres  terrains  anciens  , et  ont  reçu  le  nom  de  Pierres  ju- 
daïques (2).  ..1.1 

Les  espèces  les  plus  communes  et  surtout  celles  de  nos  cotes,  n ont  que  des 
épines  minces  articulées  sur  de  petits  tubercules , beaucoup  plus  nombreux. 
Tel  est 

\j  Oursin  commun^  ( Pchinus  esculvntus  , Lin.  ) Klein.  J.esk.  I.  A.  B.  Ln- 

cycl.  152. 

De  la  forme  et  de  la  grosseur  d’une  pomme  ; tout  couvert  de  piquants 
courts,  rayés,  ordinairement  violets.  On  mange,  au  printemps,  ses  ovaires 
crus , qui  sont  rougeâtres , et  d’un  goût  assez  agréable. 

Les  espèces  voisines  sont  assez  difficiles  à distinguer , par  le  plus  ou  le  moins 
de  rapprochement  des  bandes  de  trous , par  l’égalité  ou  l’inégalité  des  tubercu- 
les, etc.  (3).  . , , . , - -1 

Quelques  Oursins  ronds  et  déprimes,  perdent  de  leur  régularité  par  un  sil- 
lon large  dont  ils  sont  creusés  d’un  côté  (4). 


(11  Echinus  mamillatus , L.  Séb.,  III , xiii,  1-4 , Encycl.  , pl.  138 , 'J.'’ 

pouillé.ib.  138, 3 cl4;— Les  (liffércntos  espèces  ruppiochées  sons  le  nom  d Zicft.  cioa/i.s, 
Scill.  , Covp.  mar.  lab.,  xxu,  Séb.  lU,  Km  ,atc. -—Ech.  ■crticillatus,  Lam.,  LnejU. , 
]3(>,  2 et  .3;— A’cA.  tribuloUes , i>l . Eue.  ib. , 4-.'>  -.—Ech.  pistillurts,  id.  ; Lncycl. , I-j/ 
Ech.  stellulus , L.  Séb  lit , xui  ; 7-,—Ech.  amneiformis , id.  il).  6 ; —Ech.  saxatuts,  id . 
ib  10;  — «ifowKiitK.'î,  l’all. , Spicil.  Zool.  X,  11, 1-7.  , , . j . 

(2)  les  Lctlres  sur  la  Suisse  d’ÂiuIrcœ,  pl.  XV,  et  le  IVIcm.  de  Deluc,  Acad  , des 

Sc.,  Méin.  des  Sav.  élr.  IV,  407.  . t-  . , i c ii 

fi  B.  Les  tests  dépouillés  sont  diHicilcs  u distinguer.  Tels  sont  : Ech.excaisatiis,L.  Scill, 
r...',.  mur.  xxu  2 , D.  ; — Ech.  nvoriits , Boiirguet , Pclrif. , LU , o44 , o47,  o48. 

(3)  'Ech'.  müiaris  , Kl.  II , A.  IL  . Eiicycl. , 133 , 1 , 2;  --  Ech.  hemisphcricus  Kl.  Il  , 

E.  Enc.,  ib.  4;-£cA.  anyidosi/s , KL  U, 

Kl  XLIV  "5  4‘Fni’  ib  8 0 très  dilTérenl  de  Scill.,  XXIK  i qui  est  de  la  seel.  pre- 
K XLl V, 0 , 4,  bnc.,  b.  ,154  5 5 . saxat.,  B.  Séb.  UI  , xm 

cédente  i-^hsck.  saxaHltftj  RI.  V,  A.  tnc.,  101,  ^ ki  \v  a ti  ’ 71  . ’ 

1 0 ; est  très  différent  et  de  la  sect.  précédenic  i" j vn 
subangularis,  id.  III,  C.  D.;  Enc.,  134,  \,%-Ech.  diademp  Kl.  XXXVIl,  1;  Enc.,  loo, 
lOi-ÆcA.iWmMa,  Séb.,  III , ==>^1  ^ 2 i C;  - .EcA  o>rc^nnatus 

XLV,  10;-EcA.  coronaiis,  KL  VIH,  A.  B.;  Enc-,  140,  7.  8,-^  • ««'emon.,.  Kl.  VIII, 

F. :Enc.  ,Ü--Ech.sardicus,  KL  IX,  A.  B.  ;Enc. , 141,  1,  -’,-EcA.  fiammeus,  Kl. 

7,  T, V . „A..„  1.1  Y Ti.  P.  * lînC.  . 141 . 4.  il!  — P.rk. 
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n y a aussi  de  ces  Oursins  abouche  et  à anus  opposés,  qui,  au  lieu  d’une  forme 
spheroïdale  sur  un  plan  circulaire , sont  transversalement  ovales , c’est-à-dire 
qu  un  de  leurs  diamètres  horizontaux  est  plus  grand  que  l’autre  (1). 

Ils  différent  aussi  entre  eux  par  l’égalité  ou  l’inégalité  des  piquants  et  nir 
les  proportions  relatives  des  tubercules.  ’ ^ 

On  en  doit  distinguer  une  espèce  (Echinus  atratiis,  L.),  Encycl.  140  1-4 
où  les  piquants  élargis,  tronqués  et  anguleux  à leur  extrémité  , s’y  touchent 
comme  des  paves.  Ceux  du  bord  sont  longs  et  aplatis. 

Nous  appelons  irréguliers  tous  les  Oursins  où  l’anus  n’est  pas  à l’opposite  de 
la  bouche.  11  parait  qu’ils  sont  garnis  seulement  de  piquants  courts  et  grêles 
presque  comme  des  poils.  Parmi  eux,  les  uns  ont  encore  la  bouche  au  milieu 
de  la  base.  Ils  peuvent  se  subdiviser  suivant  l’étendue  des  bandes  de  trous  pour 
les  pieds  J tantôt  elles  vont,  comme  dans  les  précédents,  de  la  bouche  à un 
point  directement  opposé,  où  elles  se  réunissent  après  avoir  embrassé  tout  le 
test  ; et  dans  ceux-là  , 


Les  ÊcHiNONÉs,  Phelsum 


et  Leske, 


Ont  la  forme  ronde  ou  ovale  de  certains  Oursins  réguliers  , la  bouche  au  mi- 
lieu de  la  base , et  1 anus  entre  la  bouche  et  le  bord  ou  près  du  bord . mais  en 
dessous  (2). 

Les  Nüciéowtes,  Lam. 


Ont,  avec  ces  mêmes  caractères,  l’anus  près  du  bord,  mais  en  dessus. 
Les  espèces  connues  sont  toutes  fossiles  (3). 

D’autres , 


Les  Galkkites,  Lam.  (Conclos.  Kl.) 

Ont  une  base  plate,  sur  laquelle  leur  corps  s’élève  en'cône  ou  en  demi-ellip- 
soïde. La  bouche  est  au  milieu  de  la  base,  et  l’anus  près  de  son  bord.  ' 

Ils  sont  très  communs  dans  les  couches  pierreuses,  mais  on  n’en  connaît 
point  de  vivants. 

Le  plus  répandu  eitVEch.  vulgaris,  L.,  Encycl. , 165,  6-7-  Klein  ed 
Fr. , VII,  D.  G.  (4).  ’ 

Quelques-uns  n’ont  pas  leurs  bandes  de  trous  distribuées  en  nombre  qui- 
naire (6).  * 

Les  SccTELLEs,  Lam. 

Ont  1 anus  entre  la  bouche  et  le  bord,  le  test  excessivement  déprimé  plat 
en  dessous , d’une  forme  approchant  de  l’orbiculaire.  ’ 

Quelques-uns  l’ont  entier  et  sans  autres  trous  que  les  séries  de  petits  pores 
qu’ou  voit  dans  tous  les  Oursins  (G). 


51^ II , EE.  Séb.,  X,  1(),  et  les  csp.  représ.  , Séb.,ib.  17  et  8. 

(i)  Especes  ovales.  Echinus  ci/closlomus  , Müll.  Zool.  dan. , XCI . ü.  0-  Encvel  153 

V'*  Séb.,  ni , X , 7;  Enc.,  135 , 21  et  2^-,~Ech.  scltiflrmü, 

Scill. . Corp.  niar. , XI , u»  2,  f.  1 et  2.  . ’ 

Espèces  rondes  : Encycl.  153 , 1,  2;  — Æc/r.  depressus,  Wiilch. . II  F n f!  7- 
! 122,  7, 8; — £■«/».  ««JhcmIms  , Kl.  XIV,  E-0.;  Enc. , 133, 14,  17.’  ’ ’ ’ ’ 

depressus  , Leske  ap.  Klein  , LI , fig.  1-2 , Eue.,  137  o-6. 

) L.  Bourgnet , Petrif. , LUI , 501 , Encvcl. , 1 52 , 3,  6- 
TV  I ^ J Walch.  fllonum.  dil.  sunplém.,  IX , d 5 et  I\  r 

fsôTf  iS-’^ 

(0) Encycl.,  140,  4,  3. 
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D’autres  out  le  test  également  sans  grands  trous , mais  découpé  de  deux 

échancrures  (1).  i i . • 

D’autres  l’ont  entier  et  percé  de  part  en  part  par  quelques  grands  trous  qiu 

ne  pénètrent  point  dans  sa  cavité  (ST)- 

D’autres  encore  l’ont  à la  fois  échancre  et  perce  de  ces  grands  trous  o). 

11  y en  a enfin  (les  lloTocæ , Kl-  ) ""e  partie  du  bord  postérieur  est  leston- 

née  /comme  une  roue  dentée;  et  ceux-là  se  divisent  encore  selon  qu  ils  ont  de 
grands  trous  (4) , ou  qu’ils  en  manquent  (5). 

Les  Cassidules,  Lain. 

Sont  ovales  et  ont  l’anus  au-dessus  du  bord , comme  les  Nucléolites , mais 
SP  distinguent  par  leurs  bandes  de  pores  incomplètes,  c’est-à-dire  n’allant 
pSt  £ pofe  à l’aUre , et  figurant  une  étoile  (6). 

^ D’autres  Oursins  irréguliers  n’ont  pas  la  bouche  au  centre  de  leur  base , mais 
elle  est  vers  un  côté,  ouverte  transversalement  et  dirigée  obliquement  ; 1 anus 
est  vers  l’autre  côté.  Ils  se  subdivisent  aussi  selon  l’étendue  de  leurs  rangées 

Ainsi  les  Ananchites  , Lam.  (.Gale®  , Klein  ) ont  à peu  près  la  forme  des  Gale 
rites  et  leurs  bandes  complètes;  leur  plus  grande  dilférence  consis  e ans  a 
position  de  leur  bouche,  ünti’eu  connaît  que  de  fossiles.  Tel  est 

VEchinus  ovaliis.  L.  Cuv.  et  Brong.  Envir.  de  Paris.  2»  édit.  1.  v.  7.  A.  B.  G.  D. 

Espèce  répandue  en  quantité  innombrable  dans  les  craies  de  nos  envi- 
rons (7).  , , . • 

Ouekiucs-unes  ont  des  bandes  en  nombre  quaternaire  (8). 

Ôn  pourrait  faire  un  sous-genre  particulier  de  certaines  espèces,  ou  les  qua- 
tre bandes  latérales  sont  disposées  par  paires , et  ne  se  rejoignent  pas  au  même 

^ D’autres  fois  ces  Oursins  irréguliers , à bouche  centrale , ont  des  bandes  de 
pores  qui  n’aboutissent  pas  jusqu’à  la  bouche , mais  qui  lorment  sur  leur  dos 
une  espèce  de  rosace.  Tels  sont 

Les  Clypéastbes,  Lam.  (Echinanteus.  Klein.) 

Oui  ont  l’anus  près  du  bord,  et  dont  le  corps  est  déprimé,  à base  ovale  , 
concave  en  dessous.  Ils  ont  quelquelois  le  contour  un  peu  angu  eux  ( 
Quelquefois  leur  dos  s‘’élève  dans  son  milieu  (11)- 


Q)  Echinus  auritus  , Séb.  III , xv  , 1,  2 j Encycl. , 151 5 5, 6 ; Ech.  inaurüiiSy  Stb., 

“k) 7,  8;  Encycl.,  149, 1,2;  -Ech  pe,Haporuj 
Rlciii.  Tr.  fr.  XI,  C;  ; Encycl.,  149 , 3 , 4 ; - Ech.  biforis,  Encycl. , 149 , 7,  8 , - Ech. 
cwmrçiMoiws.  Encycl.  150,  1,  2. 

pî  f æ.  o^^acujus,  ib. , 3 , 4. 

g 8^i - Ech.  lapic  cancrl,  Kl. 

XlilX  10,11;Enc.,143  G,7;-£:c/. 

(/) Æcà.  scK/a<u.9,  Walcli.,  Mon.dil.,II,E.  1,  O,  , n • Enc  III  9 3 

B.  ; L*ycl.  , 154, 16 , 17;  - Ech.  papiUoms,  U.  ,XVI , C.  D. , Enc. , 155 , 2,  o. 

(8)  Êcà.  (/«odrirodiotKSj  Kl.  LIV,  1,  Enc.  1j3,  ■ 

(9)  Ech.  biconlatm  , Kl.  ; - Ech.  omlis,  Kl.  XLI,  5 , Enc. , 15J , 15 , 14  ; - Ech. 

cciyihutus  J Kl.  El , 0 , 4 ; Eue. , 128,1,2.  in  7 qiat  x 4 

(10)  Ech.  rosacev,i  et  scs  diverses  variétés,  Encycl.,  14o,  l-b,  144, 7 , 8,  147 , o , , 

tirés  de  Klein , etc.  ^ 

(11)  Echinus  ulltis , Scill. , Corp.  uiar. , lA. , 1,  -• 
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® aussi  dont  le  contour  n’est  point  anguleux  (1). 
nitme  où  il  est  presque  orbiculaire  (les  Laganum,  Klein.)  (2) 

Les  Fibuiaihes,  Lam.  (Echikocvajius.  Leske.) 

i rosace  des  Clypéastres , le  corps  presque  globuleux  et  la  hon- 

petiu  (S)^"***  rapprochés  dans  le  milieu  du  dessous.  Ils  sont  d’ordinaire  fort 

Au  contraire,  les  Spatangues,  Lam.  (Spatangus,  Kl.)  ont  avec  la  bouche  la- 
ra e t es  nauc  ntes , des  bandes  de  pores  incomplètes . et  formant  une  rosace 

k LLhe  eï  oblitLl 

ynelqucs-uns  (les  Brissoïdes,  Kl.)  ont  le  test  ovale , sans  sillons  (4). 

baii.lo  s'Ilon  plus  ou  moins  marqué  dans  la  direction  de  la 

Biussi  « 1 1**"* *^*  • ' conservent  d’ailleurs  la  forme  ovale , ce  sont  les 

en  iXèremnri'*  s’approfondit,  et  le  test  s’élargissant 

en  imme  temps  de  ce  cote  , prend  la  figure  d’un  cœur  (6).  “ 

l\ous  en  avons  dans  nos  mers  de  ces  deux  dernières  formes.  On  leur  a ob 
serve  autour  de  la  bouche  des  tentacules  branchus  commme  aux  Holothuries. 

Les  IIoiOTHBRlES  (HoLOTHÜRJA.  L.) 

^ l’extrémité  an- 
terieure est  la  bouche,  environnée  de  tentacules  branchus  très  compliaués 
qui  peuvent  rentrer  entièrement;  à l’extrémité  opposée  s’ouvre  un  cloaauè 

creu^°  très  ra!n  fi  respiration,  en  forme  d’arbre 

creux , très  ramifie , qui  se  remplit  ou  se  vide  d’eau  au  gré  de  l’animal  La 

bouche  n’a  point  de  dents , et  n’est  garnie  que  d’un  cerele  de  iniS  os- 

totin^Ll^f  de  poches  y versent  quelque  saUvI  L’in- 

testin est  fort  long,  replie  diversement  et  attaché  aux  côtés  du  corps  par 
un  mesentere;  une  sorte  de  circulation  partielle  a lieu  dans  un  double 
système  fort  complique  de  vaisseaux,  uniquement  relatif  au  canal  intestinal 
et  dans  une  partie  des  mailles  duquel  s’entrelace  l’un  des  deux  arbres  ref 
piratoires  dont  nous  venons  de  parler.  Il  paraît  y avoir  aussi  un  cordon 
neireux , mais  très  dehe  autour  de  l’œsophage.  L’ovaire  se  compose  d’une 
multitude  de  vaisseaux  aveugles,  en  partie  branchus,  qui  aboutissent 
tous  a la  bouche  par  un  peüt  oviducte  commun;  ils  prennent,  au  temps 
de  la  gestation,  une  extension  prodigieuse,  et  se  remplissent  alors  d’urm 
matière  rouge  et  grumelee,  qui  paraît  être  les  œufs.  Des  cordons  d’une 


{1)  EcIiinmoviformi3,Séb.,lU.x.  '’X  • Knp  1 c).  c ; ,■  > . 

? ■’  J-  , ’ ® Kl.  L|  56:Enc.,15i9  11  19? 

tot  Cx“lf  ^^PA  "”«“■!  • ^ 3 -ÆcA-  o,bioulàri>,  GuaU 

yt—Ech.  corollatus,  Walch.,  Mon.  dil.,  II , E.,  1 1 . 8 ' 

Xl'v’iri  r"*  î^'-’  2,  a-e.;  Eue.,  133,  {- £ch.  lalhurm  Kl 

24  '®”!,  154"  l'isfétc  ’ 6, 10,— A'cA.  craniolarh,  Pall.,  Spicil.,  Zooh,  ix,  l'; 

Eue  5,  6 ;-.EcA.  *mAoi*A,KI.,  XXVII 

A ’ amyqdala , Kl.,  XXIV,  h.  h;  Enc.  150 , 8 et  10  , 

*pamy„,^S,ib.,III,xiv,3,4,5,6,X,22,ab.l9,ab.:Eiic  ’l5S  7 11  IHO 
et  Br’o„g.TE^rfe'trï''9'“d’t^''’  c"®’’  ^«bolLùlârll  Cuv! 

If.1  FrÂ  * **  ’ ? ™‘*-’  ^ J S ; — Spat.  ornatus , ib.,  6.  ’ 

rapVorlentprobfbSc,;i  nluliZifrJ'  'l"";’  ’ “n ’ «'«que'® 

III , X , 21  ; Encych,  des  tests  rassembles  sous  Ech.  lacunosus;  tels  que  Scb., 
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extrême  extensibilité , attachés  près  de  l’anus,  et  qui  se  développent  en 
même  temps  , paraissent  être  les  organes  males  : ces  animaux  seraient  donc 
hermaphrodites.  Quand  ils  sont  inquiètes,  il  leur  arrive  souvent  de  se  con- 
tracter avec  tant  de  force , qu’ils  déchirent  et  vomissent  leurs  intestins  (1). 

On  peut  diviser  les  Holothuries  selon  la  distribution  de  leurs  pieds. 

Hans  quelques-unes  ils  sont  tous  situes  dans  le  milieu  du  dessous  du  corps  , 
qui  forme  un  disque  plus  mou  sur  lequel  l’animal  rampe  , relevant  les  deux 
extrémités  où  sont  la  télé  et  l’anus  , lesquelles  se  rétrécissent  plus  que  le  mi- 
lieu. L’anus  surtout  finit  presque  en  pointe.  Leurs  tentacules  sont  très  grands 
quand  ils  se  développent. 

Nous  en  avons  une,  dans  nos  mers,  dont  l’enveloppe  est  presque  écailleu- 
se (Hol.  pkantapus , L.),  MülL,  Zool.Han.,  CXIl,  CXIll,  Mém.  de  Stok.  1767. 
Les  pieds  de  sou  disque  ventral  sont  sur  trois  séries. 

D’autres  ont  la  lace  inférieure  tout-à-fait  plate  et  molle , garnie  d’une  infinité 
de  pieds;  et  la  face  supérieure  bombée,  soutenue  même  par  des  écailles  osseu- 
ses , et  percée,  sur  l’avant,  d’un  orifice  étoilé  qui  est  la  bouche , et  d’où  sortent 
les  tentacules  ; et  sur  l’arrière , d’un  trou  rond  qui  est  l’anus. 

Nous  en  avons  une  petite  (Hol.  sqmmala  , Midi.,  Zool.  Dan.,  X,  1,2,  o)  ; 
mais  il  y en  a d’asset  grandes  dans  les  mers  plus  chaudes  (2). 

D’autres  ont  le  corps  cartilagineux,  aplati  horizontalement,  tranchant  aux 
bords;  la  bouche  et  les  pieds  à la  face  inférieure  , et  l’anus  à l’extrémité  posté- 
rieure. 

Tel  est , dans  la  Méditerranée  , 

Le  Pudendum  regale. 'Eab.  Colum.  Aquat.  XXVI.  1.  {Hol.  regalis,  Nob.) 

Espèce  longue  de  plus  d’un  pied  ; large  de  trois  à quatre  pouces  , créne- 
lée tout  autour. 

D’autres  encore  ont  le  corps  cylindrique , susceptible  de  se  renfler  en  tout 
.sens  par  l’absorption  de  l’eau;  tout  le  dessous  garni  de  pieds, et  le  reste  de  la 
surface  diversement  hérissé. 

Nos  mers,  surtout  la  Méditerranée,  en  produisent  abondamment  une  de 
couleur  noirâtre,  qui  a plus  d’un  pied  dans  sa  grande  extension;  son  dos  est 
hérissé  de  pointes  coniques  et  molles  ; sa  bouche  est  garnie  de  vingt  tenta- 
cules brauchus;  c’est  l’//otorturia  fremafa,  Gm.,  Bohatsch.,  Anim.  mar.,  VI  et 
VU  (3). 

11  s’en  trouve  oxi  les  pieds  sont  distribués  en  cinq  séries,  qui  s’étendent 
comme  des  côtes  de  melon  de  la  bouche  à l’anus  , ce  qui  les  a fait  appeler  Con- 
combres de  mer. 

Tel  est , dans  nos  mers , 

L'IIol.frondosa,  L.  Gunner.  Mém.  de  Stok.  1767.  Pi.  iv,  f.  1 et  2,  et  sous 
le  nom  de  Pentacta,  Abildg.  Zool.  dan.  CVIlI.l.  2.e  t CXXIV. 

Qui  a le  corps  brun  , long  d’un  pied  et  plus  (4). 


(1)  é'oyes,  surl’aiiafomicdes  Holothuries,  l’excellent  ouvrage  déjà  cité  de  Tiédciuann. 

(2)  Celles  que  Pérou  avait  nommées  CoviÉRiES. 

(3)  Ajoutez  : Ilololhuria  elegans,  Müll.  Zool.  dan.  I,  et  II , qui  est  1 Hol.  tremula  de 
Gunner  , Stokh.  1707,  pl.  iv,  f.  ô,  et  de  la  12“  éd.  Cependant  ces  auteurs  ne  lui  donnent 
pas  de  pieds  en  dessous  ; — la  Fleurilarde  Diquemare , Journal  de  physique , 1778 , octob. 

Pb>,Ll-  . . ... 

(4)  Les  autres  fig.  citées  sous  Hol.  perilactes,  savoir  : Zool.  dan.  XXXI , 8;  VEchinus 
con’aceus,  Plane.  Conch.  min.  not.  ap.  VI,  I).  E.;  le  Cucumis  wnrinus,  Rondel.  Insect., 
et  Zoopli.  131,  sont  prol)ablcm<mt  des  espèces  dilférenles,  La  Elourilarde  üiqaem.  ap- 
partient même  à une  autre  section  du  genre.  Ajoulez  ; Hol.  inhœrcns,  Zool.  dan.  XXXI, 
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Enfin  ij  y en  a dont  le  corps  est  également  garni  de  pieds  tout  au- 
tour (1). 


DEUXIÈME  ORDRE  DES  ÉCHINODERNES. 


LES  ÉCHIWODERMES  SANS  PIEDS. 

Il  ne  comprend  qu’un  petit  nombre  d’animaux  qui  oÉFrent  de 
grands  rapports  avec  les  Holothuries,  mais  qui  manquent  des 
petits  pieds  vésiculeux  de  l’ordre  précédent.  Leur  corps  est  re- 
vêtu d’une  peau  coriace  et  sans  armure.  Leur  organisation  inté- 
rieure n’est  pas  encore  éclaircie  sur  tous  les.  points. 

Les  Molpadies  (Moipadia.  Cuv.) 

Ont,  comme  les  Holothuries,  un  corps  coriace,  en  forme  de  gros  eylindre 
ouvert  aux  deux  bouts , et  leur  organisation  intérieure  est  assez  semblable’ 
mais  outre  qu’elles  manquent  de  pieds,  leur  bouche  n’a  pas  de  tentacules’ 
elle  est  garnie  d’un  appareil  de  pièces  osseuses , moins  compliqué  cepen- 
dant que  celui  des  Oursins. 

Je  n’en  connais  qu’une  espèce  de  la  mer  Atlantique.  L’extrémité  où  est 

1 anus  , finit  en  pointe  ( JS'Iolpadia  Holothurioidesj  Cuv.). 

Les  Mtxiaues  (Mintas.  Cuv.) 

Ont  aussi  le  corps  sans  pieds  et  ouvert  aux  deux  bouts  ; mais  sa  forme 
est  celle  d’un  Sphéroïde  déprimé  aux  pôles,  et  sillonné  comme  un  melon. 
Je  ne  leur  trouve  point  d’armure  à la  bouche. 

Il  y en  a une  très  belle  espèce,  d’un  bleu  foncé,  dans  la  mer  Atlantique 

(Minyas  cyanea,  Cuv. , Règ.  anim.,  IV,  pl.  xv  , f.  8)  (2). 

Les  Priapüies,  Laïu. 

Ont  un  corps  cylindrique,  marqué  transversalement  de  rides  annulaires 
profondes , terminé  en  avant  par  une  masse  elliptique  , légèrement  ridée 
en  longueur , percée  de  la  bouche , et  en  arrière  de  l’anus , d’où  sort  un  gros 


1-7;  — pellacida-,  ib.  CVXXV,  1 ; — Hnl.  lævis,  Eab.  Groënl.  no54o;  — Hol.  mi- 
nuta y ib.  no  546.  Peut-être  IIoL  Doliolttm,  Pall.  Alise.  Zool,  pl.  xi , f.  10. 

(1)  Hol. papillnsa,  Zool.  dan.,  CVIII,  3;  —Hol.  /«.s«s,ib.,X,  5,  6;  — Hol.  impatiens , 
Forsk.ic.,XXXIX,  B.?Eg.  Echin.  IX.  6. 

A.  fi.  Il  est  difficile  de  classer,  faute  de  renseignements  suffisants,  les  Hol.  vittata, 
Forsk.,  XXXVIII,  E,  elreciprocans,  ib.,  A.  Ce  dernier  est  mal  à propos  cité  sous  inhœrcns 
par  GmcI.;  — VHolat.  maculata,  Cbainiss. , Ac.  nat.,  Cur.,  X.  h»  p.,  tab.  x-xv,  qui  s’en 
rapproche  beaucoup,  mérite  aussi,  à cause  de  son  excessixe  longueur , un  examen  particu- 
. 1 1’  — caudala,  denulala  et  zonaria,  sont  des  liiphores;  VHol.  physalus, 

— r ) ~ VHol.  spirans,  le  genre  velelle;  VHol.  nuda,  le  genre  roarn-E; 

1 Hol.  Priapu.s,\c  genre  pbupui.e.  Je  soupçonne  l’/foi. /orcîpnfre,  Fab.i  Groen,  n»  349, 

detre  un  Thnlassème  mutilé.  > V , , 

(2)  Elle  a été  rapportée  par  Pérou. 


ÉCHINODERMES.  Ô45 

faisceau  de  filaments  qui  pourraient  être  des  organes  de  la  génération. 
L’intérieur  de  la  bouehe  est  garni  d’un  grand  nombre  de  dents  cornées 
très  aiguës,  placées  en  quinconce  et  dirigées  en  arrière  ; l’intestin  va  droit 
de  la  bouche  à l’anus.  Le  système  musculaire  ressemble  à celui  des  Holo- 
thuries. 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce,  des  mers  du  Nord  (\HÔlothuria  Priapus,  L.), 
Midi. , Zool.  dan. , XCVI , 1 , longue  de  deux  à trois  pouces. 

Les  Lithodermes  , Cuv. 

Ont  le  corps  ovale , comprimé  en  arrière  ; et  sa  surface  est  comme 
incrustée  d’une  couche  de  petits  grains  pierreux  qui  y forment  une  croûte 
très  dure  • la  bouche  est  entourée  de  tentacules , et  les  intestins  paraissent 
avoir  des  rapports  avec  ceux  des  Holothuries.  Je  ne  leur  vois  pas  d’anus. 

Nous  n’en  connaissons  qu’une  espèce  des  Indes  {Lithod.  cuneus,  Cuv.), 
noirâtre,  longue  de  deux  pouces. 

Les  SiPONCLES  (SiPONCDirs.  Gra.) 

Ont  un  corps  cylindrique , alonge , à peau  épaisse , ridee  dans  les  deux 
sens  ; la  bouche  a une  extrémité  en  forme  de  trompe , qui  peut  rentrer  ou 
sortir  par  le  moyen  do  grands  muscles  intérieurs,  et  l’anus  plus  ou  moins 
près  de  la  base  de  cette  trompe.  L’intestin  part  de  la  bouche,  va  jusque  vers 
l’extrémité  opposée , et  revient  en  se  roulant  en  spirale  autour  de  sa  pre- 
mière partie.  On  n’y  trouve  que  du  sable  ou  des  fragments  de  coquilles. 
De  nombreux  vaisseaux  paraissent  l’unir  à l’enveloppe  extérieure , et  il  y 
a de  plus,  le  long  des  côtés , un  filet  qui  pourrait  être  nerveux.  Deux  lon- 
gues btturscs  situées  en  avant,  ont  leurs  orifices  extérieurs  un  peu  au-des- 
sous de  l’anus,  et  l’on  voit  quelquefois  intérieurement,  près  de  ce  dernier 
orifice , un  paquet  de  vaisseaux  branchus , qui  pourraient  appartenir  à la 
respiration. 

Ces  animaux  se  tiennent  dans  le  sable , sous  1 eau  de  la  mer , comme  les 
Arénicoles,  lesThalassèmes,  et  on  les  en  retire  de  même  pour  servir  d ap- 
pât. 

Il  en  existe  plusieurs  espèces  encore  mal  distinguées. 

L’une  d’elles,  Sip.  edulis,  Nob.;  Lumhrictis  edtilis,  Gin.,  Pall.,  Spic.  Zool. , 
X 1,  7,  sert  de  nourriture  aux  Chinois  qui  habitent  Java  , et  qui  vont  la  cher- 
cher dans  le  sable , au  moyen  de  petits  bambous  préparés  (1). 

D’autres,  assez  petites  {Sip.  levîs,  Sip.  verrucoslus , Cuv.,  percent  les 
pierres  sous-marines  , et  se  logent  dans  leurs  cavités. 

Les  BoNEiiiES  (Boxeieia.  Rolande.) 

Ont  le  corps  ovale , une  trompe  formée  d une  repliée , susceptible 
d’un  extrême  alongement,  et  fourchue  à son  extrémité.  L anus  est  à 1 extré- 


(1)  Je  ne  sois  pas  en  quoi  cette  espèce  diffère  du  Vermis  macrorhynchoteros,  Rondel. 

des  étangs  sales  du  Languedoc,  qui  est  le  NipKncidHS«Ma«*  de  Lmn. 

Le  SilW>‘>^^dus  saccalus  paraît  n’ètre  qu’un  individu  ou  1 epidenne  s est  détaché. 

Il  y eu  a une  espèce  où  Vépidermeest  velu,  une  autre  ou  la  peau  est  toute  coriace,  etc., 
qui  ne  sont  pas  citées  dans  les  auteurs.  • , , i 

La  nier  des  Indes  en  produit  une  de  près  de  deux  pieds  de  long. 
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mité  opposée  du  corps.  L’intestin  est  très  long,  plusieurs  fois  replié,  et 
près  de  l’anus  sont  deux  organes  ramifiés  qui  pourraient  servir  à la  respi- 
ration. Les  œufs  sont  contenus  dans  un  sac  oblong , qui  a son  issue  près  de 
la  base  de  la  trompe. 

Ces  animaux  vivent  profondément  dans  le  sable , et  font  arriver  leur 
trompe  jusqu’à  l’eaii,  et  même  jusqu’à  l’air  quand  l’eau  est  basse. 

Nous  en  avons  une  espèce  dans  la  Méditerranée  ( BoneUia  viridis  Roi  Ae 

deTurin,t.  XXVl,pl.  xiv)(l). 

Les  Thaiassèmes  (Thaiassema.  Cuv.J 

Ont  le  corps  ovale  ou  oblong , et  la  trompe  en  forme  de  lame  repliée 
ou  de  cuilleron , mais  non  fourchue.  Leur  canal  intestinal  est  semblable  à 
celui  des  Bonellies.  On  ne  leur  découvre  aussi  qu’un  filet  abdominal. 

On  y distingue  : 

Les  ÏHALASSKMES  proprement  dits, 

Qui  n’ont  que  ces  deux  crochets  placés  très  eu  avant,  et  dont  l’extrémité  pos- 
térieure n’a  point  de  soies  (2). 

Les  ÉcmuREs. 

Dont  l’extrémité  postérieure  est  garnie  de  quelques  rangées  transversales  de 
soies. 

On  en  connaît  un  ( Lumbricus  Echinrus , Gm.  ) Pall. , Miscell. , Zool.  XI , 

1-6,  qui  habite  nos  côtes,  sur  les  fonds  sableux.  Il  sert  d’appât  aux  pêcheurs. 

Les  SrEBNAsris,  Otto. 

Qui  outre  les  soies  des  Echiures , ont  sous  la  partie  antérieure  un  disque  un 
peu  corné  , entouré  de  cils  (3). 


DEUXIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 


L£S  INTESTIÏVAUX  (Entozoa.  Rudolphi.) 

Se  font  remarquer,  pour  la  plus  grande  partie,  parce  qu’ils 
n’habitent  et  ne  peuvent  se  propager  que  dans  l’intérieur  du 
corps  des  autres  animaux.  11  n’est  presque  aucun  animal  qui  n’en 
nourrisse  de  plusieurs  sortes,  et  rarement  ceux  qu’on  observe, 
dans  une  espèce,  s’étendent-ils  à beaucoup  d’autres  espèces.  Il 
s’en  trouve  non-seulement  dans  le  canal  alimentaire  et  les  canaux 


(1)  Roinndodans  sa  description , prend  l’anus  pour  la  bouche  , et  vice  cersâ. 

(2)  Tiuilassoma  Neptuni,  Gertner,  ou  Lumbricus  Pallas , Spicil»  Zool. 

Fasc.X,tnb.1  fig.  6; — Thtilassema  Muiatoriumf  Monlag.  Trans.Linn.  XI,  v,  26,  ne  diffère 
peut-être  pas  du  précédent. 

(o)  Thalassenm  scntatnm.  Ranzan,  Dec.  ï , pl.  i , f.  10-12*  ou  Stornn^pi^  Thnlasse- 
OiJo.-Monog.  ^ ? 
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qui  y aboutissent , tels  que  les  vaisseaux  hépatiques , mais  jusque 
dans  le  tissu  cellulaire,  et  dans  le  parenchyme  des  viscères  les 
mieux  revêtus,  tels  que  le  foie  et  le  cerveau.  ^ . . 

La  difficulté  de  concevoir  comment  ils  y parviennent,  jointe  à 
l’observation  qu’ils  ne  se  montrent  point  hors  des  corps  vivants , 
a fait  penser  à quelques  naturalistes  qu’ils  s’engendrent  sponta- 
nément. Il  est  certain  aujourd’hui,  non-seulement  que  la  plu- 
part produisent  manifestement  des  œufs  ou  des  petits  vivants  , 
mais  que  beaucoup  ont  des  sexes  séparés  et  s’accouplent  comme 
les  animaux  ordinaires.  On  doit  donc  croire  qu’ils  se  propagent 
par  des  germes  assez  petits  pour  être  transmis  par  les  voies  les 
plus  étroites , ou  que  souvent  aussi  les  animaux  où  ils  vivent  en 
apportent  les  germes  en  naissant. 

On  n’aperçoit  aux  Vers  intestinaux  ni  trachées, ni  branchies, 
ni  aucun  autre  organe  de  la  respiration , et  ils  doivent  éprouver 
les  influences  de  l’oxigène  par  l’intermédiaire  des  animaux  qu  ils 
habitent.  Ils  n’offrent  aucune  trace  d’une  vraie  circulation , et 
l’on  n’y  voit  que  des  vestiges  de  nerfs  assez  obscurs , pour  que 
plusieurs  naturalistes  en  aient  mis  l’existence  en  doute  (1), 

Lorsque  ces  caractères  se  trouvent  réunis  dans  un  animal,  avec 
une  forme  semblable  à celle  de  celte  classe , nous  l’y  rangeons , 
quoiqu’il  n’habite  pas  dans  l’intérieur  d’une  autre  espèce. 

Chacun  sait  à quel  point  les  Intestinaux  nuisent  aux  animaux 
dans  lesquels  ils  se  multiplient  trop.  On  emploie  contre  ceux  du 
canal  alimentaire , plusieurs  remèdes , dont  le  plus  générale- 
ment cflicace  parait  être  l’huile  animale  mêlée  d’huile  de  térc- 

bentinc  (2).  ^ rcr'. 

Nous  les  divisons  en  deux  ordres,  peut-être  assez  ditteients 
d’organisation  pour  former  deux  classes , si  des  observations 
suffisantes  pouvaient  en  fixer  les  limites. 

Les  Intestinaux  Cavitaires,  (entozoa  nematoIdea.  Rud.) 

Qui  ont  un  canal  intestinal  flottant  dans  une  cavité  abdomi- 
nale distincte,  une  bouche  et  un  anus. 

Les  Intestinaux  Parenchymateux  (3). 

Dont  le  corps  renferme,  dans  son  parenchyme,  des  viscères 
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mal  terminés,  et  ressemblant  le  plus  souvent  à des  ramifications 
vasculaires,  ne  s’apercevant  même  quelquefois  point  du  tout. 


premier  ordre  des  intestinaux. 


LES  CAVITAIRES.  (Nematoïoea.  Rudolphi)  (1). 

Comprend  ceux  dont  la  peau  extérieure,  plus  ou  moins  garnie 
e mres  musculaires,  et  en  général  striée  transversalement 
contient  une  cavité  abdominale,  dans  laquelle  flotte  un  canal 
intestinal  distinct,  allant  de  la  bouche  à l’anus,  et  où  se  voient 
généralement  aussi  des  organes  distincts  pour  les  deux  sexes. 
L intestin  s unit  aux  parties  voisines  et  à l’enveloppe  générale  par 
de  nombreux  filets  ou  les  uns  ont  cru  voir  des  vaiLaux  nour- 
riciers , les  autres  des  trachées,  mais  sans  preuve.  Il  est  impos- 
sible d observer  dans  ces  animaux  une  vraie  circulation  ; mais 
Il  parait  y avoir,  dans  plusieurs,  un  ou  deux  cordons  nerveux 
partant  d un  anneau  qui  entoure  la  bouche,  régnant  sur  toute 
la  longueur  du  corps,  à la  face  interne  de  l’enveloppe 

L intestin  est  généralement  droit,  assez  large  ; rœsophageest 
assez  souvent  plus  mince,  et,  dans  quelques  espèces  on  remar- 
que un  estomac  plus  ample  et  plus  robuste.  Les  organes  inté 
rieurs  de  la  génération  consistent  en  de  très  longs  vaisseaux  con 
icnant  la  semence  ou  les  œufs,  cl  prenant  leur  issue  à des  points 
dmerents  selon  les  genres.  * 

Les  FiiAiREs  ( Filabia.  L.  ) 

Ont  le  corps  alongé  et  pôle , en  forme  de  fil , perce  en  avant  d’une  boa- 
che  ronde;  elles  ressemblent  beaucoup,  à l’extérieur,  auxGordius.  11  s’en 
tiouve  principalement  dans  les  cavités  des  animaux  qui  necoinmuniquent 
point  au  dehors,  dans  la  cellulosité,  et  jusque  dans  l'épaisseur  des  muscles 
et  le  papnehyme  des  viscères  ; elles  y sont  quelquefois  en  paquets  et  en 
quantités  innombrables  , enveloppées  dans  des  espècesde  capsules.  11  s’en 
trouve  rneme  dans  les  Insectes  et  dans  leurs  larves,  et  jusque  dans  la  cavité 
viscérale  de  plusieurs  Mollusques.  H-'cuans  la  cavité 

L’espèce  la  plus  célèbre  de  ce  genre  est 
Le  Ver  de  Médine  ou  do  Guinée.  {Filaria  MedinensU,  Gm.  Encycl.  XXIX  5 ) 

Très  commun  dans  les  pays  chauds , où  il  s’insinue  sous  la  peau  de  l’homme, 

APODES  oxTcépiiÀi.És.  01  tire,  moins  les  deux  derniers  genres,  ses  Entohozaip.es 
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principalement  aux  jambes;  s’y  développe  jusqu’à  dix  pieds  de  longueur  et 
plus  si  l’on  s’en  rapporte  à quelques  auteurs  ; peut  y subsister  plusieurs  an- 
Les’  sans  causer  de  sensations  très  vives  , mais  y produit  aussi  quelquefois 
rr douleurs  atroces  et  des  convulsions  , selon  les  partjes  qu  il  attaque. 
Quand  Ü se  montre  au  dehors  , on  le  saisit  et  le  retire  avec  beaucoup  de  len- 
teur de  Sur  de  le  rompre.  U est  gros  comme  un  tuyau  de  plume  de  pigeon. 
Son  cSaLre  distinctif  est  d’avoir  le  bout  de  la  queue  pointu  et  crochu  (1). 

Les  TnicHocÉrHA.i,ES  ( TRicHOCErnAins.  ) 

Ont  le  corps  rond,  plus  en  arrière  et  minee  conune  un  fil  en  avant. 
Celte  partie  grêle  se  termine  par  une  bouehe  ronde. 

Le  plus  connu  est 

Le  Tr.  de  l’homme.  (Trichoc.  dispar.  Rud.  ) Gœtz.  VI,  1-5.  Encycl.  XXXIII, 
1-4.  Vulgairement  Ascaride  à queue  enfd, 

Long  d’un  à deux  pouces,  dont  la  partie  épaisse  n’occupe  que  le  tiers. 
Dans  le^  mâle , cette  pLtie  est  roulée  en  spirale , et  1 on  voit  ‘ 

sort  près  de  la  queue.  La  femelle  l’a  plus  droite,  et  simplement  percee  a 1 ex 

‘'“un  des  Vers  les  plus  communs  dans  les  gros  intestins  de  l’homme  , et 
qui  se  multiplie  outre  mesure  dans  certaines  maladies  (2). 
üii  a distingué  des  Trichocéphales  , 

Les  Tbichostomes.  Rud.  (Capiliakia.  Zeder.) 

Dont  la  partie  antérieure  ne  s’amincit  que  par  degrés  (5). 

Et 

Les  OxVBRES.  (OxYDRIS.  Rud.) 

Où  e’est  la  partie  postérieure  du  corps  qui  est  amincie  en  forme  de  fil. 

On  en  connaît  une  espèce  du  cæcum  du  cheval  ( Oxyuns  curvula,  Rud.), 
Gœtz.,  VI,  8 , Encycl. , XXXlll,  5,  longue  d un  a trois  pouces  (4). 

Les  CtlCUttAïlS  ( CoCÜLLAHBS.  ) 

Ont  le  corps  rond , plus  mince  en  arrière  ; la  tête  mousse , revêtue  d une 
sorte  de  petit  capuchon  souvent  strie  j la  bouche  ronde. 

On  n’en  a trouvé  encore  que  dans  les  poissons.  Le  plus 
des  Perches  (C.  tacustrls,  Gm.),  Gœtz.,  IX,  A,  3,  Encycl.  XXAl,  t>,  qui 
infeste  aussi  le  Broclxet , La  lote,  etc.  Il  est  vivipare,  long  d environ  un  pouce, 
gros  comme  un  fil,  et  paraît  rouge , à cause  du  sang  dont  son  intestin  est  or- 
dinairement rempli  (5). 

Les  Ophiostomes. 

Avec  le  corps  des  précédents  , se  distinguent  par  une  bouche  fendue  en 
travers , et  en  conséquence  munie  comme  de  deux  levres. 

Pilaires , ^ jg  gè„re  IIamolaiee  , que  l’on  caraclé- 

des  organes  mâles  placés  à l’extrémité poslcrieme.  _ „ „„  pic„„  „ in 

(2)Pourles  Trichocéphales  animaux,  Aboyés  Rudolp.Ent.  IL  80,  etSyn.p.  16. 

(5)f'0ÿ«sRudolphi,Syu.  13.  „ 

(41  Ai.  Ox.  alata,  et  Ox.  ambujiia,  oyn.  la. 

(5)  pour  les  autres  especes,  Rud.  llist.  II,  10»,  etSyn.  IJ. 
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Il  s’en  trouve  nn  dans  la  vessie  aérienne  de  riiiehiues  ■ r n i • j 

Crslidicola , R,)  ; Cyslidicola , Fischer  , Monogr.  (1).  ^ ^ ^ Opkiost. 

Les  Ascarides  ( Ascaris.  L.  (2) 

Ont  le  corps  rond  , aminci  aux  deux  bouts , et  la  bouche  garnie  de  trois 
papilles  eharnucs , d’entre  lesquelles  saille  de  temps  en  temps  un  tube  très 

Cest  un  des  genres  les  plus  nombreux  eu  espèces  : on  en  trouve  dans 
toutes  sortes  d animaux.  Ceux  qu’on  a disséqués  ont  montré  un  canal  in- 
s ina  loit,  et  dans  les  femelles,  qui  font  de  beaucoup  le  plus  grand 
nom  rc  , un  ovaire  à deux  branches,  plusieurs  fois  plus  long  que  le  corns 
onnan  au  dehors  par  un  seul  oviducte , vers  le  quart  antérieur  de  la 
longueur  do  1 animal.  Les  inàles  n’ont  qu’un  seul  tube  séminal  aussi  beau- 
coup plias  long  que  le  corps,  et  qui  communique  avec  un  tiénis  quelnue- 

queue  ^ sous  l’extréiuité  de  la 

Otto  , Cloquet,  regardent  comme  système  nerveux  de  ces  Vers  deux 
filets  blancs  qui  rognent  l’un  du  côté  du  dos,  l’autre  du  côté  du  vLÎre  • 
deux  autres  fils  plus  épais,  régnant  l’nn  à droite  , l’autre  à gauche  sont 
regardes,  par  les  uns,  comme  musculaires , par  d’autres , comme  vascu- 
laires, ou  meme  comme  des  trachées. 

Les  uns  ont  la  tête  sans  membranes  latérales. 

L’espèce  la  plus  connue , 

V Ascaride  lomhrical{Asc.  lumhricoides.  L.).  Vulgairement  iomiWcrféiA 

intestins. 

Se  trouve  sans  différence  sensible  dans  l’Homme,  le  Cheval  l’Yne  Ia 
Zèbre,  l’IIémione,  le  Bœuf  le  Cochon.  On  en  a vu  de  plus  de  quinze  pouces 
de  long.  Sa  couleur  naturelle  est  blanche  : il  se  multiplie  quelquefois  à l’ex 
cès,  et  peut  causer  des  maladies  mortelles,  surtout  dans  les  enfants  aux 
quels  il  occasionne  des  accidents  de  tous  genres , principalement  quand  il  re- 
monte  dans  restomac.  * 

D autres  espèces  ont  une  petite  membrane  de  chaque  côté  de  la  tète.  Tel  est 

h' Ascaride  vermiculaire.  (Asc.  vermîcularis.  L.)  Gœtz.  V,  1-6.  Encycl  métli 

Vers,  XXX,  pl.x,l.  ' 

Si  commun  chez  les  enfants  et  dans  certaines  maladies  des  adultes  aux- 
quels il  cause  des  démangeaisons  insupportables  à l’anus.  11  ne  passe  cuère 
Cinq  hgnes  J est  plus  épais  en  avant  (3).  ” ^ 


Les  Strongles  ( Strongylüs.  Mull.)  (4) 

Ont  le  corps  rond , et  l’anus  enveloppé , dans  le  mâle , par  une  sorte  de 
bourse , diversement  configurée , et  d’où  sort  un  petit  filet  qui  parait  servir 

(1  ) Rud.  n,  Ilist.  1 17,  et  Syn.  60. 

voir.  ‘'e  Petite  espèce  do  l’homme  , yical  A' wKXfsù^a , sauter,  se  raou- 

p.  37  animaux,  Rudolph.,  Hist.,  II,  128  et  suivantes,  et  Syn., 

(4)  SrpsvyuAos,  rond. 
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à la  génération.  La  femelle  manque  de  ces  derniers  caractères,  ce  qui  pour- 
rait quelquefois  la  faire  prendre  pour  un  Ascaride. 

11  y a de  ces  Slrongles  qui  ont  des  cils  ou  dentelures  a la  bouche.  Tel  est 

Le  Slrotmle  du  Cheval,  (SU',  cquinus,  Gm.  Sir.  armalus,  Rud.)  Müll.  Zool.  dan. 
II.  XLii,  line.  méth.  XXXVI,  7-15. 

Long  de  deux  pouces,  à tête  splierique  dure , à bouche  garnie  tout  autour 
de  petites  épines  molles  j la  bourse  du  male  divisée  en  trois  feuillets.  C’est  le 
plus  commun  de  tous  les  Vers  du  Cheval  ; il  pénétre  jusque  dans  les  artères, 
où  il  occasionne  des  anévrismes.  On  le  trouve  aussi  dans  l’Ane  et  le  Mulet. 
D’autres  n’ont  autour  de  la  bouche  que  des  tubercules  ou  des  papilles. 

Tel  est  surtout 

Le  Slrongle  géant.  [Slrongylus  gigas,  Rud.  Ascaris  visceralis  St  Asc,  renalis, 
Gmel.)  Iledi.  An.  viv.  in  An.  viv.pl.  VIII  et  IX.  Le  Dioctophyme.  Collet- 
Meygret.  Journal  de  Phys.  LV,  p.  458. 

Le  plus  volumineux  des  Vers  intestinaux  connus  ; il  a jusqu’à  deux  et  trois 
pieds  de  long  et  davantage , et  la  grosseur  du  petit  doigt  f ce  qu’il  y a de  plus 
singulier,  c’est  qu’il  se  développe  le  plus  souvent  dans  l’un  des  reins  des  di- 
vers animaux , comme  du  Loup,  du  Chien  , de  la  Marte,  et  même  de  l’Homme, 
s’y  ten.anl  tout  replié  sur  I ni-même,  (.lisant  gonlîer  cet  organe , y détruisant 
le  parenchyme,  et  causant  prob.iblemcnt  des  douleurs  astroces  à l’individu 
où  il  s’est  logé.  On  en  a rendu  quelquefois  par  les  urines  lorsqu’ils  étaient 
encore  petits.  11  habite  aussi  quelquefois  d.ins  d’autres  viscères.  On  le  trouve 
souvent  du  plus  beau  rouge;  il  a six  papilles  autour  de  la  bouche;  l’intestin 
est  droit  et  ridé  transversalement , l’ovaire  simple  , trois  à quatre  fois  plus 
long  que  le  corps,  communiquant  au  dehors  par  mi  trou  un  peu  en  arrière 
delabouche  , et  à ce  qu’il  paraît  donnant  de  son  autre  extrémité  dans  l’anus. 
Un  fdet  blanc  très  fin  qui  règne  le  long  du  ventre  a paru  à Otto  être  le  système 
nerveux  (1). 

On  a (iistingué  récemment  des  Ascarides  et  des  Strongles 

Les  SriROPIÈRES. 

Dont  le  corps  se  termine  en  spirale  entourée  de  deux  ailes  , d’entre  les- 
quelles sort  le  pénis  (2). 

On  dit  que  l’on  en  trouve  quelquefois  une  espèce  dans  la  vessie  de 
l’Homme. 

Il  y en  a une  dans  la  Taupe  [Sp.  sirumosa , Nitsch.  ) qui  s’enfile  dans  un  an- 
neau qu’elle  perce  dans  la  veloutée  de  l’estomac  et  s’y  retient  par  un  petit 
tubercule  (5). 

Les  PnVSALOPTÈRES. 

Où  l’extrémité  postérieure  a une  vessie  entre  deux  petites  ailes , et 
un  tubercule  d’où  part  le  pénis  (4). 


(1)  Ollo,  magaz.  de  la  soc.  de.snat.  de  Beilin,  VII»auuée,  1810,  p.  22.5,  pl.  v. 
y uijez,  pour  les  autres  Slrongles,  Rud.,  Syii.,  50. 

(2)  Kud.,Syn.,  p.22. 

(ô)  NUscli.,  Monog.,  Cm,,  liai.  Sax.,  1829. 

(5)  Rud.,  Syii.,  29. 
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Les  ScLênosTOJiES,  Blainv. 

Qui  ont  à la  bouche  six  petites  écailles  dentelées. 

II  y en  a un  dans  le  Cheval  et  un  dans  le  Cochon. 

Les  Lionuï.xQi-ES.  ( Liorhynchus  , Rud.  ) 

Qui  ont  la  bouche  en  forme  de  petite  trompe  (1). 

Les  Lingdatdles  ( Pestastojia.  Rud.  ) 

Ont  le  corps  déprimé  et  tranchant  sur  les  côtés,  où  les  rides  transversales 
se  marquent  par  de  fortes  et  nombreuses  crénelures.  La  peau  est  mince  et 
faible  ; la  tète  est  large  et  aplatie  ; la  bouche  percée  en  dessous , et  à cha- 
cun de  ses  côtés  sont  deux  petites  fentes  longitudinales , d’où  sortent  de 
petits  crochets.  L’intestin  est  droit  ; les  vaisseaux  génitaux  longs  et  entor- 
tillés. Les  uns  et  les  autres  ont  leur  issue  à l’extrémité  postérieure.  Près  de 
la  bouche  sont  deux  cæcums  , comme  dans  les  Echinorynques.  Un  filet 
blanc  entoure  la  bouche  , et  donne  deux  troncs  descendants , où  j’ai  cru 
reconnaître  une  apparence  de  système  nerveux. 

Ce  genre  lie  les  Intestinaux  Cavitaires  aux  Parenchymateux. 

On  en  connaît  un  ( Tœnia  lancéolé , Chabert  ; Polystoma  tœnioides , Rud.  , 
Hist.,  ll,xu,  8-12;  Penlasloma  tœnioides,  id.  Syn. , 125),  qui  atteint  jiis- 
<pi’à  six  ponces  de  longueur.  11  se  tient  dans  les  sinus  frontaux  du  Chien  et 
du  Cheval  (2). 

C’est  ici  que  paraît  devoir  se  placer 

Lb  Pbioxoderme,  ( Prionoderjia.  Rud.) 

Dont  le  corps  et  les  intestins  sont  fort  semblables , mais  qui  a la  bouche 
à l’extrémité  antérieure  , simple  et  armée  de  deux  petits  crochets. 

On  n’eu  connaît  qu’un,  du  Silure  ( Cuenf/anaf  ascaroldes),  Gœtz.,  pl.  VIII, 
f.  ii-ni , Rud. , llist. , II , xii  (5). 

Je  crois  devoir  placer  à la  suite  des  Intestinaux  de  cet  ordre, 
mais  comme  une  famille  assez  différente , et  qui  devra  être  divi- 
sée en  plusieurs  genres  quand  on  en  aura  mieux  détaillé  l’éco- 
nomie , 

Les  Lerkêes.  (Lernæa.  L.  ) 

Dont  le  corps  a à peu  près  la  même  organisation  intérieure  et  extérieure 


(1)  Ilud.,  llist.  II,  247  et  suivantes. 

(2)  iV.  fi.  La  bouche,  des  Lisgratdles  de  Froelich,  est  entièrement  semblable  à celle  de 
ce  Pentastorae.  Je  suppose  donc  qu’elles  sont  du  même  genre,  quoique  je  n’aie  pu,  à cause 
de  leur  petitesse,  observer  leurs  intestins.  Tels  sont  Tœnia  capi-ina,  Gin.,  ou  Folist.  den- 
itculatum,  Rud.  Zool.,  dan.,  III,  ex,  4,  5 : — Lingaaliila  scrrala,  Gin.  ; Fol.  serratam, 
RucL  ; Froelich.  nat.,  Forsch.,  XXIV,  iv,  14,  13  ; le  même  que  le  Tétragüle,  Bosc.,  Bull- 
es Sc.,  niai  181 1 , pl  II,  lig.  1 . Rudolphi  fait  nmin  tenant  de  ces  Vers,  sou  genre  Pestastoma, 

I mÎ  Blainville  préfère  le  nom  de  Lingoatule.  — Le  Poroccpluiluscrotali,ü'm~ 

^ n « !'’•  -l*’  y apparlient  probablement. 

(O)  De  Blainville  fait  de  CCS  deux  genres  son  ordre  des  Entouozoaiees  apodes  onchocé- 
PllALES. 
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que  dans  les  Intcstinaiix  Cavitaires , mais  est  prolonge  en  avant  par  un  col 
de  substance  cornée , au  bout  duquel  est  une  bouche  diversement  année  , 
et  entourée  ou  suivie  de  productions  de  diverses  formes.  Cette  bouche  et 
ses  appendices  s’insinuent  dans  la  peau  des  ouïes  des  poissons  et  y fixent 
l’animal.  Les  bernées  se  distinguent  encore  par  deux  cordons,  quelquefois 
médiocres , quelquefois  très  longs  on  même  fort  repliés , qui  pendent  des 
deux  côtés  de  leur  queue,  et  qui  pourraient  être  leurs  ovaires  (1). 

Les  Lerxées  propres 

Ont  un  corps  obloiig,  un  cou  long  et  grêle  , et  des  sortes  de  cornes  autour 

de  la  tête.  ...  „ ^ , r 

La  plus  connue  est  celle  qui  attaque  la  Morue  et  d autres  Gades  (Lernœa 
hranMalls,  L.) , Encycl. , Yers  , LXXVlll , 2 , longue  d’un  à deux  pouces  ; 
sa  bouche  est  entourée  de  trois  cornes  rameuses  , qui  sont,  ainsi  que  le  cou, 
d’un  brun  foncé.  Son  corps  plus  renflé,  se  reploie  en  S , et  les  deux  cordons 
sont  entortillés  de  mille  manières.  Ses  cornes  s'enracinent  pour  ainsi  dire 
dans  les  ouïes  des  poissons. 

Une  autre , ocvlaris , Ciiv. , s’attache  aux  yeux  des  Harengs  et  d autres 
poissons;  elle  n’a  que  des  cornes  simples  et  courtes,  deux  plus  grandes  et 
deux  plus  petites  ; son  corps  est  grêle , ses  cordons  longs  et  non  pliés  (2). 

Il  y eu  a une  à cornes  petites,  inégales  et  très  nombreuses  (■/..  mitlticor- 
nis,  Guv.)  sur  les  ouïes  d’un  Serran  des  Indes. 

Une  autre  groupe , 

Les  Pennelles,  (Penneiia.  Oken). 

A la  tête  renflée , garnie  à la  nuque  de  deux  petites  cornes,  le  cou  corné , le 
corps  long,  ridé  en  travers,  et  garni  en  arrière  de  petits  filaments  disposés 
comme  des  barbes  de  plumes.  Les  deux  très  longs  filets  naissent  au  commence- 
ment de  cette  partie  empennée. 

Il  y en  a dans  la  Méditerranée  une  espèce  (Pcnnella  filosa;  Pennaiulafi- 
losa , Gmel.  ) , fioccone  , Mus. , 286 , tllis , Irans.  pliil. , LXlll , xx  , lï),  lon- 
gue de  sept  h huit  pouces,  qui  pénètre  dans  la  chair  du  Xiphias,  du  Ihon,  de 
la  Mole , et  les  tourmente  horriblement  (3). 

Un  troisième  groupe. 

Les  SravRioNS,  Cuv. 

A la  tête  élargie  des  deux  côtés , comme  un  marteau  , de  petits  crochets  à la 
bouche,  un  cou  mince,  suivi  d’un  corps  déprimé  et  en  forme  de  cœur,  qiu, 
outre  les  deux  longs  cordons , porte  de  chaque  côté  un  gros  faisceau  de  poils  (-1). 


(1  ) Surrirey  a trouvé  dons  les  cordons  d’une  Lernée  des  œufs  qui  lui  ont  paru  contenir  nu 
animal  analogue  aux  Crustnccs,  et  fort  différent  de  la  Lernée  cllo-mênic.  Ce  fait,  comparé 
à ce  iiue  Audouin  et  Blilne  Edwards  ont  observé  sur  la  Aicolhoé  du  llomar,  fait  penser  à 
ces  naturalistes  que  les  Loi  nées  pourraient  bien  être,  pour  la  pluparl,dcs  Crustacés  deve- 
nus monstrueux  après  qu’ils  se  sont  fixés  ; les  milles  demeureraient  toujours  libres,  et  cela 
expliquerait,  selon  eux,  pourquoi  ou  ne  trouve  jamais  que  des  femelles  (Ann.  dcsSc.iiat,, 
IX,  345,  pl.  xiix).  Mais  pour  consacrer  cette  opinion,  il  faudrait  retrouver  ces  males. 

(2)  Aj.  U.  cypriiiocva,  L.  ïaun.,Suec.  picmicreédit.,fig.  1 282, Encvel., vers, LXXVlll, 
C; — L.  surn'refisisj  lllainv.; — L.  lolw,  llerni.  Fat.  Forsck.,XlX,  i,C. — L.  cycloplerina. 

De  Blainville  nomme  ce  groupe  LernÊocèees. 

(3)  Aj.  Lervaa  cirrhosa,  la  Martin.,  Journ.  de  Pbys.,  sept.  1787,11 ,6£ — Pcnnella 
eliodontis  J Cliamiss.  et  Eisenbardt.,  Act.  nat.,  car.,  t.  part.  2 , pl.  xxiv , f.  3. 

De  Blainville  a changé  le  nom  de  Penncllc  en  Leiiséovennh. 

(4)  Le  Chondracanthe  lisse,  quoy  et  Gavm.,  Voyage  de  Freycinet,  ZooL,  pi.  ixxxvi , 
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Un  quatrième , 

Les  Anchoreiles.  Cuv. 

Ne  se  fixe  aux  ouïes  que  par  une  seule  production  qui  part  du  dessous  du 
corps , et  se  dirige  en  arrière  (I). 

Un  cinquième, 

Les  Bbachielles,  Cuv. 

A deux  proéminences  qui  forment  comme  deux  bras  et  qui  se  réunissent  en 
une  seule  partie  cornée , par  laquelle  l’animal  se  fixe  aux  ouïes  (2). 

Un  sixième, 

Les  Clavehes.  (Ciavella,  Oken.) 

N’a  aucun  de  ces  appendices,  et  ne  se  fixe  que  par  la  bouche  (3). 

Ces  trois  derniers  groupes  ont  à la  bouclie  des  crochets  marqués  ; leurs  cor- 
dons sont  peu  alongés  ; il  y a quelquefois  d’autres  appendices  à la  partie  posté- 
rieure de  leur  corps. 

D’après  un  nouvel  examen , je  rapporte  à la  suite  des  Lernées , 

Les  CllONDBACANTHES,  ( CuONDRACANTOOS.  LarOcll.) 

Qui  ont  aussi  des  crochets  à la  bouche , et  sur  les  côtés  du  corps  des  appen- 
dices très  diverses  pour  le  nombre  et  pour  la  forme , an  point  qu’avec  le  temps 
il  y aura  aussi  plusieurs  divisions  à y établir. 

Ainsi  les  uns  ont  de  chaque  côté  deux  espèces  de  bras  plus  ou  moins  prolon- 
gés (4). 

D’autres  en  ont  plusieurs  paires  en  partie  fourchus  (5) , ou  même  encore  plus 
subdivisés  (6). 

11  y en  a qui  ont  un  cou  grêle  , le  corps  élargi  et  déchiqueté  sur  les  bords  (7). 

Jeplace  encoreà  la  suite  de  celordre,  un  animal  qui  s’en  rap- 
proche à quelques  égards,  mais  qui  pourra  servir  un  jour  de 
type  à un  ordre  nouveau.  11  forme  un  genre  que  je  nomme 

Néjierte,  ( Nejiertes.  Cuv.  ) 

C’est  un  Ver  d’une  mollesse  et  d’un  alongement  extrêmes,  lisse,  grêle. 


(1)  Leriiaa  arlimca , Slroem.,  Sontlmocr.,  pl.  1,  f.  7ct  8 , commune  sur  plusieurs  Gades. 

(2)  ISracliiella  lltynni , Cuv.,  Règne  anim.,pl.xv,  f.  S; — Lornea  anlmouoa,  Gisler, 
Acl.  Suce.,  17S1 , et  Encyct.  mélh.,  vers,  pl.  ixxviii,  f.  13-18;  — L.  PerneUiatiaHlainv., 
Pernelti.  Voyage  aux  Maloiiines,  I,  pl.  1 ; f.  5 et  f).  Beux  espèces  mal  représentées  ; — L. 
/iwt’Aouîs,  Schrank.,  Voyage  en  Bav.,  pl.  l,f.  A-D,  l’est  encore  plus  mal;  il  y ena  plusieurs 
autres. 

Je  crois  que  ce  groupe  et  le  precedent  rentreraient  dans  les  Lernéomtzes,  Blainv.,  mais 
<|u’il  faudrait  alors  autrement  définir. 

{ü)  Lcriiea  nneinatn  , Müllcr,  Zool. , daii.,  I,xxxiii,2;  — L.  c/ara/a,  id. , ib. , 1. 
C’est  à ces  Clavelles  d’Oken , que  de  lîlainville  réserve  le  nom  de  Leknées  propres, 

(i)  Lcrnœa  radiala  , Midi.  Zool.,  D.,  xxxin,  4;  — L.  gohina , id.,ib.,3; — C’esl  la 
première  qu’Okcu  donne  pour  type  de  son  genre  Anoses. 

(o)  Lernaa  cornula  , id. , ib. , 6 , et  plusieurs  espèces  nouvelles. 

(G)  Chondracanlus  zei,  Laroche,  Budet.  des  Sc.,  mai , 1811  , pl.  2,  f.  2. 

U)  Lern.  tritjlm , Blainv.,  Dict.  Sc.  nat.,  xxvi,  p.  523.  Cuv,  Bègn.  an.,  pl.  xv.  G 

P.  do  Blainvide  rassemble  mes  Cuosar. acanthes,  sous  sus  genres  LernéentomEj  Lee- 
n"  '-l  LERNANTlinOrE. 

Leriirea  yjrc/oi'o/î.» , Millier , Zool.  dan.,  XXXIII , f.  1 , est  un  Calyge  ; et  le 
L.  nseiliva , it.  xve.st.  golli. , III , 4,  m’fn  paraît  aussi  un , mais  défignié. 
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aplati,  terminé  aune  extrémité  par  une  pointe  mousse  ,percee  d un  trou  ; 
évasé  et  largement  ouvert  à l’extréraite  opposée,  par  ou  il  se  fixe.  Son  in- 
testin traverse  toute  la  longueur  du  corps  Un  autre  canal  probablement 
relatif  à la  génération , serpente  le  long  de  ses  parois , et  finit  a un  tuber- 
cule du  bord  de  l’ouverture  large.  Dorbigny  et  de  Blainville , qui  ont 
vu  cet  animal  vivant , assurcntque  c’est  l’ouverture  large  qui  est  la  bouehe. 

La  seule  espèce  connue  (Nemerles  Borlasii,  Cuv.)  Borkse  Corniv. , XXVI , 
13  a plus  de  quatre  pieds  de  long.  Elle  se  tient  cnloncee  dans  le  sable,  et 
attaque  , dit-on , les  Anomies  qu’elle  suce  dans  leur  coqudle  (1). 

Auprès  de  ces  Némertes  devronl  probablement  se  placer 

Les  Tkbüiaires  de  Renieri. 

Également  grands  et  de  forme  très  alongée , mais  qui  ont  une  petite 
bouche  percée  sous  l’extrémité  antérieure. 

Les  OrniocÉPHAiES  de  Quoy  et  Gaimard. 

Avec  les  mêmes  formes  ont  le  bout  du  museau  fendu. 

Les  Céréekatiiies  de  Renieri, 

Semblent  n’en  différer  que  par  un  corps  plus  court  (2). 


DEUXIÈME  ORDRE  DES  INTESTINAUX. 


LES  PARENCHYMATEUX. 

11  comprend  ceux  dont  le  corps  est  rempli  d’une  cellulosité,  ou 
OU  même  d’un  parenchyme  continu , dans  lequel  on  (mseï  ve  au 
plus , pour  tout  organe  alimentaire  , des  canaux  ramines  , qm  y 
distribuent  la  nourriture  , et  qui , dans  la  plupart , tirent  leur 
origine  de  suçoirs  visibles  au  dehors.  Les  ovaires  sont  aussi 
en^loppés  dans  ce  parenchyme  ou  dans  cette  cellulosité.  Il 
n’v  a point  de  cavité  abdominale , ni  d’intestin  proprement  dit, 
ni  d’anus,  et  si  l’on  excepte  quelques  vestiges  douteux,  dans  la 
première  famille , on  ne  distingue  rien  qui  ait  l’apparence  ner- 
veuse. 

On  peut  diviser  cet  ordre  en  quatre  familles. 


(1)  Je  dois 
près  de  Brest 


Nous  n’avons  vuniles  Tubulaires  ni  les  Cérébratules.n  a.ueu.  , «si.o.ns 
et  d’Ophiocéphales,  déjà  appliqués  à d’autres  genres,  ne  peuvent  subsister. 
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La  première , celle  des 

Acanthocéphales,  Rud. 

S’attache  aux  intestins  par  une  proéminence  armée  d’épines 
recourbées , qui  paraît  lui  servir  en  même  temps  de  trompe  ; 
elle  ne  comprend  que  le  genre  des 

w 

EcHwoRiNQtEs,  ( EcnnvoRnTNcnüs.  Gm.  ) 

Qui  ont  le  corps  rond  , tantôt  alongé,  tantôt  en  forme  de  sac,  pourvu 
en  avant  d’une  proéminence  en  forme  de  trompe  année  de  petits  crochets 
recourbes  en  arrière , qui  peut  saillir  ou  se  retirer  par  le  moyen  de  mus- 
cles particuliers.  On  observe  quelquefois  à son  extrémité  une  papille  ou  un 
pore  , qui  pourrait  etre  un  organe  d’absorption  ; mais  il  est  certain  aussi 
que  l’animal  plongé  dans  l’eau  se  gonfle  de  toute  part , et  qu’il  absorbe  le 
liquide  par  toute  sa  surface , où  l’on  croit  remarquer  un  lacis  de  vaisseaux 
absorbants.  On  ne  voit  à l’intérieur  d’autre  partie  comparable  à des  intes- 
tins que  deux  cæcums  peu  prolonges , tenant  à la  base  de  sa  proéminence 
tubiforme;  de  chaque  côté  règne  un  vaisseau  sur  toute  la  longueur. 
De  Blainville  regarde  comme  système  nerveux  un  filet  qui  rampe  le  long 
de  la  face  inférieure  ; mais  ni  Rudolpbi  ni  Cloquet  ne  veulent  le  re- 
connaître. Certaines  espèces  ont  un  oviductus  distinct  ; en  d’aulres  , les 
œufs  sont  répandus  dans  la  ccllulosité  ou  le  parenchyme  du  corps.  Les 
mâles  ont  une  petite  vessie  au  bout  de  la  queue  et  des  v'ésicules  séminales 
intérieures  très  distinctes.  Ou  peut  croire  qu’ils  fécondent  les  œufs  après 
qu’ils  sont  pondus.  ^ 

Ces  Y ers  s attachent  aux  intestins  par  le  moyen  de  leur  trompe,  et  les 
percent  même  souvent  ; aussi  en  trouve-t-on  des  individus  dans  î’épais- 
seur  des  tuniques  , et  même  dans  l’abdomen  , adhérents  aux  intestins  par 
dehors. 

La  plus  grande  espèce  ( Echinorhynchus  gùjas , Gm.  ),  Gœtze  , X , 1-6  , 
Encycl.,  XXXVII , 2-7 , habite  en  abondance  les  intestins  du  Cochon  et  du 
Sanglier  , où  les  femelles  atteignent  jusqu’à  quinze  pouces  de  longueur  (1). 

Certaines  especes,  outre  les  aiguillons  de  leur  trompe  , en  sont  armées  dans 
quelque  autre  partie  de  leur  corps. 

Les  Hæbüca,  Gm. 

Ne  diffèrent  des  Echinorinques  que  parce  que  leur  proéminence  se  réduit 
à une  seule  couronne  d’épines  , terminées  par  de  doubles  crochets. 

On  en  connaît  une  du  foie  des  Rats  ( Hœruca  mûris , Gm.  ; Echinorh.  hœ- 
ruca,  Rud.  ) , Gœtz.  IX , B. , 12,  Enc. , Vers  XXXVII , 1 (2). 

La  deuxième  famille , celle  des 

Trématodes.  Rud. 

Comprend  les  Parenchymateux  qui  ont  sous  le  corps , ou  à 


(il  «"tres  espèces  , Rud.  Hist.  Il,  251 , et  Syn.  p.  63. 

Icls  iJj.  lîJUSctsuiv.  ^ ■ 
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ses'èxtrémités,  des  organes  enforme  de  ventouses,  par  lesquels 

ils  s’attacbnt  aux  viscères.  i i 

On  pourrait  n’en  former  qu’un  genre,  auquel  on  donnerait 

le  nom  de 


Dodves.  ( Fascioia.  L.  ) 

Mais  que  l’on  peut  subdiviser  comme  il  suit , d’après  le  nombre  et  la 
position  des  ventouses. 

Les  Festucaires  ( Festdcaria.  Schr.  Monostoma.  Zéder.  ) 

N’ont  qu’une  ventouse , tantôt  au  bout  antérieur , tantôt  sous  ce  même  bout. 
On  en  trouve  dans  beaucoup  d’oiseaux  et  de  poissons  (1). 


. Les  Strigées.  ( Strigea.  Abildg.  Ampuistoma.  Rud.  ) 

Ont  une  ventouse  à chaque  extrémité  ; il  en  existe  dans  plusieurs  quadrupt 
(les , oiseaux  , etc.  (2). 

11  faut  probablement  en  rapprocher 

Les  Géroflés.  ( Carxophvllms.  B1.  ) 

Où  la  tête  est  dilatée,  Irangée  , et  a,  en  dessous,  un  suçoir  garni  de  deux  lè- 
vres  que  l’on  voit  difficilemern  Un  autre  suçoir  pared  s’est  montre  quelquefois 

*“0n  en  connaît  un  , tiré  de  divers  poissons  d’eau  douce  , et  commun  surtout 
dans  la  Brême  (3). 

Les  DoiiVEs  proprement  dites  (Distoma.  Retz  et  Zeder.  ) 

Ont  un  suçoir  ou  la  bouche  à l’extrémité  antérieure,  et  une  ventouse  un  peu 
nlus  en  arrièrrsr.s  le  ventre.  Les  espèces  en  sont  extrêmement  nombreuses 
als  le  peigne  de^  l’œil  de  quelques  oiseaux;  mais  d parait 
qu’il  en  habite  aussi  quelques-unes  à nu  dans  les  eaux  douces  et  salees. 

La  plus  célèbre  est 

La  Douve  du  foie,  ( Fascioia  hepatica.  L.  ) Schœffer.  Monogr.  Copié  Encycl. 

'Vers,  pi.  Lxxx,  i-ii. 

Oui  est  si  commune  dans  les  vaisseaux  hépatiques  des  p’ 

se  trouve  aussi  dans  ceux  de  beaucoup  d’autres  “l^ipfoyar 

fhwal  et  même  de  l’Homme.  Sa  forme  est  celle  d’une  petite  feudU  oyaU , 
Sue  en  Arrière,  ayant  en  avant  une  petite  partie  rétrécie,  au  bon  de 

çsriT.  pre’Jr  •»*»' vÆ  î.rioïri:  rrs 

parleiiL  des  canaux  *1“'  peucLrriêre  est  un  petit  tentacule  rélraeUle 

dont  cet  animal  se  ^“P®"’g"f„7ère  est  le  deuxième  suçoir  ; des  vais- 

qui  est  la  verge  ; et  milieu  de  la  feuillet  L’ovaire 

seaux  spermatiques  très  replies  , iLmpnî>î>cuv 

JuMpl,.  t,i...n,  part,  1,  p. 

s e"u  r.xt':r5;.Veïr.?u* ... .. 

sac  1 182^  î ? P*  511. 

(2)  Rud.  hist.  p.  o40 , cl  Syn.  p.  87. 

(5)ld.llist.  part. U,  0,et  Syn. , p.  127. 
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qui  se  trouve  dans  tous  les  individus  est  enchâssé  dans  les  intervalles  des 
intestins  , et  les  œufs  sortent  par  un  canal  replié  qui  aboutit  à un  petit  trou 
a coté  de  la  verge.  Ces  animaux  exercent  uu  accouplement  réciproque. 

La  Douve  des  Moutons  se  multiplie  beaucoup  quand  ils  paissent  dans  des 
terrains  bumidcs  , et  leur  occasionne  l’bydropisie  et  la  mort  (1). 

Rudolpbi  fait  une  division,  qu’il  nomme  EchinostOME,  des  espèces  qui  ont  en 
avant  un  petit  renflement  armé  de  crocbets  (2). 


Les  Holostojia,  Nitzscli. 

Ont  une  moitié  du  corps  concave  et  disposée  de  façon  à servir  tout  en- 
tière  comme  de  ventouse.  Leurs  oriGces  partiissent  d’ailleurs  assez  sem- 
blables à ceux  des  Distomes. 

On  en  trouve  dans  quelques  oiseaux.  Il  y en  a un  dans  le  Renard. 


Les  PoLïSTOMA,  Zeder,  on  plutôt  Hexastoma. 

Ont  le  corjjs  déprimé  , lisse , et  six  ventouses  rangées  sur  une  ligne  trans- 
verse sous  le  bord  postérieur.  Leur  boucbe  paraît  être  à l’extrémité  opposée. 
On  en  a trouve  dans  la  vessie  urinaire  des  Grenouilles  , dans  l’ovaire  de 
la  femme , sur  les  branchies  de  quelques  poissons  (3)  , dans  la  cavité  nasale 
de  certaines  Tortues. 


Les  Cyciocotties,  Otto. 

Ont  huit  ventouses  formant  un  cercle  presque  complet  sous  l’arrière  du 
corps  , qui  est  large,  et  porte  eu  avant  une  petite  trompe. 

*1"’""  dos  de  VOrphie  (Crcl.bello- 

nes..  Ou.,  Nat.  ac.  eur.,  XI,  part.  2,  pl.  XLl,  f.  2.). 

Je  rajîproclie  aussi  des  Douves  un  sous-genre  que  je  nomme 

Tbistome.  (Tristoma.  Cuv.) 

Où  le  corps  est  un  disque  large  et  plat  ; à sa  face  inférieure  est  en  arriére  un 
grand  suçoir  cartilagineux,  qui  ne  tient  au  corps  que  par  un  court  pédicule  et 
sous  son  bord  antérieur  s'en  trouvent  deux  petits  entre  lesquels  un  peu  en  ar- 
rière  est  la  bouche.  Dans  le  parenchyme  du  corps  rampe  un  vaisseau  circulaire 
ramifie,  dont  la  nature  est  difficile  à déterminer. 

Une  espèce  d’un  pouce  et  plus  de  largeur,  colorée  en  rouge  vif  {Tristoma 
coccineum,  Cuv.),  s’attache  aux  branchies  de  plusieurs  poissons  de  la  Médi- 
terranée, tels  que  la  Mole,  le  Xiphias,  etc.  (d). 


(1)  Jfoÿçs  pour  les  autres  espèces  Kiidolph.hist.il,  part.  1,  p.  337,  et  Syn.  92,  et  pour 

1 organisa tiouj^ les  Observahonos  anat.de  Distoinate  hcpatico,  ellanceolato  deEd.  Mehlis 
Ootting  , 182o  , in-fol. 

(2)  De  Blainvitlc  en  fait  son  genre  Éciiinostome. 

(3)  Pohjst.  integerrimum,  Rud. , pl.  vi , l-O  , genre  TIexatiiirédie  , Treutler  ; P,  pin- 

guwola;~P.  thynni,  Laroche , nouv.  Bull,  des  Sc.,  mai  1811,  pl.  ii,  f.  3,  genre  Hexaco- 

— Polgst.  Midas,  Kiill  et  Vau  Hasselt  ( Allg.  Koust.  on  Latterbode,  n»  6) 
etBull.  des  Sc.  nat.  deFérussac  , 1824,  tom.  2,  p.  310. 

(4)  Laraartinière  en  a trouvé  un  très  semhlablc,  mais  gris,  sur  un  Diodon,  près  deNootka- 

Sc.  1811,etOken  son  genre 

le  P‘'  “ ’ L L 5.  On  peut  y joindre 

2 rd  — '’'^’^*«E'l®i’0''P*ùe,Abildg,Soc.  d’hist.  nat.  Copenh.  llf,  part, 

et  les  amé^ïeuœs  trè7plmer“  Postérieures  très  grandes. 


intestinaux. 

Un  des  genres  les  plus  extraordinaires  de  celte  famille  est  ce- 
lui des  _ 

Hectocotyles.  Luv. 

Vers  lono-s  plus  gros  et  comprimés  à l’extrémité  antérieure , sur  laquelle 
est  laLoucïie,  dont  la  face  inférieure  est  toute  garnie 
par  paires  et  en  nombre  très  considérable  de  soixante  ^ 
portent  à l’extrémité  postérieure  un  sae  plein  et  forme  des  replis  de  1 ovi 

ductus.  . , 

b i Méditerranée  en  a une  espèce  longue^de  quatre  et  cinq  pouces,  a cent 

(H.Argcnmlce  ou  Trichocephalu,  acelabularis,  Delle  ch.a.e,  mem-,  part.  II , 

pl.  16,  f.  1 2. 

Peut-être  est-ce  ici  que  doit  venir 

L’ÂspinoGASTER , Bær. 

Qui  a sous  le  ventre  une  lame  creusée  de  quatre  rangées  do  petites 
fossettes 

Il  y en  a nu  très  petit,  parasite  des  Moules,  conchieola) , Bær.,  An. 

nat. , Cur.,  XIll,  part.  2,  pl.  xxviii. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  croire  que  l’on  doit  encore  rappro- 
cher des  Douves  la  plus  grande  partie  des  animaux  compris  sous 

le  genre  . 

Des  Planaires,  ( Planaria.  Mull.  } (1). 

Bien  qu’elles  n’habitent  point  dans  d’autres  animaux,  mais  seulement 
dans  des  eaux  douces  ou  salées.  En  effet , leur  corps  est  depnme  P«rmi- 
chyraateux,  sans  cavité  abdominale  distincte  ; 1 orilice  “^“entame,  plac 
sous  le  milieu  du  corps,  ou  plus  en  arrière,  et  se  dilatant  en  P®  ^ 
trompe  , conduit , comme  chez  les  Douves,  dans  un  intestin  _ 

breuses  ramifications  sont  creusées  dans  l’épaisseur  de  tou  e c P ’ 
réseau  vasculaire  occupe  les  côtés , il  y a de  plus  dertiere  I on  ce  ‘ 
tnireuu  double  système  d’organes  génitaux  , et  un  accouplemen  ip 
nue  On  leur  voit  de  petits  points  noirs,  qui  sont  probableracn  es  yeux. 
^ Ces  animaux  sont  très  voraces  et  n’épargnent  pas  même  leur  propre  es- 
pèce- ils  se  multiplient  non-seulement  par  les  voies  onlmaxres  , mais  res 
facilement  par  division  , et  éprouvent  môme  des  divisions  spontanées. 


Nous  en  avons  aussi  plusieurs  dans  nos  eaux  douces  (2). 


in  tors  do  ma  nremicre  édition  ie  n’avais  ])lacéici  que  par  conjecture  le  genre  des  Pla- 
(l)l.ors  uo  ma  première  tu luo  j ,„(r,ç„ntes  noiir  me  donner  une  idce  de  ses  rap- 

naires,  faute  d observations  ^ RauuL-Jolmson  ( Trans.  phil.  ) , Dallyell 

ports  naturels.  Depuis  lors  , des  Sc.  .iat.,XV),  et  celles  que  j’ai  faites 

(Münogr.),Bær.  (Ao.  nat.  Cur.,  X ),  P k classification,  que  Laraarck  a aussi  adoptée, 
moi-meme,  me  paraissent  avoir  confime  “«e^la^.hc  i 

191  Planarta  lactea,  Zool.  dau.,  CIX,  •'  . , , . „ j,. 

' ' «.x..  A c ».  VA/  »-si  iTi  On  iroiiv’C  dffiDS  Grnicl.  le  trt-s  I0112  cftlftlogue  ou 

dans  l’Encycl.  méthod. 
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Nos  côtes  en  ont  aussi  beaucoup  et  surtout  de  plus  Grandes  (Il 
tl  y en  a dont  la  superficie  est  comme  velue  (2). 
plusieurs  ont  deux  tentacules  en  avant  (3). 

Dugès  en  distingue 

Les  Prostomes  , 

Qui  ont  un  orifice  à l’extrémité  antérieure,  et  un  autre  à la  postérieure- 
Les  Dérostomes. 

antérieure.*^*^  alimentaire  est  en  dessous , mais  plus  près  de  l’extrémité 

premiers  que  je  rapproche  les  Phæxicüres,  Rudolph.,  ou  Ver- 
sus, Otto,  qui  n ont  qu’un  orifiee  à l’extrémité  antérieure. 

ni  Otto- , Ac.  nat.  cur. , XI,  part.  2, 

pl.  XM , f.  2) , grand  parasite  du  Thethys  fimbria,  de  couleur  marbrée  sou- 
vent a queue  fourchue  par  déchirure  (4).  u'aruree,  sou 

La  troisième  famille,  des  Intestinaux  Parenchymateux. 

Les  Ténioides. 

Réunit  ceux  où  la  tête  a deux  ou  quatre  pores  ou  suçoirs . 
places  autour  de  son  milieu , qui  lui-même  est  tantôt  muni  d une 
petite  trompe,  ou  nue,  ou  armée  depines;  quelquefois  il  y a 
quatre  petites  trompes  ainsi  armées. 

Son  genre  le  plus  nombreux  est  celui  des 
Tænias.  (Tænu.  L.) 

Leur  corps , alongé  souvent  à un  degré  excessif,  plat,  composé  d’articu 
lations  plus  ou  moins  marquées , se  rétrécit  en  avant , et  y porte  îïénénio' 
ment  une  tetc  carrée , creusée  de  quatre  petits  suçoirs.  “ 

On  a cru  apercevoir  des  canaux  qui  partent  de  ces  suçoirs  et  rampent  le 
long  du  bord  des  articles  du  corps.  Ceux-ci  ont  chacun*  un  ou  dcïï  pores 

ovahîè'r’"^”  P T®’  ?Pèces,  et  qui  paraissent  être  les  orifice^  des 

V 1res,  lesquels  sont  eux-memes  situés  dans  l’épaisseur  des  articles  où 

Les^Tœn î®***'?  divisent  en  ramifications. 

auckTk  d*"  nombre  des  plus  cruels  ennemis  dps  animaux  dans  les- 
quels  ils  SC  aeveloppcat,  et  quils  paraissent  épuiser. 

daïl-Homme"^ 

Le  Tænia  large.  (Tœnia  lata.  Rud.  ) T.  vulgaru,  Gm.  Gœlz.  XL  I,  5-9. 
Dont  les  articulations  sont  larges  et  courtes,  et  ont  un  double  pore  dans 

* 

(1  ) -(’/.  aurantiaca , tlob. 

Kisso. 

UeslftLXàu'vull';  ^“"1  f'"*-’ P»-' 

(4)  rogez  sur  sorannm*'®  n“ii'  f-  • “ m Planocéres,  Blainv. 

\ / J “*^  *'’**  •'•'Rtouiic  : Pelle  cliiaie,  Jlemor.  part.  I,  pl.  1,^  g. ji}_ 
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le  milieu  de  chaque  face  latérale.  H est  fort  communément  long  de  vingt 
pieds , et  on  en  a vu  de  plus  de  cent  ; les  grands  ont  près  d un  pouce  de  lar- 
geur mais  la  tête  et  la  partie  antérieure  sont  toujours  très  minces.  11  est  très 
îfâchèux  et  très  tenace.  Les  remèdes  les  plus  violents  ont  souvent  peine  à 
l’expulser. 

D’autres  ont  la  proéminence  d’entre  les  suçoirs  armée  de  petites  pointes 
disposées  en  rayons.  Tel  est  encore  dans  l’Homme 

Le  Tœnia  à longs  anneaux,  plus  particulièrement  nommé  solitaire. 

( T^ia  solium.  L.  ) GœU.  XXI,  1-7.  Encyel.  XL,  16-22,  XLl , 1-7.  (1). 

Dont  les  articulations , excepté  les  antérieures . sont  plus  longues  que  lar- 
pes  et  ont  le  pore  alternativement  à l’un  de  leurs  bords.  D’ordinaire  il  a de 
quatre  à dix  pieds  delong,  mais  il  s’en  trouve  de  bien  plus  grands.  Il  s’en  faut 
de  beaucoup  qu’il  n’y  en  ait  qu’un  à la  fois  dans  un  individu , comme  on  le 
croit  vulgairement.  Ses  articulations  détachées  sont  ce  qu’on  appelle  des  cw- 
curbitains.  C’est  un  des  Intestinaux  les  plus  dangereux  et  les  plus  ditficiles  a 
déloger  entièrement  (3). 

On  a distingué  de  ces  Tænias  ordinaires,  à cause  de  la  forme 
de  leur  tête , 

Les  Tricuspidaires  , (Tricüspidaria.  Rud.) 

Que  Rudolphi  appelle  maintenant  Triawophorks  , dont  la  tête  divisée 
comme  en  deux  lèvres  ou  en  deux  lobes  ; a do  ehaque  côté,  au  heu  de 
suçoirs,  deux  aiguillons  a trois  pointes. 

On  n’en  connaît  qu’une,  qui  habite  divers  poissons,  le  Brochet,  la  Per- 
che , etc.  ( Taenia  noduloza , Gm.  ) , Gœlz. , XXXIV ,5,6,  Encycl. , XLIX , 
12-15  (2). 

Les  RoTHHVocÉPHAtES  (BoTnHTOCEPHAiüs.  Rud). 

Dont  la  tête  n’a  pour  tous  suçoirs  que  deux  fossettes  longitudinales  pla- 
cées à l’opposite  l’une  de  l’autre. 

On  en  trouve  dans  divers  poissons  et  dans  quelques  oiseaux  (O). 

Parmi  les  Bothryocéphales  mêmes,  il  est  à propos  de  distin- 
guer 

Les  DiBoTHRvoRHYXQtiEs.  Blaiuv. 

Qui  ont  au  sommet  deux  petites  trompes  ou  tentacules  hérissés  de 
crochets. 

On  n’en  connaît  qu’un,  à corps  court  du  Lépidope,Blainv.,  App.  ad  Brems., 

pl.  U,  f.  8. 

Les  Feoriceps.  Cuv. 

Qui  ont  quatre  petites  trompes  ou  tentacules  armés  d épines  recourbées, 
par  le  moyen  desquels  ils  s’enfoncent  dantles  viscères. 


(1)  roÿes , pour  les  autres  espèces,  Rud.,  hist.,  II,  77,  et  Syn.  144. 

(2) Rudolph.,hist.  II,  part.  11,321,  et  Syn.,135.  . 

(3)  ld-,ib.,37,etEl.,  130.  roÿessurles  Bothriocéphales  et  leurs  démembrements , les 
Fragments  sootogiques  de  F.  S.  Leuckardt , l'"''  cah. , Helmstaidt,  1819. 
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Certaines  espèces  (les  Rhynchobothrium,  Blainv.),  ont  le  corps  long,  articulé 
et  sans  vessie. 

Il  y en  a un  assez  commun  dans  les  Raies  {Jiothiyocephalus  corollatus 
Rud.,  IX,  12),  long  de  quelques  pouces.  Sa  tète  ressemble  tout-à-l'ait  à une 
fleur. 

Quelques  autres  (les  Floriceps  proprement  dits)  (1),  ont  le  corps  terminé  par 
une  vessie  dans  laquelle  il  rentre  et  se  cache. 

Les  Tétrarinqdes  (Tetrarhynchüs.  Rud.) 

Ne  paraissent  que  des  Floriceps,  réduits  naturellement  à la  tête  et  à deux 
articles,  au  lieu  d’un  corps  alongé  et  de  plusieurs  articles. 

Il  s’en  trouve  un  très  communément  dans  la  chair  de  la  langue  du  Turbot 
et  de  plusieurs  autres  poissons  {Tetr,  UngualiSj  Cuv.)  (2). 

Les  Tentaculaires,  Bosc. 

N’en  difl'éreraient  que  par  des  tentacules  non  armés  d’épines. 

On  a aussi  distingué  des  Tœnias  ordinaires,  ceux  q,'ii  avec  une  tête 
pareille  à la  leur,  c’est-à-dire  a quatre  suçoirs,  ont  le  corps  terminé  en 
arrière  par  une  vessie.  Leurs  articulations  ne  sont  pas  aussi  distinctes  que 
dans  les  précédentes. 

Les  Ctsiicerqües  (Cysticercus.  Rud.),  vulgairement  Hydatides. 

Sont  cenx  où  la  vessie  ne  porte  qu’un  seul  corps  et  une  seule  tête.  Ils  se 
développent  surtout  dans  les  membranes  et  dans  la  cellulosité  des  animaux. 

11  y en  a une  espèce  qui  se  multiplie  dans  un  grand  nombre  de  Quadrupè- 

pèdes , surtout  de  ruminants  ; c’est  Vllydatide globuleuse  {Tcenia  ferarum ; 

T.  caprina;  — T.  ovilla;  — T.  verveeina;  — T.  bovina;  — T.  apri ; T nia 

basa,  Gm.)  Gœtz.  XXII , A.  B.  Encycl.  XXXIX , 1-5. 

Une  autre  est  fort  commune  dans  les  Lièvres  et  les  Lapins , l'Hydal.  pisi- 
forme (Tœmacordata;—T.pîsiformîs-,—T.utriciüaris),  Gm., Gœtz. XVIII, A.B  • 
Encycl.  XXXIX,  6-8. 

Mais  la  plus  célèbre  est  celle  qui  se  tient  entre  les  fibres  des  muscles  des 
Cochons,  et  produit  ce  que  Ton  nomme  la  ladrerie  ( Tænia  cellulosa,  et 
T.finna^  Gm.),  Blnmenb.  Abb.,  4°  cah.,  pl.  59.  Elle  est  petite  , et  se  multi- 
plie excessivement  dans  cette  maladie/légoutante,  pénétrant  jusque  dans  le 
cœur,  dans  les  yeux  , etc.  Il  paraît  qu’on  en  a observé  de  semblables  dans 
quelques  Singes  et  même  dans  l’Homme;  mais  on  dit  qu’il  ne  s’en  trouve  ja- 
mais dans  le  Sanglier  sauvage  (3). 

L’Acrostome  (Le  Sauvage,  Ann.  des  Se.  nat.)  est  très  voisin  de  ce  genre.  Il 
vit  dans  l’amnios  des  Vaches. 

Les  CoENURES  (CoENtJRi'S.  Rud.) 

Ont  plusieurs  corps  et  plusieurs  tètes  tenant  à la  même  vessie. 

On  en  connaît  une  espèce  bien  célèbre  {Tænia  cerebralis,  Gœtz.,  XX,  A.  B. 
Encycl.,  1-8,  qui  se  développe  dans  le  cerveau  des  Moulons,  détruit  une 


(1)  Rudolphi  a changé  ce  nom  en  Antiiocepiialds  , El.,  177. 

(2)  yoyez  sur  ce  genre  Rudolph.  llist.,  II , 518 , Syn.,  129. 

(.5)  Pour  les  autres  especes , noyez  Rud.  eut. ,11,  part.  11  , p.  215, et  El.,  17®. 
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partie  de  sa  substance , et  leur  cause  une  sorte  de  paralysie  qui  a été  appe- 
lée \e.lournU,  parce  qu’elle  les  fait  tourner  involontairement  de  côté  comme 
s’ils  avalent  des  vertiges.  On  en  a vu  aussi  dans  les  Bœuls  et  autres  Rumi- 
nants, où  elle  produisait  les  mêmes  effets.  Sa  vessie  a quelquelois  la  grosseur 
d’un  œuf,  ses  parois  sont  très  minces,  fibreuses  et  montrent  des  contractions 
sensibles.  Les  petits  Vers  sont  à peine  longs  d’une  demi-ligne,  et  rentrent 
dans  la  vessie  par  contraction  (1). 

Les  ScoLEX  { ScotEX.  Miill.  ) 

Ont  le  corps  rond , pointu  en  arrière,  très  contractile , terminé  en  avant 
par  une  sorte  de  tête  variable , autour  de  laquelle  sont  deux  ou  quatre 
suçoirs , quelquefois  en  forme  d’oreilles  ou  de  languettes. 

On  n’en  connaît  que  de  très  petits , tirés  de  quelques  poissons  (2). 

J’en  ai  vu  un  grand  (Scol,  gigas , Cuv.)  qui  pénètre  la  chair  de  la  Casta- 
gnole  {Sparus  rail,  L.),  et  dont  la  partie  moyenne  du  corps  est  renflée  en  une 
vessie  qui,  dans  l’état  de  vie,  se  rétrécit  ou  s’élargit  alternativement  dans 
son  milieu.  C’est  le  Gymnorhynchus  reptans,  Rud.,  Syn.  129. 


La  quatrième  famille , 

I Les  Cestoides, 

Comprend  ceux  où  l’on  n’observe  point  de  suçoirs  extérieurs. 
On  n’y  connaît  qu’un  genre, 

Les  Ligeles.  (Ligcla.  Bloch.) 

Ce  sont , de  tous  les  Intestinaux,  ceux  qui  paraissent  le  plus  simplement 
organisés.  Leur  corps  ressemble  à un  long  ruban;  il  est  plat,  obtus  en 
avant,  marqué  d’une  strie  longitudinale  , et  finement  strié  en  travers.  On 
n’y  distingue  point  d’organe  extérieur  , et  à l’intérieur  on  ne  voit  que  les 
œufs , diversement  distribués  dans  la  longueur  du  parenchyme. 

Elles  vivent  d.ans  l’abdomen  de  quelques  oiseaux  , et  surtout  de  divers  pois- 
sons d’eau  douce  , dont  elles  enveloppent  et  serrent  les  intestins  au  point  <le 
les  faire  périr.  A de  certaines  époques  elles  percent  même  leur  abdomen  pour 
en  sortir. 

Il  yen  a une  dans  la  Brème  {Lig.  ahdominaüs , Gm. , L.  cingulum,  Rud.)  , 

Gœtz. , XVI , 4-6  , qui  atteint  jusqu’à  cinq  pieds  de  longueur  (3).  On  regarde 

ces  Vers  dans  quelques  endroits  d’Italie  comme  un  mets  agréable. 

(1  ) Ici  devrait  probablement  venir  le  genre  Ecnisococcus,  Rud.,  II,  part.  Il,  p.  247  ; mais 
ie  ne  l’ai  point  observe  et  ne  m’en  fais  point  une  idée  assez  claire  pour  le  classer. 

(2)  Foyez  Rudolpb.,  Hist.,  II , p.  3 , et  Syn.,  128. 

(5)  Pour  les  autres , roi/cï  Rud.,  llist..  Il , part.  1 1 , p.  !-!,!*!  , 

jy.  B.  On  trouve  dans  les  intestins  des  Phoques  et  des  oiseaux  qui  vivent  de  poissons,  des 
•vers  très  semblables  aux  Ligules  ; mais  où  il  se  développe  des  organes  génitaux , et  même 
une  tête  analogue  à celle  des  Bolhryoccphales , et  Rudolphi  hasarde  1 hypothèse  que  ces 
Vers  des  oiseaux  sont  les  mêmes  que  les  Ligules  des  poissons,  mais  qui  ne  peuvent  prendre 
tout  leur  développement  que  lorsque  de  l’abdomen  des  derniers  elles  ont  passé  dans  l’in- 
testin des  antres. 


T.  ni. 
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TROISIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  A.CALÈPHES. 

Vulgairement  Orties  de  mer  libres,  (Acalepuæ.  Cuv.) 

Comprend  des  Zoophytes,  qui  nagent  dans  les  eaux  de  la 
mer,  et  dans  l’organisation  desquels  on  aperçoit  encore  des 
vaisseaux  qui  ne  sont  à la  vérité  le  plus  souvent  que  des  produc- 
tions des  intestins  creusées  dans  le  parenchyme  du  corps. 


PREMIER  ORDRE  DES  ACALÈPHES. 

LES  ACALÈPHES  SIMPLES. 

Flottent  et  nagent  dans  l’eau  de  la  mer  par  les  contractions 
et  les  dilatations  de  leur  corps  , bien  queleur  substance  soit  gé- 
latineuse, sans  fibres  apparentes.  Les  sortes  de  vaisseaux  que 
l’on  voit  à quelques-uns  , sont  creusés  dans  la  substance  gélati- 
neuse ; ils  viennent  souvent  de  l’estomac,  d’une  manière  visible, 
et  ne  donnent  point  lieu  à une  véritable  circulation. 

Les  Méddses  (Medüsa.  L.) 

Ont  un  disque  plus  ou  moins  convexe  en  dessus,  semblable  à la  tête 
d’un  champignon,  et  auquel  on  a donné  le  nom  â!omhrelle.  Ses  contrac- 
tions et  ses  dilatations  concourent  aux  mouvements  de  l’animal.  Les  bords 
de  cette  ombrelle , ainsi  que  la  bouche  ou  les  suçoirs  plus  ou  moins  pro- 
longés en  pédicules  qui  en  tiennent  lieu , au  milieu  de  la  face  mférieure  , 
sont  garnis  de  tentacules  de  formes  et  de  grandeurs  très  diverses.  Ces  dif- 
férents degrés  de  complication  ont  donné  lieu  à des  divisions  très’  nom- 
breuses (1). 

Nous  donnerons  le  nom  général  de 

Méduses  propres. 

A celles  qui  ont  une  vraie  bouche  sous  le  milieu  de  la  surface  inférieure , soit 


(î)  On  doit  principalement  consulter  sur  ce  genre  le  prodrome  donné  par  Péron  et  Le- 
sueur,dans  les  14  et  15®  vol.  des  Annales  du  Muséum  ; mais  en  observant  qu'ils  ont  souvent 
formé  des  genres  d’après  de  mauvaises  figures  d’auteurs  peu  exacts,  tels  que  Baster  et  Bor- 
iase,  et  sans  en  avoir  vu  les  sujets;  que,  par  la  meme  cause,  ils  ont  multiplié  oui re  mesure  les 
espèces. 
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simplement  ouverte  à la  surface , soit  prolongée  en  pédicule  ; et  parmi  les  Mé- 
duses propres 

On  pourrait  réunir  sous  le  nom 

* D’Equorées, 

Toutes  celles  où  cette  bouche  est  simple  et  non  prolongée  ni  garnie  de 

^"^Quaud  il  n’y  a point  de  tentacules  autour  de  l’ombrelle , ce  sont  les  Phorct- 

KiEs  de  Lamarck  (1).  , ^ 

Lorsque  l’ombrelle  est  garnie  de  tentacules  tout  autour  , ce  sont  les  r-quo- 
RÉES  , plus  particulièrement  ainsi  nommées  (les  Equoréks  de  Péron) , l’un  des 
sous-penres  les  plus  nombreux,  surtout  dans  les  mers  des  pays  cbauds(-2). 

Certaines  espèces  sont  remarquables  par  des  lames  qui  garnissent  leur  sur- 
face  inférieure;  d’autres  (les  Fovéolies,  Pér.)  par  de  petites  fossettes  creuses 
au  pourtour  de  l’ombrelle  (o). 

On  pourrait  aussi  réunir  sous  le  nom  de 

PÉ14GIES, 


Celles  où  la  bouche  se  prolonge  en  pédoncule , ou  se  divise  eu  bras  (4). 

Dans  tous  ces  sous-genres,  il  n’y  a point  de  cavités  latérales  ; mais  un  nom- 
bre bien  plus  orand  de  ces  Méduses  àbouche  simple,  a dans  l’epaisseur  de 
l’ombrelle,  quatre  organes  formés  d’une  membrane  plissee,  remplie  a certaines 
époques  d’une  substance  opaque,  et  qui  paraissent  elre  des  ovaires.  Ils  sont  le 
plus  souvent  logés  dans  autant  de  cavités  ouvertes  a la  lace  inferieure,  ou  sur 
les  côtés  du  pédicule,  et  que  l'on  a pris  mal  à propos  (selon  moi)  pour  des  bou- 
ches parce  qu’il  s’y  engage  quelquefois  des  petits  animaux  (5).  Quelques-uns 
les  prennent  aussi  pour  des  organes  de  respiration  (6),  mais  il  est  vraisembla- 
ble que  cette  fonction  s’exerce  sur  les  bords  de  l’ombrelle.  Les  tentacules,  soit 
du  bord  de  l’ombrelle , soit  du  tour  de  la  bouche , varient  non-seulement  selon 
les  espèces,  mais  même  selon  l’àge  (7). 

Nous  réunirons  sous  le  nom  de 


CïANÉES,  (CyAXÆA.  CuV.) 

Toutes  les  Méduses  à bouche  centrale  et  à quatre  ovaires  latéMux.  yvil 
La  plus  répandue  (Médusa aurltUf  L.),  Müll.,  Zool.  dan.,  LXXVi  e , 

prend,  avec  l’âge,  quatre  longs  bras;  son  ombrelle  est  finement  ciliee  ou  au- 
tour ; des  vaisseaux  rougeâtres  se  rendent  en  se  ditâsant  de  1 estomac  vers 
la  circonférence.  ...  . ..  i 

Une  autre  (Med.  chrysaora,  Cuv.) , a les  bords  garnis  de  longs  tentacules 


(\\hoa  Phorciniesel\esEulitnànos,<lePéma. 

(2)  Médusa  œnuorea,  Gm.,  Foisk.,  XXXI;  Encycl.,  Vers,  XCV  , 1 ; 

iJAron  • XXVIIl  .V,.-.  — Med.  Mucilaqinosa , Chamiss.  etEisenti.,  Ac. 


meso- 

ncma  ' l’éron”;  Forsk.VxXVIII , B.  ; — Med.  Mucüaginosa , Chamiss.  et  Eisenh.,  Ac.  iiat. 
Cur.,  X,  D»  part.,  p|.  xxx,  f.  2;  et  les  espèces  gravées  par  Lesucur,  et  indiquées  par  Peron, 
An.  du  Mus.,  XV,  et  par  Lamarck  (llist.  des  amm.  sans  vert.,  U,  498  et  suivantes).  Il  est  a 
.egreller  que  ces  planches  ne  soient  pas  dans  le  commerce.  J’y  joins  aussi  les  Pegasies  de 

Péron , et  ses  Méutées.  . a a.  ns  j i ,, 

(3)  Médusa  moUicina , Forsk. , XXXIII , C ; Encycl.,  XCV , 1 , Médusa  perla,  (le 

genre  Méiiceete,  Pér.)  vvvi  o.  i„„r.  i 

(4)  Pelagia  panopgra,  Péron,  Voyage  aux  Terres  aust.,  XXXl , -,  les  Callirhoes  , les 

ÉvAGOBES  de  Pér.  s’y  vciinissent  également.  . 

(5)  Celte  opinion  de  Itusler  et  de  NüUer,  a engagé  Peron  a diviser  une  partie  de  ses  Mé- 
duses en  Moiiostomes  et  en  Poly.slomes. 

(6)  Eiscnliai'dt,  sur  le  Rhisostome , etc. 

(7)  Vogez  Millier  . Zool,  dan. , Il , pag.  SI . 
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et  des  lijrnes  ou  des  taches  fauves  ou  brunes  disposées  en  rayons  sur  sa  con- 
vexité. Elle  est  aussi  fort  commune  et  varie  beaucoup  pour  ses  taches  (1). 

Nous  avons  donné  le  nom  général  de  Rhizostomes  à la  portion  du  grand  genre 
Medüsa,  comprenant  les  espèces, qui'n’ont  point  de  bouche  ouvérte  au  centre  et 
qui  paraissent  se  nourrir  par  la  succion  des  ramifications  de  leur  pédicule  ou 
de  leurs  tentacules.  Ils  ont  quatre  ovaires  ou  davantage. 

Les  Rhizostomes  propres.  (Riiizostoma.  Cuv.) 

Sont  ceux  qui  ont  au  milieu  un  pédicule  plus  ou  moins  ramifié  selon  les  es- 
pèces. 

Les  vaisseaux  partis  des  petites  ramifications  des  pédicules  se  réunissent  en 
une  cavité  de  sa  base,  d’où  il  part  des  branches  pour  toutes  les  parties  de  l’om- 
brelle. 

Le  plus  commun  est  le  Rhyzostome  bleu,  Cuv.,  Journ.  de  Phys.,  tom.  XLIX, 
p,  4S6.  Réauin.,  Acad,  des  Sc.,  1710,  pl.  VI,  f.  27,  28.  On  le  trouve  partout 
sur  le  sable  de  nos  côtes  quand  la  mer  se  relire  , et  son  ombrelle  approche 
quel({uefois  de  deux  pieds  de  largeur.  Son  pédicule  se  divise  en  quatre  pai- 
res de  bras  fourchus  cl  dentelés  presque  à l’infini, garnis  chacun  àleur  base 
de  deux  oreillettes  également  dentelées  ; l’ombrelle  a tout  autour,  dans  l’é- 
paisseur de  ses  bords  , un  fin  lacis  de  vaisseaux  (2). 

D’après  les  observations  de  Audouin  et  Milne  Edwards , ces  Méduses  vi- 
vent eu  société  ou  dti  moins  se  rencontrent  toujours  réunies  en  très  grand 
nombre,  et  nageant  dans  une  môme  direction,  le  corps  incliné  obliquement. 

Les  Céphées  , Péron  , ne  se  distinguent  des  autres  Rhizostomes  que  par  des 
filaments  mêlés  aux  dentelures  de  leur  pédicule  (3). 

Les  Cassiopéks  n’ont  point  proprement  de  pédoncule  ; leurs  bras,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  huit,  quelquelois  branchus  , naissent  immédiatement  de  la 
surface  inférieure  (4). 

D’autres  espèces,  sans  bouche  centrale,  n’ont  point  de  ces  nombreuses  ra- 


(1)  La  plupart  des  CUrysaores  de  Péron  n’en  sont  quedes  variétés.  Aj.  Aurélia  crenata , 
Chamiss.  et  Eisenb.,  Acad.  nat.  Cuv.  X,  Dep,  pl.  xxix. 

Outre  les  Chrysaores,  nous  rapportons  à co  genre  les  Aübélies,  les  Ctanées,  les  Obélies, 
les  OcÉANiEsde  Péron  ; nous  y comprenons  Médusa  hemispherica , Jliil.  Vil,  5;  Encycl. , 
93,  8,11 , — Med.  cyviballoidesf  Slaber.  Eiicyc.  ib.  2-4,  si  toutefois  ou  peut  s’en  rapporter  aux 
caractères  d'individus  si  petits;  — Callirhôe  basleriana , Per.  ; Baster,  Op.  subs.  II , v,2, 
3 ; Eiicycl. , XCIV,  4,5;  — la  Cyanée  bleue.  Per.  ; Uiquemare , Journ.  Pbys. , 1784,  déc. 
I ; — les  especes  ou  variétés  figurées  par  Borlase  , mais  grossièreinenl , Ilist.  nat.  Connv., 
pl.  XXV,  fig.  7-12 , qui  sc  rapportent  à notre  Cbrysaore,  et  dont  on  doit  rapprocher  le 
Med.  hysocella , Gm.  — Médusa  tyrrhena , Gm.  etc. 

(2)  C’est  le  Pulmo  luarinus,  Matlbiol.  Aldrov.  Zoopli. , lib.  IV  , p.  575  ; — le  Médusa 
pvlmo  J Gm.  Macri , Polm.  mar,,  I , B.  ; Borlase  , XXV,  15.  oyes  à son  sujet  Eisenbardt, 
Ac.  des  Cur.  de  la  nat. , X , part.  II , p.  377. 

Le  Polta  marina,  Aldrov.  ib.  p.  570,  en  est  peut-être  une  autre  espèce. 

Je  soupçonne  PÉphire  , Péron  ( Médusa  simplex , Peunant;  Borlase  , Cornw.,  XXV,  1.3 
et  14) , de  n’ètrc  qu’un  Rbizostomc  mutilé  de  son  pédicule. 

La  Médusa  pileala,  Forsk.  dont  Péron  fait  une  Océanie , a le  pédicule  ramifié  des 
JÎA«i!o.?to«ies  propres,  mais  enfermé  sous  une  ombrelle  en  forme  de  cloche,  garnie  au  bord 
de  tentacules. 

(3)  A7cd««a  cepAœo,  Forsk.,  XXIX  ; Encycl.  XCII , 3 , 4;  — Med.  octostyla,  id.XXX; 

4;  — Med.  ocellata,  Modeer.  nov.  Act.  Ilolm.  1791. 

\^)^ed.frondosa,  Pall.  Spio.  X,  ii,  1,3;  — Médusa  octopus,  Gm.  ; Borlase,  XXV  , 
16 , 17;  Med.  andromeda  , Forsk.  XXXI  ? — Med.  corona,  id.  p.  107?  — Jîhiiosloma 
leplopus , Chamisso  et  Eisenbardt , ao.  nat.  cur.  X,  1 rs  p.  xxviil , f.  1 . — Cass,  borbonica, 
Belle  chiaic,  Mém,  1.  tab.  3,  4. 
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^iUCion.  ™ pai»'».  "■  J» 

rait  les  réunir  sous  le  nom 

d’AsTOMES. 

tonnoir  Jout  du  pcam^^  s’épanouissent  dans  l’ombrelle  (\es  Q.> 

rrrp::p:::s.J-,);/'  ^ "«.  i>«.  ■“ 

!■  '!  “'r“ “"'pS  P«i«  •"- 

11  Y en  a sans  aucun  pedicule  , mais  ou  le  «'esso»*  b 

coirs^le  lonj;  du  trajet  des  vaisseaux  ( les  ^ où  les  deux 

' 11  en  existe  enfin  où  Ion  n’aperçoit  pas  meme  de  su.  , 
laces  sont  lisses  et  sans  organes  apparents  (les  honoRES , • 

La  Méditerranée  en  a une  espèce  de  la  grandeur  d F 
et  à laquelle  le  peuple  en  donne  le  nom  ( Eud.  moneta,  N.  ). 

Lorsque  ces  animaux  si  simples  prennent  P'“*  J*®  ^ritable  estomac. 

férieure  devient  intérieure  et  peul^ctre^g^^  , Pintérieur  aucunes  traces 

Ce  sont  les  (jARYBDhES  , 1 • .ûnf  //v^/r^iy  nue  par  la  (grandeur  (4). 

des  rapports  trop  légers , tels  que 

Les  Béboés.  (Beroe.  Millier). 

Us  ont  «n  corps  ovale  ««  G'ol’f 

filaments  ou  de  dentelles  , allant  d un  pôle  ® de^fluide.  La  bou- 

çoit  des  ramifications  vasculaires,  e une  so  gUe  conduit  dans  un  cs- 

ebe  est  à une  exlremile  ; dans  ceux  qu  .nnel  sont  deux  organes  proba- 

tomac  qui  occupe  l’axe  du  corps,  et  aux  cotes  jS^fiédusls. 

blcment  analogues  à ceux  que  nous  avons  appelés  ovaires  dans 

Tel  est 

Le Béroêqlohuleux.  (Médusa  pUeus,  Gm.)  Baslcr.  1,  lH,  xiv , 6,  7,  ncy 

XC,  3,  4. 

A corps  sphérique , garni  de  huit  côtes  ; J -[f (5^  Il  est 

tibles  d’un  grand  alongement,  sortant  de  son  exLrem 


• j , 7 „1  a«v,.pvc  ni  84,  f.  2:  Gonjonia  letraphylla , Chamiss.  et 

(1)  Aj.  Dianée  gabert , Zool.  de  Fieyc.,  pi.  oa,  -,  j 

Eiscnli.  loc.  cit.  f.  9.  n.>  snbs  U ; — T>»ouéc  diiiaid,  Zool.  de  Freyc. , pl.  84  , 

(2)  Médusa  minima,  Baster , i’P-  j-’-ounail  nue  l’on  eût  pris  pour  des  OiytUics 

f.  5,  nui  est  la  Oéryonie  dtneme , l e • 

des  Géryonics  mutilées  comme  elles  ^ aux  Terres  Austr.XXX,  2. 

lô)  Cuvieriaeiirisoehroma  .jVeTOD  , 'oy  s,  IV, 5;  — Carybdea  periphylla , 

(4)  3/cdKsoi«ars«piolis,  Gm.  l'lancus,Concli.  ram.  1 

Péron.  pas  animaux,  une  cavité  qui  va  d’un 

(5)  Selon  Audouin  clEdwards , il  existe,  • i,„:gg  d’une  ouverture  inférieure  qu’on  peut 

pôle  à l’autre , et  qui  communique  au  dehors  jg  ppHg  cavité  , est  contenu  et 

consiilci’er  comme  ravant-bouclic.  Dans  e i i _*.»  y(;jvYlîndrianc,  (lui  a sonouYcrlurc  exté- 
comme  suspendu  une  sorte  de  tube  intcslina  ^ cordons  gra- 

. rie.ire  immédiatement  au  l'<>'«/«P'’‘f  ^ ‘ gc  par  un  liquide  en  mouvement  qu’on 

iiuleux  ( peut-etre  les  ovaires  ) ? La  cavité  esc  reiui»»  v i 
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très  comnaiin  dans  les  mers  du  Nord , et  même  dans  la  Manche  sni.  ^ . 
et  passe  aussi  pour  l’un  des  aliments  de  la  Baleine  (1).  ^ ® 

en  foL^df  L'c^TJnï'dTc’r’’'®’-!- ® seulement 

Oken0  (2).  ^ bouts  (Idïa, 

Il  y en  a <P'j  " oet  pas  même  de  côtes  et  dont  la  forme  représente  celle  l’ 
baril  sans  ionds  (Domoldm  , Otto)  (3).  «presente  celle  d un 

Les  Callianires,  Péron,  ne  paraissent  dif  férer  des  Béroés  que  nar  îles  cA 
tes  beaucoup  plus  saillantes,  et  réunies  deux  à deux  pour  former  de^x  osuéees' 
es*"  Tâ"  P®s  assez  leur  organisation  intérieure  (4).  ^ 

dfs^inp  paraissent  être  voisines  des  Callianires,  mais  ou  Jeur 

C’est  aussi  près  des  Béroés  que  doit  être  rangé 

Le  Geste.  (Cestum.  Lesueur.) 

de^ilt*  gélatineux  , dont  l’un  des  bords  est  garni  d’un  double  ranc 

cotes  , et  dont  les  ailes  seraient  excessivement  prolongées.  ® “^eux 

voit  passer  dans  deux  tubes  latéraux,  lesquels  se  divisent  bientôt  chacun  en  , i 

et  parviennentcà  lasiirfaceducorpsens’ouvraiitdans  les  canaux  lnnrr;i,  A'  branches 

sent  le  liquide  dans  les  cils  dont  le  mouvement  est  eon  iaue  et  .mi  t « T' 

rcspiralones.  Enfin, des  parties  latérales  de  chacun  deshuit  can  ux  costal 

infinité  de  petits  vaisseaux  ou  sinus  transversaux  nui  les  fnnt  ™staux,  naissent  une 

s’enfoncent  dans  le  parenchyme  envi  "n  ni, t i l.  “ ''"'“■'‘<l<;«r  ««Ire  eux,  et  qui 

•nent  on  aperçoit  de^x  petitel'Ia:LT.  ûirc^Tn?  h 

grand  nombre  de  brrnllll^  " “'P^-  •'disent  ensuite  en  un 

Le  ii;of  OcIrTrr'l-T ’-c;"®-  ' «s-  5 ; «t  Enoyd.  XC  , 2). 

, F.di.  Groenl.  o(>2,  ne  me  paraît  pas  différer  du  Pi/eus^ 

Encyef  X^  T “ , Gm.  B.  own. , J^m.  XLIII  , 2 • et 

4 s Otto.  Ae.  nat.  eur.‘  Xt , part.  2 , pl  xlI  fl- 

5 ^‘’^iPloptère , Péron,  An.  du  Mus.  XV,  pl.  „ Pfij,.  le’  ' 

fi  ,,T-  , Brng.  Encycl.  Vers.  pl.  90 , f.  fi.  ’ ® 

(71  OcMcnA* '*®  bi  Soc.  d’hist.  liât,  do  Paris  IV  xix  1 2. 

fera  probablement  encore  un’soul^lni’e  ^ ^ ’ P'' 
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La  seule  espèce  connue , 

Le  Ceste  de  Vénus,  Lesueur.,  Nouv.,  Bull.,  des  sc.,  juin  1813.  pl.  V.,  f.  1. 

Est  de  la  Médileradnée.  Sa  longueur,  ou  plutôt  sa  largeur , est  de  plu.s 
de  cinq  pieds,  sa  hauteur  de  deux  pouees.  [Il  se  conserve  tres-d.ffic.Iement 

entier  (1). 

Les  detix  genres  suivants , qui  avaient  aussi  été  réunis  aux  Mé- 
duses, pourraient  former  une  petite  famille  dans  cet  ordre,  a 
cause  du  cartilage  intérieur  qui  soutient  la  substance  gelatmeuse 
de  leur  corps. 

Les  PoRPiTES  (PoRiiTA.  Lani.) 

Ont  ce  cartilage  circulaire , et  sa  surface  marquée  de  stries  concentn- 
Ques,  croisant  avec  des  stries  rayonnantes.  A la  face  supérieure  il  n est 
revêtu  que  d’une  meralirane  mince,  qui  le  déborde.  L inférieure  est  garnie 
d’un  très  grand  nombre  de  tentacules , dont  les  extérieurs  sont  p us  ongs, 
et  munis  de  petits  cils  terminés  chacun  par  un  globule.  Ils  contiennent 
quelquefois  de  l’air;  les  mitoyens  sont  plus  courts,  plus  ^ 

diarLs.  Au  centre  de  tous  ces  tentacules  est  la  bouche  en  forme  •le  petite 
trompe  saillante.  Elle  conduit  à un  estomac  simple,  entoure  dune  sub- 
stance comme  glanduleuse. 

On  en  connaît  «ne  espèce  d’un  beau  bleu  , de  la  Méditerranée  et  des  mers 
plus  chaudes  (2). 

Les  Véielies  (Veieua.  Lam.) 

Ont,  comme  les  Porpites , à la  face  inférieure  une  bouche  en  forme  de 
trompe  entourée  d’innombrables  tentacules  dont  les  extérieurs  sont  plus 
onTmaTceux-ci  ne  sont  pas  ciliés,  et  ce  qui  donne  un  caractère  plus 
5orCt  c’est  que  le  cartilage,  qui  est  ovale  a sur  sa 
crête  verticale,  posée  obliquement  et  asseîelevee.  Ce  cartilage  est  trans 
parent  et  n’a  que  des  stries  concentriques. 

On  en  connaît  aussi  une  espèce,  delà  môine^coulenr  et  vivant  dans 
mêmes  mers  que  la  Porpile.  Elle  se  mange  Irile  (a). 

(1)  Le  Lemnisque,  Quoy  et  Gaym.ZooI.  dcFreyc.  pl.  80,  f.  1,  est  peul-ctieun  fragment 

le  Mod  umhella  , Wiill.  Natur.  de Berl.  lîesoli.  Il,  ix,  2,  S;  l'IJohthuria  nuda, 
lavi",  l^etEncyel.,XC,  0,7;etle  PorpHu  gigantea , Pérou,  voy. 

^^i^,dumporpita  , L.  n’en  est  que  le  cartilage,  dépouille  de  sa  partie  gélatineuse  et  des 

tentacules.  , „ ir  „ il  n fi  doit  faire  un  sous-genre  à part  si 

r’o.;..;™»...  Mai.,,  z-.  i»,„. , 

XC  ,1,2.  hepiella  scapladia,  B®'™  ’ que  Velella  oblomjafv.  siLs- 

il  parait  que  1 on  peut  distinguer  plusieurs  especes , q 

Ira  ; lato,  Chamiss.  etEisenh.,  Ac.  Cur.  nat.  A,  p sP  , 
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DEUXIÈME  ORDRE  DES  ACALÈPRES. 


UES  acalèphes  hydrostatiques. 

Se  reconnaissent  à une  ou  plusieurs  vessies  ordinairement 
1 emplies  d air,  moyennant  lesquelles  elles  sont  suspendues  dans 
es  eaux.  Des  appendices,  singulièrement  nombreux  et  variés 
pour  les  formes , dont  les  uns  servent  probablement  de  suçoir 
les  autres  peut-être  d’ovaires,  et  quelques-uns  plus  longs  que  les 
autres  de  tentacules,  se  joignent  à ces  parties  vésiculeuses  pour 
composer  toute  .1  organisation  apparente  de  ces  animaux.  On  ne 
voit  pas  quils  aient  débouché  bien  reconnaissable  pour  telle. 


Les  Physalies  (Physalia.  Lam.) 

Consistent  en  une  très  grande  vessie  oblongue  , relevée  en  dessus  d’une 
crete  sadlante  oblique  et  ridée,  et  garnie  en  dessous,  vers  l’une  de  ses 
extrémités,  dun  grand  nombre  de  productions  cylindriques , charnues 

qui  communiquent  avec  la  vessie,  et  se  terminent  diversement.  Les  mi- 
toyennes  porten^t  dos  groupes  plus  ou  moins  nombreux  de  petits  filaments , 
es  latérales  se  bifurquent  seulement  en  deux  fdets , l’un  desquels  se  prol 
longe  souvent  beaucoup.  Une  des  extrémités  de  la  vessie  paraît  avoir  un 
très  petit  orifice;  mais  à l’intérieur , on  ne  trouve  pour  tout  intestin  qu’une 
autre  vessie  à parois  plus  minces,  et  qui  a des  cæcums  se  prolongeant  en 
partie  dans  les  cavités  de  la  crête.  Du  reste , nul  système  nerveux  ni  cir 
culatoire,  ni  glanduleux  (1).  L’animal  nage  à la  surface  de  la  mer  quand 
elle  est  calme , et  emploie  sa  crête  comme  une  voile,  ce  qui  lui  a fait  don- 
ner par  les  navigateurs  le  nom  de  Petite  Galère.  Il  porte  aussi,  dans  l’état 
de  vie , de  très  longs  filaments  plus  minces  que  les  autres , semés  comme 
de  per  es  ou  de  gouttelettes.  On  dit  que  leur  attouchement  brûle  comme 
celui  do  l ortie. 


Il  y en  a dans  tontes  les  mers  chaudes  (2). 


(1)  Je  me  sms  assuré  do  celte  absence  de  tout  organe  inlcrieiir  compliqué,  sur  de  grands 

et  nombreiis  individus  , en  sorte  que  je  ne  puis  admettre  l’idée  présentée  récenimeut  uue 
la  Physale  pourrait  être  un  Mollusque.  «-  iccciiirntiuque 

(2)  Iloloihuria  phymUi  yh.  Ainoiii.  Ac.  IV,  ni,  6;  Sloane  , Jam.  1,  ,v,  5-  - Médusa 
ulriculus , Qm.  Lamartiniére  , Joiirii.  de  Phys. , nov.  1 787,  II , 13, 14;  _ Médusa  cara- 
vella,  Mull.  natural.  deBerl.  (Besch.  ) , 1I,‘9, 2,  sont  des  Physalies,  mais  qui  ne  parai-s- 

Pf  “/T  P"'"'  pouvoir  être  ni  réunies  ni  distinguées  comme  e-spéces.  J’en 

Péro  “v  ^ 'O Ifosc.  Vers,  II.  xix,  1 et  'i,  AeU  Physaliemégaliste, 
de  Krn.è'’^'  ’’  ^0**0  observation  .s’appliquera  même  à celles  de  Tilesius.  Voyage 

risées  lam  ■ <10  Duperr.  Zoopli.  pl,  4 et  5,  quoique  mieux  caracté- 

OU  d’autres  n aurons  jias  d’observations  précises  sur  les  cliangemenls  que  l’âge 

ou  a Ires  cuconstanoes  peuvent  produire  dans  le  nombre  des  teiitaciiles. 
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ACALEPIIES. 

Les  PuYssopHOKEs  (PnYSSopnoRA.  Forsk.) 

Ont  des  rapports  sensibles  avec  les  Physalies  ; mais  leur  vessie  est  beau- 
coup plus  petite  à proportion,  sans  crete,  souvent  accompagnée  do  vessies 
latérales  et  leurs  divers  et  nombreux  tentacules  sont  suspendus  verticale- 
ment sous  cette  vessie , comme  une  guirlande  ou  comme  une  grappe. 


Dans 


Les  PiiYssopuoBEs  proprement  dits.  (Puyssophora.  Pér.) 


Entre  la  vessie  supérieure  et  les  tentacules,  il  se  trouve  d’autres  vessies 
nlacées  à côté  ou  au-dessus  les  unes  les  autres,  et  de  forme  tantôt  irreguliôrc, 

1 intôl  nolvôdre  , et  formant  par  leur  réunion  des  prismes  ou  des  cylindres  ; les 
tentacules  en  partie  coniques,  en  partie  cylindriques,  en  partie  (ormes  de 
croupes  de  filets  ou  de  globules  , quelques-uns  enfin  filiformes  et  susceptibles 
L beaucoup  d’alongernem , forment  une  grappe  ou  une  guirlande  a 1 extremile 
inférieure  (1). 

Les  HipporoKES  (Hippopüs.  Quoy  et  Gaym.) 

Ont  seulement  des  vésicules  latérales,  presque  dcmi-circul.aires,  ou  en  forme 
de  pied  de  Cheval,  serrées  sur  deux  rangs , et  lorm.ant  ainsi  une  sorte  de 
c^parablc  à celui  de  certains  gramcns  , d’où  .1  pend  aussi  une  guirlande  qui 
travLe  tonies  ces  pièces.  Les  contraclions  de  ccs  vésicules  impriment  a I en- 
semble  un  mouvement  rapide  (2). 

' Les  CüPuuTES 

Ont  leurs  vésicules  attachées  régulièrement  des  deux  côtés  d’un  axe  souvent 

Irôs  long  (5).  ^ 

Les  Racenides  5 Luv. 

Ont  tontes  leurs  vésicules  globuleuses  , petites , garnies  cliacune  d’une  petite 
membrane  et  réunies  en  une  masse  ovale,  qm  se  meut  par  leurs  conti actions 
combinées.  ('î) 

Les  RiiizopiiYZES  (PiiiizopiiYZA.  Péron.) 

N’ont  pas  do  vessies  latérales  , mais  seulement  une  vessie 
longue  tige , le  long  de  laquelle  sont  suspendus  des  tentacules,  es  ui  ( , 

les  autres  filiformes  (5). 


(1)  Tel  est  le  Phy.sophora  hydro.taUoa  , Gm.  E^rTé" 

rair  Péron,  VüY.XXlX.,  4,  est  bien  conservé;  celui  de  iorskalil,  le.  AAAiii , Ji.,  e,  i,  e, 
O ■ Eiicvcl.LXXXIX,  7-9.,  me  paraît  delà  même  espece,  mais  mulilo  de  la  partie  de  ses 
r ’ I .-Ii'les  oui  tombent  aisément.  Je  crois  aussi  que  le  Wii/ssop/iora  rosacea,  Forsk.XLlII, 

O. , t,  isxm it 

a,.,  d»*., ....  x, d'.,,,... 

non  encore  décrites.  «iflio 

d’ilippopode. 

(3)  V oyage  de  Frcyc. , Zool.,  pl.  87,  f.  lO- 

Genre iioiiv.  do  la  Médit.  ^ , tvwt-v  ji«  i * 

3 Plxpsophara  füiformü,  Forsk.  XXXTII  ; F.  Encycl. , I.XXXIX,  5;  le  meme  iiie 
nhLphUA’l»nJtoL,  Péion,  Vov.  XXIX  , 3.  Mais  Quoy  et  Gaymard  pensc.il  que  ces 
Uhiso[diy4cs  îic  sont  que  des  Phjssoplim  cs  qnionl  perdu  leurs  vcss.es  laleralos. 

T.  m.  - ^ 
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Les  Stéphanomies  (Stepiianomia.  Péron.) 

Paraissent  une  troisième  combinaison  , où  les  vessies  latérales  nui  dans  les 
Physsophorcs  propres , adliéraientau  haut  delà  tige , au-dessus  des  tentacules 
se  prolongent  sur  sa  longueur  , et  s’y  mêlent  à des  tentacules  de  •diverses 
formes  (1). 

C’est  à la  suite  des  Acalèphes  hydrostatiques  que  peuvent  se 
placer 

Les  Diphties.  (Diphyibs.  Cuv.) 

^ Gt^re  très  singulier , où  deux  individus  sont  toujours  ensemble , l’un 
s emboîtant  dans  un  creux  de  l’autre , ce  qui  permet  cependant  de  les  sépa- 
rer sans  détruire  leur  vie  propre.  Ils  sont  gélatineux,  transparents , et  se 
meuvent  a peu  près  comme  les  Méduses;  l’emboîtant  produit  du  fond  de 
son  creux  un  chapelet  qui  traverse  un  demi-canal  de  l’emboîté , et  paraît 
SC  composer  d ovaires,  de  tentacules  et  de  suçoirs  comme  ceux  des  genres 
precedents.  ^ 

Qiioy  et  Gaymard  y ont  établi  des  divisions  d’après  les  formes  et  les  propor- 
tions relatives  des  deux  individus.  ‘ 

Ainsi  dans 


Les  Diphïes  propres, 

Les  deux  individus  sont  presque  semblables,  pyramidaux,  avec  quelques 
pointes  autour  de  leur  ouverture,  qui  est  à )a  base  de  la  pyramide  (2). 

Dans  les  (.Alpes  , l’emboîté  a encore  la  forme  pyramidale , mais  l’emboîtant 
est  lort  petit  et  carré. 

Dans  les  Abylks  , l’emboîté  est  oblong  ou  ovale  ; l’emboîtant  un  peu  plus  petit 
cl  en  forme  de  cloche.  * ^ 

Dans  les  Cuboïdes  , c’est  l’emboîté  qui  est  petit  et  en  forme  de  cloche  • l’em- 
boîtant est  beaucoup  plus  grand  et  carré.  ’ 

Dans  les  Nayicüles,  l’emboîté  est  enforme  deeloebe;  l’emboîtant  aussi  grand 
mais  en  forme  de  sabot  (3).  " ’ 

Il  y en  a encore  plusieurs  autres  combinaisons. 


QUATRIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 


LES  POLYPES. 

Ils  ont  été  ainsi  nommés,  parce  que  les  tentacules  qui  entou- 
rent leur  bouche  les  font  un  peu  ressembler  au  poulpe,  que  les 
anciens  appelaient  joo/t/pws.  La  forme  et  le  nombre  de  tentacules 


T ni  ? Pcron , Voy.  XXXIX,  5.  Quant  au  Stepiianomia  avaria, 

foi  D ’ ‘ J”-®  plutôt  rapproché  des  Pliyssophores  proprement  dits. 

2 Bory-Sainl- Vincent , Voyage  aux  îles  d’Afrique.  ‘ ‘ 

(o)  y oyez  le  Mcm.  de  Quny  et  Gaym.  Ann.  des  Sc.  nat.,  InmeX. 
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Taricnl;  le  corps  est  toujours  cylindrique  ou  conique,  souvent 
sans  autre  viscère  que  sa  cavité , souvent  aussi  avec  un  estomac 
visible,  auquel  adhérent  des  intestins  ou  plutôt  des  vaisseaux 
creusés  dans  la  substance  du  corps , comme  ceux  des  Méduses  ; 
alors  on  voit  ordinairement  aussi  des  ovaires.  La  plupart  de  ces 
animaux  sont  susceptibles  de  former  des  êtres  composes , en 
poussant  de  nouveaux  individus  comme  des  bourgeons.  ISean- 
moins  ils  se  propagent  aussi  par  de  œufs. 


PREMIER  ORDRE  DES  POLYPES.' 


LES  POLYPES  CHA.RWES.  Vulg.  Orties  de  meb  fixes. 


Il  comprend  des  animaux  charnus,  qui  ont  l’habitude  de  se 
fixer  par  leur  base , mais  dont  plusieurs  peuvent  aussi  ramper 
sur  cette  base,  ou  la  détacher  tout-à-fait,  et  nager  ou  se  laisser 
emporter  au  mouvement  des  eaux;  le  plus  souvent  ils  se  bornent 
à épanouir  plus  ou  moins  l’ouverture  de  leur  bouche , laquelle 
leur  tient  aussi  lieu  d’anus.  Elle  est  entourée  de  tentacules  plus 
ou  moins  nombreux , et  donne  dans  un  estomac  en  cul-de-sac. 
Entre  ce  sac  intérieur  et  la  peau  extérieure,  estime  organisation 
assez  compliquée , mais  encore  obscure , consistant  surtout  en 
feuillets  verticaux  et  fibreux,  auxquels  adhèrent  les  ovaires,  sem- 
blables à desfilstrès  entortillés.  Les  intervales  de  ces  feuillets  com- 
muniquent avec  l’intérieur  des  tentacules  ; et  il  parait  que  eau 
peut  y entrer  et  en  sortir  par  de  petits  orifices  du  tour  de  a K)U- 
che;  du  moins  l’A-ctinie  la  fait-elle  jaillir  quelquefois  par  la  ( j. 

Les  AcimiES.  (Actinia.  L.) 


Leur  corps  charnu,  souvent  orné  de  couleurs  vives,  développant  des 
tentacules  nombreux , et  placés  autour  de  la  bouche  sur  plusieurs  rangs 
comme  les  pétales  d’une  fleur  double , leur  a fait  donner  le  nom  d Anémo- 
nes de  mer.  Elles  sont  infiniment  sensibles  à la  luimère  , et  s épanouissent 
ou  se  ferment  selon  que  le  jour  est  plus  ou  moins  beau;  lorsqu  cl  es  reti- 
rent leurs  tentacule.s , l’ouverture  d’où  ces  organes  sortent,  se  contracte  et 

se  referme  sur  eux  comme  celle  d’une  bourse..  n i r.  i 

Leur  force  do  reproduction  n’est  guère  moindre  que  celle  des  Polypes  a 
bras;  elles  repoussent  les  parties  qu’on  leur  coupe  , et  peuvent  se  multi- 
plier par  la  division.  Leur  génération  ordinaire  est  vivipare.  Les  petdes 
Actinies  passent  de  Tovaire  dans  l’estomac  et  sortent  par  la  bouche.  Ces 


(1)  Spix  , Ann.  du  Mus.  XIII,  xxxiii  ,f.  l-S* 
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Zoophytes  dilatent  beaucoup  leur  bouche , quand  ils  ont  faim.  Ils  dévo- 
rent toute  sorte  d’animaux,  et  spécialement  des  Crustacés,  des  Coquilles , 
de  petits  poissons  qu’ils  saisissent  avec  leurs  tentacules,  et  diffèrent  asseï 
promptement  (Ij.  ° 

Les  Actinies  proprement  dites 

Se  fixent  par  une  base  large  et  plate. 

Les  especesles  plus  communes  de  nos  eûtes  sont 

ïi' Actinie  coriace,  [Act.  senilis  (2)  L.) 

Large  de  trois  pouces;  à enveloppe  coriace,  inégale,  orangée,  à tentacules 
sur  deux  rangs,  de  longueur  médiocre,  ordinairement  marqués  d’un  anneau 
rose.  Elle  se  tient  principalement  d-ins  le  sable,  où  elle  se  renfonce  pour  peu 
qu’on  l’effraie. 

Actinie  ■pourpre.  (Act.equînai^).  L.) 

A peau  douce , finement  striée  ; couleur  ordinairement  d’un  beau  pourpre  , 
souvent  tacheté  de  vert  ; plus  petite , les  tentacules  plus  longs , plus  nombreux 
qu  a la  precedente.  Elle  couvre  tous  les  rochers  de  nos  côtes  de  la  Manche  et 
les  orne  comme  s ils  portaient  les  plus  belles  Heurs. 

Ij  Actinie  blanche,  {Act.  plumosa  (4).  Cuv.) 

Blanche,  large  de  quatre  pouces  et  plus  ; les  bords  de  sa  bouche  s’épanouis- 
sent en  lobes , tous  chargés  d’innombrables  petits  tentacules;  il  y en  a un  rang 
intérieur  de  plus  grands. 

V Actinie  brune.  (Act.effœta.)  Rond.  lib.  XVII,  cap.  xviii,  Bast.  xiv,  2 (5). 

D^unbrun  cl.air , rayé  en  long  de  blanchâtre  ; de  forme  alongée  , souvent  pins 
étroite  vers  le  bas;  a peaulisse;  a tentacules  nombreux.  Ouandclle  secontracte, 
il  lui  sort  souvent  par  la  bouche  de  longs  filaments  qui  viennent  de  ses  ovaires. 
Elle  s’attache  de  préférence  sur  des  Coquilles , et  est  extrêmement  commune 
dans  la  Méditerranée  (6). 


(1)  Voyez  Diquemare , Journ.  de  Phys. , 1776 , juin , p.  313,  et  le  Mémoire  sur  les  Po- 
lypcs  et  les  Actinies,  par  Rapp.  Weimar,  1829,  in-4“. 

(2)  C’est  à la  fois  V Actinia  seniiis,  Cm.  Diqneinarc  , Trans.  phil.  tome  bXIII , pl.  xvi , 
f.  10,  et  pl.  xvii , f.  11;  V Actinia  crassicornis , Baster,  XllI,  1 ; VAct.  dinitata  , Zool. 
dan.,  CXXXIII , et  VAct.  Iwlsatica,  ib.  CXXXIX. 

(3)  C’est  à la  fois  VAct.  equina , L.  Itiquein.  Trans.  phil.  bXIII,  xvi,  1,  2,  3,  et  Vllydra, 
mesembriantliemnm , Gm.  ; Gærtiier , Trans.  ]ihil.  LU  , 1-3. 

(-1)  Elle  n’est  bien  figurée  nulle  part,  mais  je  crois  que  c’est  elle  que  doit  représenter 
Basler , XIll , 2.  VJIyetra  dianthus,  Gin.  ; Ellis , Trans.  phil. , LVII , xix , 8 ; et  Encycl., 
T.XXI , 5 , en  est  aussi  fort  voisine.  Peut-être  incmel’//i/fh  a anémone,  Trans.  iihil.  ib.  4 , 
3;Encyl.,ib.  .3,6.  > l ■, 

(5)  C’est  aussi,  à ce  que  je  crois,  VAct.  felina  , Diquem.  Trans.  phil.  LXIII,  xvi,  13  , 
que  Gmel.  rapporte  à sou  Actin.  trnncata. 

H est  essentiel  de  remarquer  ipie  les  variations  do  formes  et  de  couleur  des  Actinies  en 
rendent  la  détermination  très  dilficile,  et  que  l’on  no  doit  point  se  fier  aux  caractères  éta- 
blis par  les  observateurs,  et  moins  encore  aux  rapprochements  proposés  par  les  compi- 
lateurs. 

(6)  Aj,  en  espècesù  peu  près  certaines,  I/ydra  cercus,  Gin.;  Gærtncr,  Trans,  phil.,  LU, 

1,1;  Encycl.,  LXXllI  .1,2;  — llydra  bellis,  Tr.  ib.  2;  Encycl.  ; ih.  4;  — ili/dra  helian- 
I vTi’  LVU,  XIX,  0,7;  Encycl. , LX.Vl,  1,  2;  — Hydra  aster,  Ellis,  Trans. 

■1  ^ rvv  ’ bS.XI;  3;  — Actinia  varians,  Zool.  dan.  CXXIX  ; — Act.  candidu, 

ib.,  C-vV;  ■—  j4cI.  plumosa,  ib.  LXXXVIU;  — Act.  cocciiica , ib.  LXIU,  1,  3;  — J^ct. 
rindis,  lorsk. , XXyU,  B.  ; Act.  rubra,  Brug.  ; Forsk.,  ib.  A ; — Act.  macuïata,  Briig.; 
Eorsk.  ib.  C.;  Actinia  quadricolor,  Uiijipcl,  voyage , -Moll.  pl.  1 , f.  3 , etc. 


POLYPES. 


û/a 


, T«  ,1ns  Actinies  à tentacules  ramifiés  (1). 

Les  fiiALASSiAKTES,  Rupj  , .„„,,ies  se  réduisent  à peu  près  à rien  par 

Ses  Discosomes  en  sont  ou  les  tentacules  se  reuniscm.  i i 

leur  brièveté  (2). 

Les  ZOANTBES  (ZoANTiies.  Cuv.) 

n il  ^ I’  n nlnnnii  In  niême  disposition  dc  bouclic  et  de  tcnlacuks  ct 

Ont  le  ménie  ‘>f  « ’J^Xble  à celle  des  Actinies  ; mais  ils  sont  réunis 

une  orsa.nsaüon  a ^ sur  une  base  commune , tantôt  en  lormc 

en  nombre  plus  ou  moins  consiui  i 

de  tige  rampante  (5) , tantôt  en  forme  de  large  surface  (4). 

Les  LiICERN AIRES  (Lvcersaria.  Müll.) 

Paraissent  devoir  être  rapproeliées  des  Actinies;  mais  leur 
est  ^k'is  molle , elles  se  fixent  aux  fucus  et  .^tres  «3 
pédicule  mince;  leur  partie  supérieure  se  ^n  faisceaux , 

milieu  est  la  bouche.  Des  tentacules  nombreux,  pp^^^^l 
en  garnissent  les  bords.  Entre  la  bouebe  et  c ^ * „„  „+  ronticn* 

organes,  en  forme  d’intestins  aveugles  qui  parteiitdc  1 es  1 ^ 
nent  une  matière  rouge  et  grenue. 

Dans  la  Lveemaire  à quaire 

bord  est  divisé  en  quatre  ^Lwc«to”ibid. , CLII , les  huit  groupes 

font  également  répartis  autour  d’un  bord  octogone  (5). 


DEUXIÈME  ORDRE  DES  POLYPES. 


LES  POLITES  GÉLATIWEDX. 

No  soûl,  comme  les  précidcnls,  .'cvélos 

dure,  et  ne  ni'oduisenl  pas  non  plus  dans  lin  eiieui  , 

nion  un  axe  de  substance  ligneuse  charnue  ou  •.  r 

corps  est  gélatineux , de  forme  plus  ou  moins  conique  ; sa 
tient  lieu  d’estomac. 

Les  Polypes  a bras  (Hydra.  Lin). 

Nniiis  offrent  les  animaux  de  cette  classe  réduits  à leur  plus 
pliS  gélatineux,  dont  les  bords  sont  garnis  de  filaments 

(1)  Thaï,  aster  ,Knppel,  Moll.  pL  1,  f- 
<?)  Bb'ct'^oi:  Corail.  1 , 1 i Encyd; 


(5)  H mira  sociala , Gm.  ; EU.  et  ‘ 'f"2~Jk.  düiitaliim , id.  ib.  C. 

(4)  Jkyonmm  mamtllosam ,U\-  d »o'-  ' • comluisciU  aux  Alcyons.  Ce 

Cesderniércs  forment  le  S-)-  1 " Foyo.  le  srandluvrage 

,<ïeni’ü  parait  avoir  etc  caractérise  sut  uts  iiiuiy 

d’É5iypl«  , ZooL  Polypes  , pL  ii , f-_  yvevner,  II , xvm  ,1,2;—  Luc.  campamiia, 

(r))Aj.LMC.  A.sc.60.fariA  l lcnuna.  Soc-^  U'i,,  Pabr.  ; Faun.  Groënl. , 543  . 
Lamouroux,  Mciu.  Mus.,  Il  xvi.  Le  r i.c  f ■ Lamouroux  sur  ces 

paraît  devoir  former  un  autre  genre.  Vo^tr,  au  lesio 
Zoopbylcs  , dans  les  Mém.  du  Mus.  lom.  1 1. 
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qui  leur  servent  de  tentacules,  voilà  tout  ce  qui  paraît  .!<>  In.,,. 
ion.  Le  nucroscoiie  ne  fait  voir  dans  leur  substance  qu’un  parcnchvrac 
I nspar-ent,  reiupli  de  grains  un  peu  plus  opaques.  Neanmoins  Us  nao-Jnt 
•s  rampent,  ils  marchent  même  en  fixant  alternativement  leiire  “deuv 
extreiiutes,  coi.iiiie  les  Sangsues  ou  les  Chenilles  Arpeiiteuses  iraaitcn^ 

!r„„i  î , ? ^ lis  sont  sensibles  à la  lumière  et  la 

diiireenir?  ’ Propriété  la  plus  merveilleuse  est  celle  de  repro' 

innIUnlinniîn  , . n «U  fl*'  la  section.  Leur 

du  eoros  1 I’*  ® la  d par  des  jietits  qui  sortent  en  dilTércnts  points 

du  corps  de  1 adulte , et  en  sont  d’abord  comiîie  des  branches.  ^ 

prcmir;r,  produc'llan  quVllca  occaslonées  la 

Le  Trembley.  Pol.  1,1.  Roes.  UI,  Lxxxvn. , 

iincyc.  LXVI.  ’ 

d’eau.  partout  sous  les  lentilles 

Le  Polype  à longs  bras  {Hydmfusca.)  ïremb.  Pol,  I,  5,  4.  Rœs.  III  lxxxiv 

Encyc.  LXIX.  ’ 

p»  p»-"  >■•'«>0.  « .o. 

Les  ConixEs  (Cobine.  Gœrtner  ) 

.ciitaculcs.  Quelques-unes  perlent  leurs  œufs  au  bas  de  ce  corpT{2b 
Les  Cristateiles  (Ciustateiia.  Cuv.) 

Ont  sur  la  Louche  une  double  rangée  do  nombreux  tentacules  courhéo 
eu  demi-Iiine , formant  un  panache  de  cette  figure  et  attirant’ mr  lonn 
surdes"'^f  régulier,  les  molécules  nutritives.  Ces  bouches  soi/portées 
ur  des  cols  couids  attaches  a un  corps  gélatineux  commun,  qui  sltraris- 
porte  comme  les  Hydres.  On  trouve  ces  animaux  dans  nos  eaux  dormantes 
Al  œil  imils  ne  paraissent  que  de  petites  taches  de  moisissure 

Hyll  ’ ’-’^^riii-Lxxxiu;  Encvcl.,  LXVII-  — 

dau.,CXV,l’,2  •’  ’ Enrycl.,  LXVlll-,-  Hyd.  gclatinosa , Zool. 

i ■“  daliolu,n), 

S,™;  ’ ™ ^"r'/weynfsiVIrt  , Gæi  tner  ap.,  Pall  Soic  X iv  8- 

Boîr,'uUt“âss  Vü.srÎ£,’ 

ciicore'un  *'  observé  par  moi-même,  me  paraît  mériter 

{3)Crü(aklln  mucedo,Cuy.  ; Rœs.,  Ht , xci. 
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Les  VoRTICEllES  (VoBTICEllA.) 

Ont  une  ti^e  fixco,souvcntl)ranehue  et  très  divisée,  dont  chaque  bran- 
che se  termine  par  un  corps  en  forme  de  cornet  ou  de  cloche.  On  vou  sor- 
tir de  rouverturc  des  fdaments  en  deux  groupes  opposes , (lui  exercent  un 
raonvement  continuel , et  attirent  les  molécules  nutritives.  Les  especes  en 
sont  nombreuses  dans  nos  eaux  douces , et  laplupart  trop  petites  pour  être 
bien  distinguées  sans  microscope.  Elleslorment  des  buissons,  des  arbuscu- 
Ics , des  panaches , et  prennent  d autres  formes  toutes  très  agréables  (1). 

Les  Pédiceixaires  (Pediceu-aria.) 


Se  trouvent  entre  les  épines  des  Oursins,  et  sont  regardées  par  divers 
auteurs  comme  des^ganes  de  ces  animaux  ; cependant  il  est  plus  vraisem- 
blable que  ce  sont  des  Polypes  qui  prennent  la  leur  asylc.  Lue  longue  tige 
grêle  se  termine  par  un  cornet  garni  à son  extrémité  de  tentacules  , tantôt 
en  forme  de  filets  , tantôt  en  forme  de  feuilles  (2). 


TROISIÈME  ORDRE  DES  POLYPES. 

LES  POLYPES  A POLYPIERS 

Forment  cette  nombreuse  suite  d’e.spèces  que  l’on  a long- 
temps regardées  comme  des  plantes  marines,  et  dont  les  indivi- 
dus sont  en  effet  réunis  en  grand  nombre,  pour  former  des  ani- 
maux composés,  pour  la  plupart  fixés  comme  des  végétaux,  soit 
qu’ils  forment  une  tige  ou  de  simples  expansions,  par  le  moyen 
des  appuis  solides  qui  les  revêtent  à l’intérieur.  Les  animaux 
particuliers  aux  Actinies  ou  Polypes  <à  bras,  sont  liés  tous  par  un 
corps  commun,  et  en  communauté  de  nutrition;  en  sorte  que 
ce  qui  est  mangé  par  l’un,  profite  au  corps  general  et  a tous  es 
autres  Polypes.  Ils  sont  même  en  communauté  de  volonté  ; du 
moins  ce  "dernier  article  est-il  certain  pour  les  espèces  libres, 
tellesqueles  Pennatules,  que  l’on  voit  nager  par  les  contractions 
de  leurs  tiges,  et  parles  mouvements  combinés  de  leurs  Polypes. 

On  a donné  le  nom  de  Polypiers  aux  parties  communes  de 
ces  animaux  composés  ; elles  sont  toujours  formées  par  dépôt 
et  par  couches,  comme  l’ivoire  des  dents  ; mais  tantôt  elles  sont 
à la  surface,  tantôt  dans  l’intérieur  de  1 animal  compose.  Ces  po- 
sitions diverses  ont  donné  lieu  à l etablissement  des  familles  de 
cet  ordre. 


(1  ) Je  ne  rapporte  à ce  genre  que  les  espèces  représentées  dans  lesplanclies  XXIV  et  XXV I 
de  l’Éncycl.  Elles  s’unissent  par  de  grands  rapports  arec  certaines  especes  rangées  parn.i 
les  Microscopiques. 

(2)  l'ntjci  Midi.,  Zool.  dan.,  XVI  ; copié  Eneycl.,  LWl. 
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La  première  famille, 

Les  Polypes  a teyaix 

Habitent  des  tubes  dont  le  corps  gélatineux  commun  traverse 
Taxe,  comme  ferait  la  moelle  d’un  arbre,  et  qui  sont  ouverts, 
soit  au  sommet,  soit  aux  côtés,  pour  laisser  passer  les  Polypes. 

Leurs  Polypes  plus  simples  paraissent  ressembler  principale- 
ment aux  Hydres  et  aux  Cristatelles. 

Les  Tubipores  (Tobipoba.  L.) 

Ont  des  tubes  simples,  de  substance  pierreuse,  contenant  chacun  un 
Polype.  Ces  tubes  sont  parallèles  et  unis  ensemble  de  distance  en  distance, 
par  des  lames  transversales,  ce  qui  les  a fait  comparer  à des  tuyaux 
d orgues. 

L’espèce  la  plus  connue  L.),  Seb.,  lu  ex  S9  est 

d’un  beau  ronge  ; ses  Polypes  sont  verts  et  de  la  forme  d’IIydres’.  Elle  abonde 

dans  l’Archipel  des  Indes  (1). 

Il  paraît  que  c’est  des  Tnbipores  que  l’on  doit  rapprocher  quelques  Poly- 
piers fossiles,  également  composés  detuhos  simples,  tels  que  les  Caténipores, 
Lam.,  où  les  tubes  sont  dressés  sur  des  lignes  qui  interceptent  des  mailles 
vides  (2)  ; les  Favosites,  id  (3),  composés  de  tubes  hexagones,  serrés  les  uns 
près  des  autres,  etc. 

Les  Tcbueaires  (TimriARiA.  L.) 

Ont  des  tubes  simples  ou  branchus  de  substance  cornée,  des  extrémités 
desquels  sortent  et  se  montrent  les  Polypes. 

Les  Polypes  des  Tubulaires  d’eau  douce,  (Plumateues,  Rose.  (4) , parais- 
sent fort  rapprochés  des  Cristatelles  par  la  disposition  de  leurs  ten’tacules. 

Nous  en  avons  quelques-unes  qui  rampent  sur  les  plantes  de  nos  eaux 
dormantes  (3) 

Les  Tubulaires  maris'es 

Ont  dos  Polypes  à doux  rangs  de  tentacules  ; l’extérieur  se  développant  en 
rayons  ; l’intérienr  se  relevant  en  houppe.  * ‘ 

Nos  côtes  en  produisent  une  ( 2\tb.  indlvUa.  Lam.  ) , Ellis , Corail. , XVI  c 


tout 


o\{ci 


<Juoy  et  rfîiini.,  Zool.  de  Frcyc.,  pl.  88. 

(2)  l'uhipora  caienidataj  Gm.,  Limi.,  Ainœn.  Ao.j  I,  iv,  20. 

{'5)  Cnr(,n,jtm  gothlandicum,  Ainœn.  Ac.,  I,  iv,  27 ; — /-«ms.  commune,  Lamouronx, 
et  EU.,  pl.  75,  f.  1,  2. 

(4)  Lnniouroux  a dianjjé  ce  nom  en  Naï.sa. 

in,ixxm-i,xxv;— sultnna,  Blumemli.,  Man., 
•m  o^nî  r,v'  r V’  ùici/hjo,  Vaueher  ,liullel.  des  Se.,frm.. 

.ill  Ix^pi.AlX,  1.11,  / . 
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à tubes  simples  de  deux  et  trois  pouces  de  haut , semblables  à des  brins  de 
paille  (1). 

Les  Tibiawes,  Lamour. 

Ontdes  tubes  en  zigzag,  qui  donnent  de  chaque  angle  une  petite  branche  ou- 
verte (2). 

Les  Cobnolaires  , Lam. 

Ont  de  petits  tubes  coniques,  de  chacun  desquels  sort  un  Polype  à huit  bras 
dentelés , Lmme  ceux  des  Alcyons , des  Gorgones , etc.  (5). 

Les  Anguisaibes  ( Anguinabia.  Lam.) 

Ont  .le  netits  tubes  cylindriques,  adhérant  à une  tige  rampante,  et  cha- 
cun est  ouvert  latéralement,  près  de  son  extrémité , pour  e passage 
lype  (4). 

Les  Campanülaibes  , Lamarck. 

Ont  les  bouts  des  branches  par  où  passent  les  Polypes , élargis  en  forme  de 

branches  plus  courtes  (6). 

Les  Sektülaibes  (Sebtoearia.  L.) 

Les  diverses  directions  de  leurs  cellules  ont  donné 
plusieurs  subdivisions.  Ainsi , quand  les  petites  ce  “ ^ ® ^ Lamarck 

côté  sur  les  branches,  ce  sont  des  Aglaophenies  de  Lamouroux  , c 

nomme  Plcmui, AIRES  (7).  


(Il  Ai.  Tnh.  mmoso,EUis,  Corail.,  XVn,a;-  J’«i.  id.,  XVI,  b.;  Tuh. 

trÏÏoàe.,  id.,  ib.,  Tuh.  soùtonn,  Rapp  , Ac  nat.cur..  XIV,  xxxv.ii, 

SS»  .. 

peut-êireaussibicu  près  des  Corallmcs  c.üusesj^^^^^  Tubulaires  des  planches  xi-xxvi  d’Es- 

pe?n;«;rre:t"^^  Gastéropodes  (excepté  la 

dix-liuilièmcquicstuneGalaxaurc).  „ r . D.  Lamouroux  a changé  ce  nom 

(4)  Sertularia  anguina,  EIL, Corail.,  XXll,  u,  c,  > 

en  Aétée.  Sert,  voluhilis,  id.,  XIV  a ; — 

(3)  Sertularia  ecrlictY/ate,  EU.,  Corail., X , , 

Sert,  nva,  id.,  XV,  6;  — Sert,  rugosa,  id.,  , a,  ^ r spinom,  id.,  ib., XI , 

(0)  Aorlaîariarfrc/tofowa,  Gra.,  EU.,  Corail.,  A , , !..  vu..  Cor.,  VII,  5 4 

U,  ^ Serl.  geuiculata,  ib’.,  b ; - Sort  luunea^l  ^ a'  À.  polZtlla,  Sol.  et 
(7)  Sertularia  myrtophyllum  , Gm. , EU.  g J,-.  ,,iacca , ib.  xxxvni , 4 , 1) , T ; 

T.  HT. 
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^ Quand  elles  sont  rassemblées  , en  certains  endroits , comme  de  petits  tuyaux 
d’orgue  , ce  sont  les  Ahatia,  Lamour. , ou  Sérialaibes  , Lam.  (1). 

On  pourrait  en  distinguer  les  espèces  où  les  cellules  ainsi  disposées  entou- 
rent la  tige  d’une  spirale. 

Quand  les  cellules  sont  placées  autour  de  la  tige,  en  anneaux  Lorizon taux 
ce  senties  Antenkclaibes,  Lam.,  queLamouroux  axaitnemmées  Cai.iianyees(2)! 

Ainsi  le  nom  de  Sertulaibes  propres  ne  reste  qu'aux  espèces  où  les  cellules 
sont  des  deux  côtés  de  la  lige,  soit  opposées  (3),  soit  alternes  (4).  Encore  La- 
mouroux  distingue-t-il  les  premières  sous  le  nom  de  Dynawènes. 

L’extrême  petitesse  des  cellules  lui  fait  établir  le  genre  Thoea  (6). 

La  deuxième  famille  est  celle 

Des  Polypes  a cellules  , 

Où  chaque  Polype  est  adhérent  dans  une  cellule  cornée  ou 
calcaire,  à parois  minces,  et  ne  communique  aYec  les  autres  que 
par  une  tunique  extérieure  , très  tenue , ou  par  les  pores  déliés 
qui  traversent  les  parois  des  cellules.  Ces  Polypes  ressemblent  en 
général  à des  Hydres. 

Les  CEitriAiRES  (Ceiiuiaria,  L.) 

Ont  CCS  cellules  disposées  de  manière  à former  des  tiges  branchues , à la 
manière  des  Sertulaires,  mais  sans  tube  de  communication  dans  l’axe. 
Leur  substance  est  d’ailleurs  plus  calcaire. 

Lamouroux  y dislitigne 


Les  Cbisies. 

Dont  les  cellules  sur  deux  rangs , ordinairement  alternes , s’ouvrent  sur  la 
même  face  (6). 


Corail.  VU  , a , A,  et  xxxvni , 3,  f.  ; — Jglaoph.  cyprès,  Zool.  de  Ereyc.  pl.  xci,  1-3-  — 
jorforrf,  ib.xcv,9,  10.  ’ 

(1)  Sertuîaria  hndigera,  EU.  Coroll.  XV, b,  B. 

(2)  Lamouroux  a depuis  change  ce  nom  en  Némebtésie  , Sertuîaria  antetinina,  Gm. 

EU.  Corail.  IX , a,  A,  B , C ; — Nemert.  ramosa,  Lamour.  EU.  ih.  b.  ^ 

(3)  Sertuîaria  abicUna , Gm.EU.  Corail.,  1, b,  B;— A.  tamarindus,  ib.  a,  A;— A.  fili. 

cilla  , Sol.  et  EU.  c , C j — A.  polyzonias,  EU.  Cor.  11, a,  b,A,Bj  — S,  cupressina  , ib. 
III , a,  A;  — S.  argentea,  ib.  II,  c,  C; — S.  thuya,  ib.  V,  b.  B; — S.  cupressoides,  Lepech. 
Act.  Pètrop.  1780,  IX,  5,  4; — A.  lichenastrum , EU.  Cor.  VI, a.  A;  — S.  racemosa  , 
Cavol.  Pol.  mar.  III , yi  , 1 , 2;  — A.  fuscescens , Baster , op.  subs.  1,6;  — A.  olsoleta 
Lepech.  Act.  Pétrop.  1778  , deuxième  part.  VII,  Hi  — S.pinus,  id.  1780,  première  uart 
IX,  1-2;  — A.  cuscute,  EU.  Corail.  XIV, c,C.  ^ ‘ 

(4)  Sertuîaria  opcrculata , EU.  Coral.  III , b,  B ; — S.  pinastrum , Sol.  et  EU.  vi  b B ■ 
— S.  rosnecrtjEll.  Cor.  iv  , a.  A,  B,C;  — S.  pumila,  ib.  V,  a,  A ; — 5’.  disticha’  Bosc’. 
Vers.,  III, XXIX,  2;  — lï.  petesjico  , id.  ib. 3: — Vinam.crisioïde , Zool.  de  Freve  pl. 
xc,  f.  12. 


(5)  Sertuîaria  hœlecina , Gm.  EU.  Corail.  X , a,  A , B,  C.  Ployez  ponr  d’autres  petits 
genres  établis  dans  cette  famille  par  Lamouroux,  ( les  Pasytuées,  les  Salacies  , IbsCymodo- 
CEES),  sonllisl.  des  Polypiers  flexibles,  in-S"  1810;  et  son  Exposilion  mèlhod  des  "cures  des 

Polypiers,  in-4",  1821.  ' 

(0)  Sertuîaria  eburnea,  Cm.  EU.  Corail.  XXI,  a,  A;  - èT.  scruposa,  id.XX,c,C;_ 
A.  reptens , ib.  b ,B  , E , F ; — /osUÿioto , ib. , XVIII 5 a , A. 
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■ Les  Acamakchis  , 

1 A I -„n.:iion  ont  une  vésicule  à chaque  ouverture  (1). 

Qui , avec  la  même  disposition , oui 

Les  Loriculks. 

. . • 1 IP  Pompose  de  deux  cellules  adosséees , dont  les  orih- 

Où  chaque  articulation  se  comço» 
ces  opposés  sont  vers  le  haut  qui  est  élargi  (i). 

Les  Eucratéf.s. 

Où  clpq».  n’.  «•»'<>  “'lui.  i ™ve,t«ro  (3). 

On  peut  en  rapprocher 

Les  Electres,  Lamouroux. 

Où  chaque  articulation  se  compose  de  plusieurs  cellules  disposées 
“X'ilt  .«  .ÙP»»  cil..  «nUe. 

Les  Ficstres  (Ficstra.  L.)  (6) 

le.,  et  “f  • 

S fcuïL”  » ; le«r's«b...nc.  et  plus  ou  mole  coruec.  (7). 

nom  est  depuis  *°"8"^®“'P“  ..  v vjj  j,  B , — S.  cornuta  , id.  XXI , e , C. 

(5)  Sertularia  chelata,  Gm.  EU.  Alecto,  Hippotiiée  , sur  lesquels 

Ici  se  rattachent  les  genres  moins  nombi  eux  . ’ Ménippées  {Sertularia  fla- 

on  peut  consulter  Lamouroux  aux  oim  ag  rrâirà  ib  1 h D)  je  doute  qu’elles  ap- 

bcllum,  Gm.  Sol.  et  EU.  IV  c,  c,  1,  C,  C,  1;  et  6.  crispa,  ib.  I , u , p)  J 

,b,B, 


7 - 

partionnentacegroupe. 

(4)2^'luslraverttciUfita,Gm.Sin.  et  x-u.  lV,a,  a*  EU. et  Sol.  V 

5 ailalaria  salicornli , EllU.  Corail.  XXUI  ; - Cf.  r®'  «»  f g. 

C etc.  ; — cirrata,  Sol.  el  EU.  IV,  cl , D;  — • ’EUwards  et  Blainville  , 

’(61  B.  D’après  les  «bservations  de  Spallaïuani  , .\udo  , A.scidies;  mais  il  y eu  a 
PPrtaiues  Eluslres  seraient  habitées  par  des  animaux  du  S™upe  de® 

auX‘I“i  ?''“‘‘"rMe  oü  Vpautre 

aussi  î I _ _ ^ .,ivr.il<»t5  especes  apparlicmieut  a 1 une  ou  «I  , vVvTTT  a A* 
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Les  Celiépores  (Ceh-epora.  Fabr.) 

Offrent  des  amas  de  petites  cellules  ou  vésicules  calcaires  serrées  les 
unes  contre  les  autres  et  percées  chacune  d’un  petit  trou  {]J,  ’ 

Les  Türchpores  (TdbüupokAi  Lam.) 

le  fond  faf  ^*^*^***  l’entrée  est  autant  ou  plus  large  que 

Il  existe  dans  la  mer  des  corps  assez  semblables  aux  Polypiers 
pour  leur  substance  et  leur  forme  générale , où  l’on  n’a  pu  en- 
core apercevoir  de  Polypes.  Leur  nature  est  donc  douteuse,  et 
de  grands  naturalistes,  tels  que  Pallas  et  autres,  les  ont  regardés 
comme  des  p^^antes  ; cependantilen  est  plusieurs  qui  les  regardent 

comme  des  Polypiers  à Polypes  età  cellules  extrêmement  petites 

Si  ce  te  conjecture  était  vraie,  c’est  à l’ordre  présent  qu’ils 
appartiendraient.  Ceux  d’entre  eux  où  l’intérieur  est  rempli  de 
filets  cornes,  présentent  toutefois  de  l’analogie  avec  IcsCérato- 

PHYTES. 

Les  CoRAllIKES  (CoRAllINA.  L.) 

Ont  des  tiges  articulées , portées  sur  des  sortes  de  racines , divisées  en 
rameaux  egalement  articulés,  à la  surface  desquels  on  ne  voit 
porcs,  et  où  il  n’a  pas  été  possible  d’apercevoir  de  Polypes. 

On  les  divise  comme  il  suit  : 

Les  CoRALUNEs  propres. 

Elles  ont  leurs  articles  calcaires,  d’apparence  homogène,  sansécorcesensible 
Le  fond  de  la  mer  est  tout  couvert,  sur  certains  rivages  du 
L. , Eli. , Coral.,  XXIV,  a.  A,  b.  B , dont  les  artil^rs^n t efov  t 
les  petites  branches  disposées  comme  dans  les  feuilles  pennées  et  portTnTehes’ 
memes  d’autres  branches  disposées  semblablement.  Elle  est  blanche  rnu  j'  i 

“,re-sr;  • » “i-  "E™ 

Lamouroiix  en  distingue  encore , mais  assez  légèrement 


f . ’ r'  Zû0>-  dan.  CXLVI,  1,  2 : - C.Vadmro  1 ôu  17  ’ A 

L’  id.  10,  A,  C ; - C.  hbmlcronata , id.  18  , A C- - 

‘J*?» -^9  id.  12,  A,  F-— C nallasiana  id  l^A  u ^-  vulgaris, 

~ «t^o-mullerianu , C.  “*•  A,  B._C.  borniana , 

\ *)  Mtl/enoratubulnfin.  am  VU  r n wxrTT  _ x:! 
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Les  Amphiboes. 

Dont  les  articulations  sont  alongées  (1)  , 

Les  Janies  , 

Qui  ont  seulement  les  branches  plus  menues  et  les  articulations  moins  créta- 
cées (2).  Cymopolies. 

Où  les  articulations  sont  séparées  les  unes  des  autres  (3)  par  des  intervalles 
cornés  ; leur  surface  a des  pores  plus  marques. 

Déjà  Lamarck  avait  séparé 

Les  PÉNICILLÉS,  (Nesea.  Lamoiiroux.) 

Oui  ont  une  tige  simple , composée  intérieurement  de  fibres  cornées , 
ensemble  et  comme  feutrées;  encroûtée  d’un  enduit  calcaire,  et  ermine  p 
un  faisceau  de  branches  articulées,  analogues  à celles  des  Corallines  ordinai- 
res (4). 

Les  Halymèdks,  Lamouroux  , 

Ont  des  tiges  articulées  et  divisées  comme  les  Corallines;  mais  la 
de  leurs  articles  qui  sont  fort  larges  , est  pén  élrée  à l’interieur  de  h e s , 

qu’on  débarrasse  aisément  de  leur  croûte  calcaire  par  les  acides  (ti). 

Les  Flabellaikes,  Lamarck, 

N’ont  pas  d’articulations  distinctes,  mais  forment  de  grandes  expansions  lo- 
liacées , c^omposées  comme  les  articles  des  Halymôdcs  , et  la  tige  des  I enicilles, 
de  filets  cornés  , encroûtés  d’une  enveloppe  calcaire  (6). 

Les  Galaxaüres,  Lamouroux , 

Ont  des  tiges  divisées  par  dichotomie , mais  leurs  rameaux  sont  creux  (7). 

Les  Liacores,  Id. 

Ont  des  tiges  creuses  et  divisées  par  dichotomie  , mais  sans  articulations  (8). 
C’est  peut-être  à la  suite  des  Corallines  que  doit  être  placée 
L’ânaoiohène.  Lamouroux. 

Vulgairement  connue  sous  le  nom  de  Mousse  de  Corse,  et  si  utilement  em 

(11  Corrallina  rigens,  Sol.  et  EU.,  xxi , d;  — Cor.  Iribulus,  id.,  ib.,c;  — C.  cuspidata, 

' f /tmph.  fucoides,  Laraour. , Polyp.,  Fl.,  xi , 2 ; — A.  gailloni,  id.,  in.,  ; 

f.  F;  - /««io  «iicrart/.radm,  Laraour 

Pol  flex.,I,09,f.3,adSol.ctEll.,pl.  09.  f.  7 et  8;  - emssu,  id.,  pl.  09 f.  9,  10, 

_ > cauIpmsaViooV  de  Freyc.pl.  90  f.  8,  9,1^^  « , EU  xxi  h II 

(51  Corallina  barbala,  Gni.,Ell.,  Corail.,  xxv,c,  C;-C.  rosor.i«».  Sol.  et  EU  xxi , h,  II. 

^^)  Coron.pemciUHs;-Cor.peniculum;-Cor.phœntx;  - Nosoa  nodulosa.,  Zool. 

liLufsoi.  et  EU.,  XX,  c;  - Cor.  opuntia,  id.,  ib.,  b,-  Cor.  incrassata, 

id.,ib.,d.  C’est  la  deuxième  division  des  Flabellaires  de  Laraarck. 

(C)  Corallina  congUitinalaj  Sol.  et  EU., XXV,  7 ; : fi  , puî.piio'’  i t’  ’ 

et  Corail,  yiaronm/ Esper.,  Corail .,  VIU.  IX,  la  première  division  des  1 labella.res  de  Lara . 

Lamouroux  en  a chuiifîé  le  nom  chUdotea.  ^ ^ • i m rn 

(7)  Corail,  oblusata,  So\.Bim.,  XXII,  2 ; — Corail.  laptdescons  ,ii  ib  , 9;  — Tu- 

lularia  fragüis ,C\àa.,  Sloai.e,  Jam.,  XXX,  10;  - rnhul  «i  Lsper.,  tubid^ 

XVII;— CoroMiVin  marginata,  Sol.  et  EU..  XXII,  6 ; — Coiall.  fi  uhculosa,  ib.,  j;  — Ga 
io-raureroiWe,  ZooI.deFrcyc.  p1.91,  f.19,11- 

(8)  Corail,  marginata,  Sol,  et  EU.  xxii , C;  — Corail,  /ruhculosa,  id.  ib,  a. 
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ployée  comme  vermifuge.  Elle 
sées  en  branche , de  substance 
neux  (1). 


se  compose  d articulations  régulièrement  dispo  - 
un  peu  cornée  recouverte  d’un  enduit  gélati- 


Parmi  ces  productions  sans  Polypes  apparents , que  l’on  rapporte  par  con- 
jecture aux  Polypiers , il  en  est  peu  de  plus  singulières  que 


Les  Aoétabüles.  (Acetabülüm.  Lam.) 

Une  tige  grele  et  creuse  porte  une  plaque  ronde  et  mince , comme  un  para- 
sol, striee  en  rayons , crénelée  au  bord , ayant  au  centre  un  petit  disque  lisse, 
entoure  de  pores.  On  n’y  aperçoit  point  de  Polypes.  Les  rayons  de  son  disque 
sont  creux  et  contiennent  des  grains  verdâtres  , ce  qui  l’a  fait  regarder  comme 
une  plante  par  Cavolini  (2). 

Il  y en  a une  dans  la  Méditerranée.  ( Tubularia  acelabulum , Gm.  ) Donat. , 

Adr. , 111 , Tourne!'. , Inst,  cccxviu.  (3) 

Les  PoLïPHYSEs  (PoLYPBYSA.  Lam.) 

Ont , comme  les  précédents  , une  tige  grêle , et  creuse  , mais  qui  porte  à son 
sommet  un  paquet  de  petites  vessies  closes au  lieu  d’un  disque  formé  de  tu- 
bes (4).  ‘ 


La  troisième  famille , 


Les  POLYPES  CORTICAUX  , 

Comprend  les  genres  où  les  Polypes  se  tiennent  tous  par  une 
substance  commune , épaisse , charnue  ou  gélatineuse , dans  les 
cavités  de  latjuelle  ils  sont  reçus  • et  qui  enveloppe  un  axe  de 
forme  et  de  substance  variables.  Les  Polypes  de  ceux  que  l’on 
a observés , sont  un  peu  plus  composés  que  les  précédents , et 
se  rapprochent  davantage  des  Actinies.  On  distingue  dans  leur 
intérieur  un  estomac,  duquel  partent  huit  intestins,  dont  deux 
se  prolongent  dans  la  masse  commune , et  les  autres,  se  termi- 
nant plus  tôt,  paraissent  tenir  lieu  d’ovaires  (5). 

On  la  subdivise  en  quatre  tribus. 


(1)  Anadiomene  flahellata  , Laraour.  Pol.  flex.  xiv,  f.  3 et  App.  ad  Sol.  et  EU.  pi.  C9  f 

15  et  16.  1 • ■ 

N.  B.  Los  Galaxaores  et  les  Liagores  forment  le  genre  DionOTOMAiREde  Lamarck;  mais 
ce  ne  sont  pas,  comme  le  croit  ce  naturaliste,  des  Polypiers  vaginiformes,  car  leur  tube  ne 
contient  aucun  Polype. 

(2)  Je  ne  trouve  pas  au  pourtour  les  ouvertures  dont  parle  Lamarek.  Les  tubes  qui  for- 
ment les  rayons  , sont  clos.  Les  prétendus  tentacules,  décrits  parDouati,  étaient  des  corps 
étrangers.  Ni  1’Acétaiioi.b  , ni  la  Polypiiyse  , no  sont  des  Polypes  vaginiformes. 

N . B.  Uepuis  ma  première  édition  , Rafeneau,  de  Lille  a présenté  à l’Académie  uu  Mé- 
moire où  il  considère  l’Acétabule  comme  un  végétal  de  la  famille  des  Conferves. 

M petit  Godet , Zool  de  Freyc.  pl  xc , f.  0 et  7. 

(a)  Bol.  aspergillum,  Lamour.,  Ap.  ad  Sol  et  EU.,  pl.  09  , f.  2-6,  ou  Fucus  peniculus , 
J fue.,  IV,  pl.  228. 

e.  " publié  sur  ces  animaux  dos  observations  non  moins  intéressantes  que  celles 

qu  il  a iciif.c$  sur  les  Ascidies  composées. 
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La  première  est  celle  des 

Cératophytes  , 

Oùl’axe  intérieur  est  d’apparence  de  bois  ou  de  corne,  et  fixé  : 
on  en  connaît  deux  genres  fort  nombreux  l’un  et  1 autre. 

Les  Awtipathes  ( Antitames.  Lin.)  Vulgairement  Corail  noir. 

Ont  11  substance  branchue  et  d’apparence  ligneuse  de  leur  axe , enve- 
lonnëe  d’une  écorce  si  molle,  qu’elle  se  détruit  après  la  mort.  Aussi  res- 
semblent-ils , dans  les  cabinets,  à des  branches  de  bois  sec  (1). 

Les  Gorgones  (Gorgonia.  L.) 

Ont,  au  contraire,  cette  substance  ligneuse  ou  cornée  de  leur  axe  enve- 
loppée d’une  écorce,  dont  la  chair  est  tellement  pénétrée  de  grains  cal- 
caires , qu’elle  se  dessèche  sur  l’axe,  et  y conserve  scs  couleurs  f uvent  très 
vives  et  très  belles  ; elle  se  dissout  dans  les  acides.  On  a observe  les  Polypes 
de  plusieurs  espèces  ; ils  ont  chacun  huit  bras  deiiteles , un  estomac,  etc., 
comme  ceux  du  Corail  et  des  Alcyons  (2;. 


Lamoiiroux  en  distingue 


Les  Plexaures. 


Dont  l’écorce  épaisse , à cellules  non  saillantes 
dans  les  acides  (3). 


fait  peu  d’effervescence 


Les  Ednicées, 


Dont  l’écorce  organisée  comme 


celle  des  Plexaures , a des  mamelons  sab- 


lants , d’où  sortent  ses  Polypes  (4). 

Les  Muricées. 

Dontl’écorce,  médiocrement  épaisse,  a des  mamelons  saillants,  couverts  d é 
cailles  imbriquées  et  hérissées  (6).  

aUxl-spiralis,  Sol.  etEll.,  pl.  x.x,  f.  1-6;  et  les  autres  espèces  indiquées  par  La- 

marck.  Anim.  sans  vert , _ g.  setosa-,—G.  sanguinolenta , que 

(2)  Gorgoma  pmnata  ? ® • » de  variétés  d’une  seule  espèce  ; - G.  petcchisans  , Sol 

Eamouroux  regarde  comme  autant  de  vanetc  p.  5 G.palma,  Sol.  et  Ell.,pl. 

etEll.,/.  XV.;_  G.  paUda,  Sol.  El^^^  pE  J;  ^ ^ E 

2;’  " ‘ ■■ 


ramcMloto,  F- k g 7 8 • xii,  2 , 3 ; G.  viminalü  , id.' 
; >“'•  t " ’ I ’ ’ i>.  ^’G^6n'La«s  id.,  x.v , 1 , 2 , etc. 

, q,  r;  — G.  /)-io6i7(s,Lamour.,  Soü.  ^ 

(4)  Gorgoma  anltpalhes , Seb.,  IH,  civ,  -,  ’ ; i. 

,1.,  elEll.,pl.,xv.i.,  f.  1 .’-Eun.clavaria,  ud.,  ib.,  2 , - m 


Sol-,  , - 

ad  Sol.  et  Gm.,  Ap. , ad  Sol.  et  EU.,  pl.  lxii  , f.  1 , 2; 

(3)  A/,  spicî/èra,  Lam. , ou  Gorÿ.wKrtcaW;  uni.,  t , ,1  ? , 7 

—AT.  cloiigaia, Lam.,  id.  f.  3,  4. 


limiformis,  Lamour., 
mammosa , Lamour., 
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Les  Prihnoas. 

Dont  les  mammelons,  alongés,  s’imbriquent,  en  pendant  les  uns  sur’les 
autres  (1). 

La  deuxième  tribu , 

Les  LITHOPHYTES  , 

A l’axe  intérieur , de  substance  pierreuse  et  fixé. 

Les  Isis(Isis,  L.) 

Ont  cet  axe  branchuet  sans  empreintes  ni  cellules  creusées  à sa  surface. 
L’écorce  animale  qui  l’enveloppe  est  mélangée  de  grains  calcaires , comme 
dans  les  Gorgones. 


Le  CoRAit  ( CoRALiüM.  Lamarck.  ) 

A son  axe  sans  articulations,  et  seulement  strié  à sa  surface. 

C’est  à ce  sous-genre  qu’appartient 

Le  Corail  du  commerce.  ( Isis  nobilis.  L.  ) , Esp.  1.  VII. 

Célèbre  par  la  belle  couleur  rouge  de  son  axe  pierreux  et  le  beau  poli  dont 
il  est  susceptible  , ce  qui  le  rend  propre  à des  bijoux  agréables.  On  en  fait 
une  pêche  très  productive  en  plusieurs  endroits  de  la  Méditerranée.  Son 
écorce  est  crétacée  et  rougeâtre.  Ses  Polypes , comme  dans  beaucoup  d’au- 
très  genres  , ont  huit  bras  dentelés. 

Les  Mklites,  Lamarck. 

Ont  la  substance  pierreuse  de  leur  axe  interrompue  par  dos  nœuds  renflés 
d’une  matière  semblable  à du  liège  (2). 

Les  Isis  proprement  dites,  Lamarck. 

L’ont  Interrompue  par  des  étranglements  dont  la  matière  ressemble  à de  la 
corne.  Leur  écorce  épaisse  et  molle , tombe  plus  facilement  que  dans  les  pré- 
cédents (3).  * 

Lamouroux  distingue  encore  des  Isis  proprement  dites, 

Les  Mopsées. 

Dont  l’écorce  est  plus  mince  et  persistante  {4). 

Les  Madrépores  (Madrepora.  L.  ) 

Ont  leur  partie  pierreuse  tantôt  branehue  , tantôt  en  masses  arrondies , 
ou  en  lames  étendues,  ou  en  feuilles;  mais  toujours  garnie  de  lamelles 
qui  s’y  réunissent  concentriquement  en  des  points  où  elles  représentent 
des  étoiles , ou  bien  qui  aboutissent  à des  lignes  plus  ou  moins  serpentantes. 

D)  Gonj.  réséda , Gni.,  Sol.  et  Eli. , pl.  xiii  , f.  1 ,2. 

ocracea , Espor. , I , iv  ; — Js.  coccinca , id. , lîl , A , 3. 

(o)  IsishippurU,  L.;  Sol.  et  EU. , Zooph.,  III  ; Esp., 1, 1 ; _ /s,s  o;o„„ata,  Esp. , I,  VI. 
(4)  ISIS  chehotoma,  Scb.,  III,  cvi,  4;  — h.  encrinula,  Lamarck,  ou  rcr<«c»W«I® ? La- 
mouronx , Toi. , Flex. , xviii,  f.  2,  cl  Ap. , ad  Sol.  et  EU. , pl.  i.xx , f.  4. 
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Dans  l’état  de  vie,  cette  partie  pierreuse  est  recouverte  dune  ecorce  vi- 
vante inolle  et  gélatineuse,  toute  hérissée  de  rosettes  de  tentacules , qui 
sont  les  Polypes,  ou  plutôt  les  Actinies;  car  ils  ont  gcneralement  plusieurs 
cercles  de  tentacules  et  les  lames  pierreuses  des  étoiles  correspondent  a 

quelques  égards  aux  lames  membraneuses  du  corps  des  Actinies.  Lccorceet 

les  polypes  se  contractent  au  moindre  attouchement. 

Les  variétés  de  leur  forme  générale  et  des  figures  qui  résultent  des  combi- 
naisons de  leurs  lamelles,  ont  donne  heiia  beaucoup  de  subdivisions  dont  plu- 
sieurs rentrent  cependant  les  unes  dans  les  autres.  On  ne  pourra  les  elablii 
définitivement  que  lorsqu’on  connaîtra  les  rapports  des  Polypes  avec  ces  dis- 

n’v  a qu’une  seule  étoile  circulaire,  ou  en  ligne  alongée,  à lames 
trôi  nombrc«Ls,  cesont  les  Fongiss  , Lam.  (1)  Leur  anima  représente  vrai- 
ment une  seule  Actinie  à tentacules  grands  et  nombreux,  et  dont  la  bouche  ré- 
pond à la  partie  enfoncée  où  aboutissent  toutes  les  lames. 

On  trouve  parmi  les  fossiles  des  Polypiers  pierreux,  à une  seule  étoile , qui 
naraissent  avoir  été  libres  de  toute  adhérence.  Ce  sont  les  Tcbbinoliks  , 
Lamarck  (2) , les  Cvclouthes  (5) , et  les  Tcbbuvolopsks  , Lamour.  (4). 

Quand  le  Madrépore  est  branclui , et  qu  il  n y a d étoiles  qu  au  bout  de  cha- 
que branche  , c’est  une  Cakvopiiylue,  Lam.  Les  rameaux  so, U stries.  A chaque 
éloile  est  une  bouche  entourée  de  beaucoup  de  tentacules  (o). 

Les  OcüLiNES , Lam. 

Ont  de  petites  branches  latérales , très  courtes  , ce  qui  leur  donne  l’air  da- 
voir  des  étoiles  le  long  des  branches  comme  au  bout  (b). 

Les  Madbépobes  proprement  dits  , du  même  , 

Ont  toute  leur  surface  hérissée  de  petites  étoiles  à bords  saillants  (7). 

£ IWoPOBEsy  ont  de  petites  étoiles  enfoncées,  et  des  porcs  dans  les 

'“"\rnïles  simALOPOBES,  les  petites  étoiles  sont  rangées  par  séries  linéaires  (9). 

Les  AsrnéES , du  même. 

Ont  une  large  surface,  le  plus  souvent  bombée , creusée  d étoiles  se 

(1)  Mad.  fungite.,  L.  ou 

K V.-— ilL  pateKa,  ou  F.  j)a/p«an.?,  Lam.,  ml  ib.,  1,2,  O, -l,  ’ cxn,^l 

l ■’  * ’ • !„  lam  id  1)1  xtv  , Séb.  lit , cxi , 3-S;  — F.  hdpa  , Lam.  Scb.  c.xi , (>,  cxn , o i 
Zuancirto,  bam.  m.  pi.  xiv  , , , , g. ^Turh.  crispa, ham  Ap.ad.SoI. 

(2)  Mfr.  a,  bm.  Jr.  comprLà,  ih.,  22,25. 

®Ua’'-.''’’’‘iv,^;_’^\in’„.^  Ara.  Ac.  I,  iv,  3;  Cgol.  eUiptica  , Guett.  , Mém.  III, xxi  , 


et 


1-.  ad.  Sol.  et  ïll.  pl.  Exxxii , f.  4-4. 


(3)  Mad.  porpita 
17,18- 

(.i)  nrhi„olnp,isocracea , l.amom  • “2  Gm.  Espev. , I , pl . 

(r,)Mailr  cyalhu,,  Sol.  et  EU.  xxxu,  l;-i)/.  ramea 

XVi;  — , Sol.  et  LU.  VWIV  :.l 

Sol.  et  EU  ” 

XXXV, etc. 


(0)  Madr.  virqùtpnf  L.  Sol.  et  EU.  xxxvi  j 


il/.  kirtcUaj  iil.  xxsvu  ; — M,  axillarifîj  iti  , 


(oj  Madr,  seriattr  ^ PoU.  SoU.  et  EU.  xxxi , 1,  - 

T.  111. 
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dont  chacune  a un  Polype  armé  de  bras  nombreux,  mais  sur  une  seule  rangée 
au  centre  de  laquelle  est  la  bouche  (1)  ® 

Quand  c’est  une  surface  plane  ou  en  larges  lames,  semée  d’étoiles  d’un  seul 
coté,  on  les  nomme  Expianaires  (2). 

Les  PoRiTEs  sont  en  quelque  sorte  des  Astrées  rameuses  (3). 

Quand  cette  surface  est  creusée  de  lignes  alongées , comme  des  vallons  sé- 
pares par  des  collines  sillonnées  en  travers  , ce  sont  les  Méandbines  , Lam. 

Dans  chaque  vallon  s’ouvrent  d’espace  en  espace  des  bouches,  et  les  tenta- 
cules au  heu  de  former  des  rosettes  autour  de  ces  bouches,  forment  une  ranp-ée 
e ong  des  cotes  de  chaque  vallon.  Quelques  espèces  n’en  ont  point  du  tout 
mais  e bord  de  chaque  bouche  y est  seulement  festonné  (4). 

Si  les  collines  qui  séparent  ces  vallons  sont  élevées  en  feuilles  ou  en  crêtes 
Sillonnées  des  deux  côtés , ce  sont  des  Pavonies.  Il  y a des  bouches  dans  le  fond 
des  vallons  , et  d’ordinaire  sans  tentacules  (6). 

Quand  ces  collines  sont  élevées  en  cônes,  comme  si  c’était  des  étoiles  sail- 
antes,  l'ischer  les  nomme  UvDNoriiOREs  , Lam.  Mouticulaires.  On  devra 
les  distinguer  selon  que  leurs  polypes  sont  au  sommet  des  parties  saillantes, 

leTrandrTnir  Sr 

Les  Agaricines 

Se  composent  de  lames  creusées  d’un  seul  côté  par  des  vallons  eux-même  s 
sillonnes  (7), 

On  croit  pouvoir  rapprocher  des  Madrépores  en  général , certains  Polypiers 
(les  bABciNULEs,  Lam.).  formés  de  cylindres  dont  la  coupe  forme  une  étoile  à 
cause  de  lames  saillantes  qui  en  parcourent  l’intérieur  (8).  Quand  il  y a un  axe 

“•""a  rî,T?’  Stylines.  Ces  Polypiers  tiennent  peut- 

etre  d aussi  près  aux  Tubipores.  * 

Les  MiiiÉpoRES  (M1U.EP0RA.  L.) 

Ont  leur  partie  pierreuse  de  formes  très  diverses,  et  sa  surface  creusée 
seulement  de  petits  trous  ou  pores,  ou  même  sans  trous  apparents. 

Lamarch  distingue 

Les  Distichopobes. 

Où  des  porcs  plus  marqués  sont  rangés  des  deux  côtés  des  branches  (9). 


(1)  Madr.  radmta  , Sol.  et  Eli.  xevii,  8;  - M.  a«mi!aris ,%o\.  et  Eli.  lui,  1,2-  - 
M.  roiulosa,  id.  iv,  o-,— M.  ananas , id.  xlvii,  C il/,  plefades,  id.  un,  7,  8:  — 
M.  stùlulnta,  id.  lui  , o,4;  — M.favosa,ii.  denticulata,  id.  xlix  , 1 : — 

2 i — s'de'eo,  id.  xlix,  2 ; — M.  galaxea , id.  xlvii,  7. 
etnerascens  y Sol.  et  EU.  xliu  : — M.  aspera , id.  xxxix. 

/ ^onVçs,  Sol.  et  EU. , xlvii  j — M.  foUosaj  id.  lii,  etc. 

n rji  Sol.  et  EU.  XLVi,  O,  A\—M.  verehriformisj  Séh.  III,  cxii  1 K fi* 

M.  dadalea  , id.  xu  i , 1 ; — M.  meandrites,  id.  xi.viii , 1 ; — ü/.  areolota , id’.  xLvni  ’ 
4’5,  —M  crispa,  Seb. , III, cviii,  3-5;A/.  gyrosa,  Sol.  et  EU.  u,  2;  — ü/  «hnaia 
■d.  XI, vin,  2;  — M.fdograna,  Gm.  Guall.  iiid.  xcvii.  ’ ’ 

XXXI  ^actuca,  id.  xLiv  ; — M.  cristataj  i*!- 

171  *"’■  5 ô ; — et  les  différentes  Hydnophores  de  Fischer. 

Sol.  et  EU.  xlu;  - il/,  undata,  id.  x^;  Jj/.  compilai  l 

m?  vf'"'  ; Linn.  Am.  Ac.  I , iv,  0. 

I-  1 I’®'*-  Sel-  et  EU.  pl.  XXVI,  f. 4,  copié  Encyel.  mélh,  Vers,  p|. 
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Parmi  ceux  où  les  porcs  sont  également  répartis , on  distingue 
Les  Millkpores  propres.  (Millepora.  Lam.) 

Solides,  diversement  branchus  (!)•  • „ „„„lniipfois  on 

Quand  leurs  pores  ne  sont  pas  apparents,  comme  il  arrive  quelquetois , on 

les  nomme  Nuliipokes  (2). 

Les  Eschares,  {Eschara.  Lam.) 

Qui  ont  des  expansions  aplaties  en  feuilles  (o). 

Les  Rétépores,  (Retepora.  id.) 

Qui  sont  des  Eschares  percées  de  mailles  (4). 

Les  Adéones,  (Adeona.  Lamourous.) 

Qui  sont  des  Eschares  portées  sur  une  lige  articulée;  il  y en  ad  entières  et 
de  percées  de  mailles  (5). 

Troisième  tribu , 

Les  Polypiers  Nageurs  , 

Dont  l’axe  est  pierreux , mais  non  fixé. 

Les  PEtraATïiES,  (Pennatüia.  L.) 

Ont  le  corps  commun,  libre  de  toute  adhérence  (6),  de  forme  régulière 
et  constante  f et  pouvant  se  mouvoir  par  les  contractions  de  sa  partie  char- 
nue, et  aussi  par  l’action  combinée  de  ses  Polypes.  Ce  corps  est  charnu, 
susceptible  de  se  contracter  ou  de  se  dilater  dans  ses  diverses  parties  au 
moyen  de  couches  fibreuses  qui  entrent  dans  sa  composition  ; son  axe  ren 
ferme  une  tige  pierreuse,  simple,  les , Polypes  ont  generalemeii  ui 
dentelés.  , i,  ■ 

La  plupart  des  espèces  répandent  une  vive  lueur  phosphonque. 

Quelle  que  soit  la  forme  générale  des  Pennatules,  elles  ont  toujours  une 
de  leurs  extrémités  sans  Polypes;  c’est  ce  que  l’on  a comparé  a la  par  le  tu- 
buleuse des  plumes  d’oiseaux. 


(1)  mm.  ahicornis,  Pall.  Esper.  I,  v,  7,  et  sup.  I,  xxvi;  - 
L.p. I ,xv,n;  _ M.  ’inmvala  , Sol.  et  EU.  pl.  xxm,  f.  1-8. 

^ . ^11  n Il  cil  vTVii.f^C:  — /U 


. I,  XXVI  ; — MM.  aapera,  Lam.  Esper. 


Daubent  i pl.  enl.  n»  23;’-  f;;*  * ; LS  i 'foUilouka  , td . 

importantes,  consulter  l”cvpoii/io»  mMhod.  desgwras  de.  I olytnera  avec  les  planches 

f/e  tS’o/awrffif  ÆWw,  par  Lamouroux.  Pans  loi!  • j i i-  i i-  « 

(6)  Quelques  espèces  s’enfoncent  dans  le  sable  ou  s embarrassent  dans  les  replis  de  divois 
corps  marins , mais  ne  conlracloul  point  d’adberenoe  consUuile. 
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Les  PraNATutES  proprement  dites,  (Pennatuia,  Cuv.)  Vulgairement 

de  Vier. 


Qui  ont  donné  leur  nom  à tout  le  genre,  l’ont  tiré  elles-mêmes  de  leur  res- 
semblance avec  une  plume.  La  partie  sans  Polypes , est  cylindrique  et  termi- 
née en  pointe  mousse.  L’antre  partie  est  garnie  de  chaque  côté  d’ailes  ou  de 
barbes  plus  ou  moins  longues  et  larges , soutenues  par  des  épines  ou  soies  roi- 
tles,  qui  naissent  de  leur  intérieur.et  hérissent  un  de  leurs  bords,  sans  s’articu- 
Ics  Polypes  * ^ pierreuse  de  l'axe  ; c’est  d’entre  ces  barbes  que  sortent 

L’océan  et  la  Méditerranée  produisent  également 

L’a  Pennatule  rouge  (Pcnnat.  rubra,  et  Penn.  phosphorea,  Gm.  (1),  Albinus 

Annot.  acad.,1,  vi,3,4,  ’ 

Qui  a la  tige  entre  les  barbes  très  rude  par  derrière , excepté  sur  la  liene 
qui  parcourt  sa  longueur. 

On  trouve  plus  particulièrement  dans  la  Méditerranée 


La  Pennatule  grise.  (Penn.  grisea,  Gm.) , Albinus,  Annot.  acad.,  I,  vj,  1-2, 
Plus  grande , à barbes  plus  larges  , plus  épineuses,  à tige  lisse  (2). 

Les  VmcüLAiEEs,  Lam. 

Ne  diffèrent  des  Pennatules  que  parce  que  leurs  ailes , beaucoup  plus  cour- 
tes  a proportion  de  leur  longueur  totale,  sont  dépourvues  d’épines  (3). 
de  tubercules  quelquefois  que  de  simples  rangées  transversales 


Les  SciKPKAIRES,  CüV. 

Ont  le  corps  très  long  et  très  grêle  , et  les  Polypes  isolés 
vement  le  long  des  deux  côtés  (6). 


, rangés  alternati- 


Les  Pavonaires,  Cuv. 

^ Ont  aussi  le  corps  alongé  et  grêle , mais  ne  portent  de  Polypes  que  d’un  seul 
coté  , et  ils  y sont  serrés  en  quinconce  (6). 


Les  Renieies  ( Réniila.  Lam.  ) 

Ont  le  corps  court,  et  au  lieu  de  la  partie  qui  dans  les  Pennatules  propres 
est  garnie  de  barbes  , un  large  disque  en  forme  de  rein  , portant  les  Polvnes 
sur  l’une  de  ses  faces  (7). 

Les  Verétilles  ( Veretillum.  Cuv.  ) 

Ont  un  corps  cylindrique  , simple  et  sans  branches  , garni  de  Polypes  dans 


(1)  L’une  et  l’autre  sont  rouges.  Le  P.  ruhra  ne  dilTere  que  par  une  petite  épine  à la 
base  de  chaque  barbe  en  arrière.  Ce  n’csl  peut-clre  qu’une  variété. 

(2)  Aj.  Pennatuia  argentca , Soland.  et  Ellis , Zooph.  A'III  ,1,2,3; P.  grandis. 

(3)  Pennatuia  mirabilis , Müll. , Zool.  dan.  XI , très  dillürente  du  vrai  Pennat  mira- 
bilis AeVmn. 


(•1)  Pennat.  jiincea  , Pall.  et  Gm.Elle  est  aussi  très  différente 
m'n***^®  owstrale  , Lain. , n’est  point  differente  du  Juncea. 
y Pennatuia  mirabilis,  L.  Mus.  Ad.  Fred. , XIX  , 4. 

/-v  antenniua,  Bohatsch-,  IX , 4 , 3.; — Pen.  scirpea, 

Jeniiat,  reniformis , Ellis , Traiis.  Pliil. , LUI , xix , ü-10  , 
cum . Gm.  i i ■>  ‘■n , 


du  Pen.  mirabilis.  La 


Pall.  et  Gincl. 
ou  Alcijouium  agari- 
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. T oet  d’ordinaire  petit,  et  les  Polypes  graiuls. 

une  partie  de  sa  longueur.  Leur  o «ytre  Zoopliyte  composé,  les  prolonge- 

Oii  y suit  plus  aisément  que  dans  aiic.iu  autre  Aoopny  l , p ü 

ments  de  leurs  intestins  dans  la  / pennatula  cynoniorium,  Pall. , 

Nous  ni  opfpetrum,  Gmel.;  Rap-,  ae.  nat. 

M.scell  ZooL  , XIII  ,1  4 , M 1?^"*  T" 

u:';;«;i;r^m!rqu^^^^^^^  ^e  la  lumière  qu’il  répaïul  (1).  Enün 

IjCS  Ombellülaires  , Cuv. 

Ont  une  très  longue  tige,  soutenue  par  un  os  de  même  longueur,  et  ter- 
minée au  sommet  seulement  par  un  bouquet  de  1 olypes  (Z). 

On  trouve  dans  la  mer  et  parmi  les  fossiles  de  petit  corps 
uierreux  percés  de  pores  , cjue  l’on  a cru  pouvoii  lapproc  ler 
des  Millépores.  S’ils  étaient  en  effet  enveloppes  d 
tlU des  Polypes , cese, aient  des  P»  ÏP-s 
faudrait  plutôt  les  rapprocher  des  Pcnnatules. 

Les  Ov™,  Laui.,  en  forme  d’œufs,  intérie—  — ^ 

percés  aux  deux  bouts;  les  Lu™, 

poreux  d’un  côte,  concaves  de  1 , bords.  Si  le  Dactvlopore  est 

ou  concaves,  poreux  des  tle^^  aTOartiondrait  aussi  à cette  sub- 

libro,  eomme  le  pense  ^ bouts , à deux  envclop- 

Quatrième  tribu,  l’écorce  animal  ne  renferme  qu’une  sub- 
stance charnue,  sans  axe  ni  osseux  ni  corne. 

Les  Alcïons  (âlcyosuim.  L.) 

Ont  comme  les  Peuuatules,  des  Polypes  à huit  bras  dentelas  des  iu- 
testins’se  prolongeant  danslamasse  f f 

n’est  point  soutenue  par  un  axe  osseux  ; elle  est  toujour  inté- 

quand  elle  s’élève  en  troncs  ou  en  branches  , on  no  rou  , 

rieur  qu’une  substance  gélatineuse  , parcourue  de  ^le  ggi. 

tourcs  de  membranes  fibreuses.  L’écorce  est  plus  dure  e 
Iules  où  les  Polypes  se  retirent  plus  ou  moins  complètement. 

Nous  avons  en  abondance  dans  nos  mers  , 

V Alcyon  , Main  de  mer  , {Ale.  digitalum) , Eli.  Corail,  xxxii. 

Oui  se  divise  en  grosses  branches  courtes  ; l’^^o.  exo.,  quia  des  branches 
plus  grêles  , d’un  beau  rouge,  etc. 

. T.  Il  T>T-  ,„  Vnil  XIII  3-9; — Pe««af.  sleifiTèra , Müll. 
(1)  Aj.  Pennat.  pkaimhs  , Pall.  Mise.  ZoU. , Xiii , o , / ? 

Xuul.  dan.,  XX Wl,  1— a.  ^ WXVTt  a b e* 

Ci)  Pennatula  encrinus , L'J"*’  sont  des  animaux  parasites,  du  genre 

N.  B.  Pennatula  fdosa,  et  d»  Pcnnatules;  Le  Penn.  Jjim, 

des  Lernees  (les  Pemnei.i.es,  Oken  ) , mais  n eelui de Liim.; peut-être  esl-ee  unNEPTurs. 
Esper,  Pennat.,  pt  v,  est  tout  autre  c «se  qu  ^^3  ,es  de  petits 

(31  Le/ictrpoi'ito,  Bosc.,  Journ.Fuyi'.iJ«‘“ “ 

.Millépores  libres , l’ouvrage  de  Lamouroux  que  nous  v 
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Liiinæus  et  ses  successeurs  ont  réuni  un  peu  légèrement  aux  Alcvons  ,11 
vers  corps  manns  de  tissus  variés  , mais  toujours  sans  Polypes  visibles.  Tels 


Les  Thkthyes.  ( Thethya.  Lam.  ) 

Dont  l’intérieur  est  tout  hérissé  de  longues  spirales  siliceuses  oui  sp  réimk 
sent  sur  un  noyau  central  également  siliceux.  Leur  croûte  préLnte  comme 
ans  les  Eponges,  deux  ordres  de  trous;  les  uns , fermés  par  une  sorte  de  treil 
lage,  seraient  a 1 entree  de  l’eau,  les  autres,  béants,  sont  destinés  à sa  sortie  (1)' 

On  place  encore  a la  suite  des  Alcyons , 

Les  Époiîges.  (Spongia.  L.  (2j. 

Corps  marins  fibreux , qui  ne  paraissent  avoir  de  sensible  qu’une  sorte  de 
geiatine  tenue , laquelle  se  dessèche  et  ne  laisse  presque  aucune  trace  et 
ont  on  n a ^u  encore  observer  de  Polypes  ni  d’autres  parties  mobiles.  On  a 
mt  que  les  Eponges  vivantes  éprouvent  une  sorte  de  frémissement  ou  de 
contraction  quand  on  les  touche;  que  les  pores  dont  leur  superficie  est 
ïarCranf (3 mouvements  soJt  contestés 

Les  Éponges  prennent  des  formes  innombrables,  chacune  selon  son  es- 
d arbustes,  de  cornets,  de  vases,  de  tubes,  de  globes,  d’é- 

Tout  le  monde  connaît  VÉponge  usuelle  ( Sponqîa  oÆcinalis  1 oui  est  p» 

flfxibles,  élastiques,  et 

Tes  Ts  dans  fes  "utreT  P"'*'*  irréguliers, Innant 


CINQUIÈME  ET  DERNIÈRE  CLASSE  DES  ZOOPHYTES 

ET  DE  TOUT  LE  RÈGNE  ANIMAL. 


LES  INFUSOIRES. 

On  a coulume  de  placer  à la  fin  du  régne  animal , des  êtres  si 
petits,  qu  lis  échappent  à la  vue  simple,  et  n’ont  pu  être  dis- 
mgues  que  depuis  que  le  microscope  nous  a dévoilé  en  quel- 

Audoiiiii  et  Edw-ircls  ( Ann.  des  Se.  nal.,  tome  XV,  p.  17  ) . 

Ai  Ip’q  ‘l®®  Alcyons  de  Lam., appartiennent  réelleraenl  à sesThéthves 

Téth,,pi  ‘1“®  Lamouroux  croit  pouvoir  rapprocher  des  Alcuotts  ou^des 

PoitEè^  ’ ï*  ®’’ •'■“'"pose  son  ordre  des  Aciisaikes  • sesCiiÉNovnn 

est  pl.rou  mZs  pTçblJlH^r*'"  ’ dont  la  nature" 

iamarekf  Arsfr,  curieuses,  et  mérite  d’être  étudié, 

sultez  aussi  leSlép, ®®'“  excellent  guide  à cet  égard.  Con- 
. . '‘“"'"‘ee  important  de  Grant:  Ann.  des  Sc.nat..  lp„.„  V.  _i  " 


sultez  aussi  le  llém  oiro  ; V’  , , n '"''''K’  “‘i  «x®®»®'*!  guide  à cet  égi 

tô)  Audouin'et  ra  '1®  Grant;  Ann.  des  Sc.  nat.,  tonie  XI , pl.  xxi 

(.1  Audon.net  Edwards  adoptent  l’opinion  de  Grant,  Ann.  des  Sc.  nat.  Xr”,i. 
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que  sorte  un  nouveau  monde.  La  plupart  présentent  un  corps 
pélatineux,  de  la  plus  extrême  simplicité,  et  ceux-là  doivent 
en  effet  trouver  ici  leur  place  ; mais  on  a aussi  laisse  parmi  les 
Infusoires  des  animaux  beaucoup  plus  compliqués  en  apparence, 
et  qui  ne  leur  ressemblent  que  parleur  petitesse  et  le  séjour  ou 
on  les  trouve  d’ordinaire. 

Nous  en  ferons  un  premier  ordre , en  insistant  toutefois  sur 
les  doutes  qui  subsistent  encore  relativement  à leur  organisa- 
tion (1). 


PREMIER  ORDRE  DES  INFUSOIRES. 


LES  ROTIEÈRES. 

Se  dislinpuent , comme  nous  venons  de  le  dire,  par  une  plus 
prandc  complication.  Leur  corps  est  ovale  et  gélatineux;  on 
Y distingue  une  bouche,  un  estomac,  un  intestin , et  un  anus 
près  de  la  bouche.  En  arrière  il  se  termine  le  plus  souvent  par 
une  queue  diversement  construite  ; et  en  avant  il  porte  un  or- 
gane singulier , diversement  lobe , a bords  denteles , et  dont  les 
dentelures  exécutent  une  vibration  successive  qui  ferait  croire 
que  cet  organe  consiste  en  une  ou  plusieurs  roues  dentees  et  tour- 
nantes. Une  ou  deux  proéminences  sur  le  cou  ont  même  paru 
porter  des  yeux  à quelques  observateurs.  Cet  organe  tournant 
ne  sert  pas  à conduire  les  aliments  vers  la  bouche  ; on  pouriait 
soupçonner  qu’il  a quelques  rapports  avec  la  respiration  (2). 

Les  Fcrc®!*!®®®  (Fcbcuiaria.  Lara.)  Vulgairement  RoTiïÈnEsproprementdits. 

Ont  le  corps  sans  armure  ; la  queue  composée  d’articulations  qui  ren- 
trent les  unes  dans  les  autres  et  terminée  par  deux  filets. 

C’est  sur  l’une  d’elles  ( la  Furculaire  ou  le  Rotifère  des  toits  ) , que  Spallan- 
zania  fait  ses  fameuses  expériences  de  résurrection.  Couverte  de  poussière 
dans  les  gouttières  , elle  se  dessèche  de  manière  a reprendre  apres  plusieurs 
semaines  la  vie  et  le  mouvement  si  on  l’humecle  d un  peu  d eau. 


(1)  N.  R.  La  nalnrc  de  mon  ouvrage  ii’exigcant  point  que  j entre  dans  le  detail  infini 
de  ces  infiniment  petits,  et  n'ayant  point  à leur  égard  d’observations  qu.ine  soient  propres, 
je  ne  puis  que  renvoyer  à l’ouwage  de  Uory  de  àaml-F<ncont,  intitule  Essat  d’une  c as- 
sificaiion  desanimau.T  microscopiques,  extrait  du  tome  U,  Zoophytes  de  1 Encyclopédie 
mélliodique.  Paris  182C.  Ces  petits  êtres  y sont  diyses  en  quatre-vingt-dcux  genre.s. 

(2)  sur  roi-gatiisniion  de  ces  a«iniîuix  , le  mémoire  tleDulrecliel , Ann.  Uu  Mus. 
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Lse  Tbichockrqtjf.s,  Lam.  ne  me  paraissent  différer  des  Furculaires  que  par 
nn  peu  moins  de  développement  de  leurs  organes  vibratiles  (1). 

Les  Vacinicoles  , Lam. 

Paraissent  des  Trichocerques  enveloppées  d’un  ctni  transparent;  mais  il  y 
a lieu  de  craindre  quelque  illusion  d’optique  (2). 

Les  TtnicotAiEES  (TtBicoiARtA.  Lam.) 

Ne  dilTèrent  des  Furcnlaires  que  parce  qu’elles  se  tiennent  dans  de  pe- 
tits tubes,  qu’elles  construisent  avec  des  molécules  étrangères,  mais  qui 
ne  font  point  partie  de  leur  corps,  comme  ceux  dès  Polypiers.  Leur  organe 
rotatoire  se  montre  cependant  hors  du  tube  à peu  près  à la  manière  de  la 
tète  des  Polypes. 

Nous  eu  avons  une  assez  commune  sur  les  Conferves  de  nos  mares  ( /^or- 
ticella  telrapetala,  Blunienb).  Dutrochet , Ann.,  du  Mus.,  XIX,  xviii,  1-10  , 
dont  l’organe  rotatoire  est  divisé  en  quatre  lobes. 

Les  BRAcaiorts.  ( Braciiionus,  Müll.) 

Avec  des  organes  rotatoires  et  une  queue  à peu  près  semblables  à ceux 
des  Furcnlaires,  portent  une  espèce  de  bouclier  membraneux  ou  écailleux 
qui  leur  couvre  le  dos , comme  celui  de  certains  Monocles. 


DEUXIÈME  ORDRE  DES  INFUSOIRES. 


LES  INFUSOIRES  HOMOGÈNES. 

Dont  le  corps  ne  montre  point  de  -viscères  ni  d’autres  com- 
plications , et  ne  présente  souvent  pas  même  une  apparence  de 
bouche. 

La  première  tribu, 

Comprend  ceux  qui,  avec  un  corps  gélalineux,  plus  ou  moins 
contractile  dans  ses  diverses  parties , offrent  encore  pour  organes 
extérieurs  des  cils  plus  ou  moins  forts. 

On  les  nomme  Uhcéoiaiees,  Lam. , qu.and  ils  ont  la  forme  d'un  cornet, 
d’où  sortent  les  cils  comme  dans  les  Polypes  appelés  /^'o>*’cc//es;  Trichodes, 
quand  avec  nn  corps  plat  ces  cils  sont  à une  extrémité;  Leccophres,  quami 
ils  entourent  tout  le  corps;  Kérones,  quand  il  y en  a quelques  uns  de  gros 
et  représentant  des  espèces  de  cornes;  Himaktopes,  quand  ces  prétendues 
cornes  s’alongent  en  sortes  de  filets. 


(1)  2'ncJiotla  paxillum,  Hüll.  XXIX  , 9-12  ; Encycl.,  XV,  19-20  : — Trich. 

Jliiil.,  XXXI , 8-10.  ’ 

(2)  Tru'Ii.  innula;  — Tr.  iiigeriifn  ; — 7V.  Wiill. 
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La  deuxième  tribu , 

OfFre  ceux  qui  n’ont  point  d organes  extérieurs  visibles  , si  ce 
n’est  tout  au  plus  une  queue. 

Les  Cercaires  (Cercaria.  Müll.  ) 

Ont  le  corps  ovale , en  effet  terminé  par  un  filet.  A ce  genre  apparUen- 
nent  entre  autres  les  animalcules  qui  se  montrent  dans  le  sperme  de  divers 
animaux , et  sur  lesquels  on  a fondé  tant  d’hypothèses  bizarres. 

Quand  ce  filet  est  fourcha  , comme  il  arrive  quelquefois  , Lamarck  nomme 
ces  animaux  Fbrooceroües. 

Les  Vibrions  (Vibrio.  Müll.) 

Ont  le  corps  grêle  et  rond  comme  un  petit  bout  de  fil. 


C’est  à ce  genre  qu’appartiennent 

Ces  prétendues  Anguilles  de  la  colle  et  du  vinaigre.  ( Fib.  glutinis  et  aceti.  ) 
Ces  deraières  se  distinguent  souvent  à l’œd  nu.  On  prétend  qu  elles  changent 
de  peau  , qu’elles  ont  des  sexes , font  des  petits  vivants  en  ete , et  des  œufs 
en  automne.  La  gelée  ne  les  fait  point  périr.  Les  premiers  paraissent  dans  la 
colle  de  farine  délayée. 

Les  Enchéudes  (Encheus.  Müll.) 


Ont  le  corps  oblong , plus  mou , moins  déterminé  que  les  Vibrions. 


Les  CvcuDES  (CvcEiDica)  l’on 
les  Kolpodes,  plat  et  sinueux; 


tplat  et  ovale  ; les  Paramèces,  plat  et  oblong; 
les  Gones  , plat  et  anguleux  ; les  Bursaires  , 


creux  comme  un  sac. 

Les  plus  singuliers  de  toussent 


Les  Protées.  (Protebs.  L.) 

On  ne  peut  leur  assigner  de  forme  déterminée  ; leur  figure  change  à 
chanue  instant,  et  prend  successivement  toute  sorte  de  circonscrip  ions  , 
tantôt  arrondi  et  ramassé , tantôt  divisé  et  subdivisé  en  lanieres  de  la  ma- 
nière la  plus  bizarre  (1). 

Les  Monades  (Monas.  Müll.) 


Ressemblent,  au  microscope,  à de  petits  points  qui  sc  meuvent  avec 


(1)  Protons  difPvcns,  Rœs.  III,  « ; Encycl.  ,1,1 
]g-18;EncycL,I,9,a-f. 

au  reste  sur  toui 
lulé  Aniftiaîcuîa  infusoria 
dique.  Consultez  aussi  I 
Borv  de  Saint-Vincent. 


a-m  : 


• Prol,  tenaxj  Müll.  Inf.  II, 


Bory  de 
TOME 


in. 
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beaucoup  de  vitesse , quoique  sans  aucun  organe  apparent  de  mouvement. 
Les  VoivocEs  (Voivox.  ) 

Ont  un  corps  globuleux  et  tournant  sur  lui-même , renfermant  souvent 
des  globules  plus  petits,  qui  doivent  sans  doute  en  propager  la  race. 


FIN  DU  TOME  TROISIÈME  ET  DERNIER. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

©33  (âatïàa  a^sjs  (ssîï 


En  expliquant  les  abréviations  dont  on  s’est  servi  pour  indiquer  les  nom- 
breux auteurs  que  l’on  a été  obligé  de  citer , on  a cru  utile  de  donner  quel- 
ques notions  sur  leur  état,  l’époque  de  leur  naissance  et  de  leur  mort , et  le 
caractère  de  leurs  écrits. 


A. 

Abild.  — Abtldgaxrdt  (Pierre-Chrétien),  naturaliste  danois,  professeur  à 
Copenhague,  mort  en  1808. 

L’un  des  continuateurs  du  Zoologia  danica  de  Müller  , et  auteur  de  divers 
Mémoires  parmi  ceux  de  la  Société  A'Histoire  naturelle  et  de  la  Société  royale 
des  Sciences  de  Copenhague,  ainsi  que  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Ber- 
lin. 

Acad,  des  Sc. 

Je  cite  ainsi  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris , dont  il  a 

paruun  volume  in-4“  pour  chaque  année,  depuis  1700  jusqu’à  1790. 

J’ai  cité  aussi  quelquefois  les  Mémoires  des  Savants  étrangers  à l’Académie, 
11vol.  de  1760  -1786. 

J’ai  cité  souvent  aussi  les  Mémoires  de  V Académie  de  Berlin  depuis  loia , 
et  les  nouveaux  Mémoires  des  Curieux  de  la  Nature  ( Academia  naturœ  curio- 
soruni)  de  Bonn,  à compter  du  tome  IX , 1818  , où  ils  ont  pris  leur  nouvelle 
forme. 

Pour  ceux  de  l’Académie  de  Pétersbourg , voyez  ci-dessous  Pelerob. , ou 
Pelrop. 

Alb.  ou  Aibin.  — Aibib  (Eleazar  ) , peintre  anglais. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux,  5 vol.  in-4“.  Londres  , 1731-38;  contenant 
306  figures  enluminées  , médiocres. 

L’Histoire  naturelle  des  Araignées,  en  anglais  {a  naturel  History  of  Spi- 
ders),  1 vol.  in-d».  avec  figures.  Londres  , 1736. 

Acosta  , ou  plutôt  Mendez  da  Costa  (Emmanuel) , naturaliste  portugais , 
établi  à Londres. 

Hislorianaturalis  Testaceorum  Brltanniœ,\  vol.  in-d”.  Londres,  1778. 

Adansom  (Michel),  né  à Aixen  1727 , mort  à Paris  en  1806,  membre  de 
l’Académie  de  Sciences , l’un  des  premiers  qui  aient  essaye  de  classer  les 
coquilles  d’après  leurs  animaux. 

Histoire  naturelle  des  Coquillages  du  Sénégal,  1775,1  vol.  in-4". 

Agassis  , naturaliste  allemand. 

Éditeur  des  Poissons  de  Spix , et  auteur  de  Mémoires  dans  Vlsis. 
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Ahr.  — Ahrers. 

Avgustl  Ahrensiî  fauna  insectorum  E ur opte ^ f asc.  1-12. 

Airwüs  ( Bernard-Sigefroy  ) , professeur  à Leyde , l’un  des  grands  anato- 
mistes du  dix-liuitième  siècle,  né  à Francfort  en  1697 , mort  en  1770. 

Nous  n’avons  eu  occasion  de  le  citer  que  pour  la  description  des  Pennatu- 
les , insérée  dans  les  Annotationes  Academicce.  8 cahiers  in-d».  Levde,  1754- 
1768. 

Aidrov.  ou  Aibr.  • — Aibrovandi  (Ulysse),  noble  bolonais,  professeur  à 
l’université  de  Bologne,  né  en  1S2S,  mort  aveugle  en  1603. 

Son  Histoire  naturelle,  en  14  vol.  in-fol.  de  1599  — 1640,  dont  11  sur  les 
animaux,  a été  en  grande  partie  publiée  par  ses  successeurs.  Il  n’a  paru  de 
son  vivant  que  les  3 vol.  d’Ornithologie  et  le  premier  des  Insectes.  C’est  une 
compilation  indigeste  et  pénible  à consulter. 

Amor.  — Amoreüx  (N.),  médecin  de  Montpellier. 

Notice  des  Insectes  de  la  France  réputés  venimeux , 1 vol.  in-fol.,  avec  fie 
Paris,  1786.  _ ’ 

Description  méthodique  d’une  espèce  de  Scorpion,  commune  à Souvignargues 
en  Languedoc.  Journal  de  Physique , tom.  55. 

Anrers.  — Akdersoh  (Jean),  négociant  et  bourguemestre  de  Hambourg, 
né  en  1674,  mort  en  1743. 

Histoire  naturelle  de  l'Islande,  du  Groënland,  etc.  2 vol.  in-8®.  Paris,  1750. 
Cet  ouvrage,  quoique  ancien  et  superficiel,  est  encore  la  principale  source, 
relativement  aux  Cétacés. 

Awdreæ  (Jean-Gérard-Reinhard),  apothicaire àHanovre,  néenl724  mort 
en  1793. 

A donné  (en  allemand)  ; Lettres  écrites  de  la  Suisse  à Hanovre,  dans  l'an- 
née 1763.  Imprimées  d’abord  séparément,  dans  le  Magasin  de  Hanovre  de 
1764; et  65 , réimprimées  en  1 vol.  in-d^.,  Zurich,  1776. 

Ann.  Müs.  — Annales  du  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris , par  les 
Professeurs  de  cet  établissement;  20  vol.  in-d”. , de  1802  à 1813. 

Ce  recueil  est  continué  sous  le  titre  de  : 

Mémoires  du  Muséum  d’Hisloire  naturelle , etc.  Paris  , 1815  et  suiv.  Il  y 
en  a maintenant  18  volumes. 

Argenv.  — Argenviiee  (Antoine-Joseph  des-aluers d’),  maître  des  Comptes 
à Paris, né  en  1680,  mort  en  1763. 

h' Histoire  naturelle  éclaireie  dans  une  de  ses  principales  parties,  /«  Conchylio- 
LOGiK,  111-4“.  première  édit.  Paris,  1742;  deuxième,  augmentée  de  la  Zoomor- 
phose,  ih.  1757  ; troisième,  augmentée  par  MM.  Favannc.,  2 vol.  ib.  1780. 

Artedi  (Pierre),  naturaliste  suédois,  ami  de  Linnæus , né  en  1703,  noyé 
à Amsterdam  en  1733. 

Son  ouvrage  sur  lespoissonsaété  publié  par  Linnæus  P,  h.Kst,ï>i  Ichtyologia 
sive  t^eraomnia  de  Piscibus.  1 vol.  in-8“.  Leyde , 1738. 

f/édition  de  Walbaum,  Artedius  renovatus , en  h vol.  in-8®.  Gripsivald, 
1788-89,  est  fort  augmentée  , mais  par  un  compilateur  sans  jugement. 
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Ascan.  — Ascarius  (Pierre),  professeur  à Copenhague. 

A donné  cinq  cahiers  in-fol. , dont  le  premier  Iransverse,  défigurés  enlu- 
minées d’histoire  naturelle  du  Nord , del/D/a 

Acdeb.  — Audebert  (Jean-Baptiste) , peintre  à Paris , né  à Rochefort  en 

17S9,  mort  en  1800.  eo  i 

Histoire  naturelle  des  Singes  et^s  Mato.  Paris  1800,  m-fol.  avec  62  plan- 
ches dessinées  d’après  les  indiv.d^  empadles  du  Muséum. 

Oiseaux  dorés  ou  à reflets  métalliques.  Pans , 1802 , 2 vol.  m-tol. 

AuDomw  (Jean-Victor) , docteur  en  médecine , sous-hibliothécaire 

de  l’Institut,  aide  naturaliste,  suppléant  de  MM.  LamMck  et  Latreille , au 
Jardin  du  Roi,  membre  de  plusieurs  sociétés,  ne  a Pans , le  27  avril  17J7. 

Anatomie  d’une  larve  apode  (Conops)  trouvée  dans  le  Bourdon  des  pierres  , 

par  Lâchât  et  Audouin  , 1818.  l Ann 

Mémoire  sur  les  rapports  des  TriloUtes  avec  les  animaux  articules.  iJinn. 
générales  des  Se.  phys.,  tom.  8,  p.  23o,  avec  lig.  a’hist 

Mémoires  sur  l'Achlfsie , nouveau  genre  d Arachnide.  o 

naturelle,  tom.  1 , p.  98,  av.  fig.  , o ..i-  tnm  2 

Et  note  sur  une  nouvelle  esp.  dAchlysie.  (Ann.  des  oc.  n .,  i 

^ ' litres  sur  la  génération  des  Insectes,  adressées  â l’Acad.  des  Sciences.  (Ann . 

^'^■^Û:2^tZi^e:';sur  lajemetle  du  Vrele  et  sur  le  mdte  de  cette  es- 

^"""^'^cherfhès^ZAom^qu^^^  naturelle  des  Cantharides. 

'"^^PrâmnTd'ùÙkÙc^  etc.,  des  Cantharides,  thèse  pour  le 

doctorat,  in-4“.  Paris.  , ^ „ i„  ..ano' .In 

Mémoire  sur  la  Nicothoé,  genre  nouveau  de  Crustacé  qui  suce  le  s g 
Homard.  MM.  Aud.  et  Milne  Edwards.  (Ann.  bc.  riatur.,  tom.  d,  P-  ® . 

Hivers  mémoires  sur  l’anatomie  et  la  physiologie  des  Crustacés,  insérés  dans 

les  Ann.  des  Sc.  naturel.  „„lniives 

Explication  sommaire  des  planches  du  grand  ouvrage  «Egypte,  re. 
aux  animaux  sans  vertèbres,  et  dont  la  publication  avait  etc  in  . S 
par  la  maladie  de  M.  Savigny.  On  doit  aussi  à M.  Audouin  la  descrip 
Mammifères  faite  conjointement  avec  Geoffroy-St. -Hilaire.  _ .lans 

Observations  pour  servir  à V histoire  de  la  formation  des  perles  (inséré 
les  Mém.  du  Mus.  d’hist.  natur.  en  1829).  _ , 

Mémoire  sur  plusieurs  Mollusques,  entre  autres  sur  la  Glycimere,  sur  une 
vaqetle  vivante,  genre  sillquaire , sur  le  genre  magile , présente  a „ 

sciences  en  1829,  et  inséré  par  extrait  dans  la  revue  des  Ann.  des  bc. 
natur. 

Avec  Milne  Edwards. 

Résumé  d’ Entomologie  ou  d’ Histoire  naturelle  des  animaux  artieulés , 2 vol. 
in-18  Paris  1820 

Histoire  naturelle  des  animaux  du  littoral  de  la  France,  encore  manuscrite. 

D’A*,  ou  Az*.  _ De  Amara  ( don  Félix),  officier  espagnol , né  en  1746. 
Nous  a donné  deux  excellents  ouvrages  sur  l’histoire  naturelle  du  Para- 

sur  l’Histoire  naturelle  des  Quadrupèdes  du  Paraguay  ; traduit  sur  4 
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manuscrit  par  M.  Moreau  de  sainl-Méry,  2 vol.  iu.go.  pari„  looi  . 

Voyages  dans  l'Amérique  méridionnale , de  1781  iusm'/m  ISni  t i’  -, 
par  M.  Walkenaer  , 4 vol.  Paris  , 1809.  Les  dCx  Ternie!  'vl“  * 
traduits  par  M.  SonninI , contiennent  l'histoire  des  oiseaux  du  Paraguay  * 

B. 

Bajow  , ancien  chirurgien-major  à Cayenne. 

^émoires pour  servir  à l'histoire  de  Cayenne,  etc.  2 vo\.  in-S»,  Paris  1777 
Il  y a quelques  details  sur  des  animaux  de  ce  pays.  ’ 

Barrère  ( Pierre  ) , professeur  à Perpignan , mort  en  1753. 

Pai^^Tyil^  naturelle  de  la  France  équinoxiale , 1 vol.  in-12. 

Ornithologiœspeclmennovum,  1 vol.  in-4“.  Perpignan , 1745. 

américain  .professeur  à Philadel- 

phSd^ht  «rblStT  (»  “e'*»). 

anglais).  Philadelphie,  1812,  brochure  in-S».  Cestla  Salamandre  gigantesque. 
Bartram  ( William  ). 

forage  dans  les  parties  sud  de  l'Amérique  Septentrionale,  traduit  en  fran- 
çais par  M.  Benoîts.  Pans  , 1779,  2 vol.  in-8°. 

Bast.  — Baster  (Job) , médecin  de  Harlem,  de  laSociété  royale  de  Lon 
dres,  ne  en  1711,  mort  en  1775. 

et  ^ en  deux  tomes,  lig.  Harlem,  1764 

Basierot  (B.  de),  avocat.  , 

1825*^în-8^»^  »'é»ioû-e  géologique  sur  les  environs  de  Bordeaux.  Paris, 

Bato.  — Baudei-Lafarge  ( Marie-Jean  ),  membre  de  la  Chambre. 

Essai  sur  l’Entomologie  du  département  du  Puy-de-Dôme.  Monographie  des 
lamelh-an tenues.  Clermont,  1809,  1 vol.  in-S».  o'-^pme  cies 

Beaüv.  Beaüvois  (Palisot  de  ).  Voyez  Palisot. 

Bechst.  ou  Bech.  — Bechsteir  (J.  M.  ) , naturaliste  saxon , né  en  1757. 

Histoire  naturelle  usuelle  de  V Allemagne  ( en  allemand  ).  Leipz.  1801-1809 
4 vol.  jn-8®,  ne  comprenant  que  les  Quadrupèdes  et  les  oiseaux.  " 

Bell.  (Th.  ) 

Auteur  de  mémoires  sur  les  BepUfes,  dans  les  trans.  lin.,  le  Zool.journ.  etc. 

, , w’.T  naturaliste  né  au  Mans,  en  15 17, mort  assassiné 

au  bots  de  Boulogne,  eu  1564. 
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Observations  faites  clans  ses  voyages  en  Orient,  1 vol,  111-4°.  1553. 

Histoire  des  Poissons , 1 vol.  in-S”.  Transv.  1551. 

Histoire  naturelle  des  étranges  Poissons  marins,  et  Description  du  ilaw- 
e/c.  1 vol.  in-fol.  1551. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux,  1 vol.  in-fol.  1551. 

Bennet  (E.  T.  ) naturaliste  anglais. 

Auteur  de  Mémoires  insérés  dans  le  Journal  zoologique. 

Bennett  ( J.  Whitchurch  ),  naturaliste  anglais. 

Auteur  d’une  hist.  nat.  des  Poissons  de  Ceylan , dont  nous  n’avons  encore 
que  2 cahiers  in-4”.  Les  pl.  en  sont  très  belles. 

Bergids  { Pierre-Jonas) , naturaliste  suédois  , professeur  à Stockholm  ; 
mort  en  1790. 

Est  cité  pour  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  Stockholm. 

Beseke  ( Jean-Melchior-Théophile  ) , professeur  en  droit  à Mittau , en 
Courlande , né  en  1746. 

Auteur  de  Matériaux  pour  l'Histoire  des  Oiseaux  de  Courlande  ( en  alle- 
mand). Mittau  etiieipz.  1792,111-8°. 

Beudant  (F. -S.  ) , naturaliste  et  physicien  , membre  de  l’Académie  des 
sciences. 

Cité  pour  ses  mémoires  sur  les  Coquilles , dans  les  Annales  du  Muséum. 

Besier,  ou  Mds.  Besier.  — Besler  ( Michel-Robert),  médecin  de  Nurem- 
berg, né  en  1607 , mort  en  1661. 

Rariora  Museî  Besleriani.  In-fol.  1716. 

Blainvuee  ( Henri  Ddcrotat  de  ) , professeur  adjoint  à la  Faculté  des 
Sciences , membre  de  l’Académie  des  sciences. 

Je  cite  de  lui  plusieurs  Mémoires  sur  toutes  les  parties  de  la  Zoologie , in- 
sérés dans  les  Annales. du  Muséum,  le  Bulletin  des  Sciences,  le  Journal  de 
Physique,  et  ses  articles  sur  les  Mollusques , et  sur  les  Vers,  qui  ont  paru 
dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles.  Le  premier  est  imprimé  à part , 
sous  le  titre  de  Malacologie.  Paris  et  Strasb.  in-8°.  1828.  Avec  un  vol.  de 
planches. 

Mémo'ire  sur  les  Bélemniles.  Paris  1827 , in-4°. 

Essai  d’une  Monographie  de  la  famille  des  Hirudinées.  Paris  1827  , in-8°. 

♦ 

Bi.  ou  Bloch, — Bloch  (Marc-Elieser),  médecin  juif,  de  Berlin,  né  à Anspach 
en  1723 , mort  en  1799.  ' 

Son  Ichthyoloffie,  ou  Histoire  naturelle  générale  et  particulière  des  Poissons, 
en  12  parties  , in-fol.  avec  432  pl. , Berlin  , 1785  à 1796 , est  loin  d’étre  géné- 
rale. Elle  ne  contient  que  les  espèces  qu’il  avait  pu  se  procurer,  les  étrangè- 
res sont  presque  toutes  mal  coloriées. 

Son  Systema  Ichthyologiæ  (voyez  Schneider  ) réunit  aussi  les  espèces  des 
autres  auteurs , mais  sous  une  méthode  bizarre. 

Il  a donné  eneore  (en  allemand)  : Traité  sur  la  génération  des  Vers  intes- 
tins. Berlin  , 1782  , in-4°. 

Bddm.  ou  Bldmenb.  — Bldmenbach  ( Jean-Fred.  ) , professeur  de  médecine 
^t  d’histoire  naturelle  à Gœttingen. 
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Je  cite  surtout  son  Manuel  d’ Histoire  naturelle,  dont  la  8®.  édition  en  al- 
lemand , parut  à Gœttingue , en  1807 , 1 vol.  in-8'*.  (11  y en  a une  trad.’ franc 
par  M.  Artaud , Metz , 1 vol.  in-8".  ) 1803;  et  ses 
Figures  d'Hist.  nat.  {Abbildungen) , 10  cahiers  in-8»,  de  18  planches  cha 
cù'ne.  Gœt.  1796-1810.  ^ 

Boccone  ( Paul  ),  moine  bernardin,  de  Sicile , né  en  1638,  mort  en  1704. 

Nous  citons  ses  Recherches  et  Observations  naturelles , etc.  Paris  1671 
1vol.  in-12.  . i-aris,  lott, 

Bodd.  — Boddaert  ( Pierre  ),  médecin  et  ofScier  municipal  de  Flessinsue 
en  Zélande.  ® 

Elenchus  animalium,  vol.  I,  sistens  guadrupedia.  Rotterdam,  1785,  in-8». 
La  suite  n’a  point  paru. 

On  a aussi  de  lui  quatre  Lettres  sur  autant  d’animaux  du  cabinet  de  Schlos- 
ser,  à la  suite  de  celle  de  Schlosser  même,  sur  le  Lacerta  amboinensis. 

Bohatsch  { Jean-Baptiste),  professeur  à Prague  , mort  en  1772. 

De  quibusdam  Anlmallbus  marinis;  etc.  1 vol.  in-4».  Dresde  1761. 

Cet  ouvrage  contient  de  bonnes  observations  sur  quelques ’Mollusciues  et 
Zoophytes.  ‘ 

BoiÉ , jeune  naturaliste  de  Kiel , mort  dans  un  voyage  d’histoire  natu- 
relle , à Java. 

Il  avait  préparé  de  grands  travaux  sur  les  Reptiles. 

Bojancs  ( Louis-Henri  ) , naturaliste  allemand , professeur  à Vilna , mort 
en  1828.  * 

Auteur  d une  excellente  Monographie  de  la  'Tortue  d’eau  douce  d’Europe 
Vilna,  1819,  in-fol.  et  de  plusieurs  Mémoires  insérés  dans  l’isis.  ^ ' 

Boids.  — Boisdcval  ( J.-A.  ),  médecin,  conservateur  du  cabinet  de 
Dejean. 

Essai  sur  une  Monographie  Acs  Zygénides , 1 vol.  in-8»  avec  planches 
Paris,  1829. 

Europæorum  tepidopterorum  index  me thodi eus ,'^omt  au  même  ouvrage. 

Il  vient  de  publier  les  premiers  cahiers  d’un  ouvrage  sur  les  Lépidoptères 
de  l’Amérique  Septentrionale , et  conjointement  avec  M.  le  comte  Dejean , les 
trois  premiers  fascicules  d’un  autre , ayant  pour  titre  : Iconographie  et  His- 
toire naturelle  des  Coléoptères  d'Europe.  1827  ,*in-8“. 

La  description  (Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Paris  ) de  quelques  nou- 
velles espèces  de  Lépidoptères. 

Bomxë  ( Léonard  ) , médecin  zélandais  ; 

Auteur  de  quelques  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  la  Société  des  Sciences 
de  Flessingue. 

Bonann.  ou  Bon.  — Bonanni,  ou  Btjonanni  (Philippe  ) , jésuite,  professeur 
au  Collège  romain , né  en  1638 , mort  en  1725. 

Observateur  assidu  ; nous  ne  citons  que  son  ouvrage  intitulé  : Recreatio 
mentis  et  oculi  in  observatione  animalium  testaceorum,  1 vol.  petit  in-4».  Rome, 

-1  (ÏQA  ' * " 
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Ch.  Bonap. -.CnARiES-LvciET,  Bohapahte,  prince  de  Musignano,  fils  du 

excellent  supplément 

et  de  plusieurs  mémoires  dans  les  annales  du  lycee  de  New-Yorck. 

Bonnat.  - Boxxattere  (l’abbé  ),  professeur  d’histoire  naturelle  à Tulle. 

11  r • ’ 1,  des  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique,  pour  les 

Luf.  a..  a.pui.. ..  a..  Poi.. 

Ses  figures  sont  généralement  copiées  d’autres  auteurs , et  pas  toujours 
avec  choix. 

BoNEUi  ( François  ) , directeur  du  cabinet  d’histoire  naturelle , 

et  professeur  de  zoologie  à Turin. 

rnialonue  des  oiseaux  du  Piémont  ,hv.  . 

oteZtions  Entomologiques,  en  deux  parties  imprimées  dans  les  mémoires 
de  l’Académie  des  Sciences  de  Turin.  Elles  ont  pour  objet  le  genre  Carabiis 

de  T.lnnæns  , ou  la  tribu  des  Carabiques.  „ . • i i 

^ Plusieurs  autres  Mémoires  dans  ceux  de  l’Ac.de  Turin , parmi  lesquels 
on  peut  citer  plus  particulièrement  : descrizlone  di  sei  niiovi  insetti  lepidop- 
teri  délia  Sardegna.  Dans  le  XXX»  vol.  des  dits  mémoires. 

Bonnet  ( Charles  ) , célèbre  philosophe  et  naturaliste  de  Genève  , né  en 

1720,  mort  en  1793.  . t.  ■ ^•7.81'  c*  i ■ qo 

Nous  ne  citons  de  lui  que  son  Traité  d'ins^ctologie.VaxiH,\nAo,  2 vol.  in-8  , 
et  dans  le  !»■•  volume  de  ses  OEuvres , in-4».  Neufchatel , 1/69. 

Bont.  — Bontujs  ( Jacques  ) , médecin  public  à Batavia , au  commence- 
ment du  1 7'’ siècle.  -, 

< llUtoriœ  naturalU  et  medicce  Indiœ  OrientalU , libr.  \ I,  imprime  a la  su.le 
de  l’ouvrage  de  Bison  : De  Indiœ  utriusque  renalurali  et  medtca. 

Boriase  ( Guillaume  ) , ecelésiastique  anglais  , cure  dans  le  pays  de  Cor- 
nouailles, né  en  1696,  mort  en  1772.  r i 

Histoire  naturelle  de  Cornouailles  ( en  anglais  ),  1 vol.  in-fol.  x or  , 

Bobn  ( Ignace , chevalier  de  ) , naturaliste  transylvain  , célèbre  minera 
logiste,né  en  1742,  morten  1791. 

Nous  citons  ses  Testacea  Musei  Cœsarei  Vindobonensis.  Vienne,  , 

1 vol.  in-fol. 

Borï-Saint-’Fincent,  naturaliste  de  Bordeaux,  qui  a accompagne  le  ca- 
pitaine Baudin  jusqu’à  l’Islc-de-France , et  qui  vient  de  présider  la  com- 
mission d’histoire  naturelle  en  Moree. 

Nous  citons  son  Voyage  aux  quatre  principales  lies  d Afrique , ou  se  trou- 
vent diverses  observations  intéressantes  e .oo  "8*  • Paris  1826  in  So 
Son  essai  d’une  classification  des  animaux  microscopiques.  1 ans,  Ibib,  in-8  . 

Vers  de  l’Encyclopédie  méthodique  , dont  .1  a explique  les 

dernières  parties.  , . „ • in  So 

Essai  monographique  sur  les  Oscillaires.  Varis,  " . ’ ‘ . 

Et  des  articles  , dans  le  Dictionnaire  classique  dhisl.  nal.,  dont  .1  est  le 
principal  directeur. 


Bosc  ( I-ouis  ) , membre  de  l’Académie  des  Sciences. 


T.  ni. 
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«le  la  Société  d’Ilistoire  na- 
turelle dans  le  Bulletin  des  Sciences,  etc.,  et  des  Histoires  naturelles  des 

Bosmas  (Guillaume),  négociant  hollandais  du  dix-septième  sièele. 

r^age  en  Guinée,  I vol.  in-8».  Utrecht,  1705.  On  y trouve  des  notes  ori- 
ginales sur  divers  animaux. 

Bodd.  BocniER  (Henri-Philippe),  pharmacien. 

A publié  dans  les  annales  de  la  Société  linnéenne  de  Paris  la  descriotion 
d une  espèce  de  Lema  nouvelle  pour  la  Faune  Française. 

Bodrccet  (Louis  ) , professeur  à Neufchàtel , né  en  1678 , mort  en  1742. 
Je  cite  son  Traité  des  Pétrifications , 1 vol.  in-l®.  Paris,  1742. 

Bowmcn , naturaliste  anglais. 

Auteur  d’un  voyage  au  pays  des  Achantes,  et  d’un  voyage  à Madère,  où  il 
y a plusieurs  observ.  d’IIist.  nat.  ^ 

M”>®  Bowdich  , aujourd’hui  Lee. 

1 des  poissons  d’eau  douce  de  la  Grande-Bretaene  avec 

de  très  belles  figures.  - Londres,  1828  et  suiv.  ^ ’ 

Brander (Gustave),  naturaliste  anglais,  mort  en  1787. 

Je  cite  ses  Possilia  Hantoniensia  collecta,  et  in  museo  Britannica  deposita. 
Londres , 1766 , iu-4°.  * 

Brapïtï  , jeune  naturaliste  hollandais. 

Auteur  d’un  Mémoire  sur  I’Ecbiotis,  (le  même  Rat  que  notre  Otomvs.  ) 

Brébis.  — Brébissok  , membre  de  la  Société  linnéenne  du  département 
du  Calvados.  * 

Catalogue  méthodique  des  Crustacés  terrestres,  fluvlatîles  et  marins,  recueil- 
lis  dans  le  département  du  Calvados  y ^ 

Breum  (Chrestien-Louis) , pasteur  allemand. 

Auteur  de  trois  volumes  in-8“  , de  Matériaux  pour  l'Histoire  des  oiseaux 
en  allemand.  Neustadt , 1820  et  1822.  ’ 


Bresiser  , conservateur  du  cabinet  impérial  de  Vienne. 

Sur  les  V ers  vivants  dans  l'homme  vivant,  en  allemand.  Vienne,  1819,  in-4". 
11  y en  a une  traduction  française  du  docteur  Grundler , avec  des  additions 
par  de  Blainville.  Paris  , 1821  , in-8“. 

Breyx.  — Breyxiüs  (Jean-Philippe),  médecin  et  naturaliste  de  Dantzick 
né  en  1680,  mort  en  1764.  ’ 


Pissert.  de  Polythalamiis,  nova  testaceorum  classe.  Dantz.,  1732,  in-4°. 
Hislorianaturalis  coccl  radicum  tinctorii,  1 a'oI.  in-4“.  Gedani  , 1731. 


Briss.  -—Brissor  (Malhurin-.Tacques) , professeur  de  physique,  membre 
de  l’Académie  des  Sciences  : dans  sa  jeunesse , garde  du  cabinet  d’histoire 
naturelle  de  M.  de  Réauraur  ; né  ea  1728,  mort  en  1806. 

Le  Higne  animal  divisé  en  IX  classes,  1 vol.  in-4“.  Paris,  1756,  contenant 
seulement  les  Quadrupèdes  et  les  Cétacés. 
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îiànche”  «oiumSide  niL/.l .««»"'  «■..  d’aprS.  lea  n,ima  modèle.. 

Brit.  Zool.  . , Il  f 

Nous  citons  sous  ce  titre  le  volume  grand  in-fol. , f 

sans  nom  d’auteur,  de  U Zoologie  Britannique,  llbb 

11  est  de  Peunant , et  a reparu  dans  sa  Zoologie  Britannique , en  4 vol.  m « 
Voyez  Pennant. 

Brocciii  (G.),  ingénieur  des  mines,  mort  en  1828  en  Syrie,  an  serviee 

""  .obaponoln.  . 2 ,.l.  in-d..  Milan , 18». 

DKOaooMT  {Meiandto),  mcraljre  do 
à la  Faculté  des  Sciences  de  Pans , et  au  Jardin  du  Roi , 

.Tecitp  &on  Essai  d’une  classification  naturelle  des  Reptiles.  ^ 

Ses  travaussurfes  Coquilles  fossiles,  soitdaus  les  Aunales  ‘ “ f 
dans  notre  ouvrage  commun  sur  la  Geograplue  physique 

^'"Etson  Jlistoire  des  Crustacés  fossiles , publiée  avec  Desmarets  , m-d». 
Paris , 1812. 

Brocss  -Beocsso^net  (Pierre-Marie-Auguste),  secrétaire  perpétuel  de  la 

SoSté  d’AgrieuUure,  membre  de  l’Académie  des  Sciences;  ne  en  1761  , 
mort  en  1807. 

Je  cite  son  Mémoire  sur  les  Chiens  de  mer;  Académie  des  Sciences,  1780. 
Son  Ickthyologia,  dont  il  n’a- paru  qu’une  décade , grand  m-4».  Londres 
et  Paris  , 1782. 

Brown.  Jam.  — Browne  (Patrice)  médecin  Irlandais  à la  Jamaïque.  ^ 

The  Civil  and  Natural  History  of  Jamaica , 1 vol.  in-fol.  Londres  , 1756. 

Brown  ou  Br.  — Brown  (Pierre) , peintre  anglais. 

New  ilustrations  of  Zoology , 1 vol.  in-d”.  Lond. , 1776  , avec  5 p anc 
enluminées  d’animaux  de  diverses  classes , toutes  assez  médiocres. 

Bjuce  (James) , célèbre  voyageur  écossais , né  en  17â0 , mort  en  1794. 

Voyage  en  Abyssinie  et  aux  sources  du  NU.  Je  cite  la  traduction  Irançaise. 
Paris  , 1790 , 5 vol.  in-4». 

Brco.— (Jean-Guillaume) , médecin  de  Montpellier,  voyageur, 
né  vers  1780 , mort  à Ancône,  à son  retour  de  Perse , en  17  Jd. 

Je  cite  son  Dictionnaire  des  Tew,  de  l’Encyclopédie  méthodique  , dont  il 
n’a  paru  qu’un  volume.  Paris,  1792,  in-d”. 

Et  ses  figures  des  Vers,  pour  le  même  ouvrage  : on  en  a 4. 

Brunnich  (Martin-Thomas) , naturaliste  danois , professeur  a Copenhague. 

Ichtyologia  Massiliensis , etc.,  1 vol.  in-8°.  Copenhague  et  Leipsick,  1768. 
Entomologiasistens  Insèctorum  tabulas  syslematicas  Copenhague  , 1764  , 
in -S®.  Et  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  de  la  Soe.  des  sc.  et  de  la  Socie  c 
d’hist.  naturelle  de  Copenhague. 
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Buchanan  (le  docteur  François-Hauülton) , Écossais , médecin  au  Benp-ale. 
mort  en  1829.  “ 

Auteur  de  quelques  Mémoires  dans  les  transactions  de  la  Société  lin- 
néenne , et  d’uu  Voyage  au  Mysore  , où  se  trouvent  plusieurs  bonnes  ob- 
servations. 

On  lui  doit  surtout  une  Histoire  naturelle  des  poissons  du  Gange.  1 vol. 
in-4».,  en  anglais.  Edimbourg,  1822,  avec  un  grand  nombre  d’excellentes 
figures. 

Bückiand  (Will.),  professeur  de  géologie  à Oxford. 

Auteur  des  Reliqulœ  Dlluviana; , in-l®.  Londres,  1825,  et  de  nombreux 
Mémoires  sur  les  fossiles. 

Buff.  — Bdffon  (Georges-Louis  Lecierc,  comte  de),  intendant  du  Jardin 
du  Roi , trésorier  de  l’Académie  des  Sciences , né  en  1707 , mort  en  1788. 
Histoire  naturelle,  générale  et  particulière,  avec  la  description  du  Cabinet 
du  Roi.  Je  cite  toujours  l’édition  in-4».  Paris , 1749—1789,  en  36  vol.,  dont 
ode  généralités,  12 de  quadrupèdes,  7 de  suppléments  aux  généralités  et 
aux  quadrupèdes  , 9 d’oiseaux , 6 de  minéraux. 

Buf.  cnl.  ou  enlum. 

Les  planches  enluminées  des  oiseaux  , publiées  pour  l’Histoire  naturelle 
de  Buffon  , par  Daubenton  le  jeune,  au  nombre  de  1008  , sans  ordre.  C’est 
le  recueil , sans  eomparaison  , le  plus  riche  qui  ait  paru  sur  celle  classe.  La 
plupart  de  ces  figures  sont  bonnes. 

Büelet.  des  Sc. 

Bulletin  des  Sciences , par  la  Société  philomatique , jotarnal  qui  paraît  une 
lois^  par  mois  , depuis  1791  , et  ou  se  trouvent , en  abrégé  , une  foule  de 
notices  précieuses  pour  l’Histoire  naturelle. 

BuRSCHEii , voyageur  anglais , au  Cap. 

c. 

Caréna  (Hyacinthe),  professeur  à Turin. 

Monographie  du  genre  Hirudo;  tom.  XXV  des  Mém.  de  l’Ac.  Turin 
1820 , iu-4».  ’ 

Carmichaee,  officier  anglais. 

Cité  pour  Un  mémoire  sur  les  poissons  de  Tristan  d’Acunha , Trans. 
lin.,  XII. 

Carus  (Charles-  Gustave),  professeur  à Dresde. 

Auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  l’Anatomie  comparée.  Je  cite  de  lui  un 
Mémoire  sur  la  circulation  des  larves  des  Insectes  névroptères  , en  alle- 
mand. Leipsig,  1827,  in-J”. 

Cat.  ouCatesb.  — Catesby  (Marc),  né  en  1680,  mort  en  17-49  ; voyageur 
dans  l’Amérique  septentrionale. 

The  naturel  History  of  Carolina , Florida  and  the  Bahaina  islands , 2 vol. 
m-fol.  et  append.  Lond. , 1731  et  1743,  avec  220  pl.  coloriées. 

I de  Rouen,  soldat  ou  matelot  à Madagascar,  mort  en 
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A donné,  en  1631,  «no  Relation  de  Madagascar,  etc.  1 vol.  !n-8®. 

Cavolwi  (Philippe) , médecin  et  naturaliste  a Naples. 

Memoriepev  servira  alla  S‘oriadei  Polipl  marim,^nAoÆ^^^^^^^ 

Sulla  Gencrazione  dei  Pescl  edei  Grancki,  1 vol..n-4o.  Naples,  1787. 

Cetti  (Francesco.) 

Storia  naturaledt  Sardegna,  iyo\.  in-12.  Sassari,  1774 -1777. 

Chvbert  , directeur  de  l’École  vétérinaire  d’Alfort. 

Nous  le  citons  pour  son  Traité  des  maladies  vermineuses  dans  les  animaux. 
Paris,  1782,  br.  in-S». 

Chab.  — Cbabrier  (J.),  ancien  officier  supérieur,  correspondant  de  la 
.Société' d’histoire  naturelle.  . , t,  -i 

Une  suite  de  Mémoires  sur  le  vol  des  Insectes,  faisant  partie  u 
de  ceux  du  Muséum  d’histoire  naturelle  ; il  en  a ete  ^ 

bre d’exemplaires,  formant  un  volume  m-4»,  et  ayant  pour  tire  sw 

le  vol  des  Insectes.  Paris,  1823. 

Ci.Amsso(Âdalhert  de) , naturaliste  et  littérateur  ’ *1“' 

a fait  le  voyage  autour  du  monde  avec  le  capitaine  Kotzebue. 

Je  cite  de  lui  un  mémoire  sur  les  Salpas.  Iu-4<.  en  latin.  Berlin,  18o0. 

CUAM.  — TotSSAlNT  DE  ChaRPEXTIER. 

Ilorœ  Entomologiccs.  1 vol.  in4'>,  avec  pl.  Breslau,  1825. 

Chemv.  — Chesnitz.  (Jean-Jérôme),  de  Magdehourg,  prédicateur  delà 

rarnison  à Copenhague  , né  en  17i0. 

A continué  la  prande  Conchyliologie  de  Martini,  et  donne  plusieurs  Mé- 
moires parmi  ceul  des  Sociétés  des  naturalistes  de  Berlin , de  Copenhague  , 
dans  le  Naturforscher. 

Choris  (Louis),  peintre  russe,  quia  fait  le 
le  capitaine  Kotzebue , et  a été  assassine  près  de  la  Ver.  • , 
mençant  un  voyage  dans  le  Mexique.  na  ■ r i t ir  „ 

Oaa.de\ai  f^oyagepUloresgue  autour  du  Monde.Varia,18'z  ,in  o .,  e 

et  paysages  des  régions  équinoxiales.  Paris,  1826,  in-fol. 

CiAiRV.  — CiAiRViiLE , naturaliste  anglais , établi  en  Suisse. 

Entomologie  helvétique,  2 vol.  in-8»,en  françms  et  en 
irèSonnes  figures.  Le  premiervol.  a paru  enl798,  et  lesecond  en  1806, l un 

et  l’autre  imprimés  à Zurich. 

CiARCK , médecin-véterinaire  anglais.  . , m ,•  i 

Une  Monographie  des  OEstres,  dans  le  tome  troisième  des  Transactions  de 

la  Société  linnéenne. 

Il  en  a publié  une  seconde  édition. 

Clerc  (Charles),  peintre  suédois , élève  de  Linnæus. 

Jranei  Suecicidescriptionibusetfiguris  illustrati,  1 vol.  in4o.  Holmiae,  1757; 
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décrits  par  Linnæus,  dans  le  cabinet  de  la 

iLme  iTcuenque  Uinque. 

CioQDET  (Jules) , médecin  et  chirurgien  de  Paris. 

Auteur  d’une  Anatomie  des  A’^ers  intestinaux.  1824,  in-4<>. 

Ciüs.  — Clusids,  ou  l’Ecluse  (Charles),  né  à Arras  en  1826,  mort  on  1609“ 
medecin  de- 1 empereur,  et  ensuite  professeur  à Leyde.  ’ 

Exoticorum  libH  X,  1 vol.  in-Ibl.  Anvers  1605. 


CoLLEr-MEYGnET(G.-F.-H.) , médecin. 

Mémoire  sur  un  Ver  trouve  dans  le  rein  d’un  Chien  (lestronuyl 
sere  dans  le  journal  de  physique,  tome  LV). 


us  gigas,  in- 


1 r^fi"  CoLUMNA  (Fabius),  médecin  de  Rome , d’une  brandie  bâtarde 

ciel  illustre  maison  Colonne , né  en  1867 , mort  vers  1680.  Observateur 
exact  et  erudit. 


Ee purpurâ,  ia-4'’.,  1616. 

AquatUmm  et  terrestrium  aliquot  animalium  aliarumque  naturallum  7'erum 
ohservationes ^ a la  suite  de  son  Ecphrasîs^  ib,,  in-d**,  1616 

CoM.  OU  COJIMRS.  — COMMRSOX  (Philibert) , né  à Dombes , en  1727 , mort 
a 1 Isle-de-France  en  1773 , voyageur  infatigable  et  très  savant  naturaliste. 

d’hfstdre'nLnrdler'^'  '''  bibliothèque  du  Muséum 


né  en  1718,  tué  aux  îles  Sandwich 

Tout  le  monde  connaît  ses  trois  grands  voyages,  dont  les  relations  ont  été 
traduites  dans  toutes  les  langues. 

Coquebert  (Antoine-Jean) , naturaliste  établi  cà  Rheims. 

Ulustratio  iconogmphicainsectorumquæm  Parisinis  obsenavil  J 
Chr.  f abncius.  3 décades  in-d®.  Paris,  1799  — 1804. 

Il  y a aussi  de  lui  diverses  notes  dans  le  Bulletin  des  Sciences. 

CoüCH  (Jonatham) , naturaliste  anglais. 

Cité  pour  un  Mémoire  sur  les  poissons  de  Cornouailles. Trons,  lin.,  xiv. 

Cram.  — Cramer  (Pierre) , marchand  d’Amsterdam. 

Papillms  exotiques  des  trois  parties  du  monde,  l’Asie,  l’Afrique  et  V Améri- 
que, oa  hollandais  et  français,  4 vol.  in-l»,  composant  en  tout  400 planches 
enluminces.  Amsterdam,  1779  — 1782.  1 auencs 

Voyez  StoU,  pour  le  supplément. 


Creutz.  — Creutzer  (Chrétien). 

Essais  enlomologiques;  en  allemand  {Enlomolog’ische  versucke),  in-S»  avec 
figures  coloriées.  Vienne,  1799.  ” ’ 


Crevelt,  naturaliste  allemand. 

110^^809. ‘•«"S  de  la  Soc.  des  nat.  de  Ber- 
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CliKT.  — CüRTis  (John) , naturaliste  et  peintre  anglais. 

Il  a commencé  la  publication  d’un  Généra  iconographique  des  genres  d’In- 
secles  et  de  plantes  propres  à la  Grande-Bretagne.  Leurs  caractères  y sont 

représentés  avec  la  plus  grande  fidélité.  ^ 

(iCt  ouvrage , publié  par  faselculcs,  forme  plusieurs  volumes  in~o®. 

Il  a aussi  publié  dans  le  Zoological-Journal,  des  Observations  intéressantes 
sur  VElaternoctUucus. 

Cnv. CrviER  (George-Léopold-Chrétien-Frédéric-Dagohert),  né  a Mont- 

béliard, en  1769  ; secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des  Sciences,  etc. 

Je  cite  de  moi  les  ouvrages  suivants,  outre  mes  Mémoires  insérés  dans  les 
Annales  du  Muséum. 

MÉiNag.  du  Mus. 

Ménagerie  du  Muséum  d’histoire  naturelle,  par  Lacepède,  Cuvier  et  Geof- 
froy, avec  des  figures  peintes  par  Maréchal , et  gravées  par  Miger  ; 2 vol. 
petit  in-8“.  Paris,  1804.  Il  y en  a aussi  une  édition  grand  in-folio. 

Tab.  ÉtÉM. 

Tableau  élémentaire  de  l’Histoire  naturelle  des  animaux,  1 vol . in-S”.  Paris, 
an  6 (1798). 

Lec.  d’An.  comp. 

Leçons  d' Anatomie  comparée,  recueillies  et  publiées  par  Duméril  et  Duver- 
noy  J 5 vol.  iii-8®.  Paris,  1800  et  1805. 

Reçu,  sus  les  oss.  ross. 

Recherches  sur  les  ossements  fossiles  des  quadrupèdes;  4 vol.  in-4“.  Paris , 
1812. 11  en  a paru  une  2“  éd.  en  5 vol.  in-4<>  de  1821  à 1823. 

Mém.  sur  les  Moil. 

Mémoires  pour  servir  à l’hlsto'ire  et  à V anatomie  des  BJollusques;  1 vol.  in-4». 
Paris,  1816. 

Ciiv.  et  Val. 

L’iüstoire  naturelle  des  poissons,  que  je  publie  avec  le  concours  de  M.  Va- 
lenciennes. 11  en  a paru  en  ce  moment  10  vol.  in-l®,  et  8“.  Paris  et  Stras- 
bourg. 

Frêd.  Cbv.  — CrviER.  (Frédéric),  inspecteur-général  de  rUniversitc , 
membre  de  l’Académie  des  sciences,  garde  de  la  ménagerie  du  Muséum, 
né  à Montbéliard  en  1773. 

Je  cite  ses  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum  , principalement  eeux 
(lui  ont  pour  objet  les  dents  des  mammifères , recueillis  en  un  vol.in-S».  Pans, 
1825  Et  surtout  son  Histoire  naturelle  des  Mammifères,  publiée  avec 
M.  Geoffroy-St.-Hilairc , in-fol.  ctin-4»,  avec  figures  d’après  nature. 

CïRiLi.  — CvRiims  ouCiRiLLO  (Dominique),  médecin  de  Naples,  exécuté 
à mort  en  1796. 

Entomologiœ  Neapolitanœ  specîmen,  1 vol.  in-fol.  avec  planches  coloriées. 
Ncapoli , 1787. 


D. 


Dahl.  — Darl  (Georges). 

Coleoplera  und  Lepidoptera.  Vieil.,  182o,  1 Aol.  in-S" 
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Daidorf,  officier  danois. 

On  a de  Ini  des  Mémoires  sur  quelques  poissons,  insérés  dans  les  Trans. 
linnéennes  et  le  journal  de  Gottingue. 

Daim.  — Dalman  ( Jean-Guillaume) , mort  depuis  peu  à Stockholm,  direc- 
teur du  Musée  de  cette  ville. 

Analecta  entomologica , 1 vol.  \n-4°. , avec  4 planches.  Holmiae , 1823. 
Prodromus  monographîæ  Castniw.  1 vol.  in-l» , avec  une  planche.  Holmiae 
1825.  ’ 

Om  nngra  svenska  arter  of  coceuf.  Mémoire  in -4“,  avec  planches.  Stock- 
holm, 1826. 

Une  Monographie  des  Insectes  de  la  tribu  des  CkalciditeSf  ou  sa  famille  des 
Pleromalini.  1 vol.  in-8“.  Stockholm,  1820. 

Une  table  synoptique  des  Papillons  de  Suède,  dans  les  Mémoires  del’Acad. 
de  Stockholm. 1816. 

Ephemerides EntomologicœA  vol.  in-8“.  Holmiae,  1824. 

Un  Mémoire  sur  quelques  Icheumonides.  1 vol.  ln-8<>.  Stockholm,  1826. 
Un  autre,  en  suédois,  sur  les  Insectes , renfermés  dans  le  Copal.  1 vol. 
in-8“.  Stockholm,  1826.  '' 

Dal.  (J.  Graham  Daiteh)  , naturaliste  écossais. 

Obsei'valions  sur  divers  phénomènes  intéressants  des  planaires,  Edimb.,  1814 
in-8“.  ’ 

Dampier  (Guillaume),  célèbre  marin  anglais,  né  en  1662. 

Eoyage  autour  du  Monde,  2 vol.  10-8».  Londres,  1697  et  1699;  a été  traduit 
en  (rançais,  et  réimprimé  plusieurs  fois.  Il  contient  quelques  traits  intéres- 
sants  de  1 histoire  des  animaux. 

DAniEts  (Samuel),  peintre  anglfiis. 

African  Scenerys , 1 vol.  in-fol. , transv. 

Ouvrage  magnihque , offrant  plusieurs  belles  figures  d’animaux  très  rares. 

Dacr.—  Daubenton  (Louis-Jean-Marie),  né  à Montbard  en  1716,  mort  à 
Paris  en  1800,  professeur  au  Muséum  d’Histoire  naturelle  et  au  Collép-e  de 
France , membre  de  l’Institut.  “ 

Je  cite  les  descriptions  d’animaux  dont  il  a enrichi  l’Histoire  naturelle  de 
Buffon. 

Dabd.  — DAitmw  ( Franeois-M.arie) , mort  à Paris  en  1804. 

Eraite  élémentaire  et  complet  d Ornithologie , dont  il  n’a  paru  que  2 vol. 
in-4".  (Paris , 1800) , ne  contenant  que  les  oiseaux  de  proie  et  une  partie 
des  Passereaux.  C’est  une  compilation  assez  médiocre. 

Histoire  naturelle  des  Reptiles,  8 vol.  in-8”.  Paris,  1802  et  1803;  ouvrapc 
faisant  suite  au  Buffon  de  Sonuini.  “ 

Histoire  naturel  le  des  Rainettes,  des  Grenouilles  et  des  Crapauds.  1 vol.  in  -8° 
avec  beaucoup  de  figures  enluminées.  Paris,  1803.  ’ 

Dej. — Dejeax  (le  comte),  p.air  de  France,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi , etc. 

. Catalogue  de  la  Collection  des  Coléoptères  de  M.  le  baron  Deiean,  1 vol. 

m-S». , 1821. 

Species  général  des  Coléoptères,  3 vol.  in-8'>,  1825-1829.  Le  quatrième 
vient  de  paraître. 
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Histoire  naturelle  et  Iconographie  des  Coléoptères  d Europe,  par  MM.  Lalreille 
etlebaronDejean,  trois  fascicules  iu-8“,  1822. 

Voyez  Boisdiivai. 

Jdss.  — De  Jissrer  (Antoine,  né  à Lyon  en  1686,  mort  en  17S8,  professeur 
de  botanique  au  Jardin  du  Roi. 

Je  le  cite  pour  quelques  Mémoires  de  zoologie , imprimés  parmi  ceux  de 
l’Académie  des  Sciences. 


Dekay,  (James  E.)  médecin  et  naturaliste  américain. 

Auteur  de  Mémoires  dans  le  Recueil  du  lycée  de  New-York. 


Deiap.  etBatii.  — Delaporte  etBRUiLÉ. 

Notice  sur  un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Charansons , insère  dans  le 
quatrième  volume  des  Mémoires  delà  Société  d’Histoire  naturelle  de  Pans. 


Delle  Chiaje  (Etienne) , professeur  à Naples. 

Auteur  de  Mémoires  sur  l’Histoire  des  animaux  sans  vertèbres ^ du  royaume 
de  Naples.  En  Ital. , 2 vol.  10-4“.  Naples  , 1825  et  1826. 


Dewc  (Jean-André) , naturaliste  genevois , lecteur  de  la  Reine  d’Angle- 


terre. 

Je  n’ai  eu  occasion  de  citer  ce 
les  pierres  judaïques,  dans  les 
Sciences. 


célèbre  géologiste  , que  pour  son  Mémoire  sur 
Mémoires  des  Savants  étr.  de  l’Académie  des 


Deshaves  (G.-P.) , naturaliste  de  Paris. 

Anatomie  et  monographie  du  genre  dentale , dans  les  Mem.  delà  description 
des  Coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris , in-4<>.  Paris , 1824  , et  ann.  suiv. 

Desm.  — Desmarets  (Anselme-Gaétan),  eorrespondant  de  l’Académie  des 
Sciences , professeur  de  zoologie  à l’Ecole  V étérinaire  d’Alfort. 

Auteur  de  P Histoire  naturelle  des  Tangaras  , des  M anakins,  et  des  Todiers  ; 

1 vol.  in-fol.  Paris,  1805.  , i,  i Mon, 

D’un  Traité  de  mammalogie , servant  d’explication  aux  planches  t 
mifères  de  l’Encyclop.  métbod.  Paris,  1820,  in-4".  ii  t 

Dé  plusieurs  articles  du  nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle , e no- 
tamment de  l’article  Malacostracés.  . 

De  divers  Mémoires  et  Notes , reproduits  avec  des  augmentations  sous  le 
titre  de  Considération  générale  sur  la  classe  des  Crustacés,  1 vol.  in-S». , avec 

YHlstoire  "naturelle  des  Crustacés  fossiles , avec  le  concours  de 


M.  Brongniart. 

DESMOcLms  (Charles),  vice -président  de  la  Société  Linnéenne  de  Bor- 
deaux. 

Essai  sur  les  Sphéruliles.  Bordeaux  , 1826. 

Diq.  ou  Diqcem.  - Dicqeemare  (l’abbé  Jacques-François ),  naturaliste  du 
Havre,  né  en  1783,  mort  en  1789. 

Observateur  infatigable , auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  les  Zoopbytes 
et  les  Mollusques,  dans  les  Transactions  plulosophiques  , le  Journal  de  Phy- 
sique , etc. 


TABLE  ALPIIABÉTIQüE 

DorrAri  (Vifalien),  médecin  de  Padoue,  voyageur  Donr  i o i • 

gne,  ne  en  1713,  naufragé  en  revenant  d’Egypm  en^l768 

Histoire  naturelle  de  la  mer  Jdriatiqve  {sn  lUW^n).  YenUp  17i^n  -i  i 

m-4».  La  traduction  française.  La  Haye,  1758.  ^ ^ 

Uuvrage  incomplet  et  superficiel. 

Doaoy.  — Doaovan  (Édouard),  peintre  de  Londres. 

tZ  ofBrUuh  Fhhes;  5 vol.  in-S».  Londres  lS9n 

jin  eniinme  Insects  en  plusieurs  fascicules  • in-S» 

don  , 1778.  NaturalHisloiy  of  lhe  Insects  of  China;  1 voL 

~.fnrtr/ciï if:'""'  •><> 

’•  •/«.  w,./ 

^nI)»™to(J«cq"es.Anloine).médeci„  de  Montpellier , né  en  1759,  mort 

d.“  r::irn"“S„;"  den-ilm,  ,.1. 

~ professeur  de  cliimie  à Bruxelles. 

Mémoires  sur  un  nouveau  fîenre  r^i  /a  > > 

Tétramères,  et  description  de  quelques  nouvelles  ’ Z v ^es 

ITS- 

hésimé  ornithologique  ou  Histoire  naturelle  des  oiseaux.  Paris  , 1829 

Dana.  — Dacav , orfèvre  anglais,  mort  depuis  peu. 

Illustrations  of  Natural  Historr , 5 vol.  in-4»  avec  de  trie  treli  i , 
représentant  les  Insectes  rares  de'son  cabinet.’  London  1770 -/ygT  ’ 

Ddf.  — Ddfoür  (Léon)  , médecin  de  Saint-Sever  (Landes) 

relies  deux  autres  Mémoires,  insérés  dans  le  Journal  de  011781011^^1*11^*“’ 
Amatomie  des  Sco>q?ions , Paiilre  sur  celle  des  Scoiies;  IesA,wJes  ^l  ZZ’'' 

> ciences  physiques  , en  offrent  plusieurs  autres  oû  il  donne  1a^  le 
tion  de  diverses  Arachnides  , et  de  plusieurs  nouvelles  esnèeeTde  ri^^^^^^^^ 
res , et  1 Anatomie  de  la  lianatre  linéaire  et  de  la  Nèpe  cendrée. 

Ddfis.  Duftschmid  (Gaspard),  professeur  à Lintz. 

Fauna  Austriœ , in-8» , en  allemand. 

en  Tsil"  Tirti* lîi"pMrk.“'"'*'  ^ 
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Dvgez  (Antoine) , professeur  à Montpellier. 

Recherches  sur  la  circulation,  la  respiration  et  la  reproduction  des  Annéli- 

des  Ahranehes.  1828.  . i i c . 

Sur  les  Espèces  indigènes  du  genre  Lacerta  , Annales  des  Sc.  nat. 

XVI,  1828. 

Duham.  — Duhamel  du  Monceau,  naturaliste,  agriculteur  et  physicien, 
membre  do  l’Aeadémie  des  Sciences , né  à Paris  en  1700 , mort  en  1782. 

Je  cite  son  Traité  général  des  pêches.  Paris  , 1769  , in-fol. , à cause  d’un 
grand  nombre  de  bonnes  figures  de  poissons. 

Düm.  ou  Duméb.  — Dumêhil  (Constant) , professeur  à la  Faculté  de  Méde- 
cine et  au  Jardin  du  Roi , membre  de  l’Académie  des  Sciences,  né  à Amiens 

en  1774. 

Rédacteur  des  deux  premiers  volumes  de  mes  Leçons  d Anatomie  corn- 


pavée. 

Zoologie  analytique , 1 vol.  in-8“.  Paris  , 1806. 

Traité  élémentaire  d’Histoire  naturelle,  2 vol.  in-S". , 
1807.  4”  édition  , 1850. 

Divers  Mémoires  d’ Anatomie  comparée  , entre  autres 


2'"“  édition.  Paris  , , 
un  sur  les  Poissons 


cyclostomes , etc. 

Les  articles  du  Dictionnaire 
et  1 vol.  in-8"  , avec  'planches  , 
des  Insectes. 


des  Sciences  naturelles,  relatifs  aux  Insectes  , 
intitulé  Considérations  générâtes  sur  ta  classe 


DuroMH.  — DupoNCHEt(A.  J.),  continuateur  de  l’histoire  naturelle  des 
Lépidoptères  de  France,  de  Godart. 

Monographie  du  genre  Érotyle  , in-d»  , avec  planches  ; imprimé  dans 
le  douzième  volume  des  Mémoires  du  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Pans. 

11  a continué,  à commencer  au  sixième  volume  inclusivement,  1 ouvrage 
de  feu  Godart , intitulé  : Histoire  naturelle  des  Lépidoptères  de  France.  Le 
septième  volume  est  presque  terminé.  Il  a fait  connaître  ( Annales  de 
Linnéenne  de  Pari.s)  un  nouveau  genre  de  Coléoptères,  qu  il  nomme  Adelos- 
toma,  et  il  a publié  des  observations  sur  les  métamorphosés  de  la  Nymp  a e 
petit  Sylvain. 


Dupont  (André-Pierre) , delà  Société  royale  de  Londres. 

Auteur  d’un  Mémoire  sur  le  Glaucus;  dans  les  Transactions  philosophiques, 

vol.  LUI. 

Dutertre  (Jean-Baptiste) , moine  dominicain  , missionnaire  aux  Antilles , 

' générale  des  Antilles,  habitées  par  les  Français,  4 vol.  in-4».  Paris, 

^^Le'del^JiLc  volume , où  est  l’Histoire  naturelle , contient  de  bonnes  obser- 
vations. If'KI 

Il  y a une  première  édition , en  1 vol. , de 


Dutrochet  (N.) , médecin  de  Château-Renaud. 

Observateur  exact  et  ingénieux,  auteur  de  quelques  Mémoires  insérés  dans 
les  Annales  du  Muséum  , etc. 


Duv.  Duvau  (Auguste) , de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris. 
Nouvelles  Recherches  sur  ^Histoire  naturelle  des  Pucerons , Mémoire  lu  à 
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l’Académie  des  Sciences,  le  25 avril  1825,  et  imprimé  dan.  I n , 
Mémoires  du  Muséum  d’histoire  naturelle.  ^ Recueil  des 


E. 

roy.™ e.  biblioUfei™  de  I.Sociélé 

F?r/iT  OUeaux  rares,  4 vol.  in-4». 

ht  GUnures  d Histoire  naturelle,  3 vol.  in-d". 

se sXert  de™!  j«s”q"u’à »“■ 

nées*^de  Buffo^*^i}  If  f *"*  f ’®®  «'seaux , après  les  planches  enluini- 

sfm  £l£f?e'Vexti:Z"rr^'‘'‘"*  %-ès 

Edw.  — Edwards  (Milne),  conjointement  avec  Victor  Audouin. 

naf,tm!'t4.““'^“""  Ann.  des  Sc. 

De  la  Respiration  aérienne  des  Crustacés  et  des 
brachial  présente  dans  les  Crabes  terrestres , mêm^^Sl  Tom“i5“^^“'’"''^ 
J^^yresurle  NieotHoe , animal  singulierVi  suce  le^^fng  riiomtd.  /è. 

C/f::;:'  .mis  vertèbres,  faites  aux  îles 

des  Reche?frs,touri;Twr'^rrHUtoi^^^^^^^^  ^ifuZkl  Üt^Vr^ncr 

Edwards  (Milne)  seul. 

relksTfSr  Annales  des  Sciences  „al„- 

Monographie  des  Crustacés  amphipodes. 

ItS!”"  ’ missionnaire  danois  en  Groenland,  né  en  1686,  mort  eu 

Description  du  Groenland,  1 vol.  in-8->.  Copenhague  et  Genève,  1763. 
Eiserhardp  (Charles-Guillaume). 

Eilis  (Jean),  marchand  de  Londres. 

A in-4“ , en  franc. 

Lo^fer  curious  and  uncommun  Zoophytes,  1 vol  in-4» 

Ajoncires,  1786.  En  commun  avec  Solander.  ^ ^ 

Pa*J»7cri?îr™r“i “8“““  * 

Papillons  d'Europe,  peints  par  Ernest , et  décrits  par  le  révérend  père  En- 
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nrameUe,Qv6i.  petit  In-fol. , composés  en  tout  de  342  planches  coloriées  : 
l’ouvrafie  finit  au  genre  des  Noctuelles  inclusivemen  . . , , . , 

Ernest  était  un  artisan  de  Strasbourg,  qu.  avait  acquis  de  lu, -même  un 
grand  talent  pour  peindre  des  Papillons. 

Erxl.  _ERXLEi.Eif(Jean-Chrétien-Polycarpe),  néen  1744, mort  en  1777, 

professeur  d’histoire  naturelle  à Gottingen. 

Systema  regni  anîmalts.  Classis  I animalia , 1 vol.  in-8».  Leipzig , 177? • 

Esp.  — Esper  (Eugène-Jean-Christophe) , professeur  à Erlang. 

Son  ouvrage  sur  les  Lépidoptères  d’Europe  en  allemand  {Europœischc 
Schmelterling'è),  4 vol.  in-4“  , dont  le  premier  et  le  quatrième,  divises  en 

'^'^L’o’uv'ra'ge' n’est  pas  terminé.  11  a paru  en  outre  quelques  cahiers  sur  les 

Phalènes  proprement  dites  , ou  les  géomètres.  , • at 

Son  ouvrage  sur  les  Zoophytes  {die  Pjlanzen  thiere),  4 vol.  in-  . urem 
berg,  1791  et  années  suivantes. 

Etipdrasen  (Benoist-André) , naturaliste  suédois. 

Auteur  d’un  Voyage  à Saint-Barthélemy,  et  cité  pour  un  Mémoire  dans 
ceux  de  l’Académie  de  Stockholm. 

Eversman. 

Auteur  de  l’appendice  Zoologique,  .au  Voyage  en  Bucharie  du  baron  de 
Maye«dobf,  avec  des  notes  deLicuTENSTEm.On  en  a une  trad.  Ir.  par  M.  Amedee 
Jadbert.  Paris  , 1816  , in-S». 


F. 

— Fabrtcws  (Jean-Chrétien) , né  en  1742,  à Tundern , dans  le  duché 
deSleswick,  mort  en  1807,  disciple  de  Linnæus , professeur  d histoire 
naturelle  et  d’économie  rurale  à Kiel. 

Auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages  sur  1 Entomologie , parmi  lesq 

j’ai  spécialement  cité  : i • o i t nreniier 

Entomologia  systematica  emendala  et  nucta,  4 vol.  in-o“  , 
et  le  troisième  en  deux  parties.  Ilalniao , 1792-1794. 11  y a refondu 
de  ses  ouvrages  antérieurs , comme  •.  Systema  Entomologiat , vo  . in  .; 
Specieslnsectorum,  2 vol.  in-8»;  Mantissa  Insectormn,  2 vol.  ■ 
Supplementum  Entomologiœ  systematicœ , 1 vol.  in-8».  Halniæ  , 

Systema  Eleutheratorum,  2 vol.  in-8°.  Kiliæ , Iw*- 
Systema  Rhyngotomm  \ vol.  ,n-8o.  Brunsv.gæ  1801. 

Systema  Piemlorum,  1 vol.  .n-8».  l^runsvigæ , 1804. 

£r;tfrt;;rTs^r'sq"’ii  âïlait  pubü:"fe  llliger 

en  a donné  un  extrait  dans  son  Magasin  entomologique. 

Far.  ou  Fabr.  — Fabricibs  (Othon) , pasteur  en  Groënland , puis  en  Nor- 
vège et  en  Danemarck.  , 

Fauna  GroMandica , etc. , 1 vol.  in-8o  Copenhague  et  Leips.ck  1/90, 
ouvrage  précieux  par  l’extrême  exactitude  des  descriptions  ; mais  ou  les  noms 

sont  souvent  mal  appliqués.  . i i c • • lui-  . • 

11  a aussi  donné  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  la  Société  d’Histoire  na- 
turelle de  Copenhague. 
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(Jean-Pierre) , Suédois , professeur  de  bolaniaue  -i 
en  1727  ; voyageur  au  service  de^ Russie , de  1768  à I773,  ‘ 

Use  tuaàCasanen  1774.  Son  Vovapeaeté  Dubliéen  iiu  * ■ - , . 

Petersboiirp'  1785  cl  86  T p*:  flou  ^ »■  etaand,o  vol.  in-4°. 

naturelle.  contiennent  que  de  l’Histoire 

Luîd“‘  ~ professeur  d’histoire  naturelle  à 

Uiptera  Sueciœ,  in-d» , premier  volume.  Lundæ , 1814-1817. 

Orfen"taIes.  "®*'»ral»ste  habitant  le  département  des  Pyrénées 

Favawse. 

mentéedefacon”h)Clojrd^  ““S' 

d’hirnlturdle"  de  géologie  au  Muséum 

1 Saint-Plefre  de  MaésMcht.  Paris,  1799, 

FEBMm  (Philippe),  médecin  à Surinam. 

Deux  ouvrages  médiocres  , et  pleins  de  fautes  de  nomenclature. 

duÏexVque  Ïu^PhilippriL"”'  ~ (François)',  médecin  en  chef 

^^ineralium  Mexicanorum  hhtoHa  in  fol 
Jar  î’’  ®"Se  singulier  de  fragments  de  l’auteur,  de  figurés  faiteé 

par  d autres,  et  de  commentaires  des  éditeurs,  qu’il  faut  lire  avec  précar- 

Férüss,  Fer.  ^ Férüssac  (J . Daürebart  de)  , naturaliste  français. 
eAWioZîir"!" 'r*""®  ’ ^“S'^entée  d'un  E,sai  d’une  méthode  cou- 

..iieiwS.'ir8"  ic^  "■  f*”  ■ »ii'- 

*1,™.'',''^  “«««il  i'ilit"!'!  i.lfcO»  ^,er,el  A, 

- Fedulée  (Louis) , minime,  compagnon  et  nlaaiaire 

de  Plumier , né  en  1660 , mort  en  173^  P^uHon  et  plagiaire 

ITld^'a  vof.’t*4.r'“'°“'  orientales  de  l’Amérique.  Paris, 

17£"7vol.1ni4o‘!“”*  *“  «es  de  l’Amérique , ibid., 

MrtTle!  ~ (Léopold  de),  naturaliste  de  Vienne. 

( «n-  nnl'Charles  de),  académicien  de  Munich. 
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Auteurs  d’une  hroclnire  in-4“,  intitulée  : Testacea  microscopica  aliaque 
minuta  ex  generibus  argonauta  et  nautilus.  Cum  24  tab.  Vienne , 1803. 

Fisch.  — Fischer  be  Waibbeim  (Gotthelf),  naturaliste  allemand , directeur 
du  Muséum  impérial  de  Moscou. 

Parmi  ses  nombreux  ouvrages  , nous  citons  : 

Fragments  d’ Histoire  naturelle  (en  allemand),  1 vol.  in-4<>.  Francfort,  1801. 
Anatomie  des  Makis  ( en  allemand  ).  Francfort , 1804. 

Description  de  qtielques  Insectes  dans  les  Mémoires  des  naturalistes  de  Mos- 
cou, 1 vol.  in-4®.  Moscou  , 1806. 

Entomographia  Imperii  Russici,  2 vol.  in-4'’ , avec  de  très  belles  planches. 
Moscou , 1820-1822. 

Notice  sur  une  Mouche  carnivore,  nommée  Médetère , in-4“  , avec  figures. 
Moscou , 1810. 

Notice  sur  l'Argas  de  Perse.  Mémoire  in-d" , avec  une  planche.  Moscou , 
1825. 

Lettre  sur  le  Phvsodaclrle , nouveau  genre  de  Coléoptère  élatéroïde , in-S». 
Moscou , 1824. 

FmiNGER  (L.-J.) , médecin  et  naturaliste  à Vienne. 

Auteur  d’une  Nouvelle  classification  des  Reptiles,  d’après  leurs  affinités  na- 
turelles ( en  allemand ).  Vienne  , 1826  , in-d». 

Fleming  (John),  pasteur  écossais. 

Auteur  d’une  Philosophie  de  la  Zoologie,  en  Anglais.  Edimb.,  1822 , 2 vol. 
in-8'>. 

Fieuriaü  de  Believde,  naturaliste  de  la  Rochelle. 

Auteur  de  Mémoires  sur  des  Coquilles  et  autres  Mollusques , dans  le  Bul- 
letin des  Sciences,  le  Journal  de  Physique  , etc. 

Forsrahl  (Pierre),  naturaliste  suédois,  né  en  1734,  disciple  de  Linnæus, 
compagnon  de  INiéLuhr  dans  son  voyage  en  Orient,  mort  dans  ce  voyage 
en  1763. 

• . Je  cite  ses  Descrîptiones  animalium  , etc. , quœ  in  itinere  Orientali  observa- 

vit.  Copenh. , 1775 , in-d». 

Et  icônes  rerum  naturalium  quas  in  itinere  Orientali  depingi  curavit.  Copenb . 
1776,  in-4». 

Ouvrages  posthumes,  précieux  par  les  espèces  nouvelles  qu’ils  contien- 
nent , quoique  la  nomenclature  en  soit  peu  exacte. 

Fortis  Oean-Baptistc , ou  Albert) , naturaliste  italien , né  à Vicence  en 
1740,  mort  bibliothécaire  à Bologne,  en  1803. 

Je  cite  ses  Mémoires  pour  servir  à l’Histoire  naturelle,  et  principalement  à 
l’Orictograpkie  de  l'Italie,  2 vol.^  in-8».  Paris,  1802. 

Forst.  — Forster  (Jean-Reinhold),  né  àDirchaw,  en  Prusse-Polonaise  , 
en  1729,  naturaliste  au  service  d’Angleterre,  pour  le  2»  voyage  de  Cook  , 
ensuite  professeur  à Halle  ; mort  en  1798. 

Nous  le  citons  pour  sa  Zoologico  indicœ  rarioris  spic’ilegium , in-4».  Lon- 
dres, 1790. 

Son  Enchiridion  H'istoriœ  naturali  inserviens , in-8».  Halle  , 1788 , et  pour 
les  articles  insérés  par  Bloch  , dans  son  Système  posthume  des  poissons. 
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^ Fourcroy  (Antoine-François  de)  , célèbre  professeur  de  chimie 
dEtat,  de  l’Académie  des  Sciences;  né  en  1785 , mort  en  1809'. 


conseiller 


Nous  n’avons  occasion 
2vol.in-18<>.Paris,  1785. 
de  celui  de  Geoffroy. 


de  eiter  de  lui  que  son  Entomologia  Parisîensîs 
Petit  ouvrage  de  sa  jeunesse,  qui  n’est  qu’un  abrégé 


Fréd.  Ciiv.  voyez  Cuv. 

Fréminv.  Frémwviile  (le  baron  de) , officier  de  marine , habile  natu- 
liste. 

Auteur  de  plusieurs  articles  dans  le  Dictionnaire  classique  d’hist.  nat. 
Fries.  — Fries  (Benoist-Frédéric). 

Monogrophla  Tanyporum  Sueeiœ.  Lundiæ , 1823. 


Fr.  ou  Friscd.  Frtsch  (Jean-Léonard) , recteur  du  Gymnase  de  Berlin 
ne  en  1666,  mort  en  1743.  ’ 


Représentation  de  quelques  oiseaux  d’Allemagne  et  de  quelques  étrangers 
(en  allemand) , 2 vol.  in-fol.  Berlin,  1739-1763,  contenant  255  planches 
très  exactes  , sans  être  elegantes.  ^ 

1 vIl  ™Sln',’n3ffi d’Allemagne, 


, Froee.  Froeiich  (Jean-Aloys) , naturaliste  allemand,  médecin  à El- 
wangen. 

Auteur  de  deux  Mémoires  sur  les  Vers  intestinaux  dans  le  Naturforscher. 


G. 


GæRTNER  (.loseph),  célèbre  botaniste  wurtembergeois,  né  en  1732  mort 
en  1791*  ^ 

Auteur  de  la  Carpologie  ; a fmt  aussi  dans  sa  jeunesse , des  observations 

Sb  zZog’drpX'  ""*  ^«-“sactions  philosophiques  et  dans  les  Mis- 

Gaulardot  , médecin  à Lunéville , habile  naturaliste. 

Auteur  de  Mémoires  sur  des  Fossiles , dans  les  Ann.  des  Sc.  Nat. , etc. 

(ÎARDEfi  (Alexandre)  Écossais,  médecin  à Charlestown , en  Caroline,  né 
en  1730, inorten  1771.  ’ 

Qui  a envoyé  quelques  observations  à Linnæus. 

Gaïa  (Théodore  de). 

Grec  réfugié  en  Italie  au  16-^  siècle  , traducteur  latin  des  ouvrages  d’Aris- 
tote , sur  les  .animaux.  “ 

Gebeer  (François),  médecin  et  naturaliste  russe. 

Observationes  Entomologiceo , mémoire  in-4®. 

Snèa  (Charles , baron  de) , maréchal  de  la  cour  de  la  reine  de 

ede , de  1 Academie  de  Stockholm  , né  en  1720,  mort  en  1778, 

, avec  6g.  Stock- 

deux  ' 1 ■ E^'ellent  ouvrage,  faisant  suite  à celui  de  Réaumiir.  Les 

deux  premiers  volumes  sont  rares. 


I 
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M.  lletzius  en  a donné  un  abrégé  latin  : Généra  et  species  Insectorum, 

1 vol.  in-4“.  Lipsiæ,  1785. 

11  y en  a une  traduction  allemande  , augmentée  par  Geetze. 

Geof.  — Geoffroy,  médecin  célèbre  à Paris. 

Histoire  abrégée  des  Insectes , 2 vol.  in-8“ , avec  fîg.  Paris  ,1764. 

Cet  ouvrage , très  élémentaire , a été  réimprimé  et  augmenté  des  espèces 
que  Fourcroy  y avait  ajoutées,  dans  l’Abrégé  qu’il  en  avait  publié.  Voyez 
Foubcboy. 

Traité  sommaire  des  Coquilles,  tant  Jluviatiles  que  terrestres,  qui  se  trouvent 
aux  envîrons^de  Paris , 1 vol.  in-12.  Paris , 1767. 

Petit  ouvrage  remarquable  par  la  tentative  de  classer  les  coquilles  d’après 
leurs  animaux. 

Geof. — Geoffroy-St. -Hilaire  (Étienne),  néàÉtampes  en  1773,  profes- 
seur au  Muséum  d’histoire  naturelle , membre  de  l’Académie  des  Sciences. 
Je  cite  ses  nombreux  Mémoires  dans  le  Magasin  Encyclopédique , les  An- 
nales du  Muséum , et  le  grand  ouvrage  sur  l’Egypte. 

Plusieurs  Mémoires  sur  l’organisation  des  Crustacés  et  des  Insectes  , im- 
primes dans  divers  recueils,  tels  que  celui  des  Mém.  du  Mus.  d’Ilist.  nat. 
Le  journal  complémentaire  des  Sciences  médicales,  etc.,  et  sa  Philosophie 
anatomique,  2 vol.  Paris  , 1818  et  1822. 

IsiD.  Geoffb.  — Geoffboy-St-Hilaibe  (Isidore) , fils  du  précédent , membre 
de  l’Académie  des  Sciences. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  ceux  du  Mus.  et  dans  les  annales  des 
Sciences  naturelles  ; auteur  de  la  description  des  poissons  d’Egypte  dans  le 
grand  ouv.  sur  l’Egypte. 

Geor.  Georgi  (Jean-Théophile,  naturaliste  allemand,  voyageur  au  ser- 
vice de  Russie  en  1772,  1773  et  177-4. 

Son  voyage  est  imprimé  en  allemand,  2 vol.  in-4“.  Pétersbourg,  1775. 

Gebmar  (Ernest-Frédéric) , naturaliste  allemand. 

Auteur  à'vtno  Pissertatio  sistens  Bombyeum  speeies,elo.,  in-4'>.  Haies. 

11  continue  le  Magasin  des  Insectes,  d’illiger. 

Germ.  — Germah  (Étienne-François),  professeur  de  minéralogie  à Halle. 
Magazin  der  entomologie,  4 vol.  in-S»,  Halle,  1813  — 1821 . 

Insectorum  spécies  novee,  premier  volume  in-8“ , avec  figures.  Halæ,  1824. 
Voyez  Ahbkns. 

Gesner  (Conrad),  médecin  de  Zurich,  né  en  1316,  mort  eu 

1363.  ’ 

Je  cite  son  Histoire  des  Animaux,  en  3 vol.  in-fol.,  auxquels  on  a joint  un 
Traité  des  Serpents  et  un  du  Scorpion.  Cet  ouvrage,  par  ordre  alphabétique, 
est  une  excellente  compilation  de  tout  ce  que  les  Anciens  avaient  dit  j en- 
richie  d’observations  utiles  et  de  nombreuses  ligures  en  bois,  la  plupart  assez 
bonnes. 

Gilliams  , naturaliste  américain. 

A donné  des  Mémoires  sur  des  Reptiles  et  des  Poissons  dans  ceux  de  l’Aca- 
démie des  Sc.  nat.  de  Philadelphie. 

Gioeni  (Joseph),  delà  maison  des  ducs  d’Angio,  naturaliste  sicilien. 

33 


T.  m. 
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Description  dune  famille  et  d’unnouveau  genre  de  Testacés,  etc.,  en  italien 
ürochure  in-8».  Naples,  1783.  . ’ 

C’est  l’estomac  de  la  Bulla  lignaria,  qu’il  a transformé  en  un  animal. 

Giorna  (Michel-Esprit),  naturaliste  piémontais,  professeur  à Turin  né 
en  17-41 , mort  en  1809.  ’ 

Je  cite  quelques-uns  de  ses  Mémoires,  insérés  parmi  ceux  de  l’Académie 
de  Turin. 


Gmeuis  (Samuel-Théophile) , né  à Tubingen  en  1748 , naturaliste  et  voya- 
geur allemand  au  service  de  Russie,  de  1768  à 1774 , année  où  il  a péri  en 
Perse. 

3 été  publié  en  allemand,  4 vol.  in-4“.  Pétersbourg , 1770 

1784.  11  contient  de  bons  et  nombreux  articles  d’histoire  naturelle. 

G. , on  Gm.  , ou  Gmel.  — Gmeiiiî  (Jean-Frédéric),  né  à Tubingen  en  1748, 
professeur  de  chimie  à Gottingen , mort  en  18.. 

11  estl  auteur  de  lala°  et  dernière  édition  du  Systemanaturœ  de  Linnéeus. 
Son  travail,  tout  indigeste  et  dénué  de  critique  et  de  connaissance  des  cho- 
ses, est  cependant  nécessaire,  comme  la  seule  table  un  peu  complète  de  ce  oui 
a été  fait  jusque  vers  1790.  ^ * 


God.  — Godart  (Jean-Baptiste),  proviseur  sous  le  régime  impérial,  au 
lycée  de  Bonn , mort  en  1 82a. 

A rédigé  l’article  Papillon  de  l’Encyclopédie  méthodique  et  a publié  les 
cinq  premiers  volumes  d’un  ouvrage  commencé  en  1822,  ayant  pour  titre  : 
Histoire  naturelle  des  Lépidoptères  ou  Papillons  de  France,  ln-8». 

Goetz  , ou  plutôt  Goez Goeze  (Jean-Auguste-Ephraïm),  pasteur  à Qued- 

bmbourg , 1 un  des  autours  principaux  sur  les  Vers  intestinaux,  né  en  1 78 1 
mort  en  1798.  ’ 

Histoire  naturelle  des  Fers  intestinaux  (en  allemand),  1 vol.  in-4».  Blan- 
kenbourg,  1782. 

Goedfüss  (Georges-Auguste),  professeur  à Bonn. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  de  l’Académie  des  curieux  de  la 
nature,  et  d’un  Manuel  de  Zoologie,  2 vol.  in-8°.  Nuremberg,  1820. 


Gobas  (Antoine),  professeur  à Montpellier. 

Des  nombreux  ouvrages  de  ce  savant  naturaliste,  nous  n’avons  occasion  de 
cAor  cpx<i\HistoriaPiscium,  1 vol.  in-l».  Strasbourg,  1770. 

Ce  n’est  proprement  qu’une  description  des  genres,  mais  faite  avec  beau- 
coup  de  détails,  et  en  termes  techniques,  à la  manière  de  Linnæus.  Elle  est 
précédée  d’une  sorte  de  philosophie  ichthyologique. 


Grav.  — Gravenhorst  (Jean-Louis- Charles) , de  la  société  physique  de 
Gœttingue  , etc.  r j u 

Coleoptera  microptera  Brunsvicensia,  etc.,  1 vol.  in-8“.  Brunsvigæ  1802. 
Monographîa  Coleopterorum  micropterorum,\  \o\.\nS°.  Gottinpæ  1806. 
e ^®Pre®ier  volume  A'uno  Hosographie  du  genre  Ichneumon, avec 
ng-,  1814.  ’ ’ 

Monographia  Ichneumonum  pedemontanœ  regionis,  faisant  partie  du  24«  vo- 
lume des  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de  Turin. 
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Une  Monographie  des  Ichneumons  aptères,  1 vol.  avec  figures. 

La  description  d’un  nouveau  genre.  Helwlgia,  de  la  meme  tribu  et  dont  d a 
été  publié  un  extrait  dans  le  bulletin  universel  du  baron  de  bérussac. 

ConspectiisgenerumetFamUiarumichneumonidum,auctoribusJ.  L.  C.  Gra- 

venhorst  etC.  G.  Neg  ab  Esetibeck,  in-d". 

Grat  (J.-Ed.) , natur-aliste  anglais , attaché  au  Muséum  britannique. 

Auteur  de  Mémoires  sur  les  Reptiles  dans  les  Armais  of  Phylosophy  de  1825, 
et  le  Philosophical  Magazine,  de  1827. 

Grew  (Nehemias) , célèbre  par  ses  découvertes  en  physiologie  végétale , 
secrétaire  de  la  Société  royale  de  Londres  , mort  en  171 1 . 

Je  cite  cpielquefois  son  Muséum  regalis  societatis,  in-fol.  Londres,  1681. 


Gronovies  (Jean-Frédéric).  ^ 

A donné  divers  Mémoires  sur  les  Poissons , dans  ceux  de  quelques  Sociétés 
savantes,  surtout  dans  les  Transactions  philosophiques. 

Grohovids  (Laurent-Théodore) , officier  municipal  de  Leyde , neveu  du 
précédent,  né  en  1730,  mort  en  1777. 

A/useam 1 vol.  in-fol.  Leyde,  1754.  , . .««k 

Zoophylacium  gronovianum,  ibid.,  5 cahiers  taisant  1 vol.  in-lol.  1/00 

1787. 

Grbrdikr  (Godefroy-Auguste),  peintre  et  graveur  à Halle. 

Cité  pour  un  Mémoire  dans  le  Naturforscher. 

Gealt.  — Geaitieri  (Nicolas) , médecin  de  Florence , auparavant  profes- 
seur à Pise. 

Index  Testarum  conchyliorum  quee  adservanlur  in  Museo  R.  Gualtieri.  Flo- 
rence, 1742,  in-lol. 

Les  figures  en  sont  nombreuses  et  exactes. 

Geér.  — Geérin  (François-Étienne) , de  la  Société  d’histoire  naturelle  de 

Paris.  . ■’  A 

Un  Mémoire  sur  un  Insecte  diptère  du  ^emo  Rolitophile , imprime  ans 
le  dixième  volume  des  Annales  des  Sciences  naturelles. 

Un  autre  sur  VEurypode,  nouveau  genre  de  Crustacés , tome 
mnirps  du  Muséum  d’histoire  naturelle.  . , 

Un  autre  sur  un  nouveau  genre,  Themislo,  de  la  même  classe,  tome  des 
Mémoires  delà  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris. 


11  a reuiat;  U1VCI-»  , - 

dique,  et  il  a donné  l’explication 
ces  animaux. 

GEtEE«STEDT  (Jean-Antoine),  de  Riga,  né  en  174S , mort  à Pétershourg 
en  1781  ; voyageur  au  service  dcRuss.c,  de  l’»»  a 1775. 

Son  Uyage  a été  publié  en  allemand,  2 vol.  in-l».  Petersbourg,  1787--1791 . 
Nous  citons  aussrplusieurs  de  ses  Mémoires  imprimes  parmi  ceux  de  l’A- 
cadémie do  Pétersbourg. 


Geieb.  — Lansbown  Geilding. 

Histoire  naturelle  du  Lmaifl  ampulalor.  Transactions  linnéennes  , l.  xin' 
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G DURER  f Jean-Ernest) , évêque  de  Drontheim  en  Norwège,  né  en  I7ifi 
mort  en  1778.  e > «c  en  i /lo , 

Je  cite  quelques  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  la  Société  do  DroniKo.'m 
et  de  celle  des  Sciences  de  Copenhague.  neim, 

Gyiierh.  Gtuerhal  (Léonard),  naturaliste  suédois.  Nous  citons  : 

La  quatoième  partie  du  tome  premier  de  son  ouvrage  intitulé  : Insecta  Sup 
cica,  1 vol.  in-8“.  Lipsue,  1827.  “ “ 


H. 

Haar  (Guill.  de),  conservateur  du  Musée  royal  des  Pays-Bas,  àLeyde. 
Monographiœ  Ammoniteorum  et  Goniatiteorum  specimen.  Leyde,  1825,  in-8". 

co„.erv.«„„  d„ 

Mormolrcenovumgenus,  in-S»,  avec  une  planche.  Nurembergæ,  1825. 
Hamm.  . — Hammei  (Arvid-David). 

Essais  Entomologiques,  n»  16,  in-8<>.  Pétersbourg  1821  — IS'’? 

Quelques  obsen,ationssm  la  Blatte  germanique,  in-8o.  St.-Pétersdjo’nrg.l821 . 

Mu^séum':^""®  l’Autruche  d’Amérique , dans  les  Annales  du 

Hardwicke  (Thomas) , général  anglais,  qui  a séjourné  dans  les  Indes. 

Je  cite  plusieurs  de  ses  Mémoires  dans  les  Transactions  linnéennes. 

Hariar  (Richard),  naturaliste  américain  , professeur  à Philadelphie. 

Auteur  de  Mémoires- intéressants,  parmi  ceux  du  lycée  de  New  Ynr.>i  ôt  i 
l’Ac.  des  Sc.  nat.  de  Philadelphie  ; miis  surtout  d’une  F^l  horeln  /rl 
eana,  1 vol.  i„-8o  Philad.,  1825,  qii  est  l’histoire  des  Quadrujèdé^fe  c 

Harris  (G.  P.),  naturaliste  anglais. 

léserait  du'^rtoleix'!' 

Harr.  . — Harris  (Moyse) , peintre  anglais. 

An  exposition  of  english  Insects , en  anglais  et  français,  1 vol.  in-4o  avec 
figures  coloriées.  Londres,  1781.  «>  a , avec 

Hart.  Hartmarr  , peintre  et  graveur  d’histoire  naturelle,  à Saint-Gall. 
Auteur  d’un  système  de  coquillages  terrestres  et  fluviatiles  de  la  Suisse 

naturaliste  suédois,  un  des  premiers  élèves  de 
hinnæus , né  en  1722,  mort  en  17S2. 

Son  Voyage  en  Orient  a été  publié  par  Linnæus.en  suédni«  i . loe 
cr.pt.ons  des  animaux  et  des  plantes,  en  latin.  Stokh. 

\769.  ^ ‘‘■“‘•"'^tion  française,  sans  les  descriptions,  1 vol.  inl2.  Paris, 
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Hasseit  (J.-C.  Van) , jeune  médecin  et  naturaliste  hollandais,  ami  et 
compagnon  de  Kuhl , auquel  il  n’a  survécu  que  peu  de  mois. 

Hegetscb.  — Hegetsceweieer  (Jean-Jacques),  naturaliste  suisse. 

Dissertatio  Inauguralis  Zootomica  de  Insectonim  genitalibus , 1 vol.  in-4>>. 
Turici,  1820. 

Heiw.  • — Helwiog  (Jean-Chrétien-Louis  ). 

Fauna  Etntsca , etc.  Pétri  Jtossii , iterum  édita  et  annolatU  perpetuis  aucta  ; 

1 vol.  in-S®.  Ilelmstadü,  1765,  {V oyez  Illiger). 

Herbst  (Jean-Frédéric-Guillaume),  prédicateur  à Berlin,  né  en  1743. 

Son  traité  sur  les  Coléoptères,  ayant  pour  titre  : Natursystem  aller  bekan- 
ten  in  und auslœndischcninseklen,  etc.,  von  Cari.  Gustaf  Jablonsky  lorgesetz, 
von  J.  F.  AV.  Herbst.  10  vol.  in-8®  , avec  un  atlas  de  planches  enluminées , 
pour  chaque  tome.  Berlin,  1785,  et  années  suivantes. 

Son  Traité  sur  les  Crustacés  : Vorsuch  einernaturgeschichte  der  Krabenund 
Krebse , 5 vol.  in-4“,  avec  62  planches  enluminées.  Berlin,  1790 — 1803; 
compilation  utile,  entremêlée  de  plusieurs  ligures  nouvelles. 

Natursystem  der  ungeflugelten  Insecten.  Les  genres  : Solpuga,  Tarentula  et 
Phalangium  ; 1 vol.  in-4“,  avec  6g.  cnium.  Berlin,  1797 . 

Natursystem  der  ungeflugten  Insecten.  Le  genre  Scorpio,  1 vol.  in-8“.  Ber- 
lin, 1708. 

Arctilv  der  Insecten  geschlch te , herausgegeben , von  J.  Casp.  buesli,  I vol. 
in-4“ , avec  Pig.  enlum.,  Zurich,  und  AVintertkar. , 1791.  Cet  ouvrage  à été 
traduit  en  français. 

Il  a aussi  donné  une  Monographie  du  genre  Papillo  de  Linnæus,  représen- 
tant toutes  les  espèces,  mais  que  je  n’ai  pas  citée,  parce  que  la  plupart  des  fi- 
gures ne  sont  que  des  copies. 

Herm.  (IIermani»  (Jean),  né  en  1738,  mort  en  1800  ; professeur  à Stras- 
bourg , naturaliste  laborieux  et  érudit. 

Tabula  affinatatum  animalium,  1 vol.  in-4“.  Strasbourg  ; 178o.  -q,.. 

Ohscrvationcs  Zoologicce posthumee,  1 vol.  ln-4“.  Strasbourg  et  Paris,  lo04. 

Hermann  (Jean-Frédéric) , fils  du  précédent , né  en  1768  , mort  avant  son 
père  en  1793. 

A laissé  un  Mêm.  aptérologique,  1 vol.  in-lbl.  Strasbourg,  1804. 

Hoev.  ou  Vandeu  Hoev.  — Vanoer  Hoeven  (Jean),  professeur  à Leyde. 

Auteur  d’un  Manuel  de  Zoologie  en  Holland. , 2 vol.  in-8“.  Delft. , 1827. 
D’une  Thèse  de  Sceleto piscium.  Leyde,  1822,  in-8®.  D’un  Mémoire  sur  l’orni- 
thorhynque,  etc. 

Hoegmanfsef  (N.,  comte  de). 

Savant  naturaliste  Saxon,  zélé  protecteur  de  la  science;  a donné  différons 
mémoires  sur  des  animaux  du  Brésil  et  du  Portugal. 

Hoiten  , naturaliste  danois. 

Cité  pour  un  Mémoire  inséré  dans  le  V“  volume  de  la  société  dHist.  nat. 
de  Copenhague. 

Hom.  — Home  (sir  Everard),  chirurgien  eelebre , conservateur  du  cabinet 
de  Hunter  à Londres , membre  de  la  Société  royale. 

Je  cite  plusieurs  de  ses  Mémoires  dans  les  Transactions  philosophiques,  et 
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® ''°*'  >“-4°- I^o'iJres 

Hopp.  — Hoppe  (David-Henri),  apothicaire  à Ratisbonne. 

Enumeratio  Inseelorumetytralorum  Indigenorum,  1 vol.  in-4“  avec  planches 
color.  Erlangæ,  1795 , ouvrage  utile  pour  la  connaissance  du  genre  des  Do- 
nacies.  ^ 

IIoRNSTEDT , Suédois , voyageur  à Java. 

Cite  pour  un  Mémoire  sur  l’^crocorefe,  parmi  ceux  de  Stockholm,  de  1787. 

Horsf.  Hobsfieid  (Thomas),  naturaliste  anglais. 

^ hccherchcs  zoologiques  à Java  et  dans  les  îles  voisines.  Londres 

1825,  in-d®  avec  de  belles  figures.  ’ 

De  la  première  livraison,  in-4®.  Londres,  1828  , d’un  catalogue  descriptif 
des  Lépidoptères  du  Muséum  de  la  compagnie  des  Indes. 

Hoütt.  — Hocttuyiv  (Martin). 

A donné  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  l’Académie  de  Harlem  • une  tra- 
duction hollandaise  développée  du  système  de  Linnæus,  etc.  Il  est  aussi  le 
continuateur  de  1 Histoire  des  Oiseaux  des  Pays-Ras,  de  Nosemanii. 

Hdb.  (Franç.  ) — Hübeb  (François),  correspondant  de  l’Académie  des 
hciences,  a Genève, 

Privé  de  la  vue,  et  cependant  un  des  observateurs  qui  ont  montré  le  plus 
de  perspicacité.  ^ 


Hdb.  (Pierr.)  — Hdbeb  (Pierre),  fils  du  précédent. 

Recherches  sur  les  mœurs  des  Fourmis  indigènes,  1 vol.  in-8®  avec  figures 
Paris  et  Genève,  1810.  “ 

Observations  sur  les  Bourdons,  dans  le  tome  sixième  des  Transactions  de 
la  Société  linnéenne. 

Hdbk.  — Hdbner  (Jacques),  peintre  à Augsbourg. 

Son  ouvrage  iconographique  sur  les  Lépidoptères  d’Europe,  est  le  plus  par- 
lait et  le  plus  complet  qu’on  ait  publié  en  ce  genre.  Le  texte  est  en  allemand. 
11  va  aussi  donner  les  Lépidoptères  exotiques.  Il  en  a déjà  paru  plusieurs  plan- 
ches ; leur  nombre  total  (format  grand  in-8®)  s’élève  à près  de  deux  mille. 

lIcMB.  — Hdmboldt  (Alexandre  de),  né  à Rerlin  on  1769,  membre  de  l’Aca- 
demie des  Sciences,  de  l’Académie  de  Berlin,  etc. 

Je  cite  principalement  de  cet  illustre  et  savant  voyageur  , les  Observations 
de  Zoologie  et  d' Anatomie^  comparée , grand  in-4®.  Paris,  1811  et  suiv. 

Hdnter  (Jean)  célèbre  chirurgien  écossais  établi  à Londres,  né  en  1728 
mort  en  1793.  ’ 

Dont  je  cite  le  Traitésur  les  Dents,  et  différens  Mémoires  insérés  dans  les 
transactions  philosophiques. 

lltlZXRD  fils. 

Auteur  avec  M.  Pelletier,  de  recherches  sur  le  genre  Hirudo.  Paris,  1825. 
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I. 


U.,  ItLio.,  OU  IILIGER.  - ILUGER  (Jeau-Charles-Guillaiime) , professeur  à 

Berlin,  mort  jeune.  i i • « 

Nous  citons  de  lui  Prodortms  systematU  Mammaliuvi  et  Avium,  1 vol.  in-»». 
Berlin  1811.  Ouvrace  est  remarquable  par  la'j  précision  qu  il  a cherc  le  a 
donner  aux  genres  de  ces  deux  classes,  et  par  l’élégance  des  noms  qu  il  leur 

^ 'ca^alouiie  des  Insectes  de  Prusse  (en  allemand.)  F' erzeichniss  der  Kœfer 
Prèussens,  commencé  par  Théophile  Kugelann,  terminé  par  Jean  Illiger  ; 

1 vol.  in-8®.  Ilalhî  . Q U '«l,  1801  1807 

Mnnazin  für  Insectenkunde , 7 vol.  10-8”. Brunswick,  ISÜl-lSU/. 
Syslemalischesverzeichnlss  von  den  schmetterllngender  wiener  gegend,  - vo- 
lumes «-8".  Brunswick,  1801.  . T'  -1 

C’est  une  nouvelle  édition  du  Catalogue  systématique  des  Lépidoptères 
des  environs  de  Vienne  en  Autriche.  H a continué  l’édition  de  la  Fcmne  étrus- 
que de  Rossi,  commencée  par  ReUwigg,  Fauna  etrusca , etc. , tomus  secun- 
dus,  in-8“.  llelmstadii,  1807. 

Ittioe.  Vebon.  — Ittioutologia.  Veronese. 

Grand  ouvrage  sur  les  poissons  pétrifiés  du  mont  Bolca  où  malgré  une 
grande  magnificence  ils  ne  sont  ni  bien  rendus  n.  bien  caractérisés. 


J. 


Jacq.  — Jacqeib  (Nicolas-Joseph  de),  célèbre  botaniste , professeur  à 
Vienne  , né  à Leyde  en  1727  ; mort  en  18.. 

Nous  citons  ses  Mlscellanea  austriaca,  2 vol.  in-4“.  Vienne,  1778  et  1781, 
où  se  trouvent  quelques  articles  sur  les  animaux. 

Jacq.  — Jacquih  (Joseph-François  de),  fils  du  précédent; 

A donné  des  matériaux  pour  VHistoire  des  Oiseaux  , en  allemand  , 1 vol. 
in-4®  , où  se  trouvent  quelques  ligures  d’oiseaux  rares.  Vienne  , 1784. 

Jonas.  ■ — J-  Rawliks  Johnsow)  , naturaliste  anglais. 

Traité  de  la  Sangsue  médicinale;  en  angl.  Londres , 1816 , in-8o , et  deuxième 

planaire,  dans  lesTrans.  philos.;  Londres, 1822. 

Et  continuées  en  1825. 


JocR.  d’Hist.  bat. 


Paris , 1792. 


Jours,  de  Prys. 

Je  cite  ainsi  tes  Observations  sur  la  Physique,  l'Histoire  naturelle  et  les 

dont  il  a paru  2 vol.  par  an  , depuis  17  ojusquen  ‘ . 

D’abord  sous  la  direction  de  l’abbé  Rozier;  ensuite  sous  celle  de  Jean-Claude 
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sous 


JüRiNE  (Louis) , professeur  d’anatomie  et  de  chirurgie  à Genève 
Nouvelle  méthode  de  classer  les  Hyménovlères  et  les  Diptères  avo,.  ir 
menopteres,  tome  1 , in-4“,  Genève,  1807;  ouvrage  supérieurement  pxéênt^' 
et  indispensable  pour  l’étude  des  Insectes  de  cet  ordre.  ‘ execute, 

^ Jlémolre  in-d»  , avec  une  plan- 
erHyménoptères , Mémoire  avec  planches  im 
Ls  de  Ti”rin!  -qual-r'enie  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  des  scien- 

Histoire  des  Monocles,  1 vol.  in-4»,  avec  planches.  Gen. , 1820. 

Gèmp" ^'"“regretter  la  perte , a publié , dans  le  tome  sen- 
tième  des  Annales  du  Muséum  d Histoire  naturelle  de  Paris  , un  excellent  Mé 

(''«I»  1.  ..n..  III,  P.B,.  64  œt St; 


E. 

tor.  - Kæmpfer  (Engilbert),  médecin  allemand,  né  à Lemao  dans  I» 

Amœnitatum  exoticarum , Fascic.,  V.  Lemgo  , 1712  in-d" 

Désertion  du  Japon,  en  allemand  , traduite  en  français  sous  le  titre  à'TTis 

^^r^ell^.  Civile  et  eeclésiasli^^^  du  Japon.  La' Ha/e  1729  K 

Kadp,  naturaliste  allemand. 

Auteur  de  notes  sur  les  Reptiles  dans  Xlsis  d’Oken. 

Kirb.  - Kibby  (William),  Anglais,  membre  de  la  Société  linnéenne 
recteur  de  Barham  dans  le  comté  de  Suffolk  etc  “'meenne , 

Silns^'oTelsi/’'''''™’''  Swp«pSS 

Il  vient  de  publier , conjointement  avec  M.  Sponce  , une  nouvelle  éditinn 
froLT/so®  avL"  %rresl“''‘'  ' ^»^’-°duction  to  Entomology.  London  ,1828, 

Il  a inséré  dans  les  Transactions  linnéennes  et  dans  le  Zoolopical  innr 
dpaux.*"''"’*  Insectes,  et  dont  nous  avons  cité  les  prini 

geschichte,  1 vol.  in-4o.  Nürnberg , 1761.  ^ ^’^^ur  oder  Insecten- 

secSiaireSsr  “ort  en  17S9; 

les  parties  de  llf'  t Dantzick;  auteur  laborieux,  qui  a écrit  sur  toutes 
P de  histoire  naturelle , mais  sans  goût  et  sans  génie. 
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Nous  citons  (lelui  : Summa  dubiorum  clrcaclasses  qvadrupedim  et  amphihio- 

rum  Llnneci.VÏA'ô.  l'r  ni 

Quadrupedum  dispositio  et  brevis  historia  naturalts.  1701. 

Ilistoriœ  aviumprodromus.  1750. 

Slemmala  avium.  1759  ; 

Tenta7)ien  kerpelologiee. 

Historîœ  nat.  plscium  promovffidai  missus  V.  1740-49. 

Manlissa  ichtyologica.  77 
Methodus  ostracologicai  17ü3. 

Descviptioncs  tuhulorujn  marînovum,.  ^7oJ. 

JS^ü.tuï'cilis  dispositio  Gchln.odGV'ïïtdtHïïXi  17ù4. 

Kmo  (François) , docteur  en  médecine  à Berlin. 

Mononraphia  sirlcmn  Germaniœ,  atque  generum  îllisadnumeratorum,  cum 

tabtilis  mneU  coloratis  FUI  ,\'io\.m-i'‘’Y7eroUn\ , lova.  ^ 

Plusieurs  Mémoires  sur  tli\ers  genres  ou  especes  d Ilymenopteres , dans  le 
Recueil  de  la  Société  des  N.ituralistcs  de  Berlin.  ^ a • i 

Revue  critique  des  genres  de  Fabricius , Aevwsnt  àe  ce  m es  pis  e 

Linnæus  , dans  le  3fagasin  Entomologîque  d Illiger , 1807 . 

Entomologische  monograpblen , 1 vol.  ln-8" , avec  fig.  Ber  in  , . 

Proscopia,  7tovu?n  genus  Inseclorum  orihopterorum , m-lolio,  avec  deux 

^^^EjlZ'ologice  Brasilianœ  specbnen , et  .nonograpl.ies  en  allemand. 

Kwocn  (Auguste-Guillaume). 

Nouveaux  matériaux  pour  la  connaissance  des  Insectes;  en  allemand  ; Neue 
beylraege  zur  inseclenkunde , 1 vol.  in-8%  avec  fig.  Leipzig,  1801. 

Kitonu , et  Walch  , sur  Knorr , etc. , ou  Waicu  , pétrifie,  de  Knorr. 

Lork  (George-Wolgang),  graveur  de  Nuremberg,  ne  en  170o,  mort 

Waicu  ( Jean-Ernest-Emanuel  ) , professeur  a Jena , 

Ont  donné  ensemble  : Recueil  des  monuments  des 
terrestre  a essuyées  , contenant  des  petrijications ^ etc» , vo 

berg,1775-177’8.  . , 

Je  les  cite  pour  quelques  Coquilles  et  Lilhopliytes.  niivrace  du 

le  cileencoresouslc  Litre  : Knokr  Vkbgn.  ou  Knorr.  Dfxic.,  g 

n,Amc  er.aveur,  dont  il  y a des  éditions  en  plusieurs  langues,  mt.tubi,  en 
iTionic  jjr  J J Tioîs/iî/v  oip'  pt  Giî  ijTüiic»  • j4.mitsc- 

Nuremb.,  1760-177o. 

^^Trsc^on*!  P ™n-s  di  ses  Mémoires  insérés  dans  les  Novi  Comment,  acad. 
Pclrop. 

Krdsenstern,  amiral  russe.  . m- 

Dont  le  Voyage  autour  du  monde  contient  plusieurs  observations  d his- 
toire naturelle , par  M.  Tilesiiis. 

Krnt 
où  il 
landais 
les  classes 


T.  III. 
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On  a de  Kuhl,  Matériaux  pour  la  Zoologie  et  l’anatomie  comparée,  en  alle- 
mand, des  Monographies  des  Perroquets , des  Pétrels,  des  Chauves-souris 
d'Allemagne , etc. 


L. 

% 

Lac.  ou  Lacep.  — Lacépède  (Bernard-Germain-Étienne,  de  la  Ville,  comte 
de)  , professeur  au  Muséum  d’iiist.  nat. , membre  de  l’Académie  des  Scien- 
ces , etc. , etc. , né  à Agen. 

,1’ai  beaucoup  cité  ses  trois  ouvrages  principaux , qui  font  suite  à la  grande 
Histoire  naturelle  de  Buffon. 

Histoire  naturelle,  générale  etparlieidière  des  Quadrupèdes  ovipares  et  des 
Serpents,  2 vol.  in-d».  Paris,  1788  et  1789. 

Histoire  naturelle , etc,,  des  Poissons,  6 vol.  in-l".  Paris,  1798-1803. 
Histoire  naturelle,  etc.,  des  Cétacés,  1 vol.  in-4“.  Paris,  1804  ; et  quelques 
Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum. 

Laet  (Jean  de) , géographe  d’Anvers  au  17“  siècle. 

Novus  Orbis,  seu  Descriptionis  Indice  Occiientalîs , lib.  XVIII.  Levde 
1655,1  vol.  in-fol.  ^ ’ 

Latch.  — Laicdartikg  ( Jean-Népomucène  de)  , professeur  à Inspruck,  né 
en  1734.  ,, 

V erzeichniss der  Tyroler  Insecten,  2 t.  in-8“.,  avec  fig.  Zurich,  1781-1784. 

Lah.  Lamarcic  (Jean-Baptiste  de  Monnet,  chevalier  de),  professeur  au 
Muséum  dhîst.  nat.,  membre  de  l’Academie  des  Sciences,  né  à Basentin 
en  Picardie  en  174S , mort  à Paris  en  décembre  1829.  j 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  ce  célèbre  naturaliste , je  cite  principa- 
lement : Système  des  Animaux  sans  vertèbres.  Paris,  1801 , 1 vol.  in-8“.  * 

Extrait  du  Cours  de  Zoologie  sur  les  animaux  sans  vertèbres  br  In-S» 
Paris,  1812.  ’ 

Histoire  naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres , 7 vol.  in-8“.  Paris  de  1813 
a 1822. 

Et  ses  Mémoires  sur  les  Coquilles,  dans  les  Annales  du  Muséum. 

L’auteur  étant  devenu  aveugle  pendant  la  rédaction  de  cet  ouvrage , a été 
aidé  pour  les  Bivalves,  par  M.  Valenciennes,  et  pour  les  classes  suivantes 
par  mademoiselle  Lamarck  sa  fille  aînée.  ’ 

Lamartinièbe. 

Naturaliste  français , l’un  dos  malheureux  compagnons  de  LaPeyrouse, 
cité  pour  un  Mémoire  sur  quelques  animaux  parasites,  inséré  dans  le  journal 
de  Physique  de  1787  , et  à la  suite  du  p'oyage  de  La  Peyrouse. 

Larbert,  naturaliste  anglais. 

Auteur  d’un  Mémoire  sur  le  Bos  frontalis.  Trans.  Linn. , vu. 

Lamodrodx  (J.  V.  F.  ) , naturaliste  d’Agen , professeur  à Caen. 

Cité  pour  quelques  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum,  et  pour  une 
Ihsloire  dos  Polypiers , que  j’avais  vue  en  partie  manuscrite,  lors  de  ma 
première  édition  , elle  a été  imprimée  en  1817,  1 vol.  in-S». 

11  a donné  ensuite  Exposition  méthodique  de  Tordre  des  Polypiers  , avec  les 
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planches  d’Ellis  et  Solander,  et  quelques  planches  nouvelles.  Paris,  1821  , 

J 

Et  un  Dictionnnlre  des  Zoophyles , qui  fait  partie  derEncyclopcdie  métho- 
dique-. Paris  , 1824 , in-4“.  ' 


Lancsdorv,  naturaliste  allemand,  qui  a voyagé  avec  l’amiral  Krusenstern, 
et  s’est  établi  au  Brésil. 

On  a de  lui  quelques  Mémoires , et  je  le  cite  comme  ayant  donné  des  noms 
à divers  objets  qu’il  a découverts. 


Lapeyr. Lapeyroüse  ( Philippe  Picot  , baron  de  ) , professeur  d’histoire 

naturelle  à Toulouse. 


Description  deplusieurs espèces  tX Orlhoceratiles  et  d’Ostraeîtes,  1 vol.in-fol. 

Nuremb. , 1781.  . . - in-  i 

Je  cite  aussi  quelques  articles  insérés  dans  le  Dictionnaire  des  Oiseaux  de 

l’Encyclopédie  méthodique. 


Laroche  ( de  ) , jeune  médecin  de  Paris , trop  tôt  enlevé  aux  sciences. 

On  a de  lui  quelques  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum , surtout  un 
dans  le  tome  xin , sur  les  Poissons  d’iviça. 


Lasp.  — Laspeyres  ( Jacques-Henri  ) , officier  municipal  à Berlin. 

Sesîec  EuropeiC  îconïbus  et  descriptionîbus  iltustratoCj  1 vol.  in-4“-  Berolini , 
1801 

Des  observations  critiques  sur  le  Catalogue  systématique  des  Lépidoptères 
des  environs  de  Vienne,  insérées  dans  le  Magasin  des  Insectes  d’ilhger,  etc. 


— Latham  ( Jean  ) , membre  de  la  Société  royale,  né  en  1740. 

Il  a surtout  enrichi  l’Ornithologie  de  belles  espèces  nouvelles  ; mais  ses 

ouvrages  sans  critique  veulent  être  lus  avec  précaution. 

General  synopsis  ofBirds,  3 vol.  in-4“,  et  deux  suppléments,  Lond. , 
1782. 

Index  Ornithologicus , 2 vol.  in-4“.  Lond. , 1790. 


Lat.  — Latreilee  ( Pierre-André  ) , de  l’Acad.  royale  des  Sciences , etc.  , 
né  àBrives,  en  1762.  Mort  à Paris  le  6 février  1833. 

Ses  princip.aux  ouvrages  cités  , sont  : ■ aooo 

Histoire  naturelle  des  Salamandres , 1 vol.  in-S",  avec  6g.  Pan*  ; loOU. 
Histoire  naturelle  des  Reptiles,  faisant  suite  à l’édition  de  Bullon  , de  Ue- 

terville,  4 vol.  petit  in-12,. avec  fig.  , . o n-  -lYOft 

Précis  des  caractères  génériques  des  Insectes , 1 vol.  in-So.  Bnves  1 
Généra  Cruslaceorum  et  Inseclorum,  4 vol.  .n-8%  avec  6g.  Pans,  1806- 

^^^ktoîre  naturelle  des  Crustacés  et  des 

Buffon  €le  Sonnini , 14  vol.  in-S**,  avec  lig.  ^ ^ VirU  180^ 

Histoire  naturelle  des  Fourmis,  1 vol.  in-  i 

Ses  Mémoires  insérés  dans  les  Annales  du  Muséum  d Histoire  naturelle  de 

’^’Ta'partie  Entomologique , à laquelle  il  a coopéré , dans  le  nouveau  Diction- 
naire d’Histoire  naturelle,  dans  l’Encyclopcdie  met  lodique  et  cette  partie 
toute  entière  dans  le  Recueil  d’Observations  de  Zoologie  et  d Anatomie  com- 
parce,  ou  la  deuxième  partie  du  Voyage  de  MM.  Alexandre  de  llumboldt  et 
Aimé  Bonpland. 

Mémoires  de  la  Société  d' Histoire  naturelle  de  J ans , 10-4". 
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Esquisse  d’une  distribution  générale  du  règne  animal , in-8“,  1824. 

Eamilles  naturelles  du  règne  animal,  1 vol.  in-8'’.  Paris,  1825. 

Divers  Mémoires  {«énéraux  sur  les  Insectes,  imprimés  dans  le  Recueil  de 
ceux  du  Muséum  dTÎistoire  naturelle. 

Description  des  Insectes , recueillis  par  51.  Cailliaud  dans  son  Voyage  en 
Nubie  , et  faisant  partie  de  sa  relation. 

La  partie  Entomologique  de  la  seconde  édition  du  nouveau  Dictionnaire 
d’ilistoire  n.aturelle,  et  divers  articles  du  Dictionnaire  classique  d’IIistoire 
naturelle , ainsi  que  de  l’Encyclopédie  méthodique,  même  partie. 

La  Description  (Annales  de  Sciences  naturelles)  d’un  nouveau  genre  d’Ara- 
nékles , etc. 

Lacr  ou  Lauiieint,  — Labrinti  ( Joseph-Nicolas  ) , médecin  à Vienne  en 
Autriche. 

Specimen  medicum  exhibons  synopsin  Reptilium  emendatam.  Vienne , 1768  , 
in-8". 

On  dit  que  cette  thèse  est  l’ouvrage  de  Winterl , qui  depuis  a été  célèbre 
comme  chimiste  paradoxal. 

Leach.  — Leach  ( Williara-Elforcl  ) , naturaliste  anglais,  docteur  en  mé- 
decine ; l’uti  des  conservateurs  du  Muséum  britannique. 

Une  STonographie  du  genre  Meloe,  insérée  dans  les  Transactions  de  la  So- 
ciété  Linnéenne , avec  figures. 

Malacos traça podophthalma Rritanniai , avec  de  belles  planches  enluminées, 
in-d".  London  , 1815  et  1816.  Il  en  a paru  huit  cahiers. 

general  Arrangement  of  the  Classes  Crustacea,  Myrlapoda  and  Arachnides, 
faisant  partie  du  tome  onzième  des  ïransaclious  de  la  Société  Linnéenne.  On 
en  a donné  nn  extrait  dans  le  linllclin  de  la  Société  philomatique. 

0n  the  Classification  ofi the  JVatural  trihe  ofi  Xnsccts  Jééotonectidea.  5Iémoire 
imprimé  dans  le  douzième  vol.  du  Recueil  de  ceux  des  Transactions  de  la  So- 
ciété Linnéenne. 

Descriptions  of some  new  general  and  species  of  animais,  discovered  in  Africa 
hy  T.  C.  Bowdich,  une  demi-feuille,  iu-4“. 

Zoological  Miscellany , 5 vol.  in-8“.  London  , 1817. 

On  the  généra  and  species  of  proboscidcous  Insects , 1 vol.  in-S”  avec  ftp-. 
Edimbourg,  1817. 

Appendix  10a  general  notice  of  the  animais  taken  hy  M.  John  Cranch , 
during  the  expédition  lo  explore  the  source  of  the  river  Zaire , in-d". 

Plusieurs  articles  du  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles  relatifs  aux  Crus- 
tacés, et  des  SIémoircs  insérés  dans  les  Transactions  Linnéeunes. 

Le  Cl.  — Le  Clerc  , naturaliste  h Laval. 

Observations  sur  la  corne  du  Psile  de  Rose,  présentées-  à l’Académie  des 
Sciences,  en  1815,  et  plusieurs  autres  observations  très-intéressantes. 

Lec.  — Lecomte  , officier  d’artillerie  au  service  des  États-Unis. 

Auteur  de  plusieurs  5Iémoires  sur  les  Quadrupèdes,  les  Reptiles,  etc., 
parmi  ceux  de  l’Académie  des  Sciences  nat.  de  Philadelphie. 

Lefebv.  — Lefebvre  ( Alexandre  ) , naturaliste  français. 

A piddié  dans  les  Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Paris,  la  description 
de  divers  Insectes,  inédits,  recueillis  par  lui  en  Sicile,  ainsi  que  celle  de 
trois  Lépidoptères. 

Legcat  (François),  protestant  hourguigtion  , réfugie  en  Hollande. 


DES  AUTEURS  CITÉS. 

Voyages  et  Aventures  de  Fr.  Léguât  et  de  ses  eompagnons.  - 

1720,  2 vol.  il. -12.  Il  y a quelques  ligures  tl’anmiaux  de  mer.lc  Uùs 

divers. 

Auteur  d’un  Supplément  aux  oiseaux  de  V Allemagne,  de  Bechstein.  Hanau, 
1812  et  1815. 

Leïei.  — Lepeh-etier  de  St.  Fargeau  ( Amédée  ),  naturaliste  de  Paris. 

Une  MoTiographledes  ChrsisAe^  environs  de  Paris,  Annales  du  Mus.  d llis  . 

”*Un  Mémoire  sur  les  Araignées , Bullelin  de  la  Société  pliilom.  Avril,  1815, 

” Monographia  tenthredinelarum  Synonymia  extricata.  Paris,  1825,  1 vol. 

‘"■(ionjointement  avec  M.  De  Serville , une 'partie  du  dixiéme  volume  de 

PEntomoloeie  del’F.ncyclopédiemélliodique.  _ 

* Il  a communique  à l’Académie  des  Sciences  des  observations  sur  les  accou- 
plcmenls  de  diverses  espèses  de  "Volucelles,  genre  de  Diptères. 

L sitE  (N  atlianaël-Godefroy(,  professeur  à Leipsig,  et  ensuite  à Mar- 
Lurg,  ne  en  1732  ; mort  en  1786. 

Muséum  Leskeanum.  Regnum  animale,  1 vol.  in-8o,avcc  figures  enlum. 

^‘je  feeSussi  pour  l’édition  augmentée  qu’il  a donnée  du  Traité  des  Our- 
sins, de  Kleiu.  Leipzig,  1778 , 1 vol.  in-4<-. 

Lesson  (René-Primevère),  naturaliste,  avec  M.  Garnot,  de  l’expédition 
de  la  Coquille , commandée  par  le  capitaine  Duperrey. 

Ces  deux  naturalistes  en  ont  rédigé  la  partie  zoologique , qui  n’est  pas  en- 

‘'“0n"a“n "outre  de  M.  Lesson,  Manuel  de  Mammalogie.  Paris,  1827, 

1 vol.  in-12.  . ma  * -iQCïQ 

Manuel  d’Ornitholo^ie  J ans  c)vol  in-12 

Manuel  de  l’Hist.  des  Molusques  et  de  leurs  Coquilles.  - 

îrpùbiie  en  ce  moment , V Histoire  dos  Oiseaux  Mouches  et  des  Colibris,  avec 
de  très  belles  ligures. 

Ieseecr  (Charles-Alexandre),  du  Havre. 

lin  des  dessinateurs  embarqués  avec  Baudin  , et  l’un  des  cooperateurs 
1 ^ ï !éîés  et  les  plus  utiles  de  Pérou  dans  les  recliercbes  de  Zoologie.  Il 
les  plus  zelt-s  eues  P zoologiques  dans  le  Bulletin  des  Sciences  , 

a donne  '1"®'^''^»  ouvrage  sur  les  Méduses,  avec  plusieurs  eclian- 

ct  leprogramme  d un  g d ^ plusieurs  Mémoires  dans  ceux  de  l’Ac.  de  Sc. 

:;;s.  Sié»?™  a.  hu.»«  am... , eic. 

de  Buppel. 

Lew.  — Lewins  (Jean-Guillaume).  , , . , - . 

Natural  Hisiory  of  Lcpuloplerous  f .V  • . • oiseaux  de 

avec  des  planches  coloriées.  London , B a aussi  écrit  sur  les  Uiseaiix 

ce  pays,  nat. , llist.  of  Blrds  of  New-Holland. 
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Licni.  Lichtenstein  (Antoine-Auguste-Henry),  professp.n-  Ap  i.,„ 
onciales  à Hau.boarg  , né  en  1 7S3.  Proitsseu,  de  langues 

Une  Dissertation  sur  le  genre  des  Mantes  de  Linnœus , dans  le  sixlAn.P  vp 
hune  des  fransactious  de  la  Société  Linnéenne.  nxièaie  vo- 

Lichtenstein  (Henri),  professeur  à Berlin. 

Voyc^e  au  cap  de  Bonne-Espérance , 2 vol.  in-8“.  Berlin , 1811. 

Et  plusieurs  Mémoires  sur  les  Anlilopes,  les  Gerboises,  les  Animaux  de 
Margrav,  etc. 5 parmi  ceux  de  l’Académie  dé  Berlin. 

Lindhoth  , naturaliste  suédois. 

Cite  pour  un  Mémoire  inséré  dans  le  xix»  vol.  des  nouv.  Mém.  de  Stockholm. 
LiNk (Jean-Henri),  médecin  de  Leipzig,  né  en  1674  , mort  en  1734. 
in-follïiilig7?733.''^'’"'"^“^  P"***'®  1 vol. 

/U7,  mort  en  1778,  professeur  d histoire  naturelle  à üpsal , auteur  de  la 
grande  reforme  de  la  nomenclature  en  Histoire  naturelle. 

rr"  Nalurœ,  nommément  l’édition  de  1757-  l’é 

17«8,  7 vol.  in-8«,  pour  les  animaux  ; -i-eipsig , 

1749-1700!”'^  ^carfemieoi,  recueil  de  thèses  , en  10  vol.  in-8»  , de 

pla^“c£“  1 vol.  in-fol.  StocUi.,  1754!,  avec  35 

ijni'e'^é  nl:“p™ît“ln-8o."*  ""  “"""Ses  un  deuxième  volume  de  celui-ci  , 

Linn.  Soc.  , ou  Soc.  Lin.  , ou  Linn.  Trans. 

Transactions  de  la  Société  Linnéenne  de  Londres  ,\o  vol.  in-4».  Londres 
1/yi , et  années  suivantes  •juuuics  , 

^^Lister  (Martin) , naturaliste  anglais , médecin  de  la  reine  Anne,  mort  en 

. ^Lnopsis  melhodica  Conchrliorum,  l\o\  in  fol  Tond  i 

16æàl093,.,„Kn.„iI0iü)pla„ehc..,.r  158l*dll.™ 

'*  P" 

Historia  animaliùm  Angliœ , de  Araneis,  de  Cochleis  tum  terrestribus  tum 
fluvtaliltbus , de  Cochleis  marînîs,  Loiulres  , 1678.  ^ 

de^Ba?^*^'"^  concernant  les  Araignées  se  trouve  aussi  dans  YUis,  des  Insect., 

I ^^cilomigue  de  la  Chenille  du  saule , in-d».  La  Iftvp  17fi‘»  -ivec 

terrx  K- rr"  ”■  ‘ '» 
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Maci.  — Macieay  (W.-S.),  de  la  Société  Linnéennc  de  Londres. 

Jlorœ  entomologicce , in-8“,  tomel,  en  deux  parties,  avec  planches.  Lon- 
don, 1819  et  1821.  , 

Annulosa  Javanica , in-4° , avec  planches  , 1 fascic.  London  , 1820. 

Il  a aussi  publié  quelques  Mémoires  généraux  sur  les  Insectes,  mais 
dont  nous  n’avons  point  fait  mention  dans  cet  ouvrage. 


Maccab. Maccaei  (Pierre) , membre  associé  de  la  Société  de  Médecine 

de  Marseille , etc. 

Mémoire  sur  le  Scorpion  qui  se  trouve  sur  la  montagne  de  Cette,  départe- 
ment de  rilérault,  etc.,  1 vol.  in-8.  1810. 

Macq.  — Macqbakt  (Justin) , de  la  Société  royale  des  Sciences , d Agricul- 
ture et  des  Arts  de  Lille. 

Il  a publié  dans  le  hecueil  des  Mémoire  de  celte  Société,  imprimés  à Lille 
(1826-1829),  une  suite  de  Mémoires  sur  les  Insectes  diptères  du  nord  de  la 
ICrancc,  avec  des  planches  représentant  leurs  ades 


AIacri  (Xavier) , naturaliste  napolitain. 

Nouvelles  observations  sur  l'Histoire  naturelle  du  poumon  marin  des  Anciens 
(en  italien).  Naples  1778,  1 vol.  iu-S». 

Mass.  — Mankerdeim  (C.-G.)  , conseiller  de  reinpercur  de  Russie. 

FAtenemis  Insectorum  genus , 1 vol.  in-8<> , avec  deux  planches.  Petropoli, 
1825. 

Observations  sur  le  genre  Mcgalope , tome  x® , des  Mémoires  de  1 Académie 
impériale  des  Sciences  de  St.-Pétersbourg  , 1824.  . • Xo 

Description  de  quarante  nouvelles  espèces  de  Scarabœldes  du  Bresd,  in-  , 
avec  planches. 

Mawteh  (Gédeon),  membre  du  coll.  de  Chir.  de  Londres,  demeurant  .t 


Lewes. 

Auteur  d’illustrations  de  la  Géologie  du  comté  de  Sussex,  2 vol.  in-4“.  Lon- 
dres, 1822  et  1827. 

AIabgb.  ouMabcb.  — Margrav  de  Liebstad  (George) , de  Meissen  en  Saxe, 
né  en  1610 , voyageur  au  Brésil , mort  en  Gumee  en  1644. 

Historice  rerum  naturalium  Brasiliœ , libri  8 , in-fol.  Leyde  et  Amslerd., 
1618-  ouvrace  excellent  pour  le  temps,  plein  de  descriptions  exactes  et  de 
figurés  reconnaissables,  quoique  grossières , de  toutes  sortes  d animaux. 

Marsh.  — Marsham  , naturaliste  anglais , trésorier  de  la  Société  Lin- 
néenne , etc. 

Entomologia  Britannica,  sistens  Insecta  Brltanniw  indigena  secundum  me- 
ihodum  Linnœanam  joncini,  ^ 

Il  a publié  dans  le  neuvième  volume  des  fransaclions  de  la  Sociele  L.n- 
néenne,  une  Monographie  du  genre  Notoclca  (celui  de  Paropsis  d Olivier), 
avec  figures. 
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BfAnTEtfs  ( Frédéric  ),  cliirurgien  hambourgeois. 

F' oxageau  Spitzberg  (en  allemand).  Hambourg,  ÎG76,  1 vol.  in-d». 

Encore  utile  pour  les  animaux  de  la  mer  glaciale. 

Martens  ( George  de  ) , seerétaire  du  tribunal  suprême  de  Wirtembero-. 

Auteur  d’un  T^oxage  à Fenise,  2 vol.  in-S-.  Ulm,  1824  j où  il  y a un  Cata- 
logue raisonné  des  poissons  de  ce  port. 

Martini  ( Frederie-Henri-Guilla urne) , médecin  de  Berlin , né  on  1729 
mort  en  1 /78  ; a commencé  le  grand  ouvrage  conchyliologique  allemand^ 

Cabinet  sxstématîque  de  Coquilles,  in-d®,  10  vol.,  et  1 de  supplément , avec 
Hg.  onium.  Nuremberg. 

Les  troispremiers  volumes, 1769-1777, sont  de  lui  ;le  reste  est  de  Cliemnitz. 
Mathioie  ( Pierre-André  ) , de  Sienne , né  en  1 800  , mort  en  1577. 

Dans  son  commentaire  sur  Dioscoride,  il  entre  dans  quelques  détails  sur 
divers  animaux. 

Madd Mauduit  (René-Jean-Étienne  ),  médecin  de  Paris,  mort  en  1792. 

Auteur  du  Dictionnaire  des  Oiseaux  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Maepert,  Macperteis  ( Pierre-Louis  Moreaü  de  ) , de  l’Académie  des 
Sciences,  président  de  celle  de  Berlin,  etc.,  né  en  1678,  mort  en  1739. 

Astronome  etgéomôtre,  il  a fait  aussi  quelques  Mémoires  d’Histoire  nalu- 
relie, 

^fP^eienecs  sur  les  Scorpions,  Mémoires  de  l’Acad.  des  Sciences  de  Paris  , 

Maertce  de  Nassau  ( le  prince  ) , ou  plutôt  le  comte  Jean-Nlanrice  de  Nas- 
SAu-SiEGEN,  né  en  1604,  gouverneur  du  Brésil  pour  les  Hollandais  de  16'37 
à 164-1.  ’ ^ 

Il  y encouragea  les  travaux  de  Margrav,  et  peignit  lui-même  plusieurs  fi- 
gures de  poissons,  qui  ont  été  gravées,  d’après  lui,  dans  l’IcbtliYolopîe  de 
Bloch.  11  mourut  au  service  de  Brandebourg  en  1679. 

Meckei  ( Jean- Frédéric  ) , professeur  à Halle. 

Nous  citons  ses  Matériaux  pour  V Anatomie  comparée,  Leipzig,  1808  in  8® 
(en  allemand).  t u)  ; 

Son  Traité  sur  l'Ornilhorinque , in-fol.  Leipzig,  1828. 

Megerie  de  Mdulfeid  ( J.-C.  ). 

knimr  A'imii  Classification  des  Coquilles  bivalves,  insérée  dans  le  magasin 
de  la  Société  des  Amis  de  la  nature  de  Berlin. 

Medi.is  (Édouard  ). 

Te  distomate  Hepatico  et Lanccolato.  Gotting.,  1825,  in-fol. 

Meig.  — Meigen  ( Jean-Guillaume  ) , naturaliste  allemand. 

A publié , en  cette  langue , un  ouvrage  sur  les  Diptères  d’Europe , compo- 
sant maintenant  5 vol.  in-8®  , accompagné  de  planches,  représentant  une  cs- 
P*^®®  ^n*  *1®  chaque  genre,  avec  les  détails  des  caractères. 

I l , f''™"*'”'''  •■"■ait  publié,  en  1800,  un  extrait  du  même  travail,  sous  le 

litre  de:  J-youvellc  classification  des  Mouches  à deux  ailes , in-8".  Paris,  1800. 
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MÉM.  DE  lA  Soc.  d’HiST.  HAT. 

Mémoires  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris, 

C’est  un  volume  in-4‘‘,  publie  en  1799 , chez  Baudouin , et  qui  n a pas  eu 

de  suite.  aog%^ 

Il  y a sous  le  même  titre  un  autre  recueil  en  3 vol.  10-4“.  loia  et  années 

suivantes. 

Meriah  (Marie-Sibille),  femme  Graf,  Allemai^e  , établie  en  Hollande  , 
née  en  1647,  morte  en  1717. 

A laissé  deux  ouvrages  posthumes  , remarquables  par  la  beauté  des  figu- 


rcs  î 

£e  generalioneetmetamorphosibus  InsectorumSurinamensîum,  1 vol.  in-fol. 

HMoire  des  Insectes d' Europe , trad.  en  franç.  par  Mairet,  1 vol.  in-fol. 
îJîlijBisterdara,  17o0. 


Meeresi  (Biaise),  né  à Bremen, professeur  d’Histoire  naturelleaMarbourg. 
Je  cite  de  lui  : Âvium  rariorum  et  minus  cogmtarum  icônes  et  descr.,  4 cah. 

in-4“.  Leips.,  1786.  , « i.  ■ * 

Matériaux  pour  l'histoire  naturelle  des  Reptiles  (en  allemand) , 2 cah.  in-4“. 
Duisbourg  et  Lemgo,  1790. 11  n’y  est  parlé  que  de  Serpents. 

Tentamen  Syslemalis  amphibîorum,  en  latin  et  en  allemand.  Marbourg , 
1820,  1 vol.  in-8». 


Meshard  Lagr.  — Mesnard  de  ia  Groye  , naturaliste  d’Angers , mon  sup- 
pléant au  Collège  de  Franee , mort  en  1827. 

Auteur  de  différents  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum,  le  Journal 
de  Physique , etc. 


Meyer  etWoir. 

Taschenbuch,  etc.  (Almanach  des  Oiseaux  d’Allemagne) , 2 vol.  in-S». 
Francf.  1810.  Le  premier  volume  contient  les  Oiseaux  de  terre  par  M.  Wolf; 
le  second  les  Oiseaux  d’eau , par  M.  Meyer.  Cet  ouvrage  est  plein  de  très 
bonnes  observations. 

Mic.  — Miger  (Félix) , naturaliste  à Paris. 

Mémoire  sur  les  larves  des  Insectes  coléoptères  aquatiques.  Annales  du  Mu- 
séum d’Hist.  nat.  de  Paris,  tom.  xiv. 

Mikah  (Jean-Chrétien) , naturaliste  de  Bohème. 

Monographia  bombyliorum  Bohemiæ,  in-8%  avec  fig.  Prague,  1796. 

Miuer  (J.-S.),  naturaliste  anglais. 

Auteur  d’une  Histoire  naturelle  des  Crinoïdes , et  d’un  Mem.  sur  les  Belem- 
nites.  Bristol.,  1821 , in-d».  Dans  les  Trans.  de  la  Soc.  géologique  de  Lon- 
dres, 2“  série,  2®  tom.,  1™  partie. 

Mitchiie,  médecin  et  sénateur  à New-Yorck. 

Je  cite  surtout  de  lui  un  Mémoire  sur  lespoissotude  Nmu-Yorck  inséré 
dans  le  premier  volume  des  Transactions  de  la  Société  de  Wew-Yorck.  Il  en 
a publié  d’autres  dans  ceux  de  l’Ac.  des  Sc.  nat.  de  Philad. , et  du  lycée  de 
New-York , etc. 

Moehr.  — Moehrihg  (Paul-Henri-Gérard),  médecin  à lever. 

Avium  généra.  Aurich  , 1752,  in-8“. 


T.  tu. 
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rialie  ~ ecclésiastique  chilien  établi  en 

Essai  sur  l’Histoire  naturelle  du  Chili , publié  en  italien:  traduit  en  fran- 
çais par  Gruvel , 1 vol.  in  8".  Paris , 1789.  Ouvrage  fait  de  mémoire  en  Italie 
et  fort  suspect  en  plusieurs  endroits.  ’ 

Montag.  — Montagd  (George) , naturaliste  anglais. 

A donné  des  tkscriptions  de  diverses  espèces  d’Oiseaux , de  Poissons  de 
Mollusques  de  Crustacés  , dans  les  Transactions  de  la  Société  Linnéennl  et 
dans  celles  de  la  Société  Wernériemie  de  Londres.  ’ 

Montègbe  , médecin  de  Paris , mort  aux  îles. 

Cité  pour  un  Mémoire  sur  les  Vers  de  terre,  dans  les  Mémoires  du  Muséum. 

Moktf.  - Mottfort  (Denis  de)  , homme  singulier,  se  disant  ancien  natu- 
ôu  Hollande , mort  de  misère  dans  une  rue  à Paris,  en  1820 

Je  cite  principalement  sa  CoNcnTi,iot.oGiE  systématique,  espèce  de  Ge7iera 
Conchyliormn,  oxi  les  genres  sont  très  multipliés,  et  représentés  par  des  fi- 

dëgravurc!'*’  comporte  ce  genre 

et  * que  2 vol.  in-S»,  contenant  seulement  les  Univalves.  Paris,  1808 

^ quatre  premiers  vol.  in-8»,  de  XHisloire  naturelle 

des  Mollusques,  qui  fait  suite  auBuffon  de  Sonnini.  Paris,  1802,  où  il  a inséré 
pëdes®”*^'^*  apocryphes.  Us  ne  contiennent  que  les  généralités  et  les  Céphalo- 

MoQurn-TASDOt.  (Alfred),  médecin  de  Montpellier,  professeur  à Marseille. 

Monographie  de  la  famille  des  Jlirudinées.  Montpellier,  1826,  in-4®. 

Moreau  de  Jonnès  , correspondant  de  l’Institut. 

Cité  pour  plusieurs  Mémoires  sur  les  animaux  des  Antilles. 

Morreit  (C.-F.-A.),  naturaliste  belge. 

_^De  Lumbrici  terreslris  Historia  naturali,  nec  non  analomîa. Bruxelles,  1829, 

aeïrb™Tk!r"(liT6oo.’  “■ 

c„  . p™fe»e"r  à Eplang,  „é 

A donné  une  mauvaise  traduction  allemande  du  Système  de  la  Nature  de 
Lin^nœns;  d apres  la  traduction  hollandaise  développée  de  IIoüttuym  9 vol 

in-8“.  Nuremb.,  177a-1776,  pour  les  animaux  seulement.  ’ 

Mûri.  MüiiER  (Otton-Frédéric) , conseiller d’État  danois,  l’un  desnlus 
laborieux  observateurs  du  18«  siècle,  né  en  1730,  mort  en  1784.  ^ 

l’cî.  dmict  ët"‘s;£)",  Vers  de 
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yerrtùum  lerreslriumelfluviatili»mHlstoHa,^  \o\i».-y'. 

Zoologiadanica,  in-fol.  avecfig.  color.  Les  trois  premiers  cahiers.  Copenh., 
1788  et  89, sont  de  lui.  Le  4=  d’Abilgaard,  de  etm 

Zoologiœ  danicce prodromus,  1 volin-S».  Ilavniæ,  l//b. 

Entomostraca  seu  Inseclatestacea,  1 vol.  in-4« , avec  fig.  Lipsiæ  et  Ilavniæ , 

1785 

Hydrachnœ,  1 vol.  lii-4»,  avec  figures  coloriées.  Lipsiæ,  1781. 

Anlmalcula  infusoria,  1 vol.  in-l®. 


N. 


Naccari  ( Louis-Fortuné) , bibliothécaire  du  séminaire  de  Cbioggia. 

Auteur  d’une  Iltiologia  adrîatica,  dans  le  journal  de  Physique  de  Pavie, 
II®  (léc>,  toniG  Vj  1822. 

Nardo  (Dominique),  naturaliste  Italien,  établi  à Cbioggia. 

A donné  des  additions  à l’ouvrage  de  Naccari , journal  de  Phys,  de  Pavie, 

XVII. 

Natterbr,  naturaliste  autricbien. 

Auteur  de  plusieurs  observations  intéressantes  sur  les  animaux  d’Allema- 
gnej  voyageur  au  Brésil.  ■ 

NaTORF.  NATÜRFORSCn. 

Ber  Naturforscher  (Le  Naturaliste).  „ , 

C’estle  titre  d’un  journal  allemand  sur  l’Histoire  naturelle,  dont  il  a paru 
à Halle  27  cahiers,  depuis  1774  jusqu’en  1793. 

Il  est  plein  d’observations  importantes  et  de  bonnes  figures. 

Nabm.  — Nacman  (J.-A.  et  J.-F.) , père  et  fils. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux  d'Allemagne,  exeellent  ouvrage  dont  les  fi- 
gures, quoique  petites , sont  parfaites.  La  deuxième  édition  que  nous  citons 
principalement  (Leipsig , 1820 , et  suiv.,  iu-8»)  n’est  pas  terminée. 


Nees  d’Esenb.  , voyez  Gravenhorst. 

Niçois. — Nicoisoh  (le  père),  dominicain  irlandais,  missionnaire  a Saint- 
Domingue. 

Essai  sur  l’Histoire  naturelle  de  Saint-Domingue  , in-8",  avec  ligures. 
Paris,  1776.  . 

Nieremberg  (Jean-Eusèbe) , jésuite , professeur  à Madrid. 

Historianaluralis  maxime  pererjrina,  libns  XFI , distmcla.  Anvers,  IGoo, 

in-fol.  . , 

Compilation  peu  estimee. 

Nilson(S.-V.),  conservateur  de  Musée  de  Lund. 

Auteur  d’une  Ornilhologia  suecica  , vol.  in -8'’.  Copenhague  , 1817 
et  1821. 


Nitzsch  (fcliréticu-Louis) , professeur  à Halle. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  l’ostcologie  des  Oiseaux , et  les  ani- 
maux sans  vertèbres  , dans  les  lleciicils  de  Bonn  , etc. 

Spiropterce  slrumosœ  dcscr.  Halle  , 1829  , in-4". 
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Matériaux  pour  la  connaissance  des  animaux  infusoires  «.y  r>  • . 
Cercaireset  des  Bacillaires , en  allemand.  Halle,  1817,1^-8“^^^'“’” 

Nosemas  (Corneille),  mort  en  1786. 

■ Y®»  Chrétien  Sepp  , une  Histoire  des  > 

Pays-Bas  (en  hollandais).  Amsterdam , 1770  et  ann.  suiv. , in-fol 
Lie  par  l’elegance  des  fignres.  Les  derniers  cahiers  sont  de  HootVo"® 

O. 

OcitsEtm.  — OcnsENHEiaER  (Ferdinand) 

f "'«î»,  i"-»- , e..  I. 

àLeipsip  enl8()6  felni  « vt  ^®P’'’emier  volume  a paru 

ps.g,  1806.  Celui  qu’il  va  mettre  au  jour  comprendra  les  NoctueLs! 

Odier.  — Obier  (Auguste). 

Pans , 1825,  in-d».  * d histoire  naturelle  de 

jyane  Histoire  naturelle  pour  les  écoles,  1 vol.  .Téna  1821 

..IfeXlfTs'S' 

■”>  “ ■»™.  d. 

nd  en  17Je, 

Auteur  sVcc  Siorn  Povelsen  ou  Pauli  urpmîA»»  ma  i ■ i 
en  1778,  d’un  f^opape  en  Islande,  impri^fen  l'nt  TV'"’ 

tion  française , 5 vol.  in-S» , et  un  atlas.  Paris , i& 

Olivi  (l’abbé  Joseph.) 

Zoologia  Adriatica , 1 vol . in-S» , avec  figures.  Bassano  1 7fi9 

On  y trouve  de  bonnes  observations  sur  les  Mollusque^ , 2ts  Crustacés. 

Oiiv.  — Olivier  (Antoine-Guillaume),  membre  de  l’Académio  dy.o  <!..■ 
ces  , professeur  de  zoologie  à l’Ecole  vétérinaire  d’Alfort  etc  ^ 
fiuignan  en  1756 , mort  en  18U.  ’ ® ® 

'•  <’<■  ■■■«"- 

«ÆiT,  3 ■■"-4»  , avec 

O s y trouve  des  espèces  intéressantes  de  plusieurs  classes  d’animaux. 
g^^OwHcs  ne  Hallov,  gouverneur  de  la  province  de  Narnur,  savant  géolo- 
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Oppei  (Michel) , naturaliste  bavarois , mort  en  18... 

On  a de  lui  les  écrits  suivants  : Sur  la  classification  des  Reptiles,  premier 
Un  a ue  i >es  e Jomilème  Mémoire  sur  les  Batratiens , insérés 

Mémoire  sur  les  Ophidiens,  deuxieme  iitmoire  su.  i fnmillés  etaen- 

dans  les  Annales  du  Muséum;  et  (en  allemand)  les  ordres,  Jamilles  et gen 

res  des  Reptiles.  Munich  , 1811 , in-4». 

Je  le  cite  aussi  pour  un  Mémoire  sur  le  Tanypus  (oiseau  ),  Mem.  üe 

'^^Uv"a?commLé  avec  MM.  Tiedeman  et 

Reptiles  , avec  beaucoup  de  figures , dont  il  n’a  paru  que  les  Crocodiles.  Hei 

delberg,  1817 , in-folio. 

OsBECK  (Pierre) élève  de  Liimæus , aumônier  d’un  vaisseau  suédois  qui 
alla  à la  Chine  en  17S0. 

On  a sa  relation  en  suédois.  Stockh. , 1757 , in-S» , et  traduite  en  allemand 
pQr  Georgi*  Rostock  ^ 1.765  ^ in-S®. 

Otto  (Adolphe-Guillaume) , naturaliste  allemand , professeur  à Breslau. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  ceux  de  l’Académie  des  Sc.  de  la  na- 
ture et  d’autres  collections. 

Conspectusanimaliumquorumdam,  etc.  avesina.,  • 

De  Stemaspide  Thalassemoideo  et  Siphostomate  diplochaito.  Breslau , ISiSU, 
in-4®. 


P. 


Palis,  de  Beadv.  — Palisot,  baron  de  Beadvois  ( Âmbroise-Marie-Fran- 
çois-Joseph  ) , de  l’Académie  des  Sciences , né  en  1755  mort  en  IbiU. 

Insectes  recueillis  en  Afrique  et  en  Amérique , etc. , in-fol. , avec  planches 
enluminées.  Paris , 1805  et  suiv. 

Pâli.  — Pallas  (PierreSlmon),  l’un  des  grands  zoologistes  de  nos  jours, 
né  à Berlin  en  17A1 , mort  en  1812.  ' 

Je  cite  ses 

GlIE.  , , wQ 

Novee  specîes  Quadrupedwn  e Glirium  ordine.  Erlang , 1778 , m , avec 

pl.  enlum. 

Spic.,  ou  Spic.  Zool. 

SpicilegiaZoologica,  14  cahiers  in-4o.  Berl.,  1767-1780. 

Miscellanea  Zoologica,  1 cahier  in  4».  La  Haye  , 1766. 

royage  dans  plusieurs  provinces  de  l'Empire  de  Russie,  traduct.  française  , 
8 vol.  in-S”,  et  un  atlas.  Paris. 

NoBD.  BeVTB.  , . 1 AT  1 I 

Neue  Nordische  Beytrcege  , etc.  ( Nouveaux  materiaiix  du  Nord  pour  la 
Géographie  , etc.)  7 vol.  in-S».  Pétersbourg  et  Leipsig . T i »I-1 

Zoo^aphla  Russo-Asiatica , 3 vol.  in-4» , ouvrage  tjue  1 on  n’a  pu  encore 
rendre  public , parce  que  les  cuivres  en  sont  égarés.  Neanmoins  1 Academie 
de  Pétersbourg  a bien  voulu  en  accorder  le  texte  a quelques  naturalis  es. 
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^oEtj^li.s.eurs  de  ses  Mémoires  insérés  dans  ceux  de  l'Académie  de  Pélers- 
iiéenlVsS.*’^'''"'  ('^'^°*’S'^-Wol%ang-François),  médecin  à Nuremberg, 

etsuiv.  "®‘^""“®^^P‘aiichesenluminees.  A Nuremberg,  1796 

Entomo?ollIclw  plus  utiles,  par  l’exactitude  des  figures 

hyme7ioptern,  1 vol.  in-12^NurnLerp  Gatlungen  derLinneùchen 

^^^dea:entomologious,pa.spHma,  heutherata,!  vol.  in-12  Norimberg* , 

a’ai'p^oluroUér''"  ««‘-s  ouvrages,  mais  que  je’ 

Pare.-  Pare„,son  (James),  naturaliste  anglais. 

(^‘JlhncsofOvyclology,  1 vol.  in-8»  avec  figures 
Organic  remat, is  ofafo,-mer  world,  3 vol.  in-l».  Londres  1811. 

Parha  (don  Antonio),  naturaliste  américain. 

y et  représente  beaucoup  de  Poissons  et  de  Crustacés. 

Passer Passeriivi  (Charles). 

Duponchel  a do'nné  un  extrau!"*^  P“''  Sphinx  atropus  et  dont 

Stoïhota. ™ * S.Me,  d.  l-*c„dcmi=  d, 

Faunasuecica  (Insecla),  3 vol.  iD-8^  Upsaliæ,  1800. 

Ees  trois  volumes  ne  contiennent  que  l’ordre  des  rnlénr.ia  ■ 

lions  sont  complètes  et  soignées.  eoptères  : ses  descrip- 

AtopAr//A«.,mais5ÆlaT.corpir^^^^^^ 

11  a donne  : A/onovraa/u'a  i.*  ..  “ 

ces,  1 vol. 
cédentes, 

«rd  “MrEuÛ-ùiu;'!^”  ■*”  " ■'“'«'■“‘•i  -l'H».- 

..fSs.c"']:;,!;..'’™"  ■“  ««  l™.  morloa  nos, 

Nous  citons  principalement  de  lui  les  ouvrages  suivants  • 

Hisloiy  ofQuadrupcds,  2 vol.  in-Jo  • *’  suivants  . 

Zoology,  in-fol.  1 vol.  : ’ 

lijahk  Zoology,  in-8<’  et  in-4®,  4 vol  • 

fjoZool.,n,-\'>,^vo\.-  ’ ’ 

Indian  Zool.,  i„-4".,  1 yoî. 
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Perketty  (dom),  moine  bénédictin  qui  avait  accompagné  Bougainville 
aux  îles  Malouines  ; il  fut  ensuite  bibliothécaire  du  roi  de  Prusse,  F rédéric  II. 

rorage  aux  lies  Malotilnes,‘iyoym-^<>.VAr\s,\m.  ■ 

On  y trouve  quelques  bons  details  d’Histoire  naturelle,  et  des  figures  utiles. 

Pér.  — Péron (François) , né  à Cerilly  en  1773 , mort  en  1810 , voyageur 
plein  de  zèle , enlevé 'trop  tôt  à la  scienee , et  l’un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
enrichi  le  Muséum  d’Histoire  naturelle. 

Il  a rédigé  le  premier  volume  du  Voyage  de  découvertes  aux  Terres  Aus- 
trales en  1800-1804.  Paris,  1807, 1 vol.  in-l»,  avec  un  allas. 

Et  plusieurs  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum. 

Perrauit  (Claude) , naturaliste,  architecte  du  Louvre  et  de  1 Observatoire, 
né  en  1618,  mort  en  1688. 

Il  a rédigé,  d’après  les  disseelions  de  Duverney,  les  Mémoires  pour  servir 
à l'Histoire  naturelle  des  Animaux,  qui  forment  le  tome  IH®  des  Mémoires  de 
l’Académie  des  Sciences  avant  1699. 


Petag.  — Petagra  (Vincent) , Napolitain. 


Specimen  Insectorum  ullerioris  Calabriœ  in-l",  avec  une  planche.  Franco- 
^“îîaiusli  donné  des  éléments  d’Enlomologie,  en  2 vol.  in-8». 

Petersb.,  on  Petrop.  Mb».,  ou  Comsent.,  ou  Nov.  Comment.,  ou  Act.  , ou 
Nov.  Act. 

Ce  senties  divers  titres  des  Mémoires  de  l’Académie  impériale  des  Scienees 
de  Saint-Pétersbourg. 

Les  Commenlarii  vont  de  1 /26  à 1746, 14  vol,  10-4“. 

Les  Novi  commentariîj  de  1749  à 1775,  20  vol. 

Les  de  1777  àl782,  7 vol. 

Iags  JVova  Acta,  de  1783  à 1802,  15  vol. 

Les  Mémoires,  depuis  1809. 

Phelsdm  (Murck  van) , naturaliste  hollandais. 

Je  le  cite  pour  sa  Lettre  (hollandaise)  à C.  Noseman  sur  les  Oursins.  Rotter- 
dam, 1774,  in-8o. 

Philup  (Arthur),  Allemand,  gouverneur  de  Botany-bay , pour  les  Anglais. 

Un  anonyme  a donné  en  anglais  : The  voyage  of  governor  Philip  to  Bota- 
n lî.  londres  1789,  in-4»,  avec  55  planches  coloriées.  La  partie 
JliStoire  naturelle  est  de  Latham.  On  en  a une  traduction  française  sans 
planches.  1 vol.  in-S".  Paris,  1791. 

Phips  (Constantin-Jean),  depuis  lord  Meigrave,  né  en  1646,  mort  en 
1792 

■ Je  cite  le  Voyage  au  Pôle  boréal,  fait  en  1773, 

Célébré  marin  anglais,  üoni  JC  çii-c  f j v ’ 

Irad.  française  par  Hesmeuniers,  1 vol.  in-l  . ans, 

Pianc.  - PiANcts  (Janus) , ou  Jean  Bianchi  , médecin  de  Rimini , né  en 
1693 , mort  en  1773. 

De  Conclus  minus notis,  1 vol.  in-4».  avec  figures.  Venise,  1759.  La  seconde 
édition,  fort  augmentée.  Romæ,  1760. 
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Pl.  col. 

Planches  coloriées  des  oiseaux, par  MM.  Temmincket  Laugier,  orand  recueil 
m-4"  et  in-fol.,  qui  fait  suite  aux  planches  enluminées  des  oiseaux  de  Buffon. 

Plcmieb  (Charles) , minime , qui  voyagea  beaucoup  pour  Louis  XIV  • très 
grand  naturaliste  dans  toutes  les  parties , mais  dont  plusieurs  ouvraues  sont 
restés  manuscrits.  “ 

J’ai  eu  à citer  ses  Observations  sur  les  Poissons  et  sur  les  Reptiles  nni  «nni 
en  parue  a Pans,  en  partie  à Berlin,  en  manuscrit,  avec  beaucoup  de  fieures 
ont  Bloch  et  de  Lacépède  ont  publié  un  assez  grand  nombre.  ’ 

PoLÎ , naturaliste  et  anatomiste  napolitain. 

Auteur  du  magnifique  ouvrage  : Testacea  ulriusque  Siciliœ  eorumque  kisto- 
riaet  Anatome,  2 vol,  grand  in-fol.  Parme,  1791  et  1795.  Un  troisième  vo  - 
lume a paru  il  y a peu  de  temps. 

PaÉv.  — Pbévost  (Bénédict). 

Mémoire  sur  le  Chirocéphale,  imprimé  à la  suite  de  l’histoire  des  Monocles 
ue  Jurine*  cet  auteur. 

Prêts.  — Phetsler  (Jean-Daniel.) 

Werzeichniss  Bochmischer  Insecten,  1 vol.  in-4'’,  Pragæ,  1790. 

Pr.  Max.  — Le  prince  Maxijuiien  de  Wied, 

Son  voy^e  au  Brésil,  2 vol.  in-d»  avec  atlas.  Francf.,  1820  et  1821.  Son 
Hist.  nat.  de  celte  contrée,  dont  il  a paru  2 vol  in-8“.  Weimar , 1826  • et  nlu- 
sieurs  cahiers  in  fbl.  de  pl.  Siliini.,  sont  au  nombre  des  ouvrages  les  plus  ri- 
ches  en  nouveautés  de  ces  derniers  temps.  ” ^ 

Prüpïît.  — Prünner  (Léonard  de). 

Lepidopterapedemontana,  1 vol.  in-8'>.  Turin,  1798. 


Q- 


Q.  et  G. 

Qdot  (Jean-Réné-Constant),  qui  a déjà  fait  deux  grands  voyages  en 
société  avec  M.  Gaimard  (Joseph-Paul),  sou  collègue. 


On  a d’eux  la  Zoo%/c  du  For-  de  V Uranie , 1 volume  in-4».  Paris  1824- 
etlvol.in-fol.  depl.;  et . s travaillent  à celle  du  Voy.  de  l’Astrolabk  dont 


il  a paru  déjà  plusieurs  cahiers. 


R. 


Rafles  (sir  Stamford) , général  anglais , gouverneur  de 
les  Anglais,  qui  a beaucoup  contribué  à faire  connaître  les 


Sumatra,  pour 
productions  de 


Je  cite  son  Mémoire  à ce  sujet  dans  le  xiu»  vol.  des  Transactions  Linnéen-  ♦ 
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Rafines. — Rafikesqbe  Schmaitz  (C.-S.),  naturaliste,  longtemps,  établi  en 
Sicile , maintenant  aux  États-Unis. 

Auteur  de  nombreux  petits  ouvrages,  contenant  des  espèces,  des  genres 
et  des  méthodes  nouvelles. 

Caratterl  di  alcuni  nuovi  \generî  e nuove  specie  dianimali  e plante  délia  Si- 
Palermo  , 1810, 111-8“. 

Indice  d’ittiologia  Palcrmo,  1810,  in-8®. 

Principes  fondamentaux  de  sémiologie. Vaiexaie,  1814. 

Analyse  de  l’univers , ou  Tableau  de  la  nature.  Païenne,  1816, 10-8“. 
Ichthyologia  ohiensis  or  natural  hîstory  of  the  fishes  inhabiting  in  the  River 
Ohio,,  etc.,  Lexington.  Kentuky,  1820,  in-O». 

Rai  (Jean) , théologien  anglais,  né  en  1628 , mort  en  1707 , le  premier 
véritable  méthodiste  pour  le  règne  animal , guide  principal  de  Linnæus 
dans  cette  partie. 

Synopsis methodicaanimalium,  quadrupedum  et  serpentum.  Londres  , 1683, 

10-8“.  . 

Synopsis  metkodica  avium  etpiscium.  ijona,,  1713,  in-o". 

Historia  Insectorum,  Lond.,  1710,  in-4®. 

Ramdohr  (Charles-Auguste),  naturaliste  allemand. 

Autour  d’un  Traité  sur  les  organes  digestifs  des  Insectes  en  Allem.  Halle, 
1811,  in-4>>;  et  de  matériaux  pour  V histoire  de  quelques  Monocles  allemands, 
ib.,  1806,  in-4“. 

Rawg  (Sander),  oflicier  au  corps  royal  de  la  marine,  habile  naturaliste. 

Manuel  de  VHist.  nat.  des  Mollusques  et  de  leurs  coquilles.  Paris , 1829, 
in-12.  Etablissement  de  la  famille  des  Béroîdes  dans  le  tome  IV  des  Mém.  de  la 
Soc.  d’hist.  nat.  de  Paris.  Histoire  naturelle  des  Aplisies , Paris,  1828,  grand 
in-4“. 

Ranzani  (l’abbé  Camille) , professeur  d’histoire  naturelle  à Pologne,  pri- 
micier  de  la  cathédrale. 

Auteur  <y Éléments  de  Zoologie  en  italien  , Bol. , 1819  ; et  ann.  sniv. , dont 
il  a déjà  paru  15  volumes  in-8»  ; consacrés  aux  Quadrupèdes  et  aux  Oiseaux  ; 
et  de  Mémoires  d'histoire  naturelle , aussi  en  ilal.  Bol.,  1820,  in-4“. 


Rapp  (Guill.),  professeur  à Tubingue. 

Sur  les  en  général  elles  Actinies  enparliculier.Vée\m3.r,  1829.  in-4“. 


Réacm  — Réadsiür  (Réné-Antoine  Ferchaultde),  de  l’Académie  des  Scien- 
ces, né  eu  1683,  mort  en  1757,  a travaillé  sur  toutes  les  parties  des 

sciences* 

Nous  citons  principalement  scs  Mémoires  pour  se^ir  à V Histoire  des  Insec- 
tes Toni  il  anLu  6 vol.  in-4->,  avec  fig.  Paris,  1734-1742;  ouvrage  admira- 
ble’ par  le  nonfbre  et  la  beauté  des  observations.  Le  7“  volume  est  reste  ma- 
nuscrit ; les  autres  n’ont  pas  été  commences. 

Reh.  — Redi  (François),  d’ArezïO,  médecin  et  littérateur  célèbre,  né 
en  1626 , mort  en  1698. 

Expérimenta  circà  generationem  Insectorum,  3 vol.  in-12,  avec  fig.  Amsle- 
lodami,  1671, 1686, 1712. 


Reich.  — Reichenbach  (Hcnri-Théophile-Louis). 

Monographia  Pselaphorum , 1 petit  vol.  in-8”  , avec  6g.  Lipsisç , 1816. 
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allemand,  professeur  à Leyde  , qui  a voyagé  dans 
1 Archipel  des  Indes , et  y a fait  de  Lelles  collections. 


Renabd  ( Louis) , éditeur  d’un  recueil  de  figures  de  poissons  et  autres  ani- 
maux marins,  faites  aux  Indes  par  des  peintres  du  pays , et  qui  sous  une 
apparence  barbare , présentent  des  espèces  intéressantes  et  vraies. 

1 vol.  in-fol.  Amsterd.,  1754. 


Rewieri  , naturaliste  italien , professeur  à Padoue. 

Rets.  Retsiüs  , naturaliste  suédois , professeur  à Lund , en  Scanie. 

Auteur  d’une  édition  fort  augmentée  du  Fauna  Siiecica  de  Lin.,  de  nh.. 
sieurs  thèses  , etc.  * 


Richards.  Richardson  (John),  chirurgien  du  premier  voyage  du  cani- 
tame  Franklin.  ‘ 

Auteur  de  l’appendice  zoologique  qui  y est  joint.  Londres , 1823  , in-A». 


Riss.  — Risso  (A.) , naturaliste  à Nice,  observateur  zélé. 

Ichtyologie  de  Nice,  etc. , 1 vol.  in-8»  Paris , 1810;  ouvrage  précieux  par 
lin  assez  grand  nombre  d espèces  nouvelles.  ^ ^ 

Histoire  naturelle  des  Crustacés  des  environs  de  Hice , 1 vol.  in-8«  avec  fiir 
Pans,  1816. 

Ces  deux  ouvrages  ont  reparu,  augmentés  dans  son  Histoire  nalurelle  de 
l Europe  mend.,  6 vol.  in-S».  Paris  , 1826. 

Il  a publié  dans  le  journal  de  Physique  la  description  de  quelques  nouvel- 
les especes  de  Crustacés. 


PYonnê.’  ~ médecin  à St.-Sauveur,  département  de 

Recherches  sur  l’organisation  vertébrale  des  Crustacés,  des  Arachnides  et 
des  Insectes,  1 vol.  in-S-.  Paris,  1828.  Essaisurla  tribudes  Culîcides,  impri 
mes  dans  le  second  volume  des  Mémoires  de  la  Société  d’IIistoire  naturelle 
de  Pans. 

Un  grand  travail  sur  les  Diptères  de  la  tribu  des  Muscides,  qu’il  nomme 
^rocUires,  imprimes  dans  les  Mém.  des  savants  étrangers  de  l’Académie 

Des  observations  sur  l’organe  olfactif  des  Crustacés  et  sur  l’usape  des  ba- 
lanciers  des  Insectes  de  Tordre  des  Diptères.  ^ 


Rochefort  (N.),  ministre  protestant  en  Hollande. 

Histoire  naturelle  et  morale  des  Antilles  de  l’Amérique. 

La  première  édition  est  anonyme , et  de  Rotterdam  , 1658.  L’auteur  y co- 
pie , pour  I Histoire  naturelle  , la  première  édition  de  Dutertre , de  165U 

Roem.  — Roemer  (Jean-Charles). 

Généra  Insectorum  Linnæi  et  Fabricii , Iconibus  illustrata  1 vol.  in-A®  Vi- 
toduri  Helvetiorum,  1789. 

Ce  n’est  qu’une  édition  de  l’ouvrage  de  Zulzer  sur  le  même  objet,  avec 
quelques  nouvelles  planches. 


^l'^oV”  (Auguste-Jean) , peintre  de  Nuremberg , né 

en  J 70o,  mort  en  1789  , l’un  des  plus  ingénieux  observateurs  et  des  plus 
Jianiles  uessmateurs  d’histoire  naturelle. 

Historia  naturalis  ranarum  nostratium , 1 vol.  in-fol.  Nuremb.,  1758. 
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ïnsccteît-belustîguiiQen  ( Ainusenieiits  sur  les  Insectes)  4 vol.  în-1^,  avec 
de  très  belles  planches  coloriées.  Nuremberg,  174G  et  années  suiv.  ( ^07. 
Kléemanu.) 

Rog.  — Roger,  naturaliste  de  Bordeaux. 

Un  Mémoire  ayant  pour  titre  : Instructions  à l’usage  des  personnes  qui  vou- 
dï^ent  s'occuper  àrecueillir  des  Itisecles,  pour  les  cabincls  d' Histoire  naturelle , 
in-8°.  Bordeaux. 

Roissy  (Félix  de) , naturaliste  de  Paris. 

A terminé  par  les  5 et  6”  vol.  in-S» , l’IIistoire  des  Mollusques  , commencée 
par  Denys  de  Montlbrt  pour  le  Bulfon  de  Sonnini. 

Rondei.. Rondeiet  (Guillaume),  né  en  1307,  mort  en  1366,  professeur 

de  médecine  à Montpellier. 

Libri  de piscibus  , 1 vol.  in-Ibl.  Lyon  , 1554;  ouvrage  encore  utile  par  scs 
nombreuses  figures  en  bois  , très  reconnaissables. 

Ross.— Rossi  (Pierre) , naturaliste  italien , professeur  à Pise,  mort  en  18.. 

Faima  Elrusca,  sistens  Insecta  quæ  in  provincils  Florentinâ  et  Pisanà  præ- 
sertim  collegit  Petrus  Rossius  , etc.  , 2 vol.  in-4"  avec  planches  enlura.  Li- 
burni,1790.  . . n n . 

Mantissa  Insectormn,  exhibens  species  nuper  in  Etruria  collectas,  a Petro 
Rossio,  etc-,  2 vol.  in-4»,  avec  fig.  enlura.  Pisis  , 1792  17JI. 

Rodx  (Polydorc) , conservateur  du  Musée  d’iiist.  naturelle  de  Marseille. 
Ornithologie  provençale  , in-4“ , avec  de  belles  figures  lithographiées. 
Crustacés  de  la  Méditerranée  et  de  son  littoral , in-4“ , avec  pl. , trois  prem, 
fascicules.  Marseille,  18274828. 


Roxeurgu,  médecin  anglais,  au  Bengale. 

Je  le  cite  pour  son  raém.  sur  le  Dauphin  du  Gange. 

Rddolpiii  (Charles-Astnund),  naturaliste  et  anatomiste  allemand,  profes- 
seur à Gripsvnld,  et  à présent  à Berlin. 

Je  le  cite  principalement  pour  son  ouvrage  classique  sur  les  Fers 
naux  , intitulé  : Entozoa  seu  Eermlum  intestinalium  Hisloria  naturalis , - vol. 
in-8".  Amsterd. , 1808. 


RmiiPii  (George-Everard),  négociant  allemand,  né  à Hanau  en  1637  , in- 
tendant à Amboine  pour  les  Hollandais,  mort  en  1706. 

Cabinet  d’Amhoine,  en  hollandais.  Amsterd.  ,1705,1  vol.  in-fol. 
rLaurus  imaginum,  etc.  La  Haye,  1739,  1 vol.  m-fol.,  avec  les  memes 
planches  et  un  texte  plus  abrégé. 

RiippEi  (Édouard),  naturaliste  de  Francfort. 

Auteur  d’un  voyage  en  Nubie  , dont  il  a paru  déjà  plusieurs  cahiers 
(Froncf  1826  erf  in-4») , avec  de  très  belles  planches  lithographiées  et  en- 
luminées’, représentant  Às  espèces  nouvelles  de  plusieurs  classes. 

Rdssel  ( Patrice),  autrefois  médecin  au  Bengale. 
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Riiysch  (Henri),  fils  du  célèbre  anatomiste , mort  avant  son  père. 

nom  de  Theatrum  Animalium,  2 vol.  in-fol.  Amsterd 

18,  une  édition  de  Johnston , à laquelle  il  a ajouté  une  copie  des  mômes 

dessins  de  poissons  , dont  se  sont  servis  Renard  et  Valentin.  ^ ^ 


S. 


Sabine,  naturaliste  anglais. 

sietr!  P’’®”'®*'  ''°yage  du  capitaine  Parry,  et  de  plu- 
sieurs Mémoires  dans  les  Transactions  de  la  Soc.  lîinn.  ^ 

chimiste  de  l’Académie  des  Sciences,  mort 

Phys"que."“°"*  ^élemnites , dans  le  Journal  de 

Sibah. — Sahlberu  (C.-R.) 

Pr*s.  C.-R.  Sahlberg. 

Perïculi  Entomographlci,  1 vol.  in-8» , avec  planches.  Aboæ  , 1823. 

Saler^îë  , inedecin  à Orléans. 

Paris  , 1767  , grand  in-4«.  principales  parties,  l Obnithologie  , etc. 

Les  figures  sont  du  même  dessinateur  «rue  celles  <Ie  n..’  . i . 

ches  enluminées  de  Buflon,  et  souvent  d’aVès  le"  mêiLs  ^vidus. 

Salt  , consul  anglais  en  Égypte. 

""  T“'<I«»  «L..™tion. 

cnlSr  ' “fl”’'’'*')  • *■  «“«».  nétem  à Borne,  no 

figures  en  taille-douce  de  beaucouV  de  poissons.  ’ ’ 

scienc;s?“  (Jules-César),  membre  de  l’Académie  des 

Paiisfl805.*"'  ' de  mis,  1 vol.  in-S-. 

Mémoires  sur  les  oiseaux  de  l’Égypte , dans  le  grand  ouvrage  sur  l’Émvnte 

in-^STsVïsifi!  première  partie,  premier  ifsc^c.,' 

Sy^ème  desAnnélides  inséré  dans  le  grand  ouvrage  sur  PÉgynte  ainsi  mie 
son  Tableau  systématique  des  Ascidies.  ^ SYPte,  ainsi  que 

Savi.  — Savi  (Paul) , jeune  naturaliste  Toscan , professeur  à Pise. 

le  cSfdS ïeïe'ralL  ^u^aux  de  ce  pays  , dans 

A publie,  en  italien  , deux  Mémoires  sur  une  espèce  de  Jule , et  qui  vien 
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nent  d'être  réimprimés  avec  d’autres  , du  meme  savant , dans  un  ouvrage  in- 
titulé : Memorie  Scïenf, fiche  di  Pax>lo  Savi,  decade prima  con  selle  tavole.  l'isa, 
1828 . 1 vol.  10-8». 

Say,  naturaliste  français , établi  aux.  États-Unis . 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires , parmi  ceux  de  Philadelphie  et  de  New- 
Yorck. 

ScHAEFr.  — ScHAEFFEB  ( Jacqucs-Chrétien) , pasteur  à Ratisbonne,  ne  en 
1718,  mort  en  1799. 

ElementaBnlomoloÿica,l\o\.  in-A°,a.vecG^.  color.  llalisbonne,  libU- 
Icônes  Insectorum  circà  Ratisbonaui  indigenorum  , 5 vol.  in-4“.  tlalis- 

Jpùs  pisci/ormis , insecti  aquatici  species  noviter  détecta,  in-d»  , avec  fi- 

p'iires.  Ratisbonne , 1757.  „ i • 

Ce  Crustacé  est  le  Cancer  stmjnaUs  de  Linnæus.  Voyez  Branchipe. 

Et  quelques  autres  sur  divers  Insectes , réunis  en  un  volume  lu- 1®  ; Ab- 
handlungen  von  Insecten.  Regeiisburg  , 1764-1779. 

ScBELiERB.  — ScHELiENBERG  (Jeau-Rod.  ),  peintre  et  graveur  de  Zurich. 

Cimicvm  in  Helvetiœ  aquis  et  terris  degensgenus,  1 vol.  in-8» , avec  fig. 
Xurici  1.800 

Genref  des  Mouches  diptères,  1 vol.  in-8»,  en  français  et  allemand  , avec  li- 
tjures  coloriées-  Zuricli , 180d. 

Le  texte  est  de  deux  anonymes. 

SCBEÜCHZ.  OU  SCH.  — ScBEtcnzER  ( Jcan-Jacques) , médecin  de  Zurich. 
physique  sacrée,  quatre  volumes  in-fol.  Amsterdam,  1752. 

Ce  livre  intéresse  l’Histoire  naturelle  par  beaucoup  de  figures  de  ber- 
pents  que  l’auteur  y a insérées. 

ScBiNTZ  (H.-R.  ) , secrétaire  de  la  Société  d’histoire  naturelle  de  Zurich  , 
traducteur  allemand  du  règne  animal. 

Auteur  d’une  Histoire  des  nids  et  des  oeufs  des  oiseaux. 

ScHLossER,  médecin  à Amsterdam. 

Cité  pour  quelques  Mémoires  sur  les  Poissons  , publiés  avec  Bo  aert , ou 
dans  les  Trans.  phil. 

ScHN.  — Schneider  ( Jean-Gottlob),  célèbre  helléniste  et  naturaliste, 
prol'essêur  à Francfort-sur-rOder , à présenté  Breslau. 

^Am%htorZiphysiologiœ  specim.  1.  et  II.  Zullichow,  1797,  2 cahiers 

""''rnstorimamphibiorum  naturalis  et  lillerariœ,  Fascic.  I.  et  II,  in-S®.  Jena  , 

^'^nillTmtureUe  générale  des  Tortues  (en  allemand) , in-8®,  1 vol.  Leip- 

'■'‘'j;dt?aussigénéralementsoussonnom,l’éditionq^^^^^ 

Ichthyologiœ  de  Bloch  , 2 vol.  in-8®  , avec  110  fig.  Berlin , 1801. 

ScHOEPF  ( Jean-David) , médecin  d Anspach,  né  en  17Si. 

Historia  testudinum inconibus  Erlang,  1792et  suiv.,  in-4®,  fig.  eiil. 

ScHONEFELD  ( Étienne  de),  médecin  de  Hambourg. 

Ichtyologidy  etc,^  ducatuum  Slesvigi  et  JloUatiœ.j  llamb. , 1624 , m- 


’ table  alphabétique 

SCHOIV.  _ SCHOENHERR  (Charles-Jean ] , suédois. 

Synonpnia  Insectorum , 2 vol.  in-8''  aven  fiü  i. 

SÉag. , 1817.  ' ® lig.  btokh. , 1806-1808 , le  a» 

CwculionUlum  dUposUio  methodîca,  1 vol.  in-8».  Leipz.  1826. 

«euîSffôlsl^idt'nrjn  , naturaliste  bavarois , profes- 

giif^ViiScoram^T?^^  , 1 vol.  in-8»,  avec  fig.  Au- 

rauna  Boica,  6 vol.  in-8».  Nuremberg  et  Ingolstatd , 1798  etsuiv. 

en  ITgg!'  (Jean-Chrétien-Daniel  de),  professeur  .à  Erlang  , ,ié 

âr4!is[™r.r.  ««■ 

toire  luaturellf  *lu  cabinet  impérial  d’his- 

ou  peu  connifeCivèrieur&i’res  '"édites 

sactions  de  la  Société  Linnéemie  ’ ' T”»- 

Ifn  Mémoire  sur  le  Pro.o„.,  d^ns  les  Transactions  philosophiques. 

dans  le  duché  de  WcTOar'*”né'^T7SS*T luthérien  à Butlstedt , 
la  conchyliologie.  ’ ' de  nombreux  ouvrages  sur 

Nous  citons  son  Æ^!j/Oi>etfef  Coom7/ef/7«„;/,/,-/  , n 

1799.  qwiiesjluviatiles  (en  allemand)  in- 1».  Halle 

un®“d“  ’ «""W  P»  Suido,  pend,,,. 

A donné  dans  les  archives  de  Kœnhsberq  en  1812  nn  U,..  / 

ivîL“)s:;:i{“;  MÎs't",."'  «■  j= 

» .lie.,,,.  J,  1 V.I. 

SciLiA (Augustin),  peintre  sicilien. 

Il . ...  A,.;,,.. 

■'«''«‘■"iq-P  de  chimie  é 

DemJjI/'  Vindebonæ,1763. 

1788.  ^‘o’-^^^tPaunce  insubricœ,  i vol.  iu-fol.  avec  ligures.  Ticini,  1786- 

oductio  ad Hisiot'lam  naturalem,  1 vol.  iu-8».  Pragæ,  1777 
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Anni  Ilulorico- N Murales,  au  nombre  de  cinq.  Lipsiæ,  1768-1772,  réunis 
en  1 vol.  in-S". 

11  a aussi  donné  dos  planches  faisant  suite  à son  Entomologîa  Carnlollca, 
mais  qui  sont  peu  connues. 

ScoRESBY,  marin  anglais,  qui  a découvert  de  nouveau  le  Groënland 
oriental. 

Et  donné  une  Relation  des  régions  arctiques , etc.,  en  angl.,  1 vol.  Londres, 
1819,  où  se  trouvent  beaucoup  d’observations  précieuses  sur  les  Cétacés. 

Seb. Seba  ( Albert  ) , pliarraacien  d’Amsterdam , né  en  166S  , mort  en 

1736. 

Célèbre  par  son  Locupletissimi  rerumnaturalium  Thesauri  accurata  descrip- 
lio,  4 vol.  grand  in-fol.  Amsterd.,  1734-1766. 

Ouvrage  que  j’ai  cité  souvent,  parce  qu’il  est  enrichi  d’un  grand  nombre 
de  belles  planches;  mais  dont  le  texte  ne  jouit  d’aucune  autorité,  parce  qu’il 
est  écrit  sans  jugement  et  sans  critique. 

Seiby  (Prideaux-John). 

Auteur  des  illustrations  de  V ornithologie  Rritannique*  Edimb.,  1825,  in-S**, 
avec  un  très  grand  atlas,  le  plus  magnifique  ouvrage  d’ornithologie  qui  existe. 
Et  de  divers  mémoires  dans  le  Journal  Zoologiqiie,  etc. 

SEaGüEBi).  — Sewguebdiüs  (Wolferd  j. 

Tractalus  Phxsicus  de  Tarentulâ,  1 vol,  in-12.  Lugduni  Batavorum,  1668. 

Serres  (Marcel  de),  professeur  de  minéralogie  à la  Faculté  des  Sciences 
de  Montpellier. 

Plusieurs  Mémoires  sur  l’Anatomie  des  Insectes,  dans  les  Annales  du  Mu- 
séum d’Ilisloire  naturelle  de  Paris. 

Mémoire  sur  les  yeux  composés  et  les  yeux  lisses  des  Insectes,  etc.,  1 vo- 
lume in-8“,  avec  fig.  Montpellier,  1813. 

Serv.  — Servuee  , l’un  des  collaborateurs  pour  la  partie  entomologiquc 
de  la  Faune  française , et  de  l’encyclopédie  méthodique. 

Il  a aussi  publié  le  dernier  fascicule  de  l’ouvrage  de  feu  Palisot  de  Beau- 
vois  sur  les  Insectes  recueillis  par  lui  en  Afrique  et  en  Amérique;  ainsi  que 
des  extraits  de  divers  ouvrages  sur  les  Insectes,  dans  le  bulletin  universel  du 
baron  de  Férussac. 

Siiwv  (Thomas),  théologien d’Oxford , voyageur  en  Afrique  et  au  Levant. 

Son  ouvrage,  publié  en  anglais,  à Oxford,  en  1738,  in-fol.,  a été  traduit  en 
frMçais  en  2 vol.  in-4“,  sous  ce  titre  : Voyage  dansplusieurs parties  de  la  Bar- 
barie et  du  Levant,  etc.  La  Haye,  1743. 

Sh.  ou  SiiAW.  - Shavv  (Georges),  aide-bibliothécaire  du  Muséum  bri» 
tannique,  mort  en  1816  , compilateur  et  descripteur  laborieux. 

Naturalists  miscellany,  in-S».  Londres,  1789  et  années  siuvanles ; nom- 
breux recueil  de  figures  enluminées,  en  grande  partie  copiées,  mais  dont  d 

y a aussi  plusieurs  originales.  ...  , „ 

Général Zoology.  Londres,  1800,  et  années  siiiv.,  plusieurs  vol.  in-8»,  avec 

des  figures,  la  plupart  copiées. 

Zoology  of  New-Holland.  Lond.,  1794etann.  smv.,  quelques  cahiers  in-S". 
L’ouvrage  est  resté  incomplet. 
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royalT”^  en  1660,  mort  en  17S3,  président  de  la  Société 

Voyage  to  the  Islands  Modéra,  Barhados,  Nieves,  St.-ChrUtovheri 

maica,  2 vol.  in-fol.  Lond.,  1707,1727,  avec  274  planches  médiocres  ou  nmi 
vaise$.  xuau- 

Smeath.  — Smeathmap!  (Henri). 

Son  Histoire  des  Termites,  publiée  dans  le  71'^  volume  de  Transactions 
philosophiques  a cte  traduite  en  français  parM.  Rigaud , docteur  en  mé^ 
cine  de  la  Société  de  Montpellier,  et  insérée  dans  le  deuxième  volume  de  la 
traduction  française  du  Voy.  de  Sparrman. 

Smith  (Hamillon),  officier  anglais,  très  savant  naturaliste. 

Auteur  d’une  grande  partie  des  additions  delà  trad.  anglaise  de  mon  Rëgne 
animal,  et  surtout  du  Synopsis  matnmalium,  qui  en  termine  le  3®  volume. 

Soc.  DES  Nat.  de  Beri.  , ou  Nat.  de  Berl.,  ou  Berl.  Nat. 

^ SesjHémoires  ontparu  successivement  sous  quatre  titres  différents,  en  al- 

1»  Beschœftigungen  (Occupations),  4 vol.  in-S®,  1775-1779- 
2®  (Ecrits),  11  vol.  in-8®,  1780-1794,  dont  les  5 derniers  ont  aussi 

le  litre  de  Beohachtungen  nnd Enideckungen  (Observations  et  découvertes)  • 
50  Nene  Schriften  (Nouveaux  écrits),  vol.  în-4o,  1795-17...  ’ 

A»  Magazin,  etc.  (Magazin  pour  les  nouvelles  découvertes  en  Histoire  natu- 
relle), 1 cahier  par  trimestre,  depuis  1807. 

à sSnn'r^”’'”'''’'  ^ Ambroise),  général  dos Camaldules,  ensuite  professeur 

A donné  des  ouvrages  sur  les  Coquilles  microscopiques , soit  fossiles  soit 
vivantes.  ’ 

Saggio  oritlografico  ovvero  osservazîoni  sopra  le  terre  nautilitiehe  etc . Sienne 
1780, 1 vol.  in-4®.  ’ ' ’ 

YXTeMaceographia  ac  Zoophytographia  parva  et  mîcroscopîca,  3 vol.  netit 
in-lol.  Sienne,  1789-1798.  ^ 

Sonverat,  ne  a Lyon,  mort  a Paris  en  ISl-i,  collecteur  infatigable. 

Premier  voyage.  V oyage  à la  nouvelle-Guinée,  1 vol.  in-4®  avec  120  nlan- 
ches.  Pans,  1776.  ^ 

Deuxierne  Voyage.  Voyage  aux  Indes  orientales  et  à la  Chine,  depuis  1774 
jusqu  en  1781. 1 ans,  1782,  2 vol  in-4°  avec  140  planches. 

SoNWHi  de  .^«noMcottr#  (C.  S.),  ingénieur,  né  en  Lorraine,  mort  en  Vala- 
chie,  en  18l4. 

Je  cite  son  V oyage  dans  la  haute  et  Basse-Égypte,  3 vol.  in-8®.  Paris  1799 
avec  un  atlas  de  40planches;  ’ ’ 

Et  quelquefois  son  édition  de  Bu ff on.  Paris,  Dufart,  1798,  etc.,  in-8®. 

SowER.  — SowERDY  ( James ) , et  SowERBY  ( George-Brettingham ) , son  fils, 
naturalistes  et  artistes  anglais. 

'^e généra  of  recent  and  fossil  shels,  in-8“,  trente  liv. 

Fossll  conchotogy , 

Et  divers  Mémoires  dans  le  Zoological journal. 
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Spaii.  — Spaiiawzani  ( Lazare  ) célèbre  observateur , professeur  à Reggio  , 
à Modène  et  enfin  à Pavie.  Né  en  1729,  mort  en  1799. 

I)e  scs  nombreux  ouvrages,  nous  n'avons  eu  a citer  cjue  ses  Opiiscoli  di  T^i- 

sîca  animale  e vegetahile , ■ o e x -i^qt 

lis  sont  traduits  on  français  par  Sennebier,  3 vol.  in-8°.  Uenève,  1/87. 

Sparm. — Sparmanv  (André),  né  en  1748.  Eleve  de  Linnæus,  voyageur  au 
Cap  et  en  Chine , puis  professeur  à Upsal. 

VOY. 

Voyage  au  Cap  de  Bonne-Espérance , trad.  française,  3 vol.  in-8“.  Paris  , 
1787. 

Muséum  Carlsonianum , 4 cahiers  petit  in-fol.  Stockh.  , 1786  et  années 

suivantes.  , . , 

Figures  d’oiseaux,  où  quelques  variétés  sont  erigees  en  especes. 

Spenc.  — Spence  (William),  naturaliste  anglais. 

Une  Monographie  des  Cholèves  ( genre  de  Coléoptères)  tl'i'i  se  trouvent  en 
Angleterre,  insérée  dans  les  Transactions  de  la  Société  Linneenne. 

Spengier  (Laurent),  garde  du  cabinet  du  roi  de  Danemarck,  né  en  1720. 
Cité  pour  quelques  Mémoires  dans  le  Naturforscher  , etc. 

Spin,  _ Spinola  (Maximilien),  noble  génois,  savant  naturaliste. 
Insectorum  Liguriœ  species  novcc  aul  rariores , 2 tomes  in-4» , avec  figures . 

Genuæ,  1806-1808.  _ 

tJïi  H^étïioîvB  suv  les  'poissoTis  de  nyt  sut'  Ici  Cei'dtvie  o.lbilcibï'e  ^ et 

l’essai  d'une  nouvelle  classification  générale  des  Diplolépaires , dans  les  Ann. 
du  Muséum  d’Hist.  nat. 

Spix  (Jean),  naturaliste  bavarois,  académicien  de  Munich. 

Cité  pour  ses  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum.  . r •. 

Et  pour  les  grands  ouvrages  sur  la  Zoologie  du  Brésd  , ou  il  a tait  un 
voyage  avec  M.  de  Martius , par  ordre  du  Roi  de  Bavière  5 ce  voyage  très  pro- 
ductif a donné  : „ . * , • r 1 1 . 

Hist.  nat.  des  esp.  nouv.  de  Singes  et  de  Chauves-Souris,  1 vol.  gr.  in-iot.  lat. 

EsfèZ'tuvM. , 1 vol.  gr.  in-1»  avec  109  pl.  col.  en  lat.  Munich,  1824 

ELècesnouv.  de  Tortues  et  de  Grenouilles,ea  \at.  Qv.  in-d» , Munich,  1824. 

EsUces  nouv.  de  Lézards,  eu  lat.  gr.  lu-f , 1826- 

nut.  nat.  des  esp.  nouv.  de  Serpents,  décrites  d’aprèsles  notes  du  voyageur, 

nar  TeanWapler,  lat.  et  fr.gr.  in-4°,  Munich,  1824. 

EspTc^ef genres  choisis  de  poissons,  décrits  parL.  Agassiz,  grand  in-4". 
Munich,  1829. 

Slabber  (Martin),  naturaliste  hollandais. 

Amusements  naturels  contenant  des  observations  microscopiques,  etc.  , en 

hollandais , 1 vol.  in-4“.  Harlem  , 17/8.  , m u , 

Il  y a aussi  des  Mémoires  de  lui  parmi  ceux  de  1 Academie  de  Harlem. 
Stev.  - Steven  ( Chrétien  ) , directeur  du  jardin  impérial  de  botanique 
d’Odessa. 

Description  de  quelques  Insectes  du  Caucase  et  de  la  Russie  méridionale , 

T.  ni. 
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Mémoire  111-4“,  imprimé  dans  le  recueil  de  ceux  de  la  Société  impériale  des 
ualiiralisles  de  Moscou  , lome  ïï. 

StoRh.  (Mém.  de). 

Mémoires  de  V Académie  des  Sciences  de  Suède.  11  en  paraît,  depuis  1759, 
chaque  année  , un  vol.  in-8“,  en  quatre  trimestres , en  suédois  ; les  quarante 
premiers  jusqu’en  1779.  Depuis  1780,  ils  paraissent  sous  le  titre  de  Nou- 
veaux Mémoires , de.  ^ 

Stoii.  Stoii.  (Gaspar  ),  médecin  hollandais. 

Supplément  à 1 ouvrage  intitulé  : Les  Papillons  exotiques  des  trois  parlics 
du  monde , 1 vol.  in-4".  Amsterd. , 1790  et  suiv. , hollandais  et  français. 

lleprésentation  exactement  coloriée  d'après  nature,  des  Spectres , des  Mantes 
des  Saute^Ucs , etc.  huit  cahiers  in-4”.  Amsterdam,  1787  et  suiv.,  hollandais 
et  français. 

Pcprésenlation  exactement  coloriée  d'après  nature,  des  Cigales  et  des  Punai- 
ses, 12  cahiers  in-4“.  Amsterdam , 1780  et  suiv.,  hollandais  et  français. 

Storr  (Théophile-Conrad-Chréticn) , professeur  à Tuhingen. 

Sa  thèse  Prodromus  methodi  mnmmallum.  Tub.,  1780,  réimprimée  dans  le 
Delcctus  opuscutorum  ad  se.  nat.  spect.  de  Ludwig,  1 vol.  in-8»  Leipzip 
1790,  tome  I,  pag.  57,  nous  a été  fort  utile.  ’ 

Straus.  — Strads  Dcrckheim  (Hercule). 

Considérations  générales  sur  l’anatomie  comparée  des  animaux  articulés  , 
auxquelles  on  a joint  l anatomie  descriptive  du  Hanneton , 1 vol.  in-4”  avec 
planches.  Taris  , 1828.  ’ 

Le  seul  ouvr<age  qui  puisse  être  comparé  à celui  de  Lyonnet , sur  la  Che- 
niJie  du  boK<i  de  saule. 

Il  a lu  à l’Académie  des  Sciences , un  Mémoire  sur  le  système  lépumentaire 
et  musculaire  de  l’Araignée  aviculaire  (Mygale  de  Le  Blond,  Latr.). 

Stroeh  (Jean) , pasteur  en  Norwège,  né  en  1726. 

A donné  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  de  Drontheim  , de  Copenh.a- 
gue,etc. 

Et  une  description  du  district  de  Sondmer. 

Stürm.  — SxiiRM  ( Jacques) , naturaliste  et  peintre  allemand. 

J’ai  cité  de  lui  l’ouvrage  suivant  : Deutschland  Fauna,  2 vol.  in-8”  avec 
d’excellentes  figures.  Nuremberg , 1807.  ’ 

Sniz. — SDizER(Jean-l:Ienri). 

Les  caractères  des  Insectes  (en  allemand)  Die  kennzeichen  der  Insecten,  avec 
fig. , 1 vol.  in-4”.  Zurich  , 1761.  ' 

ScRRiR.  — ScRRiRAT,  médecin  au  Havre. 

Des  observations  sur  le  fœtus  d’une  espèce  de  Calige  , dans  le  tome  troisième 
des  Annales  générales  des  Sciences  physiques. 

SwAiNS.  — SwAiasoN,  naturaliste  angltiis. 

Auteur  de  plusieura  Mémoires  sur  les  oiseaux  dans  les  Trans.  Lin.,  lejourn. 
Zool.  et  d’un  Recueil  intitulé  : Zoological  illustrations , qui  fait  suite  au  Zool. 
miscellany  de  Lcach  , et  au  naturalists  miscellany  de  Shaw. 

Il  a lait  avec  llorsfield  un  Mémoire  sur  les  Oiseaux  de  la  Nouvelle-Hol- 
landej  transactions  linnëcnncs , XV. 
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Swaherda*  (Jean),  médecin  hollandais',  né  à Amsterdam,  en  16â7  , 

mort  cil  1680*  .r  . » ci 

Auteur  principal  sur  I anatomie  ues  insectes  , u.iiu.  , 

••ri-vl  m-(nlin  pn  l'ilîn  Gt  GIl  lloll^DUJllS*  liCY^C  « xi  Ot  Gt  -l  * Oo* 

il  y en  a un  extrait  français , qui  fait  le  5»  vol.  de  la  collection  academique  , 
partie  étrangère. 


SwEB.  — SwEDER  (Nicolas-Samuel) , naturaliste  suédois. 
Cité  pour  un  Mémoire  parmi  ceux  de  Stockholm  . 1784. 


T. 


Temii.  et  sonventT.— TEMMiNck  (C. -J.),  ci-devant  directeur  de  a Société 
des  Sciences  d’Harlem,  et  propriétaire  d’un  riche  cabinet  de  zoologie  ; au- 
jourd’hui directeur  du  Musée  royal  d’histoire  naturelle  des  Pays-Bas  a 

I Leyde.  i ■ a a 

Histoire  naturelle  générale  des  Pigeons  et  des  Gallinacées , o vol.  in-»».  Ams- 

^'^'ha'partie  des  Pigeons  a aussi  paru  in-fol.  avec  de  belles  planches  en  cou- 

^^Vr^^TôltuLogle,  ou  Tnhteau  srslématiguedes  oiseau^  gui  retrouvent 

en  Europe,  1 vol.  in-S».  Amst.  et  Pans , I815.--Id.  2 edit.  5 v.  in-8  . 1820. 

Monorrraphiesde  Mam7nalogle.VATis,\9^  , 

Et  surtout  Planches  coloriées  des  oiseaux,  in-4“.  et  in-foho , faisant  suite 
aux  planches  enluminées  de  Btiffon. 

Cet  ouvrage  est  publié  en  commun  avec  M.  Meieeren  de  Laogier  , baron  tic 
Cbartrobse  , maire  d’Arles. 


TniENEa.— Thiebeman  , professeur  et  conservateur  du  cabinet  de  Dresde. 

Auteur  de  remarques  sur  les  animaux  du  Nord , et  principalement  sur  les 
Phoques , en  allemand , iii-8».  1824 , avec  atlas  in-4»  , transv. 

Trier.  — Tuiery  de  Mexonvilee  (Nicolas-Joseph) , médecin  français  , qui 
alla  au  Mexique  enlever  la  Cochenille. 

Traité  de  la  culture  du  Nopal  et  de  l’éducation  de  la  Cochenille  , - vol. 
in-S”,  avec  fig.  Paris,  1787. 


Thomas  (P.),  médecin  de  Montpellier.  k . • 

Mémoires  pour  servir  à l’Histoire  naturelle  des  Sangsues,  brochure  in-8  . 

Paris , 1806. 

Thompson  (John  W.) , chirurg.  dans  l’armée  angla^e. 

Mémoire  sur  le  Pentacrinus  Européens.  Cork  , 1827  , in-4  . 


Thomps.  — Thompsou  (William) , médecin  anglais , établi  à Naples 
Auteur  d’un  Mémoire  sur  un  Hippurite  qu’il  appelle  Cornucopea. 


Therbero  (Charles-Pierre),  élève  de  Linnæus,  voyageur  au  Cap  et  au 
Japon , jirofesseur  à Upsal , né  en  1743 . 

Je  le  cite  pour  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  de  l’Académie  de  Stockholm. 

Tieoemar  (Frédéric) , professeur  à Heidelberg. 
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-^natomiede  l holothurie,  de  t Astérie  et  de  l’Oursin.hsindshnt  ISO*!  în-fnl 

une  des  plus  belles  monographies  d’animaux  sans  vertèbres.  * ’ ’ 

Tiiesius  (W.  g.),  naturaliste  allemand , voyageur  autour  du  monde. 

A donné  quelques  Mémoires  à l’Académie  de  Pétersbourg,  des  notices  de 
P usieurs  animaux  nouveaux,  dans  le  Voyage  du  capitaine  Itrusenstern  • et 
hi' -drinuaire  d’histoire  naturelle,  Leipzig  ^ 1802, 

Trans.  Lin. 

ouStoi'”-/'’®*  >;•»,  Société  îlinnéenne  de  Londres.  Londres  , in-d»  , de- 

sanies  ^ * Y ^ déjà  16  volumes  pleins  des  observations  les  plus  intéres- 

Treitc.  — Treitschke  (Frédéric),  naturaliste  allemand. 

Il  continue  J’onvrage  d’Ochsenheimer  sur  les  Lépidoptères  d’Europe.  Le 

dernier  volume  (1829)  contient  les  Pyralides.  ^ 

Genève,  né  en  1710,  mort  en  1784;  immortel 
par  la  decouverte  de  la  reproduction  du  Poly^pe.  ’ 

Mémoires  pour  servir  à V histoire  des  Polypes  d’eau  douce , à bras  en  forma 
de  cornes.  Leyde , 1744 , in-d- , avec  15  planches.  en  forme 

Treüti,.  — Trediier  (Frédéric- Auguste),  médecin  allemand. 

f P<t‘f^oloi/ico-anatomicœ  , auctarium  ad 
helmmthologiam  humant  emporis , continentes.  Leipsig,  1793,  in-4°. 

Trévir.  — Tréviranüs (G.  R.),  Trévirands,  professeur  i\ Brême. 

TrckEY  (J.  K.),  capitaine  de  marine  anglais. 

Relation  d'une  expédition  pour  veconnaitre  le  Zaïre,  traduit  en  français 
2 vol.  m-8“ , avec  atlas , m-4<>.  Pans  ,1818.  «inçais , 


V. 


parmi  ceux  de  la  société 


Vahi  (Martin),  danois , botaniste  célèbre. 

A donné  aussi  quelques  Mémoires  de  zoolopie  . 
d ilistoire  naturelle  de  Copenhague. 

Vault.  — Le  Vaiiit.  — Levauiant  (François),  né  à Surinam , d’un  père 
irançais,  voyageur  et  collecteur  célèbre.  ^ 

|er  Yoy, 


2 yTiltvlrh’^mT  Bonne-Espérance, 

2»  Voy. 

Second  Voyage  dans  l’intérieur  de  l’Afrique,  etc.,  3 vol.  in-8“.  Paris  1795 
Afh.  ’ 

1799  etrmiées'Tuw!  ^ a Par«  6 vol.  in-4».  Paris, 
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Tlîs'to^re  naturelle  des  Perroquets,  2 vol.  in-4»  et  in-fol.  Paris , 1801. 

msLnat.]les  oiseaux  de  Paradis,  et  des  Rolliers , suivie  de  celle  des  Toucans 
et  des  Barbus, vol.  grand  in-lol.  Pans  , 1806. 

Hist.  nat.  des  Promerops  et  des  Guêpiers.  Pans,  1»U/.  tu. 

Vaienciennes  (A.),  aide  naturaliste  au  Muséum  d’histoire  naturelle,  mon 
collaborateur  pour  la  grande  histoire  des  poissons. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  , dans  ceux  du  Muséum , des  Annales  des  bc. 
nat.,  et  dans  le  recueil  d’observations  de  zoologie,  de  M.  de  llumboldt. 

Vaiestyn  (François),  pasteur  à Amboine.  .-ri 

A donné  en  hollandais  : ITnde  orientale,  ancienne  et  nouvelle , 6 vol.  in-lol. 

Tlnrdreclit  et  Amsterdam , 1724-1726.  » . ha.. 

Le  troisième  volume  contient  beaucoup  de  detads  sur  llhst.  nat.  d Am- 
boine. Les  figures  des  poissons  y sont  les  mêmes  que  dans  llenarü. 

Vai.e.  — Vaieot  , professeur  à Dijon.  ^ 

A envoyé  à l’Académie  royale  des  Sciences  un  Mémoire  sur  que  ques  espe 
ces  de  Diptères,  du  genre  Cécîdomre , et  a publié  dans  les 

ces  naturelles  (tom.  13-=),  des  observations  sur  les  habitudes  de  1 Antlmbe 
marbré,  mais  qui  avaient  été  faites  eu  Suède  par  Dalmau. 

VANDEI.U,  naturaliste  italien,  directeur  du  cabinet  de  Lisbonne. 

Auteur  de  quelques  Mémoires  sur  les  poissons  de  la  rivière  des  Amazones  , 
parmi  ceux  de  l’Académie  de  Lisbonne. 

Va«deu  Lind.  — Vander  Ltodeh  (P.  L.),  niédécin,  professeur  d’histoire  na 

turelle  à Bruxelles.  Mort  en  1831.  t i u 

A publié , en  latin  , dans  deux  Mémoires  in-l- , la  description  des  L.bellu- 
lincs  du  territoire  de  Bologne  en  Italie,  et  ensuite  dans  un  vol.  in-8  , celle  de 
toutes  les  espèces  de  la  même  lamille , propres  a 1 Lurope.  , . 

On  a aussi  de  lui  des  observations  sur  les  Hyménoptères  d Europe, 
famille  des  Fouisseurs.  , ^ T„,m  et 

Le  premier  cahier  d’un  ouvrage  intitulé  : dans  un 

des  îles  voisines;  une  notice  sur  une  empreinte  d Insecte , ren  . ,, 

calcaire  schisteux  de  Solenhofen  eu  Bavière  Ces  trois  dernier  Men^o-res  lont 
partie  des  Annales  générales  des  sciences  physiques.  Bruxelles  , 181 J ann. 

suiv. 

VADcnER  (Jean-Pierre),pasteur  et  professeur  à Genève. 

A,  1.,....'  rl’iinp  Histoire  des  Conferves  deau  douce,  1 vol.  ma  .oc  eve , 

lœTëüt  b.=™.io/.  .ur  le. 

Sciences. 

Vieiei.  — Vieiieot(L.  P.),  naturaliste  de  Paris.  Mort  en  1828. 

Histoire  naturel  des  plus  beaux  oiseaux  chanteurs  de  la  zone  torride, 
^ de  l’Amérique  septentrionale,  dont  il  n’a  paru 

IÏs;i‘coiSliiS  des  oiseaux  dorés  d’Audebert,  et  a donné  une 
Analyse  d'une  nouvelle  Ornithologie  élémentaire,  broch.  m-So,  laris  , lolh- 
On  a encore  de  M.  Vieillot  : Galerie  des  oiseaux,  in-A-.  que  je  cite,  ainsi , 
ric'ill.  Gai.  Ha  concouru  à l’édition  des  oiseaux  du  Billion  , imprime  par  Du- 
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ta,  0.  ™ Dic.io„„ai„  d'iruwre 

ViGORs , naturaliste  anglais , principal  rédacteur  du  zooloaicil  Jm  i 
Auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Trans.  liun.,  etc  ^ J”"™'**' 

Vui.  - VitLERs  (Charles  de),  naturaliste  de  Lyon. 

duni , 1789^  , 4 vol.  in-8»,  avec  d’assez  bonnes  figures.  Lug- 

teur  a ^iouté  la^des^criptron^de  ® l’au- 

méridionaux  de  la  France.  ^ insectes  propres  aux  départements. 

Viu VuiERs  (Adrien-Prudent  de). 

untnSfsi' trotÆdtnM*^^  I*»"®  (nov.|1826  ) 

avec  une  iCL  reprSnLSrL':f ^ n'  ; 

qu’on  avait  donnée  du  Bombyx  MUha^serh'  ^ ia  description 

17S(itb7odo^".7eisf'i;f  • ™,  •««.■"O»  ÙPamen 
médecine.  ’’  <^6  ia  Société  royale  de 

que,  et  dont  11*^3  paru**qufî^'2g®’^^^  PEncyclopédie  méthodi- 

et  les  Rongeurs,  1 vol.^in-i  Paris  ,1799."“®  ’ Quadrumanes 

pharnmcii  ei  d4ÏcUrcL^L™s?oTo“!^  du  journal  de 

quIÎGin  Js""‘  P^fesseur  d’histoire  naturelle  et  de  hotaui- 

speciebis  UlustmZ,  HoT.  m-4»!°Gt^nuæ  ,^1805!”^'“”*  animalculorum  novis 

neuTrhfmràg^^^^^^  1799,  garde  ducabi- 

- — grand 

vers  animaux.  Monographies  et  des  figures  enluminées  de  di- 

Vov.  dd  Ddperre  T.  Zool. 

REY 'Va'ëédi^ë^'^l’Tl”*^  de  la  Coquille,  commandée  par  1 Duper 

REY.  La  rédaction  de  cette  partie  est  de  MM.  Lesson  et  Gxr^ot 

VoY.  DE  FrEYC..  ou  ZoOE.  DE  FrEYC. 


«ES  ACTEURS  CITÉS. 


w. 


Wagler  (Jean),  naturaliste  allemand. 

Auteur  de  franments  ornilhologiqucs , sous  le  titre  deA/ilma  «u/um,  et 
rédacteur  dans  la  Zool.  du  Brésil , par  MM.  Spix  et  Martius , de  1 histoire  des 
Serpents,  et  de  Mémoires  sur  les  poissons  dans  Clsts. 

Wai-bacm  (Jean-Jules),  médec.  de  Lubeck,  né  en  1724. 

Outre  son  édition  XÂHcài,  a donné  une  Chelonographîa  ou  Description 
nuplaues  Tortues,  en  allemand.  Lubeck  et  Leipzig,  1782,  1 vol.  in-l»; 

Et  ÿeÇes  Mém.  parmi  ceux  de»  naturalistes  de  Berlin. 

Waich  ( Jean-Ernest-Einraanuel  ) , professeur  à Jena , né  1723 , mort 
en  1778. 

Auteur  du  texte  des  monuments  du  déluge , de  Knorr.  Voy.  Knorr. 

Waick.  — WAtekENAER  ( Cliarles-Athanase  ) , membre  de  l’Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Faune  Parisienne,  2 vol.  in-S".  Paris,  1802. 

Tableau  des  Aranéides  ,in-&o,-A\ec  t\Qur es 

Histoire  des  Aranéldes,  par  fascicules,  a la  manière  de  ceux  de  Panzer 

sur  les  Insectes  d’Allemagne.  Il  n’en  a paru  que  cinq.  .. 

Aranéides  de  France,  ouvrage  faisant  partie  de  celui  intitule  la  Faune 
Française,  publié  par  de  Blainville  , llesmaret  ^Vieillot  etc. 

Mémoires  pour  servir  à ITIistolre  nalurelle  des  Abeilles  solilaires.  Pans  , 

1817,  1 vol.  in-S». 

Weber.  (Frédéric),  naturaliste  allemand,  professeur  à Kiel. 

Observationes  Entomologicœ,  1 vol.  in-8“.  Kiel,  1801. 

Write,  Bot.  B.  ou  Write.  Voy.  Write  (Jean) , chirurgien  de  l’établisse- 
ment anglais  de  Botany-Bay. 

Je  cite  son  Journal  ofa  Voyage  tonew Soulhwales,\  vol.  in-d».  Lond.,  17aU, 
nvec  65  planches,  dont  la  partie  zoologique,  enrichie  de  belles  figures,  parait 
.,vnir  été  rédigée  par  Jean  limiter,  le  célèbre  anatomiste.  11  y eu  a une  trad. 
franc.  Paris,  1795, 1 vol.  in-8«,  où  l’on  a ajouté  des  notes  inutiles,  et  suppri- 
mé r’histoire  nat.  elles  pl. 

WiEBE».  — WiEBEMAOT  (C.-R.-G.),  profcsscur  àRiel. 

Divlcra  exolica,  1 vol.  in-8«,  pars  prima,  avec  figures.  Kiliæ,  1821. 
Secta  entomologica.  Cilim,  1824,  in-d»,  avec  pl. 

Wui  ou  WiiwG.  — WiiLOGHBY  BE  Eresby  (François) , né  en  1653  , mort 
iS  “cSomme  -S»  P»"  l'l.isloi-=  — e. 

Ray  a publié,  d’après  ses  papiers  posthumes,  Ornitholcgia , lib  III.  Lon- 
dres, 1676, 1 vol.  in-lbl.  ; a i ■ r.a  Do-'.o  17f!7 

Traduit  avec  des  additions,  par  Salerne,lvo  . lu-^  . > , 

//litoWa /’iseium,  lib.  IV.  Oxlord,  168o,  2 vo  . in  O . 

Les  planches  de  ces  deux  ouvrages  sont  en  grande  partie  eopiecs  d autres 
auteurs. 

Witsos  , naturaliste  américain  , né  en  1766,  mort  en  181.3. 
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^ volumes  grand  in-4» 


Philadel- 


üne  nouvelle  édition  en  3 vol.  iii-d"  a paru  en  1828. 

WoLFF  (Jean-Frédéric) , médecin  allemand. 

Icônes cimicum descriptionibusUluslratœ,  4 fascicules  >n-4<>.Erlang£e  1804 

WotFF,  auteur,  avec  Meyer,  de  l’Almanach  des  oiseaux  d’Allemaune 
WoRM,  ou  Mrs.  WoRH.  — WoRMirs  (Olaus)  ou  Worb,  professeur  à Conen 
hague,ne  en  1S88,  mort,  en  1634.  ^ 

Muséum  TFomianum,  1 vol.  in-fol.  Leyde,  1650. 


y. 


Yarreil  , naturaliste  anglais. 

Auteur  de  divers  Mémoires  dans  le  Journal  zoologique  de  Londres,  etc 


Z.  • 

Zed.  ou  Zeder,  — Zeder  (Jean-George-Henri),  naturaliste  allemand. 

A donné  (en  allemand)  un  premier  suppl.  à VHist.  nat.  des  Vers  intestinaux 
de  Gœse,  1 vol.  in-l».  Leipzig,  1800. 

1 805  ^ritroduclion  à VHist.  nat.  des  V ers  intestinaux,  1 vol.  in-8“.  Bamberg. 

Zetterst,  — Zettersied  (Jean-Guillaume  ) , naturaliste  suédois. 
Orthopterasueciœ , 1 vol.  10-8“.  Lundæ,  1821. 

Il  vient  de  publier  la  première  partie  d’un  autre  ouvrage  ayant  nour  titrp  . 
Fauna Laponica,  1 vol.  in-8<>.  Ilammone,  1828. 

ZooL.  JocHN.  Journal  zoologiquc. 

t'T  ”•  de  plusieurs  autres  naturalistes, 

MM.  Th.  Bell;  E.  T.  Bennett  ; J.  E.  Bicueno;  W.  J.  Broder, r;  J.  G.  Children 
Gen  Th.  Hardwtcke;  T.  IIorsfieed;  AV.  Kirby;  Sowerby  père  et  fils , et 

W.IARREL.  ‘ ’ 

Nous  en  avons  seize  numéros,  de  1800  à 1829. 

ZoRGDRAOER , liollaudais. 

Auteur  d’un  Traité  sur  la  pêche  de  la  Baleine. 
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TABLE  METHODIQUE 

DU  TROISIÈME  VOLUME. 


Suite  des  Insectes. 
Coléoptères  liétéromères . 
MÉLASOMES. 

Pimélie. 

Pimélie  propre. 
Xrachyderme . 
Cnjptochile. 

Erodic. 

Zophoso. 

Nyclélie. 

Iléfîèlre. 

Tcntyric. 

Àkis. 

Élétiopliorc. 

Eurycliore. 

Adelostomc. 

ïagénic. 

Psaméticiue.  . 
Scaure.  , 

Scotobie. 

Sépidie. 

■ Trachynole. 

Moluris. 

Blaps. 

Oxure. 

Acantbomère. 

M isolampe. 

Blaps  propre. 

Gonope. 
llétèroscèlo . 

Machle. 

Scotine. 

Aside. 

Pédine. 

Opatrinc. 

Dendaro. 

Iléliophile. 

Eurynole. 

ïsocére. 

Blapstine. 

Platyseèle. 

Ténébrion. 

Crypliipie. 

Opatre. 

Corlieus. 

Orlhocère. 

Chiroscèle. 

Toxique. 

Boros. 


Calcar. 

Upis. 

1 Ténébrion  propre. 

2 Hétérotarse. 

5 TAXICORNES. 


4 
ib. 
th. 

5 
ib. 
ib. 

C 

ib. 

ib. 

ib. 

7 
ib. 
ib. 

8 
ib. 
ib. 
ib. 

9 

ib. 

10 


PREMIÈRE  TRIBU, 

Diapériales. 

Diapùre. 

Pliai  érie. 

Diapèie  propre. 
Néojnmc. 
llypophlée. 
Trachyscèle, 

Leïode. 

Télratome. 

Élédone. 

Coxèle. 

SECONDE  TRIBU, 
CoSSYPHÈNES. 
Cossyphe. 

Cossyphe  propre, 
lléice. 

Niliou. 


ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

n 

ib. 

ib. 

12 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

15 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

14 
ib. 
ib. 

15 
ib. 
ib» 
ib. 
ib. 


STÉNÉLYTRES. 

FREHIÈRE  TRIBÜ. 
IIÉLOPIENS. 

Hélops. 

Épitrage. 

Cnodalori. 

Campsie. 

Sphénisque. 

Camarie. 

Acanthope. 

Amarygme. 

Sphærote. 

Adelie. 

llélops  J)roprc. 

Lœne. 

Sténotracbcle. 

Strongylie. 

Pythe. 

Scotode  (note). 

SECONDE  TRIBU. 
ClSTÉUDES. 

Ci  stèle. 
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Lystronique. 

26 

Cistéle  propre. 

ib. 

Mycélochare. 

ib. 

iVüécule. 

ib. 

TROISIÈME  TRIBU. 

Serbopaupides. 

ib. 

Dircée. 

27 

Orchésie. 

ib. 

Eustrophc. 

ib. 

Hallomène. 

ib. 

Dircée  propre. 

28 

Mélandrye. 

ih. 

Ilypule. 

ib. 

Serropaipc. 

ib. 

Conopaipc. 

ib. 

QUATRIÈME  TRIBU. 

OEdkmérites. 

ib. 

OEcIémère. 

29 

Nolhus. 

ib. 

Galope. 

50 

Sparèdre. 

ib. 

Bytile.  ^ 

ib. 

OEdémère  propre. 

ib. 

CINQUIÈME  TRIBU. 

Rrynchostomf.s. 

31 

Myctère. 

ib. 

Sienostome. 

ib. 

Myctère  propre. 

ib. 

Rhinosime. 

ib. 

TRACHÊLÏDES. 

S2 

PREMIÈRE  TRIBU.  . 

Lagbiaires. 

ih. 

Lagrie. 

ib. 

Lagrie  propre. 

55 

Statyre. 

ib. 

llémipèplc. 

ih. 

Pyrochroïdes. 

ih. 

Pyrochbe. 

ib. 

Dendroïde. 

54 

Pyrochre  propre. 

ih. 

TROISIÈME  TRIBU. 

Mordellones. 

ih. 

Mordelle. 

ib. 

^ Ripiphoie. 

ib. 

Myodite. 

35 

Pciocotome. 

ib. 

Jlordelle  propre. 

ib. 

Anaspe. 

3fi 

Cienopus. 

ih. 

QUATRIÈME  TRIBU. 

Anthicides. 

ih* 

Motoxe. 

ih. 

Seraptie. 

ib. 

Slérope. 

ih. 

Notoxe  propre^ 

ih. 

CINQUIÈME  TRIBU. 

Hobiales.  37 

Horie. 

Horie  propre.  jj 

Cissite. 

SIXIÈME  TRIBU. 

Cantharides  ou  VÉSICANT.S.  gg 

Méloé. 

Cérocome.  ti, 

Hyclée.  59 

Mylabre.  «i. 

Lydus.  ib, 

OEnas.  40 

Méloé  propre.  ib. 

Tétraonix.  , 41 

Cantb  aride.  ib. 

Zonitis.  42 

Némogiiathe.  ib. 

Gnathie.  ib. 

Sitaris.  ib. 

Jpale.  ii_ 

Coléoptères,  Tétramères.  43 

PoRTE-BEC  ou  RhYNCHOPHORES.  ib. 

Bruche.  44 

Rhinosime.  ib. 

Anthribe.  ib. 

Rhinomacer.  ib. 

Bruche  propre.  4,5 

Rhèbe?  ib. 

Xylophlh:.  ib. 

Attelabe.  a,. 

Apodère.  ib_ 

Attelabe  propre.  ib. 

Bhynchite.  n 

Apiou.  ib\ 

Rhiiiotie.  45 

Eurhine.  ,j. 

Tubicènc.  ib. 

Brente.  ib. 

Brente  propre.  ib. 

ülocère.  47 

Cylas.  ib. 

Brachycère.  ib. 

Charanson.  ib. 

Cyclome.  48 

Charanson  propre.  ib. 

Leptosome.  49 

Othiorhynque.  ib. 

Oniias.  ib. 

Pachyrhynquc.  n. 

Psalidie.  ib. 

Tylacite.  ib. 

Syxygops.  iJb. 

Hyphante.  50 

Myniops.  ib. 

Lipare.  ib. 

Hypère.  ib. 

Hylobic.  ib. 

Cléone.  ib. 
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Lixe. 

Uhynchène. 

Taranophile. 

Bagous. 

Brachype. 

Balaniiie. 

Rhynchène  propre. 
Sibine. 

Myorhiue. 

Cione. 

Ürcheslc. 

llamplie. 

Amérhine. 

Baridie. 

Camptorhyiiqiie. 

Centrine. 

Zygobs. 

Ceutorhynque. 

Hydatique. 

Ürobilis. 

Ci^plorliyiique. 

T^ode, 

Calandre. 

Anchone. 

Ortroclioetc. 

Rhine. 

Calandre  propre. 
Cosson. 
Dryoplhore. 
Xylophages. 
Scolyte. 

Hylurge. 

Hylêsiue. 

Scolyte  propre. 
Caniptocèro. 
l'hloïotribe. 
Tomicpie. 

Platypc. 

l’aiissus. 

Paussus  propre. 
Céraptère. 
Bostriche. 

Boslriche  propre. 
Psoa. 

Cis. 

Némosomc. 


Monolome. 


Synchite. 

Ccryloii. 
Rhyîophage. 
Monotonie  propre. 


Lycte. 

Lycte  [iropre. 
Diodesmo. 

Bitome. 

IVlycétophage. 

Colydie. 

Mycétog^jrc  pro])rr 
T ripliylfr. 

Méryx. 

Dasycère. 

Lalridie. 


51 

ib. 

ih. 

ib. 

ih, 

ib. 

S'a 

ib. 

ib. 

ib. 

ih, 

ib. 

ib. 

SÎS 

ib. 

ih. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib, 

54 
ih. 
ib. 
ib. 
ib. 
.54 

55 
ih. 
ib. 
ih. 

56 
ib. 
ib. 
ib, 

57 
ib. 
ih. 
ib. 
ih. 
ib. 

58 
ih. 
ib. 
ib. 
ib. 

m 

ih.. 

ib. 

ib. 

ib. 

60 

ih. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

61 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 


Silvaiu. 

Trogosite. 

Trogosite  propre. 
Prostomis. 

Passandre. 

Platysomes. 

Cucuje. 

Cucuje  propre, 
Dendrophage. 

Uleïote. 

Longicornes. 

PREMIÈRE  TRIBU. 
Pbioniens. 

Parandre. 

Spondyle. 

Prione. 

SECONDE  TRIBU. 
CÉRAMBTCINS. 

Capricorne. 

Lissonote. 

Mégadère. 

Dorcacère. 

Trachydère. 

Lopbonocère. 

Cténode. 

Phœnicocère. 

CalUchrome. 

Acaiithoptère. 

Stenocorus. 

Purpiiricenus. 

Capricorne  propre. 

Haviaticère, 

Gnome,  Dej. 

Callidie. 

Cerlalle. 
dite.  • 

Obrie. 

Rhinotrogue. 

Nécydale. 

Sténoplèrc. 

Nécydale  propre. 
Distichocère. 
Tmésislerne. 
Tragocère. 
Leptocôre. 

TROISIÈME  TRIBU. 
Lamuires. 

Acrocine. 

Lamie. 

Acanthocine. 

Tapeine. 

Pogonochère. 

Tétraope. 

Monochame. 

Lamie  propre. 
Dorcadion. 

Parnièné. 

Saperde. 


62 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

65 

ib. 

ih. 

ib. 

ib. 


65 

ib. 

66 

ih. 


67 

68 
ib. 
ib. 
Ci) 
ih. 
ib. 
ih. 
ib. 

70 
ib. 
ih. 

71 
ib. 
ib. 

72 
ib. 
ib. 
ib. 
75 
ib. 
ib. 

74 
ib. 
ib. 
ib. 

75 

ib. 


ib. 

ih. 

76 
ih. 
ib. 
ib. 
ib, 
ib. 
ib. 

77 
ib. 

78 
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Gnoma  Fah. 

78 

Adesme. 

ib. 

Aporaécyne. 

ih. 

Golobothée. 

ib. 

QrATRIÊME  TRIBU. 

Leptürètes. 

79 

Lepture. 

îb. 

Desmocère. 

ib. 

Vespérus. 

80 

Rhngie. 

ib. 

Rhamnusie- 

ib. 

Toxote. 

ib. 

Slénodèrc. 

ib. 

Dis  tente. 

ib. 

Comètes. 

ih. 

Leplure  propre.  ® 

81 

Euryplère. 

ih. 

Eupodes. 

ib. 

PREMIÈRE  TRIBU. 

Sagrides. 

82 

Sagre. 

ib. 

Mégalope. 

ib. 

Sagi’e  propre. 

83 

Orsodacnc. 

ib. 

Psammœchus. 

ib. 

SECONDE  TRIBU. 

Ceiocérides. 

ih. 

Criocère. 

îb. 

Donacie. 

ib. 

llœraonie. 

84 

Pétauriste. 

ib. 

Criocère  propre. 

ib. 

Auchënie. 

85 

Mégascélis. 

ib. 

Cycliques. 

îb. 

PREMIÈRE  TRIBU. 

Cassidaires. 

87 

Hispe. 

ib. 

Alurne. 

ib. 

Hispe  propre. 

88 

Chalèpe. 

ib. 

Cassides. 

ib. 

Imatidic.  ^ 

ih. 

Gasside  propre.  * 

ih. 

SECONDE  TRIBU. 

Chrtsomélines. 

89 

Gribouri. 

ib. 

Clythre. 
Glamyde. 
Lamprosome. 
Gribouri  propre. 
Choragits; 
Euryope. 
Euroolpe. 
Chrysomôle. 
Colaspe. 
Poiîontie. 
Phyllocbaris. 


ih. 

90 
ib. 
ib. 
ih. 

91 
ib. 
ib. 
ib. 
ih. 

92 


Doryphore. 

Paropsido.  - 
Aiiamma. 

Timarchc. 

Chrysomèle  propre. 
Phojdon. 

Prasocure. 

TBOISIÈME  TRIBU. 

Galérücttes. 

Galéruqiie. 

Adorie. 

Lupèro. 

Galéruquc  propre. 
Altise. 

OctogoHote. 

OEdionyque. 

Psylliodc. 

Dibolic. 

Altise  propre. 
Longitarso. 

Clavipalpks.  ^ 

Erotyle. 

Erotyle  propre. 

Ægithe. 

Triplax. 

Languric.  . 

Phalacre. 

Agalhidie. 

Coléoptères  Trimères. 

Füngicoles. 

Eumorphe. 

Eumorphe  propre. 
Dapse. 

Endoiny^e. 

Lycoperdines. 

Aphidiphages. 

Coccinelle. 

LithophÜe. 

Coccinelle  propre. 
Clypéastre. 
Psélaphiëns. 

Psélaphe. 

Chennic. 

Dionyx. 

^ Psélaphe  propre. 

^ Bythine, 

Arcopage, 

Cténiste. 

Bryaxis. 

Clavigère. 

Clavigère  propre. 
Articère. 

Motwmères. 

ORTHOPTÈRES. 

Coureurs. 

Perce-oreille,  gk 
Torfîcule  propr^Tuote) 
Forficésile. 

Chélidoure. 


92 
ib. 
ib. 
ib. 

93 
ib. 
ib. 

94 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

95 
ib.  \ 
ib. 
ib. 
ih. 
90 
ib. 
ib. 
07 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
îb. 

98 
îb. 
ib. 
ib. 
ih. 

99 
ib. 
ib. 
ib. 
ib, 
100 
ib, 

101 

ih. 

ib. 

ib, 

ib. 

102 

ib. 

ih. 

îb. 

ih. 

ib. 

105 

ih, 

105 

ib. 

107 

ih, 

ib. 
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Labiduro. 

Labié. 

Blatte. 

Mante. 

Ëmpusc. 

Mante  propre. 

Spectre. 

Bacille. 

Bactérie. 

Cladoxère. 

C’jphocrane. 

Phasme.  Lep. 

Prisojw. 

Phyliie.  Lcp. 

Phasme.  Fab. 

Phyliie.  Illig- 
Sauteurs. 

Grillon. 

Courtillière. 

Tridactylc. 

» Grillon  propre, 
ÿ Myrmécophilo. 

Sauterelle. 

jEphippigùro. 

Anisoptère. 

Sauterelle  propre. 
Conocéphale. 

Scaphure. 

Criquet. 

Pneumore. 

Proscopic. 

Truxale. 

Xyphicérc. 

Criquet  propre. 
OEdipode. 

Podisme. 

Gomphocère. 

Tétrix. 

hémiptères. 

Hémiptères  liétéroplèrcs. 

GÉOCORISES. 

punaise. 

Scutellèrc. 

Pentatomo. 

ÆUa, 

Hàlys. 

Cydnus, 

Canopiis. 

Tesseratomc. 

Phlœa, 

Corée. 

Goncère, 

Syromasto. 

IlolUyméniü. 

Pachlydo. 

Aiiisosccle. 

Wyde. 

liCpolocorisc. 

Nemalopus. 

Neïde. 

Lygéc. 


103 

ib. 

107 

108 
ib. 
ib. 

109 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

110 
ib. 

111 

ib. 

ib. 

112 

ib. 

115 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ih. 

ib. 

114 
ib. 
ib. 
ib. 

115 
ib. 
ib. 

116 
ib» 

117 

118 
îh. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

119 
ib. 

120 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
121 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 


Saldc. 

Myodoque. 

Astemme . 

Miris. 

Capse. 

Hclérotomc. 

Acanlhie. 

Syrtis. 

Maçrocéphalo. 

Phyrnate. 

Tingis. 

Arade. 

Punaise  propre. 

Reduve. 

Uoloptile. 

Nabis. 

Zélus. 

Plüière. 

Leptope. 

llydromcU’C. 

Gerris. 

Vélie. 

Hydrocorises. 

Népe. 

Galgule. 

Naucore. 

Belostomc. 

Népe  propre. 

Ranatre. 

Notonecte. 

Corise. 

Notonecte  propre. 

Hémiptères  Homoptères. 

ClCADAlRES. 

Cigale. 

Fulgore. 

Otiocère. 

Lystre. 

Cixie. 

Achias. 

Teltigoniètrc. 
Pœciloptère.  ^ ^ 

Issus.  SLîJl 

Anotie. 

Asiraque. 

Cœlidie. 

Delphax. 

Derbe. 

Cicadelle. 

Meinbracc. 

Tragope. 

Darnis. 

Bocydie. 

Ceutrotc. 

Ætalion. 

Lèdre. 

Ciccus. 

Ceveope. 

Eurymèle. 

Tctligonc. 

Eulope. 

Eupelix. 
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121 

122 

ib. 

ib. 

ib, 

ib. 

123 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

124 
ib, 
ib, 
ib. 
ib. 

125 
ib. 
ib. 
ib. 

126 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

127 
0 ib. 

128 
ib. 
ib. 
ib. 

129 

130 
152 

ib. 

ib. 

ih, 

ib. 

ib. 

155 


tu. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

154 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

155 

tb. 

ib. 

136 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 
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■léprophora. 

Penthiraie. 

Gtjpono. 

Jasse. 

Cicadelle  propre. 
Aphidiens. 
l’sylle. 

Psylle  propre. 
Liïie. 

Thrips. 

Puceron. 

Puceron  propre. 
.\Icyrode. 
Myzoxÿlc. 
(Iallinsectes. 

“ (’ocheniJle. 
Oorihésie. 

NÉVROPTÈRES. 

Sbbolicoknes. 

Libellule. 

Libellule  propi-e. 
Æshne. 

, Agrion. 

Ephémère. 

Planipennes. 

Panorpe. 

Némoplèi’c. 

Billa(|ue. 

Panorpe  propre. 
Borée. 

Fourmilion. 
Fourmilion  propre. 
Ascalaphe. 

I- 1 XI  fY«  £1 M 1 . 
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Porte-Scie. 


136 
ib. 
ib. 

137 
ib, 
ib, 
ib. 
ib. 

158 
ib, 
ib, 
ib. 

159 
ib. 

140 
îh. 

141 

142 

143 

144 

145 

146 
ib. 

147 

149 
ib. 

150 
ib, 
ib. 
ib, 
ib, 

151 

152 
ib. 


Hémérobe  propre . 

ib. 

Osmyle. 

ISS 

Nymphes. 

ib. 

Semhlide. 

ib. 

Corydala. 

153 

Chauliode. 

ib. 

Sialis. 

ib. 

Manlispe. 

164 

Raphidie. 

ib. 

Termites. 

ib. 

Rsoque. 

4 

156 

Embie,  (noie). 

ib. 

Perle. 

157 

Neraoure. 

ib. 

Plicipennes. 

ib. 

Frigane. 

ib. 

Séricostome. 

159 

Frigane  propre. 

ib. 

Mystacide. 

ib. 

Hydroptile. 

ib. 

Psycbomyie. 

ib. 

hyménoptères. 

160 

Hyménoptères  térébranls. 

163 

PREMIÈRE  TRIBU. 
Tenthrédines. 
Tenthrède. 

Cimbex. 

Perga. 

Syzygonie. 

Pachylosticla. 

lïylotome. 

Schizocère. 

Ptilies. 

Tenthrède  propre. 
Allante. 

Dotère, 

Némate. 

Pristiphore. 

CKidie. 

Afhalie. 

Ptérygopliore. 

Lophyre. 

Mégalodonle. 

Pamphilie. 

Xyèle. 

Géphus. 

Xiphydrie. 

SECONDE  TRIBU. 

Ürocères. 

Sirex. 

Orysae. 

Sirex  propre. 
PüPlVORKS. 

PREMIÈRE  TRIBU. 

Evaniales. 

Fœne. 

Evanie. 

Pélécine. 

Fœne  propre. 

Au  laque. 

Pa.xylome. 

SECONDE  TRIBU. 
IcUNUMONIDES. 
Ichneumon. 

Stéphane. 

Xoride. 

Pimple, 

Crypte. 

Ophion. 

Banchus. 

Heliwigie. 

Joppe. 

Ichneumon. 

Trogus. 

Alomye, 

Hypsicère. 

Peltasle. 

Acænite. 

Agathis. 

Bracoii, 


163 


ib. 

ib. 

164 

165 
ib, 
ib. 
ib. 
ib. 

166 
ib. 
ib. 
ib. 
ib, 
ib. 

167 
ib. 
ib. 
ib, 
ibm 
il)'. 

168 
ib, 
ib. 


ib. 

ib. 

169 

ib, 

ib. 


170 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 


171 

ib, 

172 

173 
tb. 
ib. 
ib. 

174 
ib. 
ib, 
ib. 
ib. 
ib, 
ib, 
ib. 

175 
ib. 
ib. 
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Microgaslre. 

Helcon. 

Sigalplic. 

Chélone. 

Alysie. 

TROISIÈME  TRIBU. 

Galhcoles. 

Cynips. 

Ibalic. 

Figite. 

Cynips  propre. 

quatrième  tribu . 

ClIALCinlTES. 

Chalcis. 

Cliirocère. 

ChalcUpropre. 

JDirriune. 

Palmon. 

Leiicospis. 

Eucliaris. 

Thoracantlic. 

Agaon. 

Enrytome. 

Misoeampc. 

Périlampe. 

PltSromale. 

Cléonyme. 

Eupelme. 

Encyrte. 

Spalangie. 

Euloplie. 

CIHQUIÈME  TRIBU. 

Oxyures. 

Bélhyle. 

Dryine. 

Antéon, 

Bélhyle  propre. 

Proctotrupe. 
lléloro. 

Bélyle. 

Biaprie. 

Céraphron. 

Sparaslon. 

Thélcas. 

Scélioii. 

Platygastrc. 

SIXIÈME  TRIBU. 

Chrysiues. 

Chrysis. 

Parnopès. 

Chrysis  propre. 

Stilbe. 

Euehrée. 

Pyrie  (note). 

Ilédycbre. 

Élampe. 

Clepte. 

Hyménoptères  Porte-aigiiil- 
lon.  ié- 


Hétérogynes. 

186 

Fourmi. 

ib. 

Fourmi  propre. 

189 

Polyergue. 

ih. 

Ponère. 

ib. 

Odontomaque. 

ih. 

Myrmice. 

190 

Éciton. 

ih. 

Atte. 

ib. 

Cryptocère. 

ib. 

Mu  tille. 

ib. 

Dorylo. 

ib. 

Labide. 

191 

Mulille  propre. 

ib. 

Aptérogyne. 

ib. 

Psammolherme. 

ib. 

Myrraose. 

ib. 

Myrmécode. 

ib. 

Scléroderme. 

ib. 

Méthoque. 

ib. 

Fouisseurs. 

192 

Scoliètes. 

ib. 

Tiphie. 

193 

Tengyre. 

ih. 

Myîinc. 

ib. 

Mci'ie. 

ib. 

Scolie. 

ib. 

Sapygytes. 

ib. 

Thyiine. 

ib. 

Polochre. 

ib. 

Sapyge. 

ib. 

Sphégides. 

194 

Pepsis. 

ib. 

Céropalès. 

ib. 

Pompile. 

ib . 

Salins. 

ib. 

Planiceps. 

195 

Apore. 

^b. 

Ainmophilo. 

ib. 

Prônée. 

190 

Sphex. 

ib. 

Clorion. 

ib. 

Dolichure. 

ib. 

Ampulex. 

ih. 

Podie. 

ib. 

Pélopée. 

ih. 

Bembécitles. 

197 

Bembex. 

ib. 

Monédule. 

ib. 

Stize. 

ib. 

Larrates. 

198 

Palare. 

ih. 

Lyrops. 

ih. 

Larre. 

ib. 

Dinète. 

ib. 

Myscophe. 

ib. 

Nysoniens. 

ib. 

Asiate. 

ib. 

Nysson. 

199 

Oxybèle. 

ib. 

Kitèle. 

ib. 

m 

ib. 

176 

ib. 

ib. 


ib. 

ib. 

177 

178 
ib. 


ib. 

ib. 

179 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

180 
ib. 
ib. 
ib. 
ih. 
ib. 
181 
ih. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 


7b. 

182 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

183 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ih. 

ib. 


184 
ib. 
ib. 
ib. 

185 
ih. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
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Pison. 

199 

Crabronites. 

ib. 

Trypoxylon. 

ib. 

Goryte. 

200 

Crabron. 

ib. 

Stigme. 

ib. 

Pemphredon. 

ib. 

Melline. 

ih. 

Alyson. 

201 

Psen. 

ib. 

Philanthe. 

ib. 

Cerceris. 

ib. 

Diploptères. 

ib. 

PKEHIÈRE  TRIBÜ. 

Masarides. 

202 

Masaris. 

ib. 

Masaris  propre. 

ib. 

Célonite. 

ib. 

SECONDE  TRIBU. 

Guépiaires. 

ib. 

Guêpe. 

ib. 

Céramic. 

205 

Synagre. 

204 

Euraène. 

ib. 

Ptérochile. 

ib. 

Odynère. 

ib. 

Zéthe  (note). 

ib. 

Disccelie  (note). 

ib. 

Guêpe  propre. 

205 

Poliste. 

ib. 

Épipone. 

ib. 

Mellifères. 

207 

Abeille. 

ib. 

PREMIÈRE  SECTION. 

Andrenèles. 

ib,  ■ 

• Hylée. 

208 

Collètc. 

ib. 

Andrène. 

ih. 

Dasypode. 

ih. 

Scrapter. 

ib. 

Spliécode. 

209 

Ilalicte. 

ib. 

Nomie. 

ib. 

Rtiatyme  (note). 

ib. 

SECONDE  SECTION. 

Apiaires. 

ib. 

Syslrophe. 

210 

Rophile. 

ib. 

Xycolope. 

ib. 

Céraline. 

211 

Chelostome. 

ib. 

Ilériade. 

ib. 

Mégachilc. 

ib. 

Lithurge. 

212 

Osmie. 

ib. 

Anthidie. 

213 

Anthocopc. 

ih. 

Stélide, 

ib. 

Célyoxyde. 

ih. 

Ammobate. 

Philérèrae. 

Epéolo, 

Nomade. 

Pasite. 

Mélecte. 

Crocise. 

Oxée, 

Eucère. 

Macrocère. 

IVéiipodc. 

Melliturge. 

Anthophore. 

Saropode. 

Ancyloscèle. 

Mélitomc. 

Çentris. 

Épicharis.  ^ 

Acanthope.  ^ 

Euglosse. 

Bourdon. 

Abeille  propre. 

Mélipone. 

Trigone. 

Lépidoptères* 

Diurnes. 

Papillon.  * 

Papillon  proprement  dil. 
Zélirae. 

Parnassien. 

Thaïs. 

Piéride. 

Coliade.  A 
Danaïde.^ 

Idéa. 

Héliconie. 

Acrée. 

Céthosie. 

Arg^nne. 

Melitœa» 

Vanesse. 

Libythée. 

Biblis. 

Nymphale. 

Morpbo. 

Pavoiiie. 

Amathusia. 

Brassolide. 

Euménie. 

Eurybie. 

Satyre. 

Érycine. 

Myrine. 

Polyommale, 

Bp'bicorne. 

Zephirie. 

Ilespérie. 

Uranie. 

Crépusculaires. 

Sphinx. 

Agariste. 

llécatcsie. 


213 

214 
ib. 
ib, 
ib, 
ib, 
ib. 
ib. 

215 
ib, 

# ib. 
ib. 
ib, 

216 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
217 
ib. 
219 
222 
ib, 
ib, 

226 

ib, 

227 

228 
ib. 
ib. 
ib. 

229 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

250 
ib. 

251 
ib. 
ib, 
ib. 
ib. 
232 
ib. 
ib, 
ib. 

253 
ib. 
ih. 
ib. 
ib. 

254 
ib. 
ib. 

235 

ib. 

ih. 
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Hécatésic. 

235 

Coronis. 

230 

Castnie. 

ih. 

Sphinx  propi’c. 

ib* 

Acherontie. 

ib. 

Macroglosse. 

257 

Ægérie. 

ib. 

Smérynthc. 

ib. 

Sésie. 

ib. 

Thyride. 

ib. 

Ægoccro. 

238 

Zygène-.j 

ib. 

Syntomiae. 

ih. 

Atychie. 

259 

Procris. 

ib. 

Noctdrnes. 

ib. 

Phalène. 

ib. 

PREMIÈRE  SECTION. 

llépialides. 

240 

Hépiale. 

241 

Cossus. 

ih. 

Slygie. 

■ih. 

Zeuzère. 

242 

SECONDE  SECTION. 

Bombyciles. 

ih. 

Snturute. 

ib. 

Lasiocampe. 

243 

Bombyx. 

ib. 

TROISIÈME  SECTION. 

Faux-Bombyx. 

244 

Scricaire. 

ib. 

Notodonte. 

245 

Orgyie. 

ib. 

Lîmacode. 

ih. 

Psyché. 

ih. 

Ecaille. 

246 

Callimorphc. 

ib. 

Lithosie. 

ib. 

QUATRIÈME  SECTION. 

Aposiires. 

ib. 

Dicranoure. 

ib. 

Platyptérix. 

247 

CINQUIÈME  SECTION. 

Noctuélites. 

îb. 

Erèbe. 

ib. 

Noctuelle. 

ib. 

SIXIÈME  SECTION. 

Tordeuses. 

249 

Pyrale. 

ib. 

Xyîopode. 

ib. 

y olucre. 

ib. 

Procérate. 

250 

Matromilo. 

ih. 

SEPTIÈME  SECTION. 

Arpeiiteu.ses. 

ih. 

Ph.Tlène. 

ih. 

Ouraptenjoc. 

ib. 

T.  III. 

Métrocampo. 

250 

Hyhernie, 

251 

HUITIÈME  SECTION. 

Deltoïdes. 

ih. 

Herminie. 

ib. 

NEUVIÈME  SECTION. 

Tinéites. 

ib. 

Botys. 

252 

Hydrocampe, 

255 

Âglosse. 

ib. 

Gallérie. 

ib. 

€rambus. 

254 

Alucite. 

ib. 

Euplocame 

ib. 

Phycis. 

ib. 

Teigne. 

255 

Ilithyie. 

ih. 

Yponomeute, 

ib. 

OEcophore. 

256 

Adèle. 

«6. 

DIXIÈME  SECTION. 

Fissipeiines. 

îb. 

Ptérophore. 

ib. 

Ornéode. 

257 

>IPTÊRES. 

ib. 

Xenos. 

259 

Stylops. 

îb. 

[ERES. 

ib. 

Iémocères. 

263 

Cousin. 

264 

Cousin  propre. 

Anophèle. 

265 

ib. 

OEdès. 

ib. 

Sabêthès 

ib. 

Mégarhine. 

266 

Psorophora. 

ib. 

Tipule. 

ib. 

Corèthre. 

ib. 

Ghironorae. 

267 

Tanype. 

ib. 

Cératapogon. 

ih. 

Psychode. 

ib. 

Cécidomyie. 

ih. 

Lestrémie. 

268 

Cténophore. 

ib. 

Pédicie. 

ib. 

Tipule  propre. 

ib. 

Néphrotome. 

ib. 

Ptychoptère. 

269 

Rhipidie. 

ib. 

Erioptère. 

ib. 

Lasioptère. 

ih. 

Limnobie. 

ih. 

Polymère. 

ib. 

Trichocère. 

ib. 

Macropèze. 

ih. 

l)ixe. 

270 

MækistocèiT. 

ib. 

S9 
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Hexatome. 

Anisomère. 

Némaiocère. 

Chionée. 

Rhyphc. 

Asindule. 

Giioriste. 

BoUtophile. 

Wacrocère. 

Mycétophiïe. 

Leia. 

Platyure, 

Synaphe. 

Mycéthobie. 

Molobre, 

Campylomyze. 

Céroplate. 

Cordyle. 

Siraulie. 

Scatopsc. 

Penlbétric. 

Dilopbe. 

Cibion. 

Aspîste. 

Tanystomes. 

Asile. 

Lapbrie. 

Ancilorhynque. 

Dasypogon. 

Ccratiirgue. 

Dloctrie. 

Asile  propre. 
Ommatie. 
Gonype, 
OEdalée. 

Ilybos. 

Ocydromie. 

Empis. 

Empis  propre. 

Ramphomyie. 

Hilare. 

Brachystome. 

Glome. 

llémérodroinie. 

Sicus. 

Drapétis. 

Cyrte. 

Panops. 

Cyrte  propre. 
Astomelle. 
llenops. 
Acrocère 
Bombille. 

Toxophore. 

Xestomyzc. 

Apatoroyze. 

Lasie. 

Usie. 

Phtbirie. 
Bombille  propre. 
Géroti. 

ThUpsomyza. 
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Planche  xxi. 

1 Panaaée  à quatre  taches  {P.  quadrimaculé.  Oliv.  Encycl.  met.  ) , de 
grandeur  naturelle;  noir;  une  entaille  de  chaque  côté  du  corselet  ; elytres 
à stries  pointillées , avec  deux  taches  d’un  jaune  ftiuve  sur  chaque.  — Du 

^Pambore  alternant.  Lat.  Encycl.  méth. , de  grandeur  naturelle  ; noir; 
côté  du  corselet  d’un  bleu  violet;  élytres  d’un  bronze  fonce , sillonnées, 
sillons  coupés  par  des  incisions  transverses , avec  une  rangée  de  petits 

frrains.  — Port  Jackson.  Péron  et  Lesuenr.  , j j 

® 8,  Taupin  double-croix,  de  grandeur  naturelle;  noir , avec  le  dessus  du 
corselet  et  des  élytres  rouges  ; milieu  du  corselet  noir , avec  deux 
une  côtes  au  milieu;  élytres  striées , avec  une  bande  le  long  de  la  suture , 
une  ie  "ransversè,  près  de  leur  milieu  et  une  troisième  a leur  extré- 
mité, noire;  antennes  pectinées.— De  Madagascar. 

Z Onite  jaunâtre,  mâle,  do  grandeur  naturelle;  jaunatre,  avec  une 
teinte  bronzée  sur  le  corselet  et  sur  la  tête  ; une  ligne  elevee , transverse , 
à la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  tete  ; une  autre , anguleuse , in- 
terrompue au  milieu , en  arrière  de  la  précédente;  élytres  striees,  avec  un 
pli  au  bord  extérieur  ; cuisses  postérieures  unidentées.  — Du  port  Jackson. 

^ g.  Cétoine  à deux  cornes,  femelle,  de  grandeur  naturelle;  semblable  au 
mâle  représente  sur  la  planche  précédente  ; mais  le  chaperon  es  sunp 

ment  échancré*  • i • * 

fi  Lebie  à côte,  de  grandeur  naturelle  ; corps  entièrement  noir , luisant, 
ponctué  ; élytres  ayant  de  petites  côtes.  — Du  port  Jackson.  Cette  espece 
Lrme  leVenre  Helluo  de  Bonelli. 

7 T a^e  veinée,  de  grandeur  naturelle;  corps  mélangé  de  brun,  de 

noirâtre^  de  jaunâtre;  garni  de  duvet,  ainsique  les  trois  premiers  arti- 

noiratrc  et  ne j , e jaunâtre  , avec  des  taches  noirâtres, 

fpini . de  .e.ye™e.  - 

Du  Bengale. 

Planche  xxii. 

1.  Pneumorescutellaire,  de 

vert  pâle , avec  des  taches  blanches  et  plus  grandes  sur  le  thorax  et  d au- 
tres jaunâtres  sur  l’ahdomeu  ; les  unes  et  les  autres  dispo  ees  en  ser  es  lon- 
gitudinales et  bordées  de  rouge  ; trois  de  chaque  côte  de  là  caréné  dorsale, 
ibrmant  de  petites  bandes  obliques , bords  du  tborax  denteles.  Du  Muséum 
d’Histoire  naturelle , et  apporté  du  cap  de  Bonne-Esperance , par  Lalande. 
2 Nemesirine  lonqirostre,  de  grandeur  naturelle.  Cette  espeee  a ete  de- 
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crite  par  Wicdemann , sous  le  même  nom  spécifique  {longirostris).  Elle  est 
noirâtre  et  garnie  d’un  duvet  jaunâtre , avec  plusieurs  petites  taches  d’un 
gris  de  perle  sur  le  thorax  et  l’abdomen  ; cette  dernière  partie  du  corps 
est  entrecoupée  transversalement  de  Landes  noirâtres  et  roussâtres  ■ les 
taches  y sont  placées  sur  les  premières  ; les  côtés  offrent  des  faisceaux  de 
poils  noirs.  Les  ailes  sont  noirâtres , avec  de  petites  taches,  et  le  limbe  pos- 
térieur transparent.  La  trompe  est  trois  â quatre  fois  plus  longue  que  le 
corps.  Les  pattes  sont  roussâtres.  — Du  cap  de  Bonne-Espérance. 

S.  Corée  {sous-genre  Syromeste) , Phyllomorphe , de  grandeur  naturelle. 
Espece  voisine  du  Coreus paradoxus  de  Fabricius  j mais  un  peu  moins  velue 
et  proportionnellement  plus  courte  et  plus  large , avec  l’abdomen  presque 
carre  j ses  bords  latéraux  offrent  en  devant  trois  dentelures  et  deux  lobes 
en  arrière  ; le  bord  postérieur  a , de  chaque  côté  , une  petite  incision.  Le 
corps  est  un  peu  relevé  sur  ses  bords  eu  manière  de  nacelle , grisâtre , un 
peu  transparent  et  un  peu  veiné , ses  bords  et  le  premier  article  des  anten- 
nés  sont  hérissés  de  petites  épines.  — Du  Sénégal , où  elle  a été  recueillie 
par  M.  Dumolin,  commissaire  de  la  marine,  et  envoyé  à M.  Guérin  qui  l’a 
donnée  au  Muséum  d’Histoire  naturelle.  ’ ^ 

Â.  Synagre  spiniventre,  de  grandeur  naturelle.  Femelle  : noire  avec  les 
ailes  d’un  bleu  violet,  et  l’extrémité  postérieure  de  l’abdomen  couleur  de 
souci  ; son  second  anneau  est  armé  en  dessous  de  deux  épines  assez  fortes. 

— Du  meme  pays , et  donné  aussi  à cet  établissement  par  le  même  natura- 
liste. 

S.  Abdomen  de  cet  Insecte  vu  en  dessous. 


6.  Fourmilion  clavicorne,  do  grandeur  naturelle.  Corps  blanchâtre,  avec 
des  points  noirs  sur  le  thorax.  Antennes  terminées  en  un  petit  bouton  ar- 
rondi; de  petites  taches  noires,  dont  les  unes  presque  en  forme  de  poin- 
tes,  et  les  autres,  particulièrement  celles  du  bord  interne,  formant  de 
petites  lignes  sur  les  ailes  supérieures  ; d’autres  lignes  de  la  même  cou 
leur,  et  dont  l’une  bifide  postérieurement  à l’extrémité  des  inférieurs  • une 
tache  plus  grande  et  presque  arrondie , pareillement  noire  dans  leur  mi 
lieu,  — Du  Sénégal  encore , et  donné  aussi  au  Muséum  par  le  même  natu- 
raliste. 


Planche  xxiii, 

\.  S mérinthe  Dumolin,  de  grandeur  naturelle.  Ailes  dentées,  d’un  gris 
brunâtre  obscur;  les  supérieures  avec  deux  ou  trois  petites  lignes  sinuées 
dun  gris  blanchâtre , peu  prononcées,  et  une  large  bande  d’un  brun  oli- 
vâtre, n atteignant  pas  la  base  marquée  d’un  gros  point  blanc  et  d’une  ta- 
che  trilobée  également  blanche  ; Textrémité  de  ces  mêmes  ailes  avec  une 
bande  brnnâlrc  plus  pale  et  fortement  dentée.  Dessous  des  quatre  ailes 
plus  pale  que  le  dessus,  ayant  sur  le  milieu , près  de  la  côte  de  chacune 
une  large  tache  noire.  ’ 

Corselet  d’un  gris  foncé,  avec  le  milieu  d’un  brun  olivâtre,  ainsi  que  l’o- 
rigine  de  l’abdomen;  antennes  blanches,  plus  faible  dans  la  femelle  que 
dans  le  mâle.  ^ 
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Chenille  à tête  triangulaire  comme  celle  de  tous  les  Smérinthes , anne- 
lée  de  noir  et  de  rouge , avec  des  points  noirâtres  sur  tout  le  corps.  Elle 
vit  au  Sénégal , sur  le  Baobab  , où  M.  Dumolin  en  a découvert  deux  indi- 
vidus. 

De  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

2.  Caslnie  Hübner,  de  grandeur  naturelle.  Ailes  supérieures  brunes, ^ 
avec  deux  bandes  obliques,  blanches  et  presque  maculaires'au-delà  du  mi- 
lieu des  ailes.  Ailes  postérieures  noirâtres , avec  la  côte  et  la  base  roiigeâ-  , 
très,  et  deux  rangées  de  gros  points  vers  l’extrémité,  dont  la  postérieure 
marginale  est  d’un  rouge  minium  et  l’autre  blanche.  Dessous  des  quatre  ai- 
les offrant  le  même  dessin  que  le  dessus , mais  presque  entièrement  rou- 
geâtre , excepté  le  milieu  des  inférieures  et  le  côte  externe  de  la  bande 
terminale  des  premières  qui  sont  noires. 

Abdomen  du  même  ton  que  les  ailes. 

Amérique  méridionale.  De  la  eollection  de  M.  le  comte  Dejean. 

3.  Ægocère  Boisduval,  de  grandeur  naturelle.  C’est  la  troisième  espèce 
du  genre  que  l’on  connaisse.  Ailes  supérieures  d’un  brun  vineux,  avec 
trois  bandes  blanches  : l’une  longeant  tout  le  bord  interne , l autre  très 
courte , partant  de  la  côte , et  enfin  la  dernière  parlant  aussi  de  la  côte  , 
pour  descendre  obliquement  près  du  bord  externe  ; ces  mêmes  ailes  offrent 
en  outre  sur  leur  fond,  quatre  taches  métalliques  d’un  gris  violâtre.  Ades 
postérieures  jaunes  , avec  une  lunule  et  l’extrémité  d’un  brun  clair.  Cor- 
selet blanc , avec  les  épaulettes  d’un  brun  veineux.  Abdomen  jaune  avec 
une  série  de  points  noirs  sur  le  dos.  Antennes  plus  grêles  que  dans  ÏÆ'go- 
ceravenulia.  De  la  côte  occidentale  d’Afrique.  Collection  de  Boisduval. 

Coronis  d’Urville,  de  grandeur  naturelle.  Dessus  des  premières  ailes 
d’un  brun  olivâtre , ayant  près  de  la  bqse  et  vers  le  milieu  >ine  bande  obli- 
que dentée  en  scie  et  blanchâtre;  celle  de  la  base  plus  ou  moins  violâtre, 
celle  du  milieu  un  peu  lavée  d’olivâtre  sur  son  côté  interne  qui , seul , est 
denté  ; l’extrémité  offre  près  de  la  frange  une  double  ligne  grisâtre , dont 
la  plus  externe  denticulée  : ailes  postérieures  se  terminant  par  une  queue 
médiocre,  un  peu  spatuléc  et  offrant  sur  le  milieu  une  bande  d un  bleu 
violet  vif,  très  large  près  de  la  côte  et  finissant  en  pointe  près  de  1 angle 
anal.  Dessous  des  quatre , d’un  brun  olivâtre  pâle,  avec  une  bande  blanche 
sur  le  milieu  de  chacune,  et  l’extrémité  d’un  gris  jaun.âtre.  Cayenne,  de 
la  collection  de  Boisduval. 

3.  Tête  vue  de  côté  et  montrant  la  trompe  dans  son  état  habituel. 
Planche  xxiv. 

Fig.  1 2.  Espèce  très  singulière  de  Floriceps,  trouvée  dans  le  foie  du 
Diodon  Mola.  Elle  est  enveloppée  dans  un  sac  membraneux, /îjr.  1 , qui  pa- 
raît tenir  â son  corps  d’une  manière  quelconque , et  jouir  de  contractions 
volontaires. 

La  fig.  2 , représente  ce  sac  ouvert , et  l’animal  détaché. 

Fig.  3,  le  Chondracante  de  la  Roche,  et  fig.  k,  un  autre  de  ces  Para- 
sites voisins  desCalyges,  que  l’on  a pris  pour  des  bernées,  et  qui  est  du 
Grondin  ; 
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Fig.  8,  brachielle  du  Thon, 

Les  figures  6 , 7 et  8 sont  suffisarainent  expliquées. 

La  fig.  9 montre  des  filaments  sortant  de  l’anus  de  l’holothurie  de  Cu 
Tier  ; ses  nombreux  tentaenles  sortiraient  de  l’ouverture  opposée. 

Fig.  10.  Tristoma  Coccineum. 
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Auricules  (Auricula) , II , 30. 
Autonomées  ( Autonomea  ) , II , 192. 


Athérieères  (Athericera), 
Athérines  (Atherina),  I 
Atherix , III,  283. 
Atherures,  1, 133. 
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Autours , 1 , 202. 
Autruches , 1 , 304. 
Auxides(Auxis),  I,  482. 
Averanos  , 1 , 223. 
Avicula , II , 81. 
Avocettes , I , .531 . 


Babiroussa,  1, 244. 

Baccha,  III,  299. 

Baculites,  II,  13. 

Badisters  (Badister),  II,  574. 
Bagous , III}  31. 

Bagres,  I,  540. 

Balæna,  1, 181. 

Balanine  (Balaninus) , III , 51. 
Balanes  (Balanus  ) , II,  110. 
Balbusards,  I,  200. 

Baleines,  I,  181. 

Balénoptères  , 1 , 182. 

Balistes  (Balistes) , 1 , 389. 
Banchus,  III,  174. 

Barbacous,  I,  281. 

Barbeaux  (Barbus),  I,  528. 
Barbicans,  I,  282. 

Barbicornes , III , 233. 

Barbiers , 1 , 445. 

Barbus , 1 , 282. 

Barges , 1 , 325. 

Baridie  (Baridius) , III , 63. 
Barillets , II , 26. 

Bariphonus  ( note),  1 , 271. 
Barita , 1 , 216. 

Bars  , 1 , 440. 

Basilics  (Basilicus),  1 , 387. 
Bathiergus , 1 , 130. 

Batholithes  , Il , 75. 

Batraciens , 1 , 421. 

Batracoïdes  (Balrachus) , I,  515. 
Baudroyes  , 1 , 514. 

Bdelles,II,  131. 

Bdelles  ( Bdella) , II , 304. 
Bécard,  1,546. 

Bécardes  II,  217. 

Bécasse , 1 , 321 , 323. 

Bécasseau,  I,  329. 

Bec-croisé,  1,256. 
Bec-en-ciseaux,  1,  348. 

Bec  fin,  1,  254. 

Bec-ouvert,  I,  319. 

Belemnitea,  II,  11. 

Bellerophes,  II,  8. 

Belone,  1,535. 


Axies  ( Axius  ) , 11 , 186. 
Axine  (note),  III,  366. 
Axines  ( Axina) , II , 416. 
Axinures  , 1 , 499. 
Axolote , I,  432. 
Aye-Aye,  1,120. 


Beloptères,  11,  10. 

Belostomes  (Bolostoma),  111,  126. 
Belytes  (Belyta),  III,  183. 

Bembex,  III,  197. 

Bembidions  (Bcmbidion),  II,  382. 
Benturongs,  I,  85. 

Bérénices  (note),  III,  365. 
Bergeronnettes,  1,240. 

Beris,  111,292. 

Bernaches,  1,  363. 

Béroés  (Beroe),  111,365. 

Bcroses  (Berosus),  II,  445. 

Beryx,  I,  452. 

Betbyles  (Bethylus),  III,  182. 
Bethyles  (Bethylus),  1,218. 

Bibious  (Bibio),  III,  274. 

Biblis  (Biblis),  III,  231. 

Bichirs,  1, 562. 

Bicuirassés  (Bipeltata),  II,  200. 
Bigcnerines  (note),  II,  15. 
Bihoreaux,  I,  317. 

Biloculincs  (note),  II,  15. 

Bimane,  1,  42. 

Bimanes,!,  400. 

Bipèdes  (Bipes),  I,  399. 

Biphores,  11,  101. 

Birgus , I,  179. 

Bittaques  (Bittacus),  III,  160. 
Bilonies  (Bitoma),  III,  60. 
Blaireaux,  I,  86. 

Blaps  (Blaps),  III,  10. 

Blapsline  (Blapstinus),  III,  13. 
Blattes  (Blatla),  III,  107. 

Blenics  ou  Baveuses,  I,  605. 
Blennius,Iè. 

Blepharis,  I,  489. 

Blepsias,  I,  462. 

Boa  (Boa),  I,  406. 

Bocydies  (Bocydium),  III,  134. 
Bœufs,  1, 172. 

Bogues,  I,  474. 

Bolbocères  (Bolbocera),  II,  457. 
Bolilophiles  (Bolitophila),  111,271. 
Boltenies,  11,  103. 

Boltenies  (note),  îh. 
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Bombilles  (Bombillus),  III,  280. 
Bombinator,  I,  427. 

Bombycilla,  I,  222. 

Bombus,  111,  217. 

Bombyx,  III,  24.3. 

Bonasia  (no(e),  I,  296. 

Bondrées,  I,  206. 

Boncllies  (Boiinellia),  III,  343. 
Bongares,  I,  418. 

Boops,  I,  474. 

Bopyres  (Bopyrus),  II,  213. 

Borées  (Boreus),  III,  160. 

Borlasia  (note),  III,  362. 

Boros  (Boros),  III,  15. 

Bos,  1, 172. 

Boslriclies(Boslrichus),  III,  58. 
Borthops,  I,  413. 

Botbryocéphales  ( Bothryocepbaltis  ) 
III,  369. 

Botrylles  (Botryllus),  II,  104. 

Botys , Iir,  262'. 

Boubies,  I,  350. 

Boucliers,  II,  427. 

Boiilereaux,  1, 509. 

Bourdons,  III,  217. 

Bousiers,  II,  452. 

Bouvreuils,  1,  265. 

Brachélytres,  H,  389. 

Brachieiles,  III,  3.52. 

Bracbincs  (Braeliinus),  II,  352. 
Brachions  (Br.ichionus),  III,  392. 
Bracliycéphalus  (note),  I,  428. 
Bracliycères  (Brachycerus),  III , 47. 
Brachylophes,  I,  384. 
Bracbyopes(Brachyopa),  III,  501. 
Brachype,  III,  51. 

Brachyptûres,  I,  338. 

Brachypus  (note),  I,  400. 
Bracbystomes,  III,  278. 

Bracons  (Br.icon),  III,  175. 

Bradypus,  I,  139. 

Brama,  I,  480. 

Branchellion,  II,  132. 

Braiichiopdelle,  II,  132. 
Branchiopodes  (Brancliiopoda),II,223. 


Cabassou  , 1 , 141. 
Cabiais  , 1 , 136. 
Cabochons,  II , 56. 
Cacatoès , 1 , 286. 
Cachalots,  I,  179. 


Branchypes  (Brancbypus),  II,  2.38. 
Brassolides  (Brassolis)  III  2.32 
Braule,  III,  329.  ’ 

Brèmes,  I,  529. 

Brentes  (Brentus),  III,  46. 
Brèviceps,  1, 428. 

Brevipennes,  1,304. 

Brissoïdes,  III,  340. 

Brissus,  III,  340. 

Brochets,!,  634. 

Brontes,  II,  65. 

Brosmes  (Brosmius),  I,  566. 
Brotules  (Brotula),  ib. 

Bruants,  I,  248. 

Bruches  (Bruchus),  III,  44'. 

Bryaxis , III,  102. 

Bubo,  I,  210. 

Biicardes,  II,  89. 

Biiccinoïdes,  II,  57. 

Buccins  (Buccinum),  II  61. 

Bucco,  I,  282. 

Bucentes  , III,  306. 

Buceros,  1, 273. 

Bufo,  I,  426. 

Bullées,  11,  38. 

Bulimes  terrestres,  II,  26. 
Bulimines  (notes),  III,  24. 

Bnlimus,  II,  26. 

Buphaga,  I,  256. 

Buprestes,  II.  397. 

Buro,  I,  497.' 

Bursaires,  III,  293. 

Bursatelles,  II,  38. 

Busards,  I,  206. 

Buses,  ib. 

Busiris,  II,  34. 

Buteo,  I,  206. 

Butbus,  II,  294. 

Butirins  (Biitirinus),  I,  659. 

Butors,  I,  317. 

Byrrhe  (Byrrhus),  II,  437. 
Byssomies,  II,  97. 

Bythines  (Bythynus),  III,  101. 
Bytures  (Byturus),  II,  434. 


Cachichames , 1 , 140. 
Cadrans , II,  46. 

Caesio,  I,  476. 

Cailles , 1 , 298. 
Cailleu-Tassarts , 1,5.57. 
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Caïmans , 1 , 572. 

Calamita  , 1 , 425. 

Calandres  (Calandra),  111 , 55. 

Calane  , Il , 229. 

Calaos  , 1 , 273. 

Calappes  (Calappa) , II , 173. 

Calallies  (Calathns),  I,  371. 
Calcar,ll,44, 111,  16. 

Calcarines  (notes),  II,  144. 

Calceoles , 11 , 75. 

Calidris  , 1 , 326. 

Caliges  (Caligus) , H,  250. 
Calleïdes(Calleida),  II,  357. 
Callianasses  ( Callianassa , II,  186. 
Callianires , III , 366. 

Callianyres , 111,578. 

Callicères  ^Callice^a),  III,  500. 
Callichromes  (Callicliroma) , UI , 70. 
Callichtes  (Calliclilys) , 1 , 543. 
Callidies  (Callidium) , III,  72. 
CalUmorpbes  (Calliniorpha) , III , 246. 
Callio’flons , 1 , 523. 

Callionymes  (Callionymus) , I,  612. 
Callirhipis  (Callirliipis)  , 406. 
Callirlioés  (note)  , III , 563. 

Callistcs  , ( Callislns  ) , II , 372. 
Callomyies  (Calloinyia) , III , 286. 
Calloriiiques  ( Callorhynchus  ) , 1 , 69ü 
Calmars , II , 9. 

Calobates,  III,  320. 

Calocépliales',  1 , 102. 

Calopes  (Calopus),  III,  30. 

Calosomes  (Calosoma) , II , 379. 
Calotcs , 1 , 382. 

Calpes,  III,  370. 

Calpurnes , II , 69. 

Calybés  , 1 , 217 . 

Calymônes  (Calyinene)  II,  255. 
Calyptomênes , 1 , 241. 
Calyptorhynchus  -f""- 

Calyplrécs  (Calyplraea) , II , 5b. 
Camacées,  II,  87. 

Caméléons  (Camaeleo) , I,  o9<>. 
Camelopardalis  , l , 164. 

Camelus , 1 , 158.^ 

Camérines  , Il , lo. 

Cames,  II , 88. 

Campagnols,  I,  126. 

Campanulaireé , 111 , 377 . 
Campecopea,  II , 217. 

Cainpilodons,  1 , 487. 

Campilomize , III , 272. 

Camposie  (Camposia) , 1 , 170. 
Campsies  ( Campsia)  III , 23. 
Camptocères  ( Camptoccrus  ) , III , 

T.  ni. 


Camptodontes  (Camptodontus  ) , II, 
362. 

Camplorhynqiies , III , 65. 

Campyles  (Campylus) , II , 404. 
Campylomyzes  ( Campylomyza  ) , III , 

272. 

Carapylopterus  1 , 266. 

Canards , 1 , 354. 

Cancellaires , (Cancellaria),  II,  61. 
Cancer , II , 152. 

Cancroma , 1 , 516. 

Canis , 91. 

Canolires,  11,214. 

Cantharides  (Cantharis) , II , 45  et  III. 
41. 

Canthères  (Cantharus  ),  475. 

Caii tropes  (note)  II , 11. 

Capillaria , III , 347. 

Capitaines , 1 ,518. 

Capito  ( note  ) , 1 , 282. 

C.apra,1, 170. 

Caprella,II,211. 

Capricornes  , III , 71. 

Caprimulgus  , 1 , 244. 

Capromys , 1,  123. 

Capros , 1 , 490. 

Capsala  ( note  ) , III , 356. 

Capses  (Capsa) , II , 94. 

Capses , ( Gapsus  ) , III , 122. 
Capiiloïdes,  Il , 55. 

Capulus , II , 55. 

Carabes  (Carabus),  II,  550  et  378. 
Caracals,  1 , 100. 

Caracaras  , 1 , 200. 

Carangues , 1 , 489. 

Caranx  ( Caranx  ) , 1 , 488. 
Caranxomores  , 1 , 493. 

Carapes  (Carapus),  I , 579. 

Carbo  , 1 , 549. 

Carcliarias , 1 , 598. 

Carcinoïdes , Il , 224. 

Cardiacés,  II , 89. 

Cardinales , III , 34. 

Cardisomes  (Cardisoma) , II,  164. 
Cardites  , II , 87. 

Cardin  m ,11, 89. 

Carduelis , 1 , 252. 

Carénons  ( Carenum)  II , a59. 
Cariamas  , 1 , 313.  . 

Carinaires , II , 41 , 

Caris  ( Caris) , II,  o06. 

Carnassiers , I,  67  et  II,  344. 
Carnivora , II,  344. 

Carnivores , 1 , 81 . 

. Camus , III , 306. 
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Carouges , 1 , 257. 

Carpes , 1 , 527. 

Carreau , 1 , 627. 

Carreaux , II , 66. 

Carybdées,  III , 565. 

Caryocatactes , I,  367. 

Caryophyllaeus , III,  365. 
Caryophyllies , III , 385. 
Casmarhynchos,  1, 223. 

Casnonies  (Casnonia) , II , 354. 
Casoars , 1 , 505. 

Casques  , II , 65. 

Casse-Noix , 1 , 260. 

Cassicus,  1 , 267. 

Cassidaires , III , 87. 

Cassidulines , ( note  ) , III , 24. 

Cassis , II , 63. 

Cassicans,  I,  216. 

Cassidaires , II , 63. 

Cassides  (Cassida) , III , 88. 
Cassidules,  III,  339. 

Cassiopées,  III,  364. 

Cassiques,  I,  257. 

Castagnoles , 1 , 480. 

Castalies  (Castalia),  II,  86. 

Castnies  (Castnia) , III , 236. 

Castors  (Castor) , 1 , 151 . 

Casuarius , 1 , 305. 

Cataphractus , 1 , 64,3. 

Calarrhactes,  342. 

Catascope  (Catascopus) , II,  353  et  o70. 
Catastomes  (Catastomus) , 1 , 529. 
Catharistes,  I,  193. 

Cathartes , 1, 193. 

Catilles,  II,  81. 

Catroptophorus  (note) , 1, 330. 
Caudisona  (note) , 1 , 413. 

Caurales , 1 , 316. 

Cavaliers , 1 , 478. 

Cavitaires , III , 346. 

Cavolines  (Cavolina) , II , 34. 
Ceblepyris , 1 , 222. 

Cebrions  (Cebrio) , 11 , 404. 

Cebus , 1 , 61. 

Cecidomyie  (Cecidomyia) , III,  267. 
Cécilies  (Caecilia) , I,  419,  577. 
Cecrops  (Cecrops) , II , 252. 

Ceix,  1,272. 

Cellépores  (Cellépora) , III , 380. 
Cellulaires  (Cellularia) , III , 378. 
Céloiiites  (Célonites) , III , 202. 
Célyoxyde,llI,213. 

Célyphes  (Celyplius),  III,  325. 
Cenchris  (note) , 1 , 407. 

Centenes,  I,  76. 
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Centorhynques,  111,53. 

Centrarchus , 1 , 449. 

Centrina,  1,601. 

Centrines  ((ientrinus),  II , 53. 

Centris  (Centris) , 111,  316. 

Centrisques  (Centriscus),  1 , 425. 
Centrogaster , I,  497. 

Centrolopbes , 1 , 493. 

Centronotes  (Centronotus) , 1 , 686. 
Centronotus , 1 , 508. 

Centropomes  ( Centropomus  ) , 1 , 441 . 
Centropristes  ( Centropristis) , 1 , 448. 
Ccntropus,  I,  278. 

Centrales  (Centrotus),  III,  134. 
Cephalacanthes,  I,  459. 

Céphalémyies,  111,304. 

Cephales,  II,  6. 

Cephalies  (Cephalia),lII,  321. 
Cephalocères  (Cepbalocera),  III,  290. 
Céphalophores,  11,6. 

Céphalopodes,  II,  5. 

Céphaloptères,  I,  221. 

Cephaloptères  (Cephaloptera) , 1 , 607. 
Cephalotes,  I,  70. 

Cephalotes  (Cephalotus),  II,  369. 
Cephalus,  I,  587. 

Cepbées,  III,  364. 

Cephenemyies,  III,  304. 

Cepbus,  I,  340  et  III,  168. 

Cepola,  I,  496. 

Cerambyeins,  Ilf,  66. 

Cerambyx,  III,  71. 

Céramies  (Ceramius) , III,  203. 
Cerapes  (Cerapus),  II,  207. 

Ceraphron,  111, 183. 

Ceraspis,  II,  466. 

Ceraptère  (Cerapterns),  III,  458. 
Ceratine  (Ceratina),  III,  211. 
Cérathophis,  I,  424. 

Ceratophtalmes.  II,  237. 

Ceratopbye,  (Ceratopliya),  III,  300. 
Ceratophytes,  III,  383. 

Ceratopogons  (Ceralopogon),  III,  267. 
Ceraturgues  (Ceraturgus),  III,  276. 
Cerbères  (Cerberus),  I,  408. 

Cercaires  (Cercaria),  III,  295. 

Circeris,  III,  201 . 

Cercopes  (Cercophis),  III,  136. 
Cercopithecus,  I,  54. 

Cérébratules,  III,  353. 

Cereopsis,  I,  354. 

Cerfs,  1, 161. 

Ceries  (Ceria),  III,  299. 

Cerithes  (Cerithium),  II,  63. 

Cerniers,  I,  448. 
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Cerocomes  (Cerocoma),  111,38. 
Ceropales  (Ceropalus),  III,  194. 
Cérophyte  (Cerophytum) , II,  402. 
Ceroplates  (Ceroplateus),  III,  273. 
Cerques  (Cercus),  II,  435. 

Certalles,  III,  72. 

Cerlliia,  I,  263. 

Certhilauda,  1,246. 

Cerviis,  1, 161. 

Cérylons  (Cerylon),  III,  59. 

Geste  (Ccstuin).  HI)  366. 

Cestoides,  III,  361. 

Cestracions,  1, 600. 

Cétacés , I,  174. 

Cétoines,  II,  474. 

Cétosic,  III,  229. 

Cey.’t,  I,  272. 

Chabots,  I,  459. 

Chacal,  1,  92. 

Chaetodons,  1,  47G. 
Chaetoptère(Chaetopterus),  II,  127. 
Chaïa,  I,  533. 

Chalceus,  I,  651. 

Chalcides  (Chalcides,  I,  399. 

Chalcis  (Chalcis),  III,  179. 

Chalèpes,  III,  88. 

Chalybaeiis,  I,  217. 

Chama,  II,  88. 

Chamaepelia  1 , 301. 

Chamaesaura  (note)  I,  399. 

Chameaux,  I,  158. 

Chameck , I,  60. 

Champses  (note),  II,  20. 

Changeants,  I,  382. 

Charaçins  (Characinus),  I,  550. 
Charadrius,  I,  507. 

Charançons,  III,  48. 

Charax  (note),  I, 

Charbonnières,  I,  247. 

Chardonnerets  , 1 , 252. 

Chasmes  (Chasmc) , 11 , i70. 

, Chasmodies (Chasmodia) , II,  lui. 
Chasnioptères(Chasiuopterus),Il , i70. 

Chats , 1 , 99. 

Chats-Cerviers,  1.  101. 

Chats-Huants , 1, 209. 

Chaloessiis  , 1 , 557. 

Chaiina , 1 , 353. 

Chauve-Souris , 1 , 70. 

Chanliodes  (Chauliodus)  1 , 525. 
Cheilincs , 1 , 518. 

Cheilodaetylos . 1 . 469. 
Cheilodiplères,  1 , 4 Î.3. 

Cheiroinys,  I , l20. 

Cheiroplêre.s , 1,  86. 


Chelihra , (note) , 1 , 566. 

Chélides  ,1 ,368. 

Chelifer , U , 297 . 

Chelmons , I,  477. 

Chelonaires  (Chelonarium) , II , 401. 
Chelones  (Chelonus) , III,  176. 
Chelonia , III , 246. 

Cheloniens  , 1 , 365. 

Chelonura  (note) , 1 , 367. 

Chelostomes  (Chelostoina) , III , 211 . 
Chelys , 1 , 368. 

Chennies  , (Chennium),  III , 101. 
Chenondopores  (note) , 111 , 390. 
Chersydres  (Chersydrus) , 1 , 419- 
Chersinc  (note) , 1 , 364. 

Chevaliers , 1 , 329  et  467 . 

Chevaux , 1 , 155. 

Chevêches , 1 , 210. 

Chèvres  , 1 , 170. 

Chevrolles , II , 211 . 

Chevrotains,  1 , 160. 

Cheylètes  (Chcyletus),  II  303. 

Chiens,  1, 91. 

Chilognathes  ( Chilognatha  ) , 1 , 328. 
Chilopodes  (Chilopoda),  II,  532. 
Chimaera , II , 82. 

Chimères  (Chimaera),  I,  594. 
Chimpansé , 1 , 53. 

Chinchilla,  1, 137. 

Chionées  (Chionea) , III , 270. 

Chionés , 1 , 336. 

Chirocentres  (Chirocentrus)  ,1,  660. 
Chirocères  (Chirocera),  III,  179. 
Chironecles , 1 , 109,  519, 

Chironèmes  ( Chironemus) , I , 
Chironomes  (Chironomus) , III,  26/. 
Chirons  (Chiron) , II , 454 
Chiroscèles  (Chiroscelis) , III,  15. 
Chirotes,  1,  400. 

Chirus  , 1 , 513. 

Chilon  , II , 72. 

Chlaenies  (Claenius) , II,  575, 
Chlamydes  (Chlamys) , III,  90. 
Chlamyphores , 1 , 142. 

Chloes  (Chlocias),  11,121. 

Chlotions , 111 , 104. 

Chlorops , 111 . 519. 

Chocard  , I,  232. 

Chœridie , II , 451. 

Choleves  (Choleva) , II , 431. 

Cholcpus , I,  139. 

Chondracanles  (Chondracanlus) . 
III,. 352. 

(ihondroplérygimis , Il , 591 . 
Chondrosepia , H , 10. 
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Chondrus  , II  , 27. 

Clioragus,  III , 90. 

Choucaris  , 1 , 217. 

Choucas , 1 , 2G0. 

ChoueUes , 1 , 209. 

Chouettes  à aigrettes , 1 , 210. 

Chromis,  1 , 5^. 

Chrysis  (Chrysis  ) , III , 181. 
Chrysochlores  ( Chrysochloris  ) , I , 
79. 

Chrysochlores , III  , 294. 

Chrysodons  ( note  ) , II , 119. 
Chrysogastres , III , 299. 

Chrysouièles  ( Chrysomela  ) , III , 95. 
Chrysomelines , III , 89. 

Chrysophores  (Chrysophora),II,  461. 
Chrysophris , I,  471. 

Chrysopiles  , III , 284. 

Chrysops  (Clirysops  ) , III , 288. 
Chrysotes  , III , 285. 

Chrysotoses  , 1 , 190. 

Chrysotoxes  ( Chrysotoxum  ),  III,  298. 
Chylizes  ( Chyliza  ) , III,  317. 
Chyromyzcs  (Chyromiza  ) , III,  290. 
Cicadaires  (Cicadaria),  III,  129. 
Cicadelles  ( Cicadella  ) , III,  133.  157. 
Ciccus  ( Cicciis  )',  111 , 155. 

Cicindèles  ( Cicindcla  ) , U,  316,  318. 
Cidaris , III , 357. 

Cigales,  111 , 130. 

Cignes  ( Cygnus  ) , 1 , 351. 

Cigognes  ( Ciconia  ) , I,  318. 

Cilicées,  II,  217. 

Cimbex , III,  164. 

Cimex,  III , 118. 

Cincinnurns  ( note) , 1 , 263. 

Cincles , 1 , 230. 

Cinclus  , 1 , 230. 

Cineres , II , 109. 

Cinetus  , III  , 185. 

Cinnyris,  I,  265. 

Ciones  ( Cionus  ) , III , 52. 

Circaètes  ( Circaetus  ) , 1 , 200. 
Circellies  ( Circellium  ) , 11,451. 
Circus  , 1 , 206. 

Cirolanes  ( Cirolana  ) , II , 215. 
Cirrhatules,  II,  126. 

Cirrhibarbes , 1 , 508. 

Cirrhinères,  II , ( note)  126. 

Cirrhines , I , 529. 

Cirripèdes,  11,108. 

Cirrhites  ( Cirrhites  ),  1 , 448.  ' 

Cis  (hi8),lll.68. 

Cissile , III , 73. 

Cissopis  ( note) , 1,218. 


Cistèles  ( Cistela  ) , HI , 26. 

Cistènes  (note  ) , II,  119. 

Cistogastres  (Cistogaster  ) ,111 , 309. 
Cistuda  (note) , l , 366. 

Cilharines  ( Citharinus  ),  1 , 652. 
Citigrades , II  , 286. 

Citules,  I.  489. 

Civettes,  1 , 95. 

Cixies  ( Cixius , ) III , lû2. 

Cladies  ( Cladius  ).  III , 167. 
Cladobales,I,77. 

Cladocères , II,  224. 

Clairons  ( Clerus  ) , II , 415. 

Clamydes , III,  90. 

Clamyphore,  1 , 142. 

Clangnla  (note  ) , 1 , 555. 

Clausilia,  II,  27. 

Clavagelles  (Clavagella) , II , 100. 
Clavatules  , II , 66. 

Clavelles  ( Clavella  ) , III , 352. 
Clavellines  ( note  ) , II , 103. 
Clâvicornes , II , 422. 

Clavigères  ( Clavigere  ) , III , 102. 
Clavipalpes  , III,  96. 

Clavulincs  ( note  ),  II , 14. 

Cleodores  ( Cleodora  ) , II , 18. 

Cleone,  III, 50. 

Cleonymes  ( Cleonymus  ) , 111 , 181 . 
Clepsines , 11 , 132. 

Cleptes  (Cleptes),  III , 185. 
Cleptiques  ( Clepticus  ) , I,  520. 
Climènes,  II,  130. 

Clinocères,  III,  284. 

Clinus  . 1 , 607. 

Clio  ( Clione  ) , 1I|,  16. 

Clitellio(  note) , II,  129. 

Clithons,  II , 55. 

Clivines  ( Clivina  ) , II , 362. 

Cloportes  ( Onisens  ) , Il , 213,et  220 
Clotho(Clolho),II,274. 

Glubiones  (Clubiona) , II,  277. 
Chipes,  1 , 655. 

Clypeastres , III , 100  et  339. 

Clylhres  ( Clythra) , III , 89. 
Clyties,III,377. 

Cnodalons  (Cnodalon) , III,  25. 

Coatis  , 1 , 85. 

Cobayes,  1 , 136. 

Cobitis,  1 , 531. 

Cobra  (note) , 1 , 414. 

Coccinelles  (Coccinella) , 111 , 99. 
Coccolhraiistes , 1 , 254.  A 
Cocens  , III , 140. 

Cochenilles  , 111 , 140. 

Cochers , 1 , 477. 
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Cochleolone , II  ,412. 

Cochlohydre  (note) , II , 27. 

Cochons,  1 , 150. 

Cochons  d’Inde , 1 , 1.56. 

Cocorly,  I,  527. 

Coelioxydes  (Coelixys) , III  j 213. 
Coelogenys,  1, 1.57. 

Coeudous , 1 , 133. 

Coenomyies  (Coenomyia),in,  271. 
Coenosies  (Coenosia) , III , 

Coenures  (Coennriis) , 111,060. 
Coereha  (note) , 1 , 264. 

Coffres , 1 , 390. 

Cogrus  (note),1 , 576. 

Colaris , 1 , 262. 

Colaspes  (Colaspis)  , III?  91. 

Colax,  111,282. 

Coléoptôres  (Coleoptera) , Il , 342. 
Coliades  (Colias , 111 , 229. 

Colibris  , l , 266. 

Colins,  1 , 299. 

Colious  , 1 , 266. 

Colins,  I,  256.  * 

Collètes,  in , 208. 

Colliures  (Colliiires),  II,  550.^ 
Colchiques  (Colobicus) , II , 432. 
Colobothés , III^  78. 

Colombars  , 1 , 303. 

Colombelles  , 11 , 60. 

Colombes , 1,501. 

Colpodes  ( Colpodes),  II,  370. 
Coluber,  1,  410. 

Columba,  I,  501. 

Columbi-Gallines , 1 , 501 . 

Colydies  (Colydium),  III,  Cl. 
Colymbètes  (Colyinbetes) , II,  386. 
Colymbus  , 1 , o38^  • 

Comatules , 111 , 355. 

Coinbatlans , 1 , 527. 

Comephores , l , 513. 

Cométès,  III,  80. 

Conchacées , ( note  )^  U , oJ. 
Concholepas  , H . 65' 

Condylures , 1 , 80  et  n , 226. 
Cônes , (Conus),  II , 58. 

Congres,  I,  675. 

Conies,  II , 110. 

Couilires  (Conilira),  H,  215. 
Conirostres,  1,246. 

Conocepbalcs  (note),  IH  , , 

Conopalpes  (Conopalpus),  111,28. 
Conops  (Conops),  llî,  305. 
Conovulns , III , .30. 

Conuhis  , 111 , .358. 

Conurus,  I,  285. 


Cophias  (note),  1 , 399. 

Copris , il , 462. 

Coprobies  (Coprobius),  II,  451. 
Coproplmges , II,  448. 

Copropliiltis  (Coprophilus) , Il , oQo. 
Coptodères  (Coptodcra),  II,  358. 

Coqs,  I,  292. 

Coqs-de-bruyère , 1 , 295. 
Coqs-de-rociie , 1 , 241. 

Coracias , 1 , 261  et  268. 

Coracina  (note),  I,  225. 

Corail  (Coralium),  111,  o84. 

Corail  noir,  III,  385. 

Coralles  (note),  I,  407. 

Corallines  (Corallina),  111,  380. 
Coralliophagcs  II,  87. 

Corbeaux, 1 , 259. 

Corbeilles  (Corbis),  II,  91. 

Corbicalao , 1 , 583. 

Corbs,  1,466. 

Corbiiles  (Corbula),  II,  94. 

Cordistes  , II , 366. 
Cordyles(Cordyln.s),I,  379,et  lll,  27o. 
Cordylures  , III , 316. 

Corées  (Coreus) , III , 120. 

Coregonus , 1 , 548. 

Corelhres , 111 , 260. 

Corèthres  (Corallira),  III  y 267. 
Coricus , 1 , 520. 

Corines  ( Corine  ) , III , o74. 

Corindo,  1 , 363. 

Coriocelles  ( Coriocella) , 11 , 57 . 
Cerises  ( Corixa^,  III,  128. 

Cormorans  , 1 , 349. 

Cornulaires,  lll,  377. 

Coromyza,  lll,  280. 

Coronis  (Coronis),  1 , 199  ; III , 2ah. 
Coronules,  II , 110. 

Corophies  ( Corophium  ) , II , 207 . 
Corraliophages , Il , 87. 

Corsyra,  Il , 553. 

Corticus  ( Corticus),  III,  16. 

Corvina  , 1 , 466. 

Corvus , 1 , 259. 

Corydala  , lll  , 15o. 

Corydonie(note) , 1 , 278.  ^ 

Coryphenes  ( Coryphaena  ),  1 , 493. 
Corystes  ( Coristes),  II , 165. 
Corythaix,  1 , 288. 

Corylhus , 1 , 255. 

Cosson  ( Cossonus) , lll , 55. 

Cossus  ,111, 241. 

Cossyphes  ( Cossy[ilms  ) , lll , 20. 
Cotingas  , 1 , 221. 

Colins,  l , 459. 
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Coturiiix,  1, 298. 

Coiias  , I . 278. 

Coucals , 1 , 278. 

Coucous , 1 , 278. 

Couïa , 1 , 132. 

Couleuvres,  I,  410. 

Coupeurs  d’eau  , 1 , 318. 
Coure-vite,  1, 310. 

Coureurs  , III , 106. 

Courlan  , 1 , 315. 

Courlis  , 1 , 323. 

Courols , 1 , 278. 

Couroucous , 1 , 285. 

Conrtillères  , III,  111, 

Cousins  , III , 265. 

Crabe  , II  , 152. 

Crabier,  I,  107,  316. 

Crabroiis  ( Crabro  ) , III , 200. 
Cracticus  (note),  1,216. 

Crambus  ( Crambus  ) , III  , 254. 
Crangons  ( Craiigon  ) , 1 , 190. 
Cranies  ( Crania) , II,  107. 

Crapauds , 1 , 426. 
Craspedocépliales(notc) , 1 , 414. 
Crassatelles  , 11 , 87. 

Cravants , 1 , 363. 

Graves , I,  268. 

Crax , 1 , 288. 

Créadion  , 1 , 250. 

Crémaslocheiles,  II  , 473. 
Crcnatules  ( Crenalula  ) , II , 80. 
Crénilabres  , I,  519. 

Crépidules  ( Crepidula) , II , 55. 
Crépusculaire , III , 254. 

Creseis,  II,  18. 

Cressine  , Il , 93. 

Creusies,  II,  110. 

Crevettes , II , 203. 

Crevettines,  II,  204. 

Cricetus,  1,126. 

Crinons  , 1 , 228. 

Criocère  (Crioceris),  III,  84. 

Criopus , II,  107. 

Criquets,  III,  113. 

Crisies , III , 378. 

Cristatelles,(Cristatella),  III,  574. 
Cristellaires  (note)  II,  14. 

Crocises  (Crocisa),  III,  214. 
Crocodiles  (Crocodilus) , I,  370. 
Crocodilurns  (note),  1 , 370. 
Crossarclius , 97. 

Crotales  (Crotalus  ) 1 , 412. 
Crotalopliorus  (note)  I,  415. 
Crotaphaga,  1,285. 

Crustacés  (Cruslacea),  II.  113,  13S, 


Crypsirina  (note) , I,  261. 

Cryptes  (Cryptus),  III,  175. 
Cryptiques  (Crypticus),  lu,  14. 
Cryptobranchus  (note),  II,  ng. 
Cryptocéphaliis , III,  90. 

Cryptocôres  , III , 190. 

■ Cryptocbile,  III,  4. 

Cryptoiiix , 1 , 294. 

Cryptopes  ( Cryptopus  ) , II , 194. 
Cryptopliages(Cryptophagus),  II,  454. 
Cryptorhynqne  (Crytorhyuchus) , III, 
54. 

Cryptostoraes  ( Cryptostoma  ) II , 57. 
Cryptostomes  ( Cryptostoma  ) , II , 402. 
Crypturus , 1 , 300. 
Cleues(Ctenus),II,287. 

Ctenicères  (Ctenicara),  II,  403. 
Ctenipes,  (Ctenipus),  II,  371. 
Cténistes  (Clénistes),  III,  102. 
Clénodactyles  (Ctenodactvla),  II,  356. 
Ctenodes,  III,  69. 

Ctenope,  III,  36. 

Cténophoref  (Cténophora),  III,  268. 
Cténoslomes  (Ctenostoma) , II,  349. 
Cuboïdes,  III , 370. 

Cucujes  (Cucujus) , III,  63. 

Cucullans  (Cucullanus) , 111 , 347. 
Cuculle,  III,  56. 

Cuciillées,  11,83. 

Cuculus,  I,  278. 

Culex , III,  265. 

Cultrirostres,  I,  313. 

Cupès  ( Cupes) , II,  422. 

Cupulites , III , 569. 

Curimates , 1 , 550. 

Ciirruca  ,^1 , 236. 

Cursfflria,  III,  105. 

Cursorius , 1 , 510. 

Cuterebres , III , 304. 

Cuvièries,  II,  18;  III,  239. 

Cyames  (Cy.amus) , II,  210,  et  211. 
Cyanées  (Cyanaea),  III,  363. 
Cyatliocrinites , III , 356. 

Cybium , 1 . 483. 

Cyclades,  Il , 90. 

Cychles  (Cycla),  I,  622. 

Cyclirus  ( Cychrus  ) , II , 576. 

Cyclides  (Cyclidium) , III,  295. 
Cycliques  ( Cyclica  ) , III , 85. 
Cyclobranches  , II , 22  ; 71.  ^ 

Cyclocépliales  ( Cyclocepbala , II,  461. 
Cyclocotylcs,  III , ,356. 

Cyclolillics,  III,  585. 

Cyclomes  (Cyclomus),  III,  47. 

Cyclopes  (Cyclopus),  II,  227. 
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Cycloptères  ( Cyclopterus  ) , 1 , 572. 
Cyclostomes,  1 , 607;  II,  47. 

Cyllinios,  111, 281. 

Cylas  (Cylas),  III,  47. 

Cylidres  (Gylidrus),  II,  416. 

Cymbium  , 11 , 60. 

Cymbulies,  11,16. 

Cymindis  (Cymindis) , I,  202;  II , 557. 
Cymodocées  (Cymodocea),  II,  217. 
Cymopolies,  III , 581. 

Cymothoés  (Cymolboa),  II,  214. 

Cynaiilhus,  I.  266. 

cînips,  111,176,  178. 

Cynorbcetlies , II,  304. 

Cynocéphales , 1 , 58. 

Cynthies  (note) , II,  105  et  375. 


Cyphomyies  (Cyphomyia),  III,  292. 
Cypraea,  II,  58. 

Cypricardes  , II , 87. 

Cyprines  (Cyprina) , II , 91. 
Cyprinodons,  I,  533. 

Cyprinoïdes , 1 , 526.  ■ 

Cyprins , I,  6z6. 

Cypris  ( Cypris) , II , 229. 

Cypselus  , 1,  242. 

Cyrènes  (Cyrena),  II,  91. 

Cyrtes  (Cyrtus),  III,  279. 
Cyrtodaircs,  II,  96. 

Cythérées  (Cythere) , TI,  93 , 229. 
Cytherina  , II , 229. 

Cysticerques  (Cysticercns),  III,  360. 
Cystingia  (note) , II , 103. 


D. 


Dacelo  (note) , 1 , 272. 

DacnéjII,  454. 

Dacnis , I,  268. 

Dactylétrcs,  I,  425. 

Dactylocères  ( Dactylocera  ) , II,  204. 
Dactylopores,  III,  389. 

Dactyloptères , I,  458. 

Dacus  , III , 322. 

Dagysa,  II , 101. 

Dails , II,  98. 

Damans  , 1 , 153. 

Danaïdes , III , 229. 

Daphnies , II , 232. 

Dapses  (Dapsa),  III,  98. 

Daptes  (Daptus  ) , II , 364. 

Darnis  (Darnis) , III , 13-1- 
Dascilles  (Dascillus  ) , Il , 407. 
Dascylles  ( Dascylliis  ) , I , 470. 
Dasycôres  ( Dasycerus  ) , III , 61. 
Dasyornis , 1 , 265. 

Dasypodes , 111 , 208. 

Dasypogons  ( Dasypogon) , lU,  .*0/. 
Dasyprocta , 1 , 156. 

Dasypus , 1 , 140. 

Dasytes  (Dasytes  ) , H , lH- 
Dasyures  (Dasyiirus),!,  119- 
Dasyiis , II , 466. 

Datnia , 1 , 450. 

Dauphins  , 1 , 177. 

Dauphinules  , II , 46. 

Daurades, 1 , 471. 

Décapodes  (Decapoda) , II , 194. 
Décapodes  brachyures  , II,  161. 


Décapodes  macroures,  II,  176. 
Delpliax  (Delpbax),  III,  135. 
Delphinaptôres , 1,  177. 
Delphinorhynques , I,  177. 
Delphinus,  1 , 177. 

Demetrias  (Demetrias) , II , 557. 
Demi-becs  , 1 , 536. 

Démocùres  (Democerus),  III,  79. 
Demoiselles,  III,  144. 

Dendritines  (note)  II,  14. 
Dendrocolaptes , 1 , 263. 
Dendrocopus  ( note) , I,  263. 
Dendrodoa  (note),  II,  103. 
Deiidroïdes  ( Dendroida) , III , 34. 
Dendrophagea  ( Dendrophagus  ),  III 
63. 

Dendrophis , 1 , 409. 

Dendroplex , 1 , 263. 

Dentales  (Dentalium),  II,  120. 
Dentalines  (note) , II,  15. 

Dentés  ( Dentex ) , 1 , 473. 
Dentirostres , I,  213. 

Derbes,  III,  135. 

Dermestes , II , 435. 

Dermochelis  (note  ) , I , £>63. 
Derostomes,  III,  358. 

Desmans , 1 , 78. 

Dexamines  (Dexamine  ) , 1 , 207. 
Dexies  (Dexia) , III,  511. 

Diacopes  (Diacope) , 1 , 446. 
Diadèmes  (Diadema),  11 , 111. 
Diagrammes  (Diagramma),  I,  486. 
Dialithes  (Dialyta),  III . 516. 
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üianchorcs , II , 78. 

Diapères  (Diaperis) , III , 18. 
Diaphorcs,  III , 285. 

Diapries  ( Diapria  ) , III,  185. 

Iîil)olies  (l)ibolia),  III,  95. 
üibolhryorhynqucs,  III , 359. 

Ib’caeles  ( Dicaeîiis) , II , 374. 

Bicæiim,  I,  265. 

Dicées  , 1 , 265. 

Dicérates  , II , 89. 
üicheles , TI,  470. 

Dichelestions  ( DichelesUum) , II,  252. 
Ibcholophus  , 1 , 315. 

Dichotomaires  (noie) , III , 581. 
Dicolyles,  I,  151. 

Dicranies  (Dicrania) , II,  468. 
Ilicranoures  (Dicraiioura) , III,  216. 
Uicrurus  (noie  ) , I , 223. 

Dictvoptfires  (I)iclyoplera),  II,  409. 
Bidelphis,!,  107. 
üigiligratles , 1 , 87. 

Dilalias  ( note  ) , II , 392. 
llilophes  (Dilophiis) , III,  273. 
llimorpliines  ( noie  ) , II , 15. 

Dindons , 1 , 291. 

Dinemoures  (Dincmoura) , II,  251. 
Dinètes  (Dinelus)  III , 198. 

Dinops  , 1 , 70. 

Dioetries  (l)ioctria),  111,270. 
Diodesmes  (Ûiodesma) , III,  60. 
Diodons  ( Diodon) , 1 , 586. 

Diomedea,  I,  544. 

Dionix  (l)ionix) , III , 101. 

Diopsis  (Diopsis),  111 , 321. 
Diphncéphales  (Diplnicephala),  II,  467. 
Diphyes  , III,  370. 

Dipbyllides  , Il , 55. 

Dipleelrons  (nolc)|,  1 , 290. 

DiploptOres  , 111, 201. 

Diploprions  , 1 , 442. 

Diplostoma  , 1 , 131. 

Dipsades , 11 , 86. 

DIpsas  , 1 , 409. 

DiptOres,  III,  259. 

Dipterodons , I,  479. 

Dircées  (Dircaea) , III,  27. 

Discines  (note),  11,  102. 

Discoboles,  1 , 571. 

Discœlies,  III,  204. 

Dislenies,  III , 80. 

Distichoporcs , 111,  587. 

Discosomes,  111,573. 

Disticliocères  (Dislicliocera) , III 
Dolabelles  (Dolabella  ) , II,  .37. 
Doliclionyx  , 1 , 248. 
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Dolichopes  (Dolichopiis),  111,  285. 
Dolichures , III,  196. 

Doliques  (Dolichus) , II , 572. 
Doliolum  , III , 366. 

Dolium , Il , 62. 

Dolomèdes  (Dolotnedes) , II , 287. 
Donaces  (Donax  ) , II,  90. 

Donacies  (Donacia) , III,  83. 
Donzelles , 1 , 580. 

Doras , 1 , 542. 

Dorcacéres  (Dorcacerus  ) , III , 68. 
Dorcadéres , III , 69. 

Dorcadions,  III,  77. 

Dorcatomes  ( Dorcaloma  ) , 11,420. 
Dorées  , 1 , 490. 

Dorippes  (Dorippe),  I,  175. 

Doris  (Doris),  II,  31. 

Dormilles,  1 , 531. 

Dorsibranches  , II , 115,  121. 
Dorsiiaires  (note)  , 1 , 479. 

Dorlhézies  . III  , 141. 

Doryles  (Dorylus),  III , 190. 
Doryphora( Doryphores) , III , 92. 
Doryphorus  , 1 , 580. 

Doues  , 1 , 56. 

Doides,  1 , 449. 

Douves , 111 . 355. 

Draco , 1 , 385. 

Dragonneaux  , Il , 133. 

Dragonnes,  1 , 370. 

Dragons  (Draco  ) , 1 , 385. 

Drapétis  ( Drapetis  ) , HT , 278. 
Tirasses  ( Drassus) , II , 275. 

Driles  ( Drilus  ) , Il , 411. 

Droinains  ( note  ) , 1 , 505. 

Dromes  (Dromas) , 1 , 520. 

Dromics  (Droinia) , 1 , 175, 357. 
Droiigos  , 1 , 223. 

Dryines  ( Dryinus  ) , III , 182. 

Dryinus  , 1 , 410. 

Drymeies  (Drymcia) , III , 513. 
Dryomyzes  (Dryomyza) , III,  318. 
Dryophis , I,  410. 

Dryoplhore  ( Dryoplhorus ) , III,  55. 
Dryops  ( Dryops  )^  II  , 440. 

Dryples  (Drypta),  II  , 355. 

Dnberria  (noie),  I,  410.  ^ 

Ducs,  1,210. 

Dugongs  , 1 , 176. 

Unies  , II , 147. 

Durbecs  , 1 , 255. 

Dynamènes  , III , 301  ; 11,217. 

74.  Dyliles  (Dylilus) , 111,30, 

Dislonia , III , 555. 

Dilonies  (Dilomus)  ,11,  363. 
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Dynomènos  (l)ynomcne) , K,  17f). 
Dyschiries  (Dyschiriiiÿ),  Il , ?>G2. 
Dysclèrfis  (llysdera),  11,273. 


Dysporus  , 1 , .330. 

Dylile  , IH , 30. 

Dytiques  (Dytisciis  ) , U , .38 1 


E. 


Eburncs  (Eburna))  11 , 02. 

Ecailles,  111,  246. 

Echasses , I, 

Elchassiers  , I , c>03. 

Echeletles,!,  264. 

Echeliis  (note) , 1 , 375. 

Echeneïs  (Eclieneis),  I,  575. 
Ecbenilleurs , 1 .222. 

Ecbidna,  I , ÜO. 

Echitinés  , 1 , 145. 

Echimys.l,  122. 

Ecliinanthus , III,  359. 

Echinococcus  (note)_,  III,  273. 
Ecbinocyamus  , HI , 340. 

Ecbinodermes , III , o29.  ^ 

Echinodermes  sans  pieds  , III , 
Echinomyies  ( Echjnomyia)  ITI,  o08. 
Echinonés,III,  338.  , . 

Echinorinqiies  (Ecbmorhynchus) , III, 

354. 

Echinostome  (note) , III,  356. 
Echinus,  III,  357. 

Eebis , 1 , 418. 

Echiures  , III , 344. 

Ecitons  (Eciton  ) , III , 190. 

Ecorclieur  , T , 215. 


Ecplnmotes,I,^8. 

Ecrevisses,  11,  1^7/,  i»/. 

Ectopistes,  1,338. 

Ecureuils.  1, 

Edentés , 1 , 438. 

Edolius , I,  223. 

Effrayés , 1 , 209. 

Egéone  (note),  II , 

Eiders,  1,566. 

Elacates,  1 , 485. 

Elampe,  III,  185. 

Elaphres  ( Elaphrus  ) . 11 , 3»i. 

Elaps  (Elaps),  1,416. 

Eilalcrides,  Il . 599. 

Electres  , III , 379. 

Eledones  (Eledona),  III  , *9. 
Elédons , II-,  8. 

Elenophores  ( Elenophorus  ),'  ID  , ”• 
Eleotris,  1,611. 

Eléphants  (Elépbas  ),  1 , 1 46. 
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EIcpbastomes  (Elepliaslonius),  H ,456. 
Ellipostomes  ( note  ) , Il , 48. 

Elniis  ( Elmis  ) , II , 440. 

Elodes  (Elodes) , II , 407 . 

EIopcs  (Elops) , I,  559. 

Elopbores  (Elophoriis) , II , 441. 

Elops,  1, 621. 

Elserines  (note),  III,  380. 

Einarginules  (Einarginula),  II,  /O. 
Emberiza,  1 , 250. 

Emberizoïdes  (note) , 1 , 251 . 

Einissoles,  1,599. 

Emou  (note) , I,  305. 

Empis  (Empis) , III , 278. 

Eimpuses , III , 108.  ^ 

lîmydosaiiriens  (note),  I,  o71. 

Einys , 1 , 366. 

Encelades  (Enceladus),  Il , a59. 
Enchelides  (Enchelis) , 111 , 293. 
Encouberts , 1 , 141. 

Encrines  (Encrinus),  111,  355. 
Eucriniles , III , 336. 

Encyrtes  (Encyrtus),  III,  181. 
Endoniyques  (Endomychus) , IH  , 98. 
Etffermés , II , 96. 

Engoulevents , 1 , 244. 

Engraulis , 1 , 568. 

Engystoma , 1 , 428. 

Enhydres  (note),  l , 411. 
Ennaclostègues  , II , 15. 

Enoplies,  II , 418. 

Enoploses  (Enoplosus)  ,1,4  Î2. 
Enterions , II , 129. 

Entomostomes  (note) , Il , 61. 
Entomosiracés  (Entomostraca),  II,  2-1 . 
Entomozoaircs  apodes  (note) , 11,  lit). 
Enlomozaires  apodes  oncbocéphales 
(note) , III , 560. 

Enlomozaires  ebétopodes  (note) , 111 , 

116. 

Entonnoirs.  II,  45. 

Enlozoa,  III,  345. 

Entozoa  nématoïdea,  III,  545. 

Bolides  (Eolidia),  II,  33. 

Epeires  (Epeira),  11.280. 

Epéolcs  (Epeolus),  III , 214. 
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Eperlans,  J,  548. 

Eperons,  II,  45. 

Epervicrs , I,  203. 

Epliémères  (Epliemera),  III,  147. 
Epliippies  (Ephippia),  III,  295 
Epliippus  ou  Cavaliers,  I,  478. 
Epliire  (note) , III,  564. 

Epbydres  (Epliydra),  III,  314. 
Epibdelles(note),  H,  133. 

Epibulus,  I,  620. 

Epicharis  (Epicharis),  III,  216. 
Epimaclius,  1,269. 

Epiinaques,  ihld. 

Epinochelte,  I,  464. 

Epinocbes,  ibid. 

Epipones,  III,  205. 

Episincs  (Episinus),  II,  278. 
Epitrages  (Epitragiis),  III,  22. 
Epomis , II,  373. 

Eponges,  III,  390. 

Eques,  I,  467. 

Equilles,  I,  581. 

Equorées,  III,  365. 

Equula,  I,  491. 

Equus,1, 155. 

Erebes  (Erebeus),  III,  247. 

Erèses  (Eresus),  II,  290. 

Erelisons,  I,  133. 

Erichthcs  (Erielilhus),  II , 109. 
Erinaceus,  I,  76. 

Eriodons  (Eriodon),  11,  272. 
Erioptères  (Erioptera),  III,  269. 
Eriphies  (Eripbia),  II,  158.  . 

Eripbres,  III,  514. 

Eristales  (Eristalis),  III,  297. 

Erix,  I,  408. 

Erodies  (Erodius),  111,  5. 

Erotyles  (Erotylus),  III,  97. 
Erpelons,  I,  408, 

Erpobdelles  (note),  II,  131. 

Erycine  (Erycina),  III,  235. 
ïrycines  (note),  II,  95. 

Eryons  (Eryon),  Il , 186. 

Erytrées  (Erytbræus),  II,  502. 
Erythrins  (Erytbrinus),  1,560. 
l'iscarbots,  II,  426, 

Escargots,  II,  26. 

Escbares  ( Eschara  ),  II,  105  et  HI 
387. 

Ksoces  (Esox),  I,  655. 
lîspadous,  I,  483. 

Esturgeons,  I,  595. 

Efelis,  I,  442. 

Eleone  (note),  11, 121. 

Elbéries  (Etberia),  U,  81. 
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Etniopteriis  (noie),  I,  601. 

Etoiles  de  mer,  HI,  333. 
Etourneaux,  I,  258. 

Etrilles,  II,  154. 

Eubrics  (Eiibria),  II,  407. 

Eucèrcs,  III,  216. 

Enclwis,  111,179. 

Eucblore,  II,  467. 

Eucbrécs  (Euchraeus),  III,  186. 
Eucuémis  (Eucnemis),  II,  401. 
Eucratées,  III,  379. 

Eudores,  III,  366. 

Eudynainys,  I.  278. 

Eudytes,  I,  339. 

Eugeniacrinites,  III,  236. 

Eiiglosses  (Englossa),  III,  217. 
Eiilabes,  I,  231. 

Eulalia  (note),  II,  123. 

Eulimènes  (Eulimene),  II,  240. 
Eulopes  (Eulopa),  III,  156. 

Eiilophes  (Eulopbus),  III,  181. 
Eumèles  (note),  II,  24. 

Eumenies  (Eumenia),  III,  232. 
Eumènes  (Enmenes),  III,  204. 
Eumères,  III,  301. 

Eumolpe,  II,  127. 

Eumolpes  (Eumolpiis),  III,  91. 
Eumorphcs  ( Euniorplius),  III,  98. 
Euuicées,  III,  383. 

Eunices,  II,  122. 

Eunomia(note),  II,  123. 

Euparie  (note),  II,  465. 

EupeIix(Eupelix),III,136. 

Eiipelmes  (Eupelmus),  III,  181. 
Euphones  ou  Tangaras-Bouvreuils  I 
224. 

Euphrosines,  II,  122) 

Euplocames  (Euplocamus),  III,  254. 
Eupodes  (Eupoda),  III,  81. 
Euprosopes  (Euprosopus),  II,  347. 
Eurhines  (Eurbinus),  III,  46. 

Euribie,  III,  252. 

Eurinorhynchus,  I,  527. 
Eurinorinque,  ibid. 

Euryalcs,  III,  .353. 

Eurybies,ll,  18,  111,232. 

Eiirybies  (Enrybia),  III,  2.32. 

, Euricbores  (Euricbora).  111,  7. 
Eiirydices  (Enridices),  II,  215. 
EuryLaimes,  1,  241. 
Euryope(Euryope),III,  91. 
Eurypes(Eurypus),lI,  4l6. 
Euryptère,  III,  81. 

K“''ypyGa,  1, 515. 

Enrysternc  (Euryslermis),  II,  451. 
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Jviryslomus  (note),  I,  262. 
ïliirytonies  (Kurytoma),  III,  180. 
Eiistroplies  (Eustrophiis),  III,  27. 
Eiilhycères  (Eiilhycera),  III,  319. 
Evaeslliôtes  (Evaesthetus),  II , 392. 
Evagores  (note),  III,  373. 
Evaiiiales,  III,  170. 


Evanies  (Evania) , lll,  170. 
Evomphales  (Evomplialus) , 11 , 40. 
Exatomes  (Exatoma),  III,  270. 
Exocets  (Exocetiis) , 1 , 536. 
Exochnata , II , 176. 

Explanaires,  111, 386. 

Eylaïs  (Eylais),II,  305. 


F. 


Eabricia , 111 , 308» 

E'abi’icie  (note),  II,  118. 

Fabulaires  (note).  Il , 15. 

Ealiaca , 1 , 586. 

Faisans,  I , 293. 

F’-alcinelles,  1 , 327. 

Falco  , 1 , 194. 

Falconelles,  1 , 218. 

E'alcunculus , 

Fallenies,  III,  282. 

Farlouses,  I,  240. 

Fasciola  , 111 , 365. 

Fasciolaires , II , 66v 

Faucheurs , Il , 300. 

Faucons , 1 , 195. 

Fauvettes,  1, 236. 

Faux-Scorpions , 11,  296. 

Favonies , III,  565. 

FeIis,I,99. 

Feronies  (Feronia) , II , 367  et  III,  528. 
Festucaires , III , 566. 

Fibulaires,  111,  340. 

Ficedula , 1,236. 

Fierasfers  , I,  581. 

Figites  (Figites) , 111, 178. 

Figulus  (note) , I , ^64^ 

Filaires  (Filaria) , III , o46. 

Fileuses , 11, 261. 

Filistates  (Filistata) , H , 275.  • 


Filous,  I,  520. 

Fimbria,  II,  91. 

Firoles  (Firola) , II,  42. 
Fissilabres , II,  390. 
Fissipenues , 111, 256. 
Fissirostros,  I,  242. 
Fissurelles  (Fissurella) , II,  70. 
Fistulaircs  (Fistularia) , 1, 524. 
Fislulanes  (Fistulana) , II,  99. 


Flabellaires  ,'  111,  381. 

Flabellines , II,  34. 

F'Iamiuauls , I,  336. 

Flétans,  1,569. 

Floriccps , III,  359. 

Flnstres  (Flustra),  III,  379. 

Fœne  (Fœnus) , III,  170. 

Fondules  (Funclulus) , 1 , 535. 
Fongies  , III , 386. 

Forficula , 111,  105. 

Fossorcs,  111,  192. 

Fouetle-ÿueue  , 1 , 380. 

F’ouisseurs , III,  192. 

Foulques,  1,  355. 

Fourmilliers , 1 , 143,  228. 
Fourmillions , 111 , 150. 

Fourmis  (Formica) , III,  186. 
Fournier,  1 , 264. 

Fous , 1 , 360. 

Foveolies,  III,  363. 

Francolins , I,  297. 

Fralcrcula,  I,  341. 

Frégattes , I,  350. 

Fregilus , T,  268. 

Freux , 1 , 259. 

Friganes,  III , 167. 

Fringilla,  1 , 250. 

Friquel,  1 , 251. 

Frondicnlaires  (note) , II , 13. 
Fulgores  (Fulgora) , III , 132. 
Fulgur , II,  66. 

F'ulica,  I,  335. 

Fuligula  (note) , I,  554. 

Funarius  (note),  1 , 264. 

Fundulus , I,  533. 

Fuugicoles,  III,  98. 

Furculaires  (Furcularia) , 111^  391. 
Fuseaux  (Fusus) , II,  66. 
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Gades  (Gadus) , 1 , 665. 

Gadinia  (note) , 11 , 56. 

Gadoïdes  , 1 , 563. 

Galago , 1,  67. 

Galatliccs  (Galalhsea)  , II,  9î. 
Galathées,  (Galathea)  , II,  183. 
Galaxaures,  III , 381. 

Galaxies  (Galaxies) , I,  654. 

Galbas  (Galba) , II , 400. 

Galbula,!,  274. 

Galeæ,III,  339. 

Galeodes  (Galeodes) , II . 296. 
Galeolaires  (note) , 11 , 117. 
Galeopithêques , 1,  75. 

Galeotes , I,  382. 

Galerites  (Galerita),  II,  556  et  III , 558. 
Galérucites,  III,  94. 

Galernqnes  (Galeruca),  III,  94. 
Galeus,  I,  599. 

Galgules  (Galguhis),  III,  125. 

Galleries  (Galleria),  III,  255. 

Gallicoles  (Gallicolae),  III,  176. 
Gallinacés  (Gallinae),  1,  287. 
Gallinsectes  (Gallinsecta),  IH,  140. 
Gallinula,  1,  355. 

Gallus,!,  292. 

Gais,  I,  489. 

Gamases  (Gamasus),  11,  302. 
Gammarus,  II,  203. 

Gaiiga,  I,  297. 

Garrots,!,  365. 

Garrulus,  1,260. 

Gasteropciecus,  I,  550. 

Gastéropodes,  II,  18. 

Gasterosteiis,  I,  464. 

Gastré,  îbid. 

Gastrobranclies,  I,  609. 

Gastrocliènes  (Gaslrochæna),  II,  99. 
Gastroplax,  II,  40. 

Gastroptères  ( Gaslropterou),  II,  59. 
Gavials,  I,  571. 

Gazelles,  1,164. 

Geais,  I,  260. 

Gébies  (Gébia),  II,  185. 

Gecarcins  (Gecarcinus),  II,  16 î. 
Geckos,  I,  390. 

Geckotiens,  ih. 

Gelasimes  (Gelasirnus),  II,  161. 
Gempyles,  1,483. 

Genetla,  1,  95. 

Geiieltes,  ihid. 
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Géniales,  11,464. 

(ieobdelle  (note),  II,  151. 

Gcocorises  (Geocorisæ),  III,  118. 

Geomys,  I,  150. 

Geomyses  (Geomysa),  III,  317 . 
Georisses  (Georissus)  , H,  441. 
Georychus,  1, 128. 

Geosauriis  (note) , 390. 

Geotrupes , II , 455. 

Gerbilles  { Gerbillus  ) , 1 , 125. 

Gerboa , 1, 128. 

Gerboises , i6. 

Gerfaults,  1,197. 

Germons  , 1 , 482. 

Geruiers , 1 , 448. 

Geroflés,  III,  353. 

Geronies , III , 365. 

Gérons  ( Geron  ) , IH , 280. 

Gerres , 1 , 476. 

Gerris  , III , 125. 

Gervilies , II , 80. 

Giaroles  on  Perdrix  de  mer,  1 , 356. 
Gibbar , 1 . 182. 

Gibbies  (Gibbiuni),  Il , 420. 

Gibbon , I,  54. 

Girafe,  I , 164. 

Girelles  , I,  518. 

Glands  de  mer,  II,  110. 

Glaphyfes  ( Glaphyrus  ) , Il , 469. 
Glareola , 1 , 336. 

Glaiicope,  I,  261. 

Globaire  (Globaria  ) , II , 445. 
Globicornes  ( Globicornis ) , H,  457. 
Globigérines  (note),  II,  14. 

Gloméris  (Glomeris) , II.  331. 

Glomes,  III,  278. 

Glossobdelle  (note) , II , 135. 
Glossopbages , I,  71. 

Glossophores , II,  152. 

Glaucopis , 1 , 261 . 

Glaucus  (Glancus),  11,55. 

Gloutons , 1 , 86. 

Glycôres,  II,  124. 

Glycymères  ( Glycymeris  ) , Il , 96. 
Glypbisodons , 1 , 470. 

Gnalhabolus , 1 , 557. 

Gnalhées  (Gnathium),  111,  42. 
Gnathophyllcs  (Gnathopbyllum  ) , II, 

Gnoma,  III,  78. 

Gobc-.llouches,  1 , 210  , 228. 
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Gobiesoces  ,1,  572. 
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Gobio , 1,  528. 

Gobioïdes , 1 , 505,  510. 
Gobons  (Gobins),  1,509. 
(loelands , 1 , 545. 

Goliatbs  , II , 475. 
Gomplioses , 1 , 521- 
Goiies,  III , 295. 

Gonies  (Goiiia) , lH  i '>08. 
Gonnelles , I , „ 

Gonocépliales , 1 , û8.9. 


Grimpereaux  , 1 , 26.5. 
Grimpeurs,  T , 273. 
Gristes , 1 , 448. 

Grisels,  I,  600. 

Grives,  I,  226.^^ 
Grondins  , 1 , 4ot . 
Gros-Bec , 1 , 254. 
Growlers , 1 , 448. 

Grues  (Grus  ) , I , ol4. 
GrYllo-Talpa,lII,lll. 
Gryllus , 111 , 112. 


Gonocépliales,  1, 38.5.  Gryllus , I l , H- 

Gonod.ictyles  (Gonodaclylus),  11, 199.  Gryphees  ( Grypbma)  ,11  7b. 
Gonolepte,II,501.  • Guans  ou  Yacours , 1 , -89. 

Gonoplaces  ( Gonoplax  ) , II , 160.  Guenon  , I 54 

Gonorbinques  (Gonorhynebus),  I,  5ol . Guêpes  , 111 , -02 , 20o. 
Gonopes , (Gonopus) , III , H Guênes-lchncumons  , 11 
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Gonypes  ( Gonypus  ) , III , 277. 

Gordius , Il , 15d. 

Gorettes , 1 , 467. 

Gorfous , 1 , 342. 

Gorgones  ( Gorgonia  ) III^,  o8o. 
Gorgonocéphales  , IH  , 006. 

Gorytes,  III , 200. 

Goujons  (Gobio),  I,  528. 

Goulius , 1 , 25.1. 

Gracula,  1 ,^231. 

Grallæ  , 1 , oOo. 

Grallaria  (note) , 1 , 229. 

Grallines,  I,  228. 

Gramraistes  , 1 , 441. 

Grands-Voiliers  , 1 , 543. 

Graucalus , 1 , 217. 

Graphiptôres  (Grapbipteriis) , II,  351. 
Grapses  (Grapsus),  U,  165. 

Grèbes  , 1 , 538. 

Grébil'oulques,  I,od9. 

Gremilles  , 1 , 447. 

Grenailles  II  j " ‘ „ 

Grenouilles,!,  42a. 

Grenadiers,  1 , 667. 

Gribouri,  lU,  90. 

Griffons,  I,  494. 

Grillons , III , 112. 


Guêpes-lchncumons  , 111 , 192. 
Guépiaires , I11 , 202. 

Guêpiers  , 1 , 270. 

Guignette , 1 , 330. 

Guillemots , 1 , 340. 

Gulo , I,  86. 

Guoriste,  III , 27 1 . 

Gymnarchus  , 1 , 580. 

Gymnetis,  II,  474. 

Gyniuètres , ( Gymnelrus  ) , 1 , 495. 
Gymnocéphalcs , 1 , 221. 
Gymnodactyles , 595. 

Gymnodères , 1 , 223. 

Gymnodonles , 1 , 58o. 

Gymnogaster,  1 , 494. 

Gymnolèpe  (note) , II , 109. 
Gymnonotus , 1 , 579.^ 

Gymnomyze,  111 , 523. 

Gymnoplcures(Gymnopleurus),II,-ioO. 

Gymnops  , 1 , 255.  _ 

Gymnosoines  ( Gymnosomia) , Hl , OUî?. 

Gymnotes  ( Gymnotus  ) , 1 , 579. 
Gymnotliorax  , 1 , 576 
Gymnura,  1 , 77. 

Gvpaetos , 194. 

Gyps , 1 , 192. 

Gyrins  (Gyrinns) , II , 387. 
Gyroïdines  (note  ) , H , 14. 
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Haematopoles  (llaemalopota),  UI,  -88. 
Haematopus  , 1 , 310. 

Haemoebaris , II,  152. 

Haemonies  (llaemonia) , 111, 84. 
Haemopis,  II , 151.  * 


Ilaemulon , 1 , 467 . 
Ilaeruca  , III , 554. 
Ilaliaetus , 1 , 199. 
llalicore , 1 , 176. 
llalictelll,  209. 
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Halieiis , 1 , 549. 

Halimèdes,  III,  381. 

Ilalimes  (Halimus) , II  170. 
Haliotldes  , II , 69. 

Haliples  (Haliplus),  II,  387. 
Halithées  , II , 126. 

Halliroes  ( note  ) , III , 390. 
Ilallomèoes  (Hallomeniis)  , III  27. 
Ilalodronia,!,  544. 

Halymôdes , III , 581. 

Ilamaticeres  , III , 70. 

Ilalyoüdes,  II,  69. 
llainites,  II,  13. 

Hamsters  , I,  126. 

Hanneton,  II,  464. 

Hapale,  1 , 64. 

Harengs  (Clupea),  I 555. 

Harles , 1 , 359. 

Harpa , II , 62. 

Harpales  ( Harpalus  ) , II , 565. 
Harpes,  II,  62.  , 

Harpies  (Harpia),!,  201. 

Harpurus,  I,  498. 

Heaumes , II , 63. 

Hécatésie,  III,  236. 

Hectocotyles , 111,357. 

Iledyclire,  III , 185. 
Hégétre(Hcgeter),  III,  6. 

Helamys,  1 , 129. 

Helcons,  (Helcon),  IIl,  176. 

Hélées  ( Ilelaeus  ) , III , 20. 

Heleomyze  (Heleomyza) , III,  318. 
Heliasscs,  1, 470. 

Hélicines  (Helicina),  II,  50. 
Ilelico-liniax , 11,26. 

Helicouies,  III , 229. 
Helicostégues(note),  II,  14. 
Heliornis,  I,  339. 

Hélix,  II,  25. 

Hellwigie8(HeIlwigia)  , III,  174. 
Helluo  (note) , II,  131. 

Helluo  , II , 555. 

Helophiles(HelopIiilus)  , III,  298. 
Helops  (Helops) , III,  24. 

Helores  (Heloriis),  IlI , 182. 

Ilelos tomes , 1 , 500. 

Helotes,  1 , 450. 

llémérobes  ( Hemerobiiis  ) , III , 152. 
Ilémérodromées  (Hemerodromia),  III, 
278. 

Hémicarides , II , 90. 

Hemicyçlostomes  (note),  II,  52. 
Hemidactyles,  I,  392. 

Hfi^Oépidotes  ( Uemilepidolus  ) , I , 
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Hemipalma , 1 , 527. 

Hemipèple  , III , 33. 

Ilemipodius,  I,  299. 

Hémiptères ( Hemiptera ),  lij  |j(;_ 
Hemi-Ilampiis  , 1 , 556.  ’ 

Hémirhipes  ( Hemirhipns  ),  U 402. 
Hémitriptères  (Hemitripterus)’!  400'. 
Heniochus  ou  Coehers,  I,  477.  ’ 
Ilenops,  III , 270. 

Heorotaires  , 1 , 265. 

Hcpates  (Ilepatus),  11,158. 
IIépiales{Hepialus),  111,211. 
Heptatrémes,  I,  609. 
Heptranchias(note),  1 , 600. 

Hériades ( Heriades ) , III , 211 . 
Hérissons  , I,  76. 

Hérissons  de  mer,  III  , 537. 

. Hermelles  (note) , II,  119. 

Herméties  (Uermelia) , III,  291. 
Hermiuie  ( Ilerminia),  III  , 251. 
Hermione  ( note  ) , II , 127. 

Hermites  (Hermites),  11,181. 

Hérons  , 1 , 316. 

Herpetbothères  (note  ) , 1 , 202. 
Hésiones  , II , 125. 

Hespéries  (Hesperia  ) , III , 234. 
^^®{®^o5ranches  ( Heterobranchiis  ) , 

Hétérocôres  ( Helerocerus  ),  H,  439. 

Heterodon  , 1 , 409. 

Hétérogynes  (Heterogyna)  , III , 186. 
iletéromeres,III,  1. 

Heteromys(  note),  1,123. 
Hétéropodes , 11,21,  40. 

Hétéroscèles  (Heteroscelus) , III,  11 
Heterostégynes  (note) , H , 15. 
Heterotarses  (Heterotarsus  ),  III,  16. 
Hétérotomes  ( Heterotoma  ),  III,  122. 
Hexacaulhes  , III , 289. 

Hexacotyle  (note),  III,  356. 
Hexanchiis  (note  ) , 1 , 600. 
Uexathirédie  (note) , III , 356. 
Hexatomes  ( Ilexatoma) , III , 270. 
Hexodoiis  ( Ilexodon  ) , II , 460. 

Hiags  , 1 , 31.9. 

Hiatelles  (Hiatella)  , II , 97. 

Hiboux  , 1 , 208. 

Hierax,  I,  197.  ■ 

Hierofalco,  1 , 197. 

Hilares , III , 278. 
llimantopes,  III,  392. 

Ilimantopus , I,  331. 

Hinnites,  II  , 77. 

Hippalines  (note  ),  III , 390. 

Hippes  (Hippa)-,  I,  178. 
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llippobosqiies  (Ilippobosca) , III,  527. 
Hippocampes  ( Hippocampus  ),  1 , 585. 
Ilippocrèncs  ( Ilippocrenes  ) , II , 67. 
Ilippoglossus  , l , 509. 

Ilippolytes  ( Hippolyle)  ,11,191. 
Hipponoès  , II,  122. 

Hipponyces  ( Ilipponyx) , II , 55. 
Ilippopes  , II , 88. 

Hippopodes  ( Ilippopodus  ) , III , 5 09. 
Hippopotames,  I,  149. 

Ilippuritos , 11 , 75. 
llirmoiicures  (llirmoneiira  ),  III  , 282. 
Hirondelles  , I , 242. 
Ilirondelles-de-mer,  1 , 547. 

Hirudo,  H , 150. 

Ilirundo,  1 , 242. 
llispe  (Hispa),  111 , 88. 

Hister,  II,  425. 

Hoazin  , I,  290.  * 

Hoccos,  I,  288. 

Hochequeue,  1 , 240. 

Ilolacantbes , I,  478. 

Holètres  (Uolcira)  , II,  299. 
llolhyméiiics  ( Holbyonenia  ),  III,  120. 
Holocentnim , 1 , 45l. 

Hololeples  (Hololcpla) , II , 420. 
Iloloptiles  (lloloplilus)  , III , 124. 
Holostoma,  111, 356. 

Holothuries  (Hololhuria)  , III,  540. 
Ilomalopsis  ( note) , 1 , 410. 

Ilomalure  , III , 523. 

Homme,  I , 42. 

Homoles  (Homola  ) , Il , 174. 
Homoptfircs  ( Ilomoplera)  , III,  128. 
Hoplies  (Hoplia  ) , II,  468. 

Hories  (lloria) , III,  37. 

Hortoles , II , 11* 

Houlettes  , II , 77. 
llouppifères  , 1 , 294. 

Houtias  , 1 , 125. 

Huitres  , Il , 75. 

Huitriers  , 1 , 310. 

Humantins,  I,  601. 

Huppes , 1 , 208. 

Hurleur,  1 , 00. 

Hurons  (Iliiro  ) , 1 , 442. 
llurria  , I , 409. 

Hyales  (Hyalea)  , II.  17, 

Hyas  (Hyas),  II,  170. 

Hybernie,  111,  251. 

Hyboma,  11 , 451. 

Hybos(liybos),  III,  277. 

Hybosores  (Hybosorus) , H , 457. 
Hyclées  (Hycicus) , III , 59. 


Ilydatides  , 111 , 560. 

Hydatiques  (Hydaticus),  III,  53. 
Hydnopbores,  III,  380. 

Hydra,  III,  37.5. 

Hydrachnes  (Hydracline),  II,  305. 
Hydraenes  (Hydraena) , II , 442. 
Ilydraspis,  1 , 366. 

Hydres  (Hydrus),  1 , 418. 

Hydrobata  (note) , 1 , 230. 

Hydrobates  (note) , 1 , 354. 

Hydrobie  (Ilydrobius) , II,  445. 
Hydrocampes  (Ilydrocampus) . III,  253. 
Ilvdrocantbares  (Ilydrocanthcari)  Il 
*582. 

Hydroeboerus , 1 , 156. 

Hydrochus  (Hydroclius),  II,  442. 
Hydrocoriscs  (HyJrocorisae),  111, 126. 
Ilydrocyns  (Hydf oçyon) , 1 , 552. 
Hydromètre  (Hydrometra) , III,  125. 
Hydromys , 1, 123. 

Hydrophiles  (llydrophilus) , II,  441 , 
445. 

llydropbis  , 1 , 419. 

Hydropbore,  IIl,  285. 

Hydropores  (Hydroporus) , II , 580. 
llydroplile,  111,159. 

Hyènes , 1 , 98. 
llygrobies  , II , 386. 

Hylecoetes  (Hylecoetus) , II , 422. 
llylées  (Hylacus) , III , 208. 

Hylésincs  (Hvlesinus) , III,  56. 
Hylobie,IlI,'50. 

Hylotomes  (Hylotoma) , III,  105. 
Hylurges  ,111, 50. 

Ilymènocéres  (Ilymenocera) , II  , 191. 
Hyménoptères,  IlI,  160. 
Hyménosomes  (Hymenosoma) , II , 1 71 . 
Hyodons , 1 , 560. 

Hypère , IIl , 50. 

Hypéries  (Hyperia),  II,  203. 
Hypéroodons,  1 , 178. 

Ilyphante,  III,  50. 

Hypobdelle  (note) , II,  131. 
Hypochton , 1 , 435. 

Hypogeons,  II,  129. 

Hypoplilées  (Hypoplilaeus),  III,  18. 
Hypophtalmus  , 1 , 540. 

Hypostomes  (note),  III,  262, 1,  545. 
Hypsiprymniis  , I,  114. 

Hypules  (Hypulus),  III , 28. 

Hyrax , 1 , 153. 

Hyrics  (Hyria),  II,  80.  , 

Hystris,  1,152. 
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I. 


Ibactis,  II,  182. 

Ibalies  (Ibalia),  III,  177. 

Ibis  (Ibis) , 1 , 322. 

Ichneiinions  (Ichiu'union) , III , 174. 
Ichneiimonidos , III,  171, 

Iclityoclclle  (notd),  II,  152. 
fchtiiyophiles  (Iclitbyophilus),  II,  214. 
Ichthyosarcoliles  (note),  II,  15. 
Ichthyosaurus  (noie) , 1,  401. 
loterus,  1 , 257. 

Iclicles , 1 , 85. 

Idiilid  (noie),  II , 1 18. 

Idéa,  111,229. 

Idies  (Idia) , III , 512 , 306. 

Idotées  (Idotea) , II,  217. 

Idya  , III , 365. 

Iguana  , 1 , 386. 

Iguaniens,  1,578. 

Iguanodon  (note) , I , «90. 

Ilithyes  (Ilithya) , III , 255. 

Ilysia  (noie),  I,  405. 
lmatidielll,88. 

Inacbns  , II.  172. 

Inca , II,  473. 


■labirus  , 1 , 319. 
.lacamars,  1 , 274. 
.lacanierops  , 1 , 274. 
.lacanas , 1 , 552. 
.Tacapa , (noie),  225. 
.lacchus , 1 , 64. 

.laera,  II,  219,221. 
.Tambonneaux  , H , 82.  ■ 
•lanies , III,  381. 

J .'inires , 111,  .566. 


Indicateurs.  1,281. 

Indris,  1 , 66. 

Inéqniteles,  II,  277. 

Inférobranclies,  II,  21  , 35. 
Infusoires,  III,  390. 

Infusoires  homogènes,  III , 392. 
Inocérames,  II,  81. 

Insectes  (lusecta),  11,  115. 
Insectivores , I,  75. 

Intestinaux,  111,  545. 

Intestinaux  cavitaires,  III,  346.- 
Intestinaux  parenclivmateux  , III  , 
346.  . ” 

lone  (lone),  II,  204. 

Ips  (Ips),  II , 433. 

Isis,  III,  384, 

Isocardes  (Isocardia),  II,  89. 
Isodon-Pilorides,  I,  123. 

Isopodes  (Isopoda).  II,  211. 

Issus  (Issus),  III,  133. 

Isliopliorus,  1,  484. 

Isliures  (Istinrus),  1,  384. 

Ividine  (Ividina),  II,  85. 

Ixodes , U,  504. 

J. 


.Tanthines  (Janlhina),  11,52. 
Jaseurs , 1, 222. 

.fasses  (Jassa) , II,  207. 
.lasses  (Jassus),  III,  137. 
Jalrobdella  (note).  II,  150. 
.lohnius , 1 , 466. 

.Toppes  (Joppa),  III,  174. 
.Iules  (Julus)  II,  351. 

.lulis  , 1 , 518. 


K. 


Kamiclii , 1 , 532. 
Kanguroos  ,1,114 
Kaola,  1,  115. 
Kérodon  , I,  IfiO. 
Ivérones , III , 392. 
Kinkajons  , 1 , 86; 


Kinosternon  (note) , 1,  566. 
Kleistagnallia , 11,  151. 
Kolpodes , III , 295. 

Kurtes  (Kurtus),  I,  492. 
Kypbose  (noie),  I,  479. 
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L. 


Labbes , 1 , 546. 

Labéons  (Labeo),  1,  529. 

Labides  ( Labidus  ),  III,  191  • 

Labrax,  I,  513. 

Labres  (Labrus),  1,516,  517. 
Labroïdes,  1, 516. 

Lacertiens  , 1 , 374. 

Lachesis  (noie),  1,412. 

Lachnolaimus , I , 518. 

Laeraodipodes  ( Laeinodipoda  ) , I!  , 

209. 


Laenes  (Laena  ) , 111 , 24. 

Lafoée  ( noie), Jll,  579. 

Lagomys , 1, 136. 

Lagopèdes,  1 , 296. 

I,agotrix , 1 , 61 . 

Lagries  ( Lagria  ) , III , 32. 

Lamantins  ou  Manates  , 1 , 175. 

Lamas,  1 , 169. 

Lambrns , Il , 168. 

Lamellicornes,  II,  446. 

Lamellirostrcs,  1, 361 . 

Lamies  (Lamia),  III,  76. 

Lamies  (Lamna) , 1 , 599. 

Lampornis , 1 , 266. 

Lamprimes  (Lamprima),  11 , 476. 
Lampris  , 1 , 490. 

Lamproies,  1 , 608. 

Lamprosomes  (Lamprosoma)  , III , 90. 
Lamprolornôs  , 1 , 227. 

Lampyres  (Lampyris)  , II , 408. 
Langaha , 1 , 418. 

Langoustes , II , 182. 

Lanprayens  ouPies-griècbes-hirondel - 
les,  1,216. 

Languries  (Languria)  III,  97. 

Lanio  (note), 1,215. 

Laniogères  (Laniogerus) , II , 'a.a. 
Lanislcs,  II,  60. 

Lanius,  1,213, 

Laomédies , III , 577 . 

Lapliries  (Laphria) , III , 276. 

Larres  (Larra) , 111 , 198. 

Larus , 1 , 345. 

Lasies  ( Lasius  ) , III , 280. 
Lasiocampes  ( Lasiocampa),  III . 243. 
Lasioptères  (Lasioptera)  ,111 , 269. 
Latérigrades , II , 282. 

Latcs  ,1,  441. 

Latbircs , II , 66. 

Latones  , II , 2.31. 


Latliridies  (Latliridius),  III,  61. 
Lathrobies  (Latlirobium),  II,  391. 
Lauxanies  (Lauxania),  III,  325. 
Lavandières , 1 , 240. 

Lavarets , 1 , 548. 

Lavignons,  II , 95. 

Lebias , 1 , 533. 

Lebics  (Lebia),  II,  357. 

Lédres  (Ledra),  III,  155. 

Leias  (Leia),  III,  272. 

Leiches , 1 , 601. 

Leiodes  (Leiodes),  III,  19. 

Leiolepis , 1 , 382. 

Lemmings  (Lemming),  1 , 128. 

Leodice  (note) , II , 122. 

Lcpadogaster , I,  572. 

Lcpas,  II , 108. 

Lepidoleprus  , 1 , 567. 

Lepidopes  (LcpiJopns)  , 1 , 494. 
Lépidoptères,  III , 222. 

Lépidures , II , 242. 

Lepisacantbes , 1 , 463. 

Lepisiès  (Lepisia) , II,  468. 
Lepismènes  (Lepismene) , H , 535. 
Lepismes  ( Lepîsma  ) , U , 535. 
Lépisoslées  (Lepisosleus),  I,  562. 
Lepitrix  (Lepitrix) , II , 470. 
Leposoma , 1 , 582. 

Leposternons  , 1 , 404. 

Leptes  ( Leptus  ) , Il , 306. 

Leptis  (Leptis),  III,  283. 
Leptocéphales  (Leptocephaliis) , 1, 580. 
Leptocères  (Lcptocera) , III,  75. 
Leptocorises  (Leptocorisa) , III,  121. 
Leptodactyles , Il , 440. 

Leptomères , 11,210. 

Leptopes  (Leptopus),  II , 171  et  III , 
126. 

Leptopodies  ( Leptopodia  ) , II , 172. 
Leptosome , III , 49. 

Leptosomus  (note) , 1,  278. 
Leplotrachèles  (Lcptotrachclus ) , II, 
554. 

Leptures  (Leptura),  III,  81. 
Lepturus,  I,  494. 

Lernacanthe  (note) , III,  .352. 
Lernauthrope (note) , 111, 352. 
Lerneentome  ( note) , 111 , 562. 
Lernées  ( Lernaea  ) , III , .350. 
Lerneocères  (note) , 111 , 351. 
Lerncomyzes  (note) , 111, 551. 
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TABLE 


Lerneopènes  (note),  III,  351. 

Leslôves  (Lesteva) , II,  394, 
Leslremies , III,  2G8. 

Lostris , 1 , 346. 

Lelhrinus , 1 , 473. 

Leucoplires , III , 392. 

Lélhrus  (Lethrus),  Il , 455. 

Leiiciscns , I , 529. 

Leucopsis  (Lcucopsîs),  III , 179. 
Leucosies  (Leucosia) , II,  166. 
Lencothoés  (Lcucollioé) , II,  207. 
Leiicotliyrées  (Lcucolhyrens),  II,  465. 
I.ézard.s , 1 , 578. 

Liagores,  III,  381. 

Libellules  (Libellula) , III,  144. 
Libinies  (Libinia) , II,  170.’ 

Libylhées  (Libitliea) , III , 230. 
Liehanotns , 1 , 66. 

Liehes  (Lichia) , 1 , 486. 

Licines  ( Licinus)  , II , 374. 

Licophre  (note).  II,  13.  , 

Licorne , II , 63. 

Lièvres  (Lcpiis),  I,  134. 

Ligies  ( Ligia) , II , 219. 

Liguatiiles,  III,  350. 

Ligules  (Ligula),  II , 96. 

Ligules  (note),  III,  361. 

Liguus,  il,  28. 

Limacelle  (note),  11,  24. 

Limaces  (Limax),  II,  23. 

Limacines , 11,17. 

Limacodes  , III , 245. 

Limandes , 1 , 569. 

Limas , II , 23. 

Limes  (Lima),  II,  77. 

Limiciila  ( note) , 1 , 326. 

Limnadies  ( Limnadia  ) , II , 237 . 
Limnatis , (note) , II , 131. 

Limnebies  (Limnebius),  II,  444. 
Limnées  ( Limnæus) , II , 29. 
Limnichus  { Limniclius  ) , II , 456. 
Limnobics  ( Limnobia) , III , 269. 
Limnoebares  ( Limnocliares) , II,  506. 
Limnorées,  III,  365. 

Limnories,  II,  215. 

Limosa,  1 , 526. 

Limules  (Limulus) , II , 244. 

Lippiste  (note) , 11 , 46. 

Lineus  ( note  ) , III.  352. 

Linguatules,  III,  550. 

Lingules  (Lingula),  II,  106. 
Lingulihes  (note) , II,  16. 

Linottes  et  Chardonnerets , 1 , 262. 
Linyphies  (Linyphia),  II,  279. 
Liorhynquos , III , 350, 


Lipare , III,  50. 

Liparis , 1 , 673. 

Liponyx  (note),  I,  294. 

Lipotepnc , III , 328. 

Lipuriis,  1,  116. 

Lispes  (Lispe) , III , 512. 

Lisses  (Lissa) , III,  317. 

Lissomos  (Lyssomns) , I1 1 401. 
Lissonoles  ( Lissonotus) , III,  08  et 
334. 

Litliobies  ^Litliobius) , II , 352. 
Lithodermes , III , 343. 

Litliodes , II , 173. 

Lilbodomes  (Litliodomus) , II,  85. 
Lilliophiles  (Lithophilus) , III,  99. 
Lilliopliytes,  III,  384. 

Lilliosies  (Lithosia) , III,  246, 

Lilbotric  (note) , II , 110. 

Lithnrges  (Lilhurgns),  111,212. 
Littorines,  II , 49. 

Lituus , II,  11. 

Livie,  III , 138. 

Lixes  (Lixns) , III , 50. 

Lobipèdes  (Lobipes),  1,  330. 

Lobotes,  1,  469. 

Loches , 1 , 551. 

Locusta , III,  115. 

Loddes , I,  548. 

Loirs,  I,  122. 

Loligo,  11 , 9. 

Loligopsis  ,11,9. 

Lombrics  (Liirabricus),  II,  128. 
Lonibrinôres , II , 125. 

Loméchiises  (Lomechusa) , II , 595. 
Lonchée,  III,  524. 

Lonchères  , 1 , 122. 

Lonchoptères  (Lonchoplera),  III,  318. 
Longicornes , III , 63. 

Longipennes , I,  543. 

Longirostres , I,  521. 

Longilarscs  (Longitarsus) , III,  96. 
Lophiodon  , 1 , 154. 

Lophins , 1 , 514. 

Lophobranches,  I,  582. 

Lophonocères  (Lophonoceriis),  111,69. 
Lophophores  (Lophophorus),  I,  291. 
Lophorina  (note),  1,  263. 

Lophosies  (Lophosia),  III,  309. 
Lophotes,  1,  497. 

Lophura,  I,  384. 

Lophyre  (note),  I,  383. 

Lophyriis  (note),  1 , 489  et  III , 167. 
Loricaires  (Loricaria),  1, 544. 

Loricata  (note),  I,  371. 

LoricOre  (Loricera),  II,  375. 
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Loricules,  111,  379. 

Loriots  (les  vrais),  1,  233. 
Loripècles(Loripes),  II,  92'. 

Loris,  I,  66,  287. 

Loties  (Lola),  I,  565. 

Loutres,  1,  90. 

Loxia,  I,  266. 

Loxocères  (Loxocera),  111,  317. 
Lucanes  (Liicaiius),  If,  475. 

Lucèiie  (note),  II,  27. 

Lucernaires  (Luceruaria),  III,  373. 
Lucines  (Luciua),  II,  92. 
Lucio-Perca,  I,  444. 

Lumps,  I,  573. 

Lunuliles,  III,  589. 

Lupères,  III,  94. 

Lutra,  I,  90. 

Lutraires  (Lulraria),  II,  95. 
Luvarus,  I,  492. 
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Lycée,  II,  121. 

Lycoperdines,  111,  99. 

Lycoris,  II,  123. 

Lycüses  (Lycosa),  II,  287. 

Lycles  (Lyctiis),  III,  60. 

Lycus,  11 , 408. 

Lydus,  III,  39. 

Lygées  (Lygæus),  111,  121. 

Lygies  (Lygia),ll,  219. 

Lymacodes  (Lyinacodes),  III,  246. 
Lymexylons  ( Lymexyloii) , 11, 421. 
Lyncée  (Lynceus),  11,  236. 

Lyres,  I,  234. 

Lyriocéphales,  1,  383. 

Lyrops  (Lyrops).  111, 198. 

Lysidices,  II,  123. 

Lysmates  (Lysmata)  , II , 193. 

Lystres  (Lystra)  , III , 132. 
Lyslroniques  (Lystroniebus)  , 111 , 26. 


m. 


Mabouia  (note),  1,  398. 

Macaques,  1,  57. 

Macareux,  I,  341 . 

Macbetes,  1,  327. 

Machiles  (Machilis),  11, 356. 

Machles  (Machla),  111, 11. 

Maeboirans,  I,  540. 

Macr-aspis,  11,  461. 

Macreuses,  1,  354. 

Macrocèj'es(Macrocera),lII,215el271 . 
Macrochèles  (Macrocheles),  II,  501. 
Macrodaclyles,  1, 331  ; II , 467. 
Macroglosses,  III,  237. 
Macrognalbes,!,  486. 

JVlacronotes , 1 , 474. 

Macronyques  (Macronychus),  II,  440. 
Macropèzes  (Macropeza),  III,  269. 
Macropblbabnes  (Macrophlabnus),  Il , 
160. 

Macropodes,  1,  500. 

Macropus,  I,  114. 

Macroramphus  (note),  1,  325. 
Macrorhiiies,  1, 104. 

Macroiirus,  1,  567. 

Madrés  (Mactra),ll,  94. 

Madrépores  (Madrepora),  III,  585. 
Mækislocères  (Mækistocera) , 111 , 270. 
Mæiia,  I,  476. 

Mænura,  1,234. 

Majras  (Mæra),  II,  206. 

•Magas  (note) , II,  107 . 


Magiles  (Magilus) , fl , 68. 

Magnifique , 1 , 262. 

Magots,  1 , 58. 

Matas  (Maia) , 1 , 169. 

Maigres , I,  465. 

Maillots , II , 26. 

Mainates , 1 , 231 . 

Makaira,  1 , 484. 

Makis , 1 , 65. 

Malacaiithes  (Malacaiilbus),  1 , 622. 
Malacbies  (Malacbius) , II,  414. 
Malacodermes  (Malacodermi),  11,  404. 
fflalacoptérygiens , 1 , 526. 
Malacostracés  (Malacoslraca),  11,  144, 
200. 

Malapterures , 1 , 543. 

Malarmats , 1 , 458. 

Malcoas , 1 , 281 . 

Malentozaires  (note) , II , 108. 
.Malleus,  Il , 79. 

Mallotes  (Mallola),  111 , 297. 

Mallotus,  1 , 548. 

Mallhées  (Mallhc) , 1 , 515. 

Mallbiues  (Mallbinus),  11,  413. 
Mammifères , 1 , 36. 

Manakins  ( les  vrais  ) , 1 , 241. 
Manatus  , 1 , 175. 

Manchots  , 1, 341 . 

Maudrilles , I,  59. 

Mangoustes , 1,  96. 

Mangiie.s , I,  97. 
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Manorhines,  I,  232. 

Manteaux  , II,  76. 

Mantes  (Manlis)  , III,  108. 

Manlicorcs  (Manticora)  ,11,  547. 
Mantispes  (Mantispa) , 111,  154. 
ManucoJe,  I,  263. 

Maquereaux , I,  481. 

Marbrés , 1 , 588. 

Margarita,  II,  81. 

Marginelles  (Marginella),  II , 60. 
Marginulines  (note) , II , 15. 

Marmottes,  I,  121. 

Marphises,  II,  122. 

Marsouins,  1, 178. 

Marsupiaux , 1 , 106. 

Marteaux  , 1 , 602,  II , 7M. 

Martes,  1 , 87,  89. 

Martinets  , 1 , 242. 

Martins , I,  231. 

Martins-Pêcheurs , I,  271. 

Masaris , III , 202. 

Mastacembles  ( Mastacembelus  ) , I , 

486. 

Mastiges  (Mastigus) , Il , 424. 
Mastodontes,  (Mastodon),  1, 148. 
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Oxyrinqvies , 1 , 257. 

Oxystoraes  (Oxystoniiis) , II,  362. 
Oxyslomes  (note) , 11 , 52. 

Ozytèles  (Ozytelus) , Il  , 395. 
Oxyura  (note) , 1 , 554. 

Oxyures  (Oxyuris),  III,  347. 
Ozènes  (Ozæna) , II , 365. 
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Pachyccphala  (add.),  I,  221. 
Pachyenèmes  (Pachycnemus),  II,  471 . 
Pachydermes,  1, 146. 

Pachylides  (Pachylis),  III,  120. 
Pachypes  (Pachypus),  II,  462. 
Pachyptila,!,  344. 

Pachyrhynque,  III,  49. 

Pachysoma,  II,  450. 

Pachystomes  (Pachystomus) , III,  290. 
Pachytes,  II,  78. 

Paecilopodes  (Paecilopoda),  11,245. 
Pactoles  (Paclolus)  II , 172. 

Padolles,  II,  70. 

Pagels,  I,  472. 

Pagres  , 1 , 472. 

Pagures  (Pagurus),  I , 180. 
Paille-en-queue,  1 , 361. 

Palaeornis  (note) , 1 , 286. 
Palaeotherium , I,  164. 

Palaniedea , 1 , 332. 

Palares  (Palarns) , III , 198. 

Palémons  (Pahicmon) , II,  192. 
Pallelles,  1,  320. 
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Palinurus  , 1 , 182. 

Palliobranches  (note),  II,  105. 
Palmipèdes,  I,  3o7. 

Pal  my res  (Palmyre) , II , 126. 
Palpicornes  , II,  44l. 
Palpimanes(Palpimanns),  Il , 290. 
Paludines  (Paludina) , II,  48. 
Pambores  (Pamborus) , II , 576. 
Pamphilies  (Pampbilius),  III.  167. 
Panagées  (Panagus) , II , 375. 
Panda  , 1 , 86. 

Pandales  (Pandalus),  11,192. 
Pandares  (Pandarus),  II,  251. 
Pandion , 1 , 200. 

Pandores  , II , 97. 

Pangolins  , 1 , 144. 

Pangonies  III,  287. 

Panopes  (Panopea) , II , 96. 
Panops  , III , 279. 

Panorpes  (Panor2)a)  , III  ,149. 
Paunrges  (Pannrgus),  111 , 210. 
Paons  (Pavo),  I,  290. 

Papilles  , II , 87. 

Papillons  (Papilio),  III,  226. 
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Earaceplialophores  (note),  II,  IG. 
Paracephalophores-Dioïques  (note)  , 
II,  43. 

l’aracephalophores-hermaplirodites 
(note) , II , 69. 

Paraceplialopliores-monoïques  ( note) 
II,  51. 

Paradisœa  , 1 , 202. 

Paradoxides,  II,  256. 

Paradoxurcs,  I,  90. 

Paradoxurns,  1 , 96. 

Parague , III , 299. 

Paralepis,  I,  455. 

Paramèces  , Itl , 295. 

Parandres  (Parandra) , III , 65. 
Parasites  , II,  557. 

Pardalotes,  1 , 218. 

Pardalolus,  I,  218. 

Paresseux,  1, 138. 

Paruiacelles  (Parmacella) , II,  24. 
Parmenées,  111, 77. 

Parmophorus,  II,  71. 

Parnassiens  , Ili , 228. 

Parnopes , III,  184. 

Paropsides  (Paropsis),  III,  92. 

Parolia  (note),  I,  263. 

Parra , I , .532. 

Parraquas,  1,289. 

Parthenopes  (Parlhenope) , I,  167. 
Parus , 1 , 247 . 

Pasimaque  (Pasiuiachus) , II,  360. 
Pasiphaés  (Pasiphaera) , II,  193. 
Pasites , III,  214. 

Passales  (Passalus),  Il , 478. 

Passandres  (Passaudra) , III,  62. 
Passereaux,  I,  212. 

Passerina  (note) , I,  251. 

Passerita,  1,  410. 

Pastenagues,  1,  605. 

Pasteurs , 1 , 487. 

Patelles  (Patella) , II , 71 . 

Patrobes  (Patrobus) , 11 , 375. 

Paussus , III,  57. 

Pauxi , 1 , 288. 

Pavois , II,  71. 

Pavonaires,  III , 388. 

Pavonies  (Pavonia),  111,251,  386. 
Pavonines  (note) , II , 15. 

Paxilles,  11,478. 

Paxillommes  (Paxylloma) , III , 170. 
Pécari , 1, 151. 

Pecora,  I,  167. 

Pecten  , II , 76. 

Pectinaires  (note)  U,  119. 
Pectinibranclies,  Il , 22,  45. 


Pectuncuius  , II , 83. 

Pédères  (Pæderus) , II , 392. 

Pedetes,  I,  129. 

Pedicies  (Pedicia) , III,  268. 
Pediccllaires  (Pedicellaria),  11|^  375. 
Pédicellés,  III,  352. 

Pédicnius,  II,  337.  • 

Pediues  (Pediuus) , 111 , 12. 

Pedipalpes  (Pedipaipi) , II,  291. 

Pedum  , 11,77. 

Pégases  (Pegasus) , 1 , 584. 

Pegasies  (note) , III , 363. 

Peignes,  II,  76. 

Peintades,  I,  291. 

Pékan  (note) , 1 , 90. 

Pelages,  I,  104. 

Pélagies , III , 363. 

Pelamides,  I.  419. 

Pelâtes,  1,450. 

Pélécanoïdes , I,  344. 

Pelecanus , I,  349. 

Pelecies  (Pelecium) , II , 574. 

Pélécines  (Pelecinus) , III , 170. 
Pèlerines,  II,  76. 

Pèlerins , 1 , 600. 

Pélicans , 1 , 349. 

Pelidna,  I,  526. 
l’èlocùre  (Pelocera) , III , 302. 
Pélocophores  (Pelocophorus) , II,  416. 
Pèlocotomes  (Pelocotoma) , III,  56, 
Pélopée,  111,196. 

Pelors , 1 , 463. 

Peloris  II , 75. 

Peloronta , II , 52. 

Peltastes  (Peltastes) , III , 174. 
Pemphérides  (Perapheris) , I,  480. 
Pemphrédons  (Pempliredon),  III,  200. 
Penées  (Penæus) , 1 , 189. 

Pénélope , 1 , 289. 

Pénèroples  (note),  III , 25. 

Péniciles,  III,  381. 

Pennatules  (Pennatula),  111,388. 
Pennelles  (Pennella) , III , 351. 
Penlacrinites,  111, 356. 

Pentalasmis  , Il , 109. 

Pentapodes  , I,  473. 

Pentastoma  , III , 350. 

Pentatome,  III,  118. 

Penthimies  , (Penthimia) , III . 136. 
PentLétries  (Pentbetria),  III,  273. 
Peprilus , I,  492. 

Pepsis  (Pepsis),lII,  194. 

Pérameles , 1 , 111. 

Perce-Oreilles,  111,  105. 

Perches  (Perça) , 1 , 440. 
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Percis  , 1 , 453. 

PercDoptères,  1,  193. 

Percoïiles  , 1 , 439. 

Percopliis , 1 , 453. 

Perclix,  1,  298. 

Perdrix,  1,298  et II,  62. 

Perdrix  de  mer,  1 , 536. 

Perga  , III , 165. 

Périceres  (Poricera) , 1 , 169. 
Périlampes  (Pcrilarapiis) , III  > 180. 
Périoplilalmes  (Periophtalmiis),  1,511. 
Peristedion,  I,  458. 

Périslera , 1 , 502. 

Perles  (Perla),  III,  157. 

Pernes  (Perna) , II , 80. 

Pernis , 1 , 206. 

Peronia  (note) , II , 24. 

Perroquets  , 1 , 284,  286. 

Perruches , 1 , 285. 

Perruches  ingambes,  1 , 287. 
Perygophoriis,  III,  167. 

Pétaiiristes,  III,  84. 

Pelaurus,  I,  115. 

Pétoncles,!  , 83. 

Pétrels,  I,  543. 

Pétricoles  (Petricola),  II,  94. 
Petrodoma  (note),  I,  264. 

Petromyzon,  I,  608. 

Pezoporus,!,  287. 

Phacochæres,!,  151. 

Phædons  (Phædon),  III,  93. 
Pliætiicophæus  (note),  I,  281. 
Phænicures,  III,  358. 

Phaêlon,  I,  351. 

Phætornis  (add.),  1, 267. 

Phalacres  (Phalacrus),  III,  97. 
Phalacrocorax,  I,  349. 

Phalænæ  lortrices,  III,  249. 
Phalangers,  1,  112. 

Phalangieiis  (Phalangila) , II , 299. 
Phalangisla,  I,  460. 

Phalaropes  (Phalaropus),  I,  528. 
Phalènes  (Plialæna),  III , 239  et  250. 
Phalcries,  111,  18. 

Phallusies  (noté).  II,  103. 

Phanées  (Phanaous),  II,  452. 

Phanies  (Phania) , III,  511. 
Pharyngiens,  I,  499. 

Phascochoeres,  1, 161. 

Phascogales,  1, 110. 

Phascolarctos,  1, 115. 

Phascolomes,  1, 116. 

Phascolomys,  1,  115. 

Phasianclles  (Phasianella),  II,  50. 
Phasianus,  I,  293. 


Phasies  (Phasia),  III,  309. 
Phasmes(Phasma),  111,109. 

Phène,  1, 194. 

Phengote,  II,  410. 

Phéruses  (Pherusa),  II,  119  et207. 
Phibalures,  I,  224. 

Philanthes  (Philantlius),  III,  201. 
Philcdons  , 1,  230. 

Philerèmes  (Phileremus),  III,  214. 
Phileures  (Phileiirus),  II,  460. 
Philochilc,  111,  287. 

Philodrouies  (Philodromus),  II,  284. 
Philomyque  (note),  II,  24. 

Philoscies  (Philoscia),  II,  220. 
Phisaloptères,  III,  549. 
Phlæa(Phlæa),  111,119. 

Phloïolribes  (Phloïotribus),  III,  57. 
Plioca,  1, 102. 

Phocœna,  I,  178. 

Phœnicocères  (Phœnicocera),  III,  69. 
Phœnicoplerus,  I,  536. 

Pholades  (Pholas),  II,  98. 

Pholcus , II,  278. 

Pholidoles  (Pholidotus),  II,  476. 
Pholis,  I,  507. 

Phoques,  I,  102  et  105. 

Phorcynies,  111,  363. 

Phores  (Phora),  III,  324. 

Phoxichilc,  II,  299. 

Phrenotrix  (note),  I,  261. 

Phronimes  (Phronima),  11,203. 
Phrosines  (Phrosine),  II,  ^4. 
Phryganea,  III,  157  et  169. 

Phrynes  (Phrynus),  II,  292. 
Phrynoce(>h,alus  (note),  I,o84. 
Phlhiries  (Phthiria),  111,280. 

Phycis,  1 , 566  et  III,  264. 

Phyllidies  (Phyllidia),  II,  36. 

Phyllies  (Phyllium),  III,  110. 
Pbylline  (note),  II,  133,  et  III,  356. 
Phylliroês,  II,  45. 

Phyllocaris  (Phyllocaris),  111,  92. 
Phillocère  (Phyllocerus),  II,  404. 
Phyllodoces,  II,  123. 

Phyllopes,  II,  236. 

Phyllophages,  II,  402. 

Phyllosoines  (Phyllosoma),  11,200. 
Phyllostomcs,  1,71. 

Phyllures,  1,  395. 

Phyreliæ  (note)  , II,  118. 

Physale  (note),  III,  a42. 

Physalics  (Physalia),  III , 368. 
Physaloplèrcs,  III,  549. 

Physes  (Physa),  II,  29. 

Physeler,  1, 180. 
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Physignathes,  I,  584. 

Physodactyles  (Physodactylus),lI,  406. 
Physsopliores  (Physsophora),  III , 369. 
Piabiiques,  I,  561. 

Pica,  I,  260. 

Picarels,  I,  475. 

Picoïdes,  I,  276. 

Pics  (Picus),  I,  274. 

Picucules,  I,  263. 

Pie,  1, 260. 

Piérides  (Pieris),  111,228.  • 
Pies-Grièches,  I,  213. 

Piette,  I,  359. 

Pigeons,  I,  300. 

Pilchard,  I,  556. 

Pileoles  (Pileohis),  II,  66. 

Pileopsis,  II,  55. 

Pilotes,  I,  485. 

Pilumnes  (Piliimnus),  II,  159. 

Pimélies  (Pimelia),  III,  4. 

Piméleplères  (Piinelepterus),  I,  479. 
PImélodes,  I,  540. 

Pimples  (Pimpla),  lll,  173. 

Pinceaux  de  mer,  II,  116. 

Pinces,  II,  257. 

Pinçons,  I,  261. 

Pingouins,  1,  341. 

Pinna,  II,  82. 

Pinguipes,!,  455. 

Pinophiles  (Pinnophilus),  II,  391. 
Pinnothères  (Pinnotheres),  II,  163. 
Pintadines,  II,  81. 

Piophile,  III,  319. 

Pipa,  I,  428. 

Pipi,  I,  240. 

Pipizes  (Pipiza),  III,  301 . 

Pipra,  I,  241. 

Pipuncule  (Pipunculus),  III,  286. 
Pique-Bœufs,  1,  255. 

Pirènes,  II,  51. 

Pirimèle  (Pirimela),  11,  156. 

Piscicoles  (note),  II,  132. 

Pises,  II,  168. 

Pisons  (Pison),  111,  199. 

Pit-Pits,  I,  258. 

Pithecus,  I,  52. 

Pitta  (note),  I,  228. 

Pitylus,  I,  256. 

Placobranches  (Placobranchus),  11,34. 
Plactoles  (Plactolus),  II,  172. 

Placunes  (Placuna),  II,  79. 
Plagiostomes,  I,  596  et  III,  78. 
Plagusies  (Plagusia),  II,  164, 

Planaires  (Planaria),  111,  557. 
Planiceps  (Planicep.s),  III,  195. 


Planipennes,  111, 149. 

Planorbes  (Planorbis),  II,,  29. 
Planorbulines  (note),  II,  14. 
Plantigrades,  1 , 82. 

Planulaires  (note),  II , 15. 

Planulines  (note),  II , 14. 

Platalea,  I,  320. 

Platax, 1 , 478. 

Platessa,  I,  568. 

Plalures,  I,  417. 

Platycéphaies,  1, 460. 

Platycéphales  ( Platycephalus  ) , II  , 
165. 

Platycernus  (note),  1 , 286. 

Platycères  (Platycerus),  II,  477. 
Platycrinites,  III , 336. 

Plalydactiles,  I,  391. 

Platygastres  (Platygaster) , III , 183. 
Plalygénies  (Platvgenia) , II , 472. 
Platyna,lll,  29'2. 

Platynes  ( Platynus  ) , II , 372. 
Platyonique  , II,  156. 

Plalypes  (Platypus  ) , III , 57. 
Platypèzes  (Platypeza) , 111 , 286. 
Platyptèrcs , 1 , 5l5. 

Platypterix  (Platypterix) , III,  247. 
Platypus,  I,  145, (note),  354. 
Platyrhynqucs,  I,  219. 

Platyrhiiiqiies  ( note  ) , I , 272. 
Platyscèle  ( Platyscelus)  , III  , 1.3. 
Platystomes(Platystoma) , 111 , 322. 
Platystes  (Platistacus) , 1,644. 
Platyures  (Platyura) , III , 272. 
Plecotns , 74. 

Plectognathes , I,  584. 

Plectris , II , 467. 

Plectropbores  ( note  ) , II , 24. 
Plectropomes  ( Plectroponia) , I,  446. 
Pléiones  (Pleione),  II,  122. 

Plésiops,  I,  522. 

Plesiosaurus  (note) , 1 , 401. 
Pleiirobranchœa  II , 56. 
Pleurobranches  (Pleurobranchus) , II, 
36. 

Pleurobranchidium,  II,  36. 
Pleuronectes  , 1 , 667. 

Pleurotomaires , II , 47. 

Pleurotomes , II , 66. 

Plexaures , III , ^3. 

Plicatnlcs  , II , 79. 

Plicipennes , III,  157. 

Plies , 1 , 668. 

Ploas,  111,281. 

Plocamocères , II , 32. 

PIoccus , 1 , 250. 
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Plochiones  (Plochionus) , II , 358, 
Ploières  { Ploiaria  ) III , 124. 

Plongeons  , I , .339. 

Plongeurs  , 1 , 338. 

Plotoses,  I,  643. 

Plotus  , 1 , 350. 

Plumatelles  , III , 376. 

Plumulaires  , III,  377. 

Pluviantis  ( note  ) , 1 , 309. 

Pluviers . I,  307. 

PlyctolopliHS  ( note) , I,  286. 
Pneumodermes  ( Pneiimodermon  ) , 

11,17. 

Pneuniores  ( Pneumora) , III , 113. 
Pneustes  (noie  ) , I , 

Pneustoïdea  (note^.  I ; oo4. 
Pocillopores , 111,385. 

Podarges  ( Podargus  ) , 1 , 245. 

Podiceps  , 1 , 338. 

Podies  ( Podium  ) , III , 196. 

Podoa,  1 , 339. 

Podocères  (Podocerus  ),  Il , 207. 
Podonties  ( Podonlia  ) , III , 91. 
Polophilus  (note  ) , 1 , 278. 
Podopbthalmes  ( Podophthalmus  ), 

Il , 15o. 

Podopsides  , II , 78. 

Podures  ( Podura  ) , II , 336. 
Podurelles  ( Podurellæ  ) , II , 336. 
Poecilies  ( Poecilia  ) , 1 , 532. 
Pocciloplères  ( Poeciloptera  ) , III , 
132. 

Pogones  ( Pogonus  ) , II , 366. 
Pogonias  , l , 282  et  467. 
Pogonoclières , III,  76. 

Pogonopliores  ( Pogonophorus  ) , 

II , 379. 

Poissons  , I,  434. 

Polatouches  , 1 , 119. 

Polipiers  nageurs  , III , 387. 

Polistes , III , 205. 

Polistitpies  ( Polisticus  ),  II,  354. 
Pollicipes,  11,109. 

Pollyxèncs  ( Pollyxenus  ) , 11 , 331. 
Polochion  (note  ),  1 , 230. 

Poloelires  ( Poloclirum),  III,  193. 
Polyacanthes  ( Polyacantlius  ),  I,  500. 
Polybies  ( Polybius  ) , H , 1^^* 
Polybranches  (note),  II,  51. 
Polycères  (Polycera  ) , H,  52. 
Polyebrus , 1 , 388. 

Polyclinuui , II,  105. 

Poiydême  ( Polydesmus  ) , H , 351. 
Polydores  ( note  ) , II , 132. 
Polyergue,  111,189. 
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Polymères , III , 269. 

Polymorphines  ( note  ) , II,  15. 
Polynèmes  ( Poljnemus  ),  I,  464. 
Polynoé  , II , 127. 

Polyodons  . I,  594. 

Polyodontes  (note),  II,  82 et  127.  ^ 
Poljmmmates  (Polyommatus),  III,  23o. 
Polypes  , II,  7,  et  III , 370. 

Polypes  à bras  , III , 373. 

Polypes  à cellules  , III , 378. 

Polypes  charnus,  IlI,  371. 

Polypes  corticaux,  III,  382. 

Polypes  gélatineux , III , 375. 

Polypes  à Polypiers,  111,376. 

Polypes  à tuyaux,  III^,  576. 
Polypbaxiphores  ( noie  ) , II,  72. 
Polyphèmes  (Polypbemus),  II,  28,232. 
Polyphyses  ( Polypbysa),  III , 382. 
Polypleclrum  ( note  ) , 1 , 290. 
Polyprion  , 1 , 448. 

Polypterus , 1 , 562. 

Polystoma,  III , 356. 

Polystomelles  ( noie  ) , II , 14. 
Pomacaiithes  , 1 , 478. 

Pomacentres  , 1 , 470. 

Poraalomes  ( Pomatomus  ) , I,  445. 
Pomotis  ( Pomotis  ) , 1 , 449. 

Pompiles  (Pompilus) , 111 , 194. 

Ponères  (Ponera) , III,  189. 

Pongo , 1 , 53. 

Pontobdella  ( note  ) , II , 152. 

Pontonies  (Pontonia) , II , 191. 

Popilies  (Popilia) , 11,  467. 

Porcelaines , Il , 68. 

Porcellanes  (Porcellana) , 1, 184. 
Porcellions  (Porcellio) , II,  220. 
Porc-Epics , 1 , 132. 

Porites,  III , 386. 

Porphyrio , 1 , 335. 

Porphyrops  (Porpbyrops) , III , 285. 
Porpites  (Porplta) , III , 367. 

Porte-Bec , III , 43. 

Porte-Ecuelle , 1 , 572. 

Porte-Scie , III , 163.  ^ 

Portunes  (Porlunus) , II , loi. 
Potaloucbes,  I,  IIÔ- 
Potamides  , II , 63. 

Potamopbiles  (Potamopbilus),  II,  440. 
Poleriocrinites  , III , 336.  . 

Potoroos , 1,  114. 

Potto , 1 , 86.  ^ 

Pou  (Pediculus) , II , 337  , et  338. 
Pouce-Pieds  , II , 109. 

Poules  d’eau  , 1 , 335. 

Poules  sultanes , 1 , 335. 
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Poulpes , II , 7. 

Pourpres , II , 63. 

Pranizes  (Praniza) , II , 209. 
Prasocuros  (Prasocuris)',  III , 93. 
Premnades  (Premnas) , 1 , 470. 
Pressirostres , 1 , 306. 

Priacanthes  (Priacanlhus)  , I,  449. 
Priapules , III , 342. 

Primnoa , III,  384. 

Priocères  (Priocera) , II,  416. 
Priodons , 1 , 499. 

Priodonles,  I,  142. 

Priones  (Prionus) , III , 66. 

Prionites . 1 , 270. 

Prionodermes  (Prionoderma) , III,  360. 
Prionotes,  I,  458. 

Prions,  I,  344. 

Prionures,  I,  498. 

Pristigastres  (Prisligaster) , I,  567. 
Pristipomes  (Pristipoma),  I,  468. 
Pristis , 1 , 602. 

Proboscidiens  , 1 , 146. 

Procellaria , 1 , 552. 

Procènes , III , 306. 

Procerates , III , 250. 

Proceres  (Procerus),  II,  377. 
Processes  (Processa),  I,  190. 

Procnias  , 1 , 223. 

Procris , III,  239. 

Procrustes , II . 378. 

Proctotrupes,  III,  182. 

Prognathes  (Prognatha),  II,  593. 
Promerops  , 1 , 269. 

Prônées  (Pronæus),  III , 196. 
Proscopies  (Proscopia) , III , 114. 
Prostomes , III,  558. 

Prostomis,  III , 62. 

Protées  (Proteus),  I,  433  et  III,  293. 
Proteines  (Proteinus),  II,  594. 
Protèles,  I,  97. 

Prolo  (note) , II,  129. 

Protonopsis  (note) , I,  431. 

Proxichiles  (Proxichilus) , II,  299. 
Psalidie,  III,  49. 

Psamméliques  (Psaminelichiis) , III,  8. 
Psammobies  (Psammobia) , II,  98. 
Psanimocoles , II,  98. 

Psaramodies  (Psammodius),  II,  453. 
Psammœchus , III , 83. 

Psamniosauriis  (note)  , I , 376. 
Psammolhées  tPsammothea)  II  98 
Psamiaotbermes,  III  , 191. 

Psares  (Psariis) , III , 299. 

Psaris,  I,  217. 

Pselaphieus,  (Pselaphii),  III,  101. 


Psens  (Psen) , III , 201 . 

Psettus , I,  479. 

Psendo-ameva  (note) , 1 , 578 
Pseiidobdella  (note) , II,  131. 
Pseudo-boa,  1 , 418. 

Pseudopus,  1 , 401. 
Psendo-scorpiones , II , 296. 
Pseudostoma,  1, 130. 

Psilomyies  (Psilomyia),  111,517. 
Psilope,  III,  285. 

Psittacules,  I,  287. 

Psitacus,  I,  284. 

Psoas  (Psoa) , III,  58. 

Psophia,  1 , 314. 

Psoques  (Psocus),  III,  156. 
Psorophores , III , 266. 

Psychés  (Psyché) , III , 245. 

Psychés,  II,  18. 

Psychodes  (Psychoda),  III , 267. 
Psychomyie,  lll,  159. 

Psylles  (Psylla),  111,157. 

Psylliodes  (Psylliodes) , III,  95. 
Pteraelis , I,  494. 

Ptérocères  (Pterocera) , II,  67. 
Ptérochyle,  III,  204. 

Pterocles , I,  297. 

Ptérodactyle,  I,  385. 

Pteroglossus , I,  284. 

Ptérois  , 1 , 462. 

Ptcromales  (PteromaUis)  , IJI,  181. 
Pteromys,  I , 119. 

Ptéropliores  (Pterophorus) , III , 256. 
Pteropleura  (note) , I,  592. 
Ptéropodes , II,  16. 

Pteropus,  I,  69. 

Pterotrachea  , II , 41. 

Ptérygocorès  (Pterygocera) , II,  208. 
Ptérygophores  , III , 167. 
Ptérygopodes  (Pterygopoda) , II , 251. 
Ptiliuopus  (note) . 1 , 302. 

Ptilins  (Plilinus) , II , 420. 

Ptilodactiies  (Ptilodactilus)  , U , 407 
et  III , 292. 

Plilonorhynchus  (note) , I , 217. 

Ptines  (Ptinus),  II,  419. 

Ptychoptères  (Ptychoptera) , III , 269. 
Ptychozoon  (note) , 1 , 392. 
Ptyo-Dactylcs,  1 , 393. 

Pucerons , III , 158. 

Puces  (Pnlex),  II,  341. 

Puffins  (Puffinus),  1,  544. 

Pulmonaires  (Pulmonaria),  II,  259. 
Pulmonés  ,11,18  et  22. 

Pulnionés  aquatiques  , II , 28. 
Pulmonés  operculés  (note) . Il,  47. 
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Piilmonés  terrestres , II,  23. 
Pulvinites , II , 81. 

Punaises , III , 118  et  123. 

Punaises  d’eau,  III,  126. 
Pnpa,ll,26. 

Pupipares  (Pupipara),  III,  324. 
Pupivores  (Pupivora),  III,  169. 
Purpura  , II,  63. 

Purpuricenus,  III,  71. 

Putois,  I,  88. 

Pycnogonides  (Pycnogonides),  II,  297. 
Pycnogonons  (Pycnogonum)  ,II , 299. 
Pygodactile  (note),  1,  399. 

Pygopus  (note)  1 , 599. 

Py bridées  (note),  II , 95. 


(Quadrumanes  , 1 , 61. 
()uetz  paleo  , 1 , 588. 
(jueues  rudes , I,  580 


soi) 

Pyrales  (Pyralis) , III , 249. 
Pyramidelles  , II , 51. 

Pyranga  , 1 , 225. 

Pyrènes,  II,  51. 

Pyrgo,lI,18. 

Pyrgomes  , II , 110. 

Pyrie  (note) . III,  186. 

Pyroclires  (Pyrochroa) , 111 , 34. 
Pyrosomes  (Pyrosoma) , 11, 104. 
Pyrrhocorax,  I,  232. 

Pyrrliula , I,  255. 

Pÿrule,  II , 66. 

Pythe  (Pyllio) , III , 26. 

Pythons , 1 , 408. 


Q- 

(Juinqueloculines  (note),  II,  15. 
(,)uojas-morou  (note),  1,55. 


R. 


Race  cancasique , 1,48. 

Race  éthiopique  ,1,48. 

Race  mongolique  , I,  48. 

Raceniidcs,  111,  369. 

Radiolites,  II,  76. 

Raies  (Raia) , 1 , 603- 
Raiis  , I , 551. 

Rainettes , 1 , 425. 

Raies,  I,  534. 

Rail  us,  1,354. 

Ramphaslos , 1 , 284. 

Ramplics  (Rampluis) , III , 52. 
Ramphomyies  (Ramphomyia),  III,  278. 
Rana , 1 , 425. 

Ranalres  (Rànatra),  III,  127. 
llanelles  (Ranella) , II , 65. 

Raniceps , 1 , 567 . 

Ranines  (Ranina) , II,  170. 

Raphidies  (Raphidia) , III,  154. 
Raphions  (Rapliium) , 111,  285. 
Raphiorliynque,  III,  291. 

Rascasses  , 1 , 461. 

Rasons  ,1, 521. 

Ratels  , 1 , 87. 

Ratons  , 1 , 84. 

Rats , 1 , 124. 

Rats-Taupes , 1 , 130. 

Recnrvirostra  , 1 , 531 . 


Rednves  (Reduvius) , III , 124. 
Regulus , I,  238. 

Rembes  (Rembus) , II,  373. 

Rémipèdes  (Remipes),  II , 179. 

Remiz , 1 , 248. 

Renards  , 1 , 92. 

Renilles  (Renilla),  III,  388. 

Réophage  (note) , II , 15. 

Reptiles , 1 , 569. 

Requins  , 1 , 598. 

Rétépores  (Retepora) , III,  587. 
Rhabdites  (note),  II,  15. 

Rhagies  (Rhagium),  111,  80. 
Rhamnusies  (Rhamnusiuin),  III,  80. 
Rhamphocèles  (note),  1,225. 
Rbamphocène  (note),  1, 229. 

Rbatyme  (note),  III,  209. 

Rbèbe,  III,  45. 

Rhina , I,  604. 

Rhinchobdelles  (Rbinchobdella) , I, 
486. 

Rbinelles , 1 , 428. 

Rhines  (Rhina),  III,  54. 

Rbingies  ( Rhiugia  ) , III , 302.  - 
Rbinobates  (Rhinobatus),  1,603. 
Rhinocéros,  1,152. 

Rbinolopbes  ( Rhinolophns  ) , 1 , 72. 
Rbinomacer  , HT  , 44. 
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Rhinomyza,  III , 288. 

Ilhinopirus  ( note  ),  1 , 408. 
Rhinopomes , 1 , 73. 

Rliinoptères , 1 , 607. 

Rhinosimes  ( Rhinosimus) , III,  31  et 

Rhinotragiies(Rhinotragus),  III,  73. 
Rhipicëres  (Rhipicera) , II,  406. 
Rhipidies  (Rhipidia) , III  269 
Rhipiptôres  ( Rhipiptera  ) ,’  In',  257. 
Rhisotrogues  ( Rhisotrogus  ) II , 466. 
Rhizophyzes  ( Rhizophyza) , III,  369.’ 
Rhizostomes  (Rhizostoma) , III  564. 
Rhodocriniles,  III,  536.  ’ 

Rlioé,  H , 208. 

Rhombilles,  II,  160, 

Rhombus , I,  669. 

Rhynchènes  (Rhycbœnus) , III  51 
Rbyncbapsis  (note  ),  1 , 367. 

Rbyncbées  { Ryncbæa) , I,  325. 
Rbynchéne  ( propre),  III , 52. 
Rbynchite,  III , 45. 

Rbyncbobolbrium  , III,  560. 
Rbyncbopbores , III,  43. 
Rbynchoprion,  11.305. 

Rbynebops  , 1 , 348. 

Rhyphes  (Rbypbus) , III,  271. 
Rbysodcs  ( Rbysodes) , II , 422. 
Rbyssoiiolcs  (Rliy.ssonotiis) , II,  476. 
Rbyzopliages  ( Rbyzophagus  ) , III  ’ 
59. 

Ricbarils  , II , 398. 

Ricins  ( Ricinus  ) , II , 339. 

Ricinulus  II  ,63. 

Rimulines  (note) , II,  16. 


Rinkajous,  1,  86. 
Ripipbores(Ripipborus),lI[  34 

Rissoaires  (Rissoa),  U 61  ’ 

Rizæna , 1 , 97.  ’ 

Robniines  (note), II,  I4. 

Rochers , Il , 64. 

Rocinôles  (Rocinela)  II,  215. 
Roitelets  ou  Figuiers , 1 , 238. 

Rolles , I,  262. 

Rolliers , 1 , 261 . 

Rongeurs,  1,  117. 

Ropalomères  ( Ropalomera  ) , III  514 

Roplntes  (Ropbites),  III,  210. 

Rosalines  (note) , II,  14. 

Rostellaires , II , 67. 

Rotalies  (note),  II,  13. 

Rotalite  (note),  II,  15. 

RoteIla,II,45. 

Rotifères.  111,391. 

Rotules,  111,339. 

Rouleaiux , 1 , 405. 

Roulettes,  11, 45. 

Roussettes  ,1,69. 

Roussettes,  1,597. 

Rubans  , 1 , 496. 

Rubiettes,  I,  235. 

Ruminans , 1 , 157. 

Rupicola,  1,  241. 

Rupicoles,  II,  96. 

Rulôles  (Riilela),  II,  461. 
Ryncbolitbos,  II,  10 

Ryssonote,  11,476. 

RyOna,  1, 175. 


Ss 


SabellæAstartæ  (note),  II,  118. 
Sabell  Spirograpb  (note),  II,  118. 
Sabellaires  (note) , II  119. 
Sabelles  , II,  117. 

Sabelbès,  111,265. 

Sabots,  11,46. 

Saccopharynx , 1 , 578. 

Sagouin  ,1,65. 

Sagres  (Sagra),III,  85. 

Saïtniris , 1 , 62. 

Sairis  , I,  536. 

Sajou , 1 , 62. 

Saki,  I,  62. 

Salamandres  (Salamandra) , I,  429 
Salanx , 1 , 5,36. 


Salaris,  I,  507. 

Saldes  (Sabla),  III,  121. 
Sabcoques,  II,  188. 

Salmo  , 1 , 545. 

Salmones  . 1 , 545. 

Salpa  (note) , II , 102. 
Saltatoria,  III , 110. 
Saltigrades,  II . 289. 
Saltique  (Sallicus) , Il , 290, 
Salins,  III,  194. 

Samalia  (note),  I,  262. 
Sandains  (Sandabis) , Il , 405. 
Sanderlings , 1 , 326. 
Sandres,  I,  444. 

Sangsues,  II,  130. 
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Sanguinolaires  (Sangiiinolaria) , U,  98. 
Sanguisuga,  II,  131 . 

Sapajon»,  1 , 60  et  01. 

Saperdes  (Saperda),  III , 78. 
Sapromyzes  (Sapromy7.a) , III , 518. 
Sapyges  (Sapyga) , III,  193. 

Sarcelles , 1 , 559. 

Sarciniiles  , III , 586. 

Sarcophages  (Sarcophaga) , IH , ol2. 
Sarcoptes,  II,  303. 

Sardes  (Sarda) , 1 , 185. 

Sargues  (Sargus) , I,  171  111,-94. 

Sarigues , 1 , 107 . 

Saropodes  (S.iropoda),  III,  216. 
Sarruba  (note) , I 'J^94. 

Satropdelle,  II,  loi. 

Saturnies  (Saturnla) , III , 242. 

Satyres  (Satyrus) , 111 , 232. 

Savacous , 1 , 515. 

Savonniers  , 1 , 447. 

Saumons  (Salmo) , 1 , 545. 

Sauriens , I,  569. 

Sauropliis , 1 , 400. 

Saurothera  (note),  1,278. 

Saurus,  I,  653. 

Sauterelles , III,  113. 

Sauteurs,  111, 110. 

Sauvegardes,  1 , 378. , 

Saxicaves  (note),  II,  96. 

Saxicola,  I,  234. 

Scalaires  (Sacalaria),  II,  47 . 

Scalops  , 1 , 81 . 

Scalpellum  (note),  II,  109. 
Scaphidies  ( Scapliidiura  ) , II , 451 . 
Scaphinotes  (Scaphiiiolus) , II , 377. 
Scaphurcs  (note) , 111,  113. 

Scarabées  ( Scarabæus  ) , II , 448,  459. 
Scarabes , Il , 30. 

Scarcs (Scarns) , 1 , 523. 

Scarites,  II , 361. 

Scatophages  ( Scatopbaga  ) , lIl , 316, 
Scatopses  (Seathopse  ) , IH , 273. 
Scaures  (Scaurus) , III , 8. 

Scélions  (Scclion) , III , 183. 

Scélotes  (note) , 1 , 599. 

Scénopine  , III , 286. 

Scbeltopusiek , 1 , 401 . 

Schals,  1 , 541. 

Sebilbés,  I,  539. 

Scliizocôrc  , III  , 165. 

Sciènes  (Sciæna) , 1 , 465. 

Sciénoïdes , 1 , 465. 

Scies , 1 , 602. 

Scincoidiénes , 1 , 597 . 

Scinques  ( Scinciis  ) , 1 , 397 . 


T.  III. 


Scirpéaires , III , 388. 

Scirus , II , 501. 

Sciurus , 1 , 192. 

Sclerodermes , 1 , 588,  et  III,  191. 
Scleroslomes,  111 , 550. 

Scolepôdes  ( note  ) , II , 125. 
Scoletome  (note),  II,  125. 

Scolex  , III , 361. 

Scolies  (Scolia) , III , 195. 

Scoliètes  , 111 , 192. 

Scolopax  , I , 321. 

Scolopendres , Il , 332. 

Scolople  (note),  II,  125. 
Scolopsides  , 1 , 469. 

Scolytes  (Scolytus) , III,  56. 
Scomber , I,  481. 

Scombéroïdes , ibid. 

Scombres , III , 56. 

Scombrésoces , 1 , 536. 

Scopèles  (Scopelus,  1 , 553. 

Scops  , 1 , 212. 

Scopus , 1 , 319. 

Scorpônes  ( Scorpena),  1 , 461. 
Scorpions  (Scorpio) , II,  292. 
Scorpions  aquatiques , III,  126. 
.Scotines  (Scotinus) , III,  12. 
Scotobies  (Scotobius),  III,  8. 
Scotodes  (note) , III , 25. 

Scrapter , III , 208. 

Scutellères  ( Scntellera) , III , 118. 
Scutelles , 111 , 538. 

Scutibranches , II , 69. 

Soutigères  (Scutigera)  , II , 535. 
Scydmènes  (Scydmœnus) , II , 42  t. 
Scyllares  ( Scyllarus  ) , II , 181 . 
Scyllées  ( Scyilæa) , 11,  33. 
Scyllium,  1 , 597. 

Scymnus,  I,  601. 

Scyres  (Scyris) , 1 , 489. 

Scyrtes , II , 407. 

Scytales  , 1 , 407. 

Scylhrops , 1,  281 . 

Scylodes  (Scytodes) , II , 278. 
Sébastes  (Sebastes^,  1 , 462. 
Seenrifera , 111 , 163. 

Sédentaires  (note)  , 11,  “O. 
Ségestries  (Segestria  ) , H , -70. 
Seiches  , II , 7. 

Sélache , 1 , 600.  ^ 

Sélaciens,  I,  596. 

Semblides  (Somblis) , 111 , 153. 

Semuopilhèqnes , 1 , 56. 

Sénélopcs  (Selenops),  11 , 284. 
Sépédons  (Sepedon) , III,  519. 
Sepia  , II , lO. 
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Sépidics  (SepidiiiiKi) , III  , 8. 

St-pioles,  II , 9. 

Scpioilieiiles , Il , 10. 

Seps  (Seps),  I,  398. 

Sepsis,  III,  .321. 

Soplaires,  11,56. 

Scr.aplies  (Ser.apli.s) , 111,56, 

Sérécs  (note),  III,  390. 

Scri.il.iircs , III , 578. 

Séri.nlopores , III , 585. 

Séric.iircs  (Scricaria) , III , 214. 
Sericoniyîcs  (Sericomya) , III , 297. 
Soricoslomc.s , III , 159. 

Serins,  I,  253. 

Seriolos  (Seriola) , 1 , 487. 

Seriqiies  (Scrica) , II , 460. 

Séroles  (Serolis) , Il , 213. 
Serpciilarius  ou  Gypogeranus , 1 , 207. 
Serpc.s , 1 , 550. 

Serpides  (Serpula) , II , 116. 

Serpulées  (noie) , II , 116. 
Serr.i-Salmcs,  I,  551. 

Serrans  (Scrr.ann8),  I,  444. 
Serricornes  (Serricornes) , II , 396. 
Serropalpes  (Serropalpus) , III,  28. 
Sertulaires  (Sertiilaria),  III,  578. 
Seserinns,  1 , 492. 

Sosies  (Sesia)  , III  237. 

Shals,  1,561. 

Sheltopusik,  I,  401. 

Siagoncs  (Siagona),  II,  359. 

Sialis , ITT , 153. 

Sibynes  (Sibyne) , III , 52. 

Siens,  III.  278. 

Sida,  11,251. 

Sidérolitlies,  II,  14. 

Sidjans , 1 , 497. 

Sigalions,II,127. 
Sigalphes(Sigalpbiis),  III,  176. 
Sigamis,  I,  497. 

Sigarots  (SigareUi.s),  II,  57. 

Silicaircs  (Sili<inari<t),  II,  69. 

Silis,ll,  415. 

Sillago,  I,  451. 

Silpha,  II,  427. 

Silures  (Silnrns),  1,  539, 

Siluroïdes,  1,  558. 

Silvains  (Silvanns),  III,  02. 

Silvies  (Silvius),  III,  288. 

Simia,  1,51. 

Simulics  (Simiiliuni),lII,275. 

Singes,  1,51. 

Sinodendres  (Sinodendron),  11,475. 
Siphonaires  (Sipbonaria),  II,  56. 
Siphonaptora,  11,541. 


Siphonostomes  (note) , H ^ (}4, 
Siplionoslomcs  ( Sipbonosloma  ) II 
247.  . 

Siponcles  (Siponchis),  111,543. 
Sirènes  (Sirena),  I,  454. 

Sirex,  III,  168.  • 

Sirons  (Siro),  II,  501. 

Sistres,  II.  65. 

Sisyphes  (Sisyplms),  II,  450. 

Silanes  (Silana),  I,  385. 

Sitaris  (Sitaris),  III,  42. 

Silta,  I,  264. 

Sitlasomns,  I,  263. 

Sittelles,  vulg.  Torchcpols,  1,  264. 
Sillines  I,  261. 

Sizigonio,  III,  165. 

Smaridies  (Smaridia),  II  504. 

Smaris,  1,475. 

Smérintlics  (Smerinlhus),  III,  237. 
Smynibnres  (Sniynlurus),  II,  337. 
Solarium  , II , 46. 

Soldanies  (note),  III,  24. 

Solecurte  ( note) , II , 98. 

Solémyes,  II , 96. 

Soicnostomes , I,  584. 

Solcns  (Solen),  II,  97. 

Soles  (Solea) , 1 . 570. 

Solifnga  II,  297. 

Solipèdes,  1 , 155. 

Somniosus  (note),  I,  601. 

Sorex  , 1 , 77. 

Sorubim , 1 , 640. 

Souchets , I,  357. 

Souï-Mangas  , I,  265. 

Spalangies  (Spalangia) , III , 181 . 
Spalax , I,  150. 

Sparasions  (Sparasion) , III , 18.3. 
Sparôdres  (Sparedrus),  III , ,30. 
Sparcs  , 1 , 471. 

Sparoides,  1 , 471. 

Spatangues  (Spatangus),  III,  340. 
Spatularia , 1 , 594. 

Spatules  , 1 , 520. 

Spectre  (Spectrum),  III,  109. 
Sperebés  (Sperebeus) , II , 443. 
Spermagra,  1 , 224. 

Spbærocères  (Spæroccra)  , III , 515. 
Spbærodèrcs(Sphæroderns) , II,  577. 
Spbærotes  (Spbœrolus) , lll , 24. 
Sj)bagebrancbes  (Spbagebranchus)  , I, 
577. 

Spbargis,  I,  568. 

Spliécodes  , III  , 209. 

Spbécomyics  (Sphecoinyia) , III , 299. 
Spbécotbère  (note)  , 1 , 217. 


alphabétique. 

O , , . ,o  . ■ \ fl  ÎOI  Stcnotraclièles(Steiiotrachelus),lU,25. 

ÿ hcgme.  (hpl.egiua)  , ^ Stéphanes  (Stepha.u.s),  III,  172. 

' ' StépIianoimes(Stepliauiimia),  UI  ,370. 

Sphé;rdlî;s  (Spha^ri-lft-m) , II , 415.  Stercoraires  1,  5 16. 

Spl.eriodaciylcs 394. 

Spliérites  (SpIiserHes),  II,  427. 

Spliérocères , ^ 316. 

Sphéroïdines  (noie) , II , 15. 

Sphérome*  (Spliæroma) , U , -16. 

Sphcriilîtes  , II , 75. 

Sphex , III , 196. 

Sphinx,  lll,  255. 

Sphodres  (Spliodrus) , Il , 371. 

Spliyrùnes  {Sphyrœna) , I,  455. 

Spliy rions  , 11 1 , 351 . 

Sphyrna , 1,602. 

Spio  (noie),  II,  116  et  11, 124. 

Spiramclle  (note)  , H , 117. 

Sj)iralelle  (note) , II , 17. 

Spiril'tires  (Spirilera),  II,  107. 

Spirohranches  (Spirohranchus) , 1 , 60 1 

Spirolines  (note)  ,11,14. 

Spiroloculines  (note) , II , lo- 
Spiroptères,  111 . 349. 

Spirorbes , 11 , 1 1 7. 

Spirules  (Spirula) , II  , 10. 

Spondyles  (Spondylis),  III,  66. 

Spondyles  (Spondylus) , Il , 79. 

Spoiigîa,lII,  590. 

Squales  (Squalus) , 1 , 598  et  598. 

Sqiiainmipcnnes  , 1 , 476. 

Sqnillu.s  (Squilla)  ,11, 198. 

Slapliylins  propres  , II , 390. 

Slalyrcs , III , 53. 

Stélides  (Steli.s) , III , 215. 

StellÈres,  1 , 175.  • 

Slellions  (Slellio),  I,  379  et  390. 

Steniuiatopos,  1,104. 

Stène,  II,  592. 

Sténelytres  (Stenelytra)^,  III,  20. 

Steneosaurns(note),  I,  370. 

Sténepteryx,  lll,  328.  c ''i  ' 't’  ïûil 
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Sténod.îctyles,  T,  396. 

Sténodôres  (Slenoderiis),  111,  ®9. 

Slénolophcs  (Stcnoloplius),  II,  o65. 

Stéuopes  (Stonopiis),  II,  189. 

Siéiioptèrc  (Slcnopterus),  111,74. 

sténoH?ynqùr(Slenorincluis),  1 , 104 


Sterna,  I,  347 . 

Sternarchus,  1, 580. 

Stcrnaspis,  lll,  544. 

Sternoplix,  1,  554.  ^ __ 

Steriioxcs  (Sternoxi),  11,  J96. 
Stéropes  (Steropes),  lll,  o6. 

Stigmes,  lll,  200. 

Stilbe  (Stilbuin),  lll,  185. 

Stilique,  11,  592. 

Slize,lll,  197.  _ 

Stoniapodcs  (Stoiuapoda),  11,  IJl- 
Stomates  (Stonialia),  11,70. 

Stomias,  11,  555. 

Stomis,  Il , 369. 

Stomoxcs  (Stomoxis),  lU,  50o. 
Storènes,  H,  286. 

Stourne,  1,227. 

Straliomes  (Stratiomys),  lll,  2J3. 
Strebles  (Sti-ebla),  lll,  528. 
Slrepsilas,  1,328. 

Strijïées(  Slrigea  ),  lll , 355. 
Slrigocéphale5(iiote),  11,  107. 
Strix,  1,208. 

Slrobilipliaga  (note),  1 , 255.^ 
Slromatés  (Stromalcus) , I , 491. 
Strorabes  (Strombiis),  11, 67._^^ 
Strongles  ( Slrongylii.s  ),  III , 548. 
Strougylies  (Slrongylinui),  lll  , 2,». 
Strophostome  (note).  Il  , 25. 
Struthiolcurcs  , Il , 66. 

Sturnus , 1 , 228. 

Sturoniens  , 1 , 593. 

Stycostùgues  II , 15. 

Stygidcs,  111,281. 

Styglcs  (Stygia),  lll , 241. 
Slylaria(note),  II , 129.  ^ 

Slylépliores  (Stylcphorus),  1 , 496. 
Stylines,  III , 580. 

Subis , 1 , 561 . 

Sublets , 1 , 520. 

Subulicornes , III , 143. 

Succinea , II , 27. 

Succeurs((;ycloslomes),  I,  60/. 

Suceurs  ( Suctoria),  1 ,607  , et  II , 
Sucriers,  I,  264. 

Suctoria,  II , 341. 
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et  II,  172. 

Stéiiosonics  (Stenosoma),  11,  218. 
Slenosloraa,  I,  404. 

Slénoslomcs  (Stonostoma),  111, 31. 


Sula , 1 , 350. 

Suricates , 1 , 97.  ^ 

Sybistronies  (Sybistronia) , III,  285. 
Sydérolines  (note).  11, 14. 
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Sydontis,  I,  641. 

Sygalions,  II,  127 
Syflis,  II,  124. 

Sylvia,  1,  265. 

Syma,  1,  272. 

Synagres  (Synagris),  III,  204. 
^ynallaxes  (Synallaxis),  l 265 

. ‘ y“anc(;es(Syn.incea),  1,  463. 
bynaphes  (Synaplia),  III,  272 
Synbranches  (Synbranchus),  I Kjg 
SyncL.tes  (Synchita),  lU,  5^.’ 
byndactyles,  I,  270. 
syndèses  (Syiîdesiis),  II,  477. 


TALLE 

Synetbê  res,  1,133 

Synodes  (Synodus),II,  215, 
Synlomides  (Syntoms),  in’  238 
Sypbostoma,  II,  120  ’ 

Syrnium,  I,  209. 

Syrpbcs  (Syrpbus),  IH  296. 
Syrrhaptes,  I,  299. 

SyrtJs  (Syrtis),  III,  123. 
Sysfropes  (Systropus),  III,  505. 

Systrophes  (Systropbe),  III,  210 
Syzygops,  III,  49. 


T. 


^acliines  (ïacliina),  III  ,311 

Tacbines  (TacIiinus),II  395 

racbydromes  (Tach^omus)  I 578 

,£achyglossns,I,l4i 
iachypboniis  (note),  I 224 
ïïïo™”  g,'''»»™'),  il,  595. 

Taenioïdes,  1,  494,  511 
Tagénies,  III,  8. 

ïalc'ves  on  Poules  sultanes,  I,  535. 

Ja  lires  (Talitrus),  II,  205. 

/ alpa,  I,  79. 

Pamalias  (Tamalia),  I,.282. 
i;ïniboïir-s,  I,  467. 

^amnopbiles  (Tamnopbilus),  III  51 
lanagra,  I,  244.  h “1,01. 

Tanelies,  1,  528’. 

Tangaras,  I,  224. 
i’anlales  (Tanlalus),  I,  520. 
janypes  (fanypus),  1II,  267. 

Janypeze,  111,517. 

Janysiptera  (note),  I,  272. 
anystomcs(Tanisloina),  III  <47K 
Taons,  III,  288. 

Tapayes,  I,  582. 
lapcinos,  III,  76. 

Tapbiens,  I,  75. 

J apbosons,  I,  75. 

Papliries  (Tapbria),  Il  571. 
lapirs,!,  151. 

Tapissières,  II,  274. 

Tardigrades,  I,  138. 


Tarières,  II,  59. 

Tarin,  I,  255. 

Tarsiers,  I,  67. 
iassade  (note),  II,  27. 
iassards,  I,  485. 

Tatous,  1, 140. 

Taupe  ronge  (note),  I,  79. 
Taupe.s,  I,  79.  ’ 

Tai.pin  II,  .399  et  .jp- 

Tanncbles,  I,  478. 
laxicornes , III , 10. 

Tectaires,  II,  44. 

11,21  et  55. 
Telïlus,  11,577. 

«jOnes,  III,  255.. 
ieius(ndte),  1,570. 
.^eea,s(TeIeas),  111,185. 
4eb-pborcs(Telephorus),lI  4 
Télescopés,  II,  45. 
relcsto(note),  111,577. 
TeJi„es(.pelli„a),  11,91. 
Jelyphonesdelypbonus),  II,  2 
Tenna,  1,261. 

Temnodons,  1,  487. 
leiiebrion  (Tenebrio),  III,  16. 
Tengyres  (Tengyra) , III , I95. 
lenioidcs,  III,  .358. 
lenrecs,  I,  76. 

Tcnlaculaircs,’lll,  560. 
enlliredcs  (Tenlliredo),  III,  10 
Tenlyries  (Tenlyria) , JH  6, 
rcmiiroslres,!,  264. 

Pepbriies,  111,522. 

rerebelles (TerebcIIa), II,  118  et 
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Terebellum,ll,59. 

Terebra , II,  65. 

Térébratules,  (Tercbratula).  II , 106. 
Térédînes  (Tedireiia  ),  II,  100. 
Teredo,II,99. 
ïergipes , II , 

ïermiles  (Termila  ),  111 , 161. 
ïerrajiène  (note),  1 , o66. 
ïersiiies  ( Tersina),  1 , 222. 

Tessarops , II , 289. 

Tessérétemes  (Tesseratoma)  111 , 119. 
Tcstacelles  ( Te.stacella  ) , II,  21. 
Testudo  , 1 , 561. 

Télaiiocères  (Tetanoccra,  III,  520. 
Tétanure,  111 , 517. 

Tétanops  (Telanops) , III , 522. 
ïelradactyliis  , (note) , 1 , 100. 
Telragnatlios  (Tclragnalba) , II , 280. 
Tetragonodères  (Telragonoderiis) , 11 , 

. 560. 

Télragonoplôrcs  (Telragoiioplorius), I , 

651. 

Tclragomirus , 1,601. 

Tétragule  (noie  ) , 111 , 250. 
Tetralasmis  , II , 110. 

Telraonix  ( Tetraonyx  ) , III , 11- 
Télraopos  , 111 . 76. 
ïetraplurcs  ( Telraptnrus) , 1 , 181. 
Télrarinqnes  (Tetrahyncliits),  111, 560. 
Tétras  (Tetrao  ) , 1 , 295. 

Telralomes  (Tclratoma) , III , 19. 

ïelrix,  111,116. 

Telrodons  (Tetraodon) , 1 , 586. 
Tettigoinèlrcs , III , 152. 

Teltigoncs  (Tettigonia) , III , 157. 
Tcxtiilaires  (note) , 11 , 16. 

Thaïs  (Thaïs),  111, 228. 

Thalassèmes  (Thalassema) , 111  - o il. 
Tbalassianlbes , 111 , 375. 

Tlialassincs  (Tlialassiiia),  II , 185. 
Thalia , 11 , 102. 

Tlianasimcs  (Thanasimus) , II , 117. 
Tliécadactylcs  , 1 , 595. 

Thécidéc.s  (Thecida) , II , 107. 
ïheleas  , 111 , 185. 
ïlieleosaiirus  (note),  1, 570. 
Thelelhuscs  (note)  II,  121. 
Tlielpbuses  (Tbolplinsa) , H,  159. 
Tbemistos,  H,  201. 

Thenos , Il , 182. 

Tlieplirilis , III , 522. 

Therapons,  I,  -150. 

Tliéralcs,  (Tlicrates)  , 11 , 519. 
Tbérève.s  (Thereva),  III,  28,5. 
ïhélidioiis  ( Tlieridions) , 11,  278. 


Tbéthyes  ( Thclbya  ) , 111 , 590. 
Tbéthys  ( Thetbys  ),  II  , 52. 
ïbeiityes  , 1 , 197. 

Th  les  ( Thia  ) , II , 157. 

Thimalia  ( note  ) , 1 , 228. 

Thinnus,  1 , 181. 
ïhiroplera , 1 , 71. 

Thlipsomyr.a , III , 280. 

Thoea  , lil , 502. 

Thomïses  , II , 286. 

Thons,  1,481. 

Thoracanthes  (Thoracanlha),  111,  IM'- 
Thrips  ( Thrips  ) , III  ,138. 

Thrisses  ( Thryssa  ) , 1,  559. 
Throsques  (Throscus  ) , II , 101. 
Thylacines  1 , 109. 

Thymales  ( Thynialus  ) , H , toi. 
Thyinalhis , 1 , 518. 

Thymies  ( Thyiinns  ) , lH  s U*’- 
Tliynnns  , 1, 181.  ^ , 

T 11  yréophor  es  (Thy  reopbora) , 1 1 1 , t)l  ti . 

Thyrides  (Thyris  ) , 111,  257. 
ïhyrsilcs  , I,  185. 

Thysanonres  (Thysanonra) , Il  , 555. 
Tibianes,  III , 577. 

Tichodroma , I,  264. 

Tiliqiia  , 1 , 598. 

Tilles  ( Tillus  ),  11,  116. 

Tiinarches  ( Tima relia  ) , lH , 92. 
Tinile , 111 , 525. 

Timoriennes  , II,  12. 

Tinamous  ( Tinainus  ) , 1 , 500. 

Tiiica  , I,  628. 

Tinca  , III.  266. 

Tiiieïlcs  . III  . 251 . 


Tiiigis  , III , 123. 

Tiphics  ( Tipliia  ) , IH  , 195. 

Tipules  propres  ( Tipiila  ) , 111,  268. 
Tisiphone  ( note  ) , 1,  413. 

Tisserins  , I , 250. 

Tityra(  note),  1,217. 

Tiuesistcnics  ( liiiesislernus  ),  iii,  / * 
Todiers  , 1 , 272. 

Todirainpbes  ( add.  ) , 1 , 272. 

Tüdus  , 1 , 272. 

Tœnialotcs,  I,  161. 

'l’omiques  ( Tomiens  ) , III , 5/  •. 
Tomogùres  ( note  ) , II , 25. 
'l’omomyza  , III , 280. 

Tonnes , 11,62. 

Torcols  , 1 , 277 . 

Tordenses,  III  , 249. 

Tornatelles  , II , 51 . 

Torpilles  (Torpédo  ) , I,  601. 
Torqualrix  ( note  ),  1 , 105. 
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Torlicellc  { iiolo  ) , 1 , 300. 
i ortrix , 1 , 405. 

Torlucs,  1 , 364. 

Totamis , I,  329, 
ïotipaline.s,  1,518. 

Toucans,  1 ' 284. 

Touilles,  I,  599. 

Toupies , 11,  44. 

Touracos , 1 , 288. 

Tournc-Pierrcs  , 1 , 328. 

Toxiques  ( Toxicum  ) , III , 13. 
loxophoi-es  ( Toxopliora  lit  279 
loxoïcs,!,  480  etlll,^.  ’ 
Iracliéciines  ( Trachenriæ  ) , II  294 
Trachelidos,  III,  31. 

Trachicliles  ( Trachiclilvs  ) I -152 
Iracliinotes  , 1,  486.  ’ 

Tracliiiius,  I,  452. 

Trachydt'res , 111,69. 

Tracliydernu's , 111,  4. 

Trachyiioles  ( Trachynolus) , 111 , 9. 
Tracliys,  II,  399. 

Tracliysci'les  ( Tracliyscelis  ),  111 , 19. 
1 ragoceros  ( Tragocerus  ) , III  75. 
Iragopan  (Tragopari),  I,  294. 
_ya(fopcs  (Tragopa),  III,  131. 
Irapelus , 1 , 382. 
ïrapdsics  (Traijcsia  ) , Il , 138. 
Iraquels,  r,  254. 

Tréclius{Trcchus) , II,  382. 
Tréinalodcs  , { Trematodcs  ) , 111,  354. 
Troron  ( noie  ) , 1 , 305. 

Triacanlltes,  I,  509. 

Triclieclnis,  1,  105. 

Tricliies  (Tricliius),  II , 472. 
Trichiopodcs , 111,509. 

Tricliinres  ( Trichiurus ) , I,  491. 
TricIi^cépLales  (Tricliocephalus) , III, 

Tricliocèrcs  ( Trieliocera) , III  269. 
TricLocerques,  III,  392. 

Trichodes , 111,592. 

Trichodoiis,  1 , 450. 

Triclioglossus  (noie),  1,286. 
Tricliogualhes  (Triclioguallia),  II,  355. 
Tricliouotes{TricIionolus),  1,  513. 
Tricliopodus , 1 , 501 . 

Triclioloines , m.347. 

Tricondyles  (Tricoudila  ) , II,  550. 
Tricuspidaircs  ( Tricuspidaria  ) , III, 
359. 

Tridacncs  , Il  , 88. 

Tridaclyles  ( Tiidaclyliis) . III  . 111, 
Triglcs  ( ’l'rigla  ) , 1 , 457. 

IVigona  III , 222. 


T.\I)LE 


Trigüiiics , Il  , 83, 

Trigonocépliales  , 1,  41,3 
Triloijites,  II , 254. 

Trdoculines  { noie) , H , 15 
Trimérésuros,  I,  417. 

Tringa,  I,  526. 

Trioiiix  , 1 , 568. 

Triphylles  (Triphillus) , lU  61 
Triplax  (Tripla.x)  , III . 97.  ’ 

Triptôres  (iiolc),  II,  18. 

Trislomes  (Trisloma),  lHj  356 
Triton,  11,108. 

Tritouics  (Tritouia) , II,  52. 

Trixes  ( Trixa  ) , III , ,309. 
Trocliélies,  11 , 1.31. 

Trocliilus,  1 , 266. 

Troclioïdcs , II,  44. 

Troclius , II , 45. 

Troglodytes,  I,  239. 

Trogodermes  (Trogodeniia))  II,  435 
Trogons,  1 , 285. 
frogosites  (Trogosita),  III.  6^ 
IVogules  (Trogulus),  H,  301, 
Tronibidions  (Trombidiiun);  11 , 302. 
Troucalulines  (note),  II,  14- 
Trophonies , 11 , 129.  * 

Tropidolepis , 1 , 382. 

Tropidosaurus  1 , 382. 

Troupi.ales,  I,  257. 

Trox  (Trox),  11,  ' 

Imites,  1,52.5.  ^ 

Truxales  (Truxalîs),  III  114. 

Trygon , 1 , 605.  ■ 

Trypoxilons  ( Tripoxilon  ) . Ifl , 199, 
fiibicènes  ( Tubiceims  ),lll  >46'. 
Tubicinelles , II,  111. 

Tubicolaires  ( Tubicolaria  ) ’ lll  592. 
Tubicoles,  II,  116. 

Tubil'ex  { noie  ) , 11 , 1.30. 

Tubiporcs  ( Tubipora  ) , 376. 

Tubilèles,  II,  274. 

Tubulaires  , III , 376. 

Tubulaires  ( Tubularia  ) , i555. 

Tubulibr.anches  , Il , 68. 

Tubulipores  ( ïubulipora)  i lll,  380. 
Tuiiiciers  (note  ) , II,  lOl- 
Tupinambis  , l,  .374. 

Tiirbinelles  ( Tiirbinella  ) . 
Tnrbinolies  , III , 385. 
Turbinolopses,  lll , 385. 

Turbots  , I,  609  et  H , 46. 

Tnrdoïdcs  , 1 , 228. 

Tordus  , 1 , 225. 

Tuniix  , 1 , 299. 

Tiirrililes  , II,  13. 


ALPHABÉTIQUE. 


Tiirrilelle,s  { Tnrrifclla  ) , (I,  47. 
Tylacite  , III , 49. 

Tylos,  H , 219. 

Typliis  , Il  , 209. 


Tylodes  ( ïylode  ) , 111,  f, 4. 
Typhlops  ,1, 401. 

Tyranmila  , 1 , 219. 

Tyran.s  ( Tyraiimis  ) , 1 , 218. 
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U. 


ücas  (IJca),  11,  16.Ï. 
üléïoles  (IJIciota),  111,  63. 
Ulidie,  III,  523. 

Ulobores  (TJIoborus),  11,  279. 
Ulocôres  (Uloceriis),  111,  47. 
Ultimes  (note),  II,  59. 

Ulula,  1,209. 
timbra,  1,  533. 

Umbrina,  II,  174. 
Uiiibraiicbaperlure , 1 , 577. 
Uriicuirassés , II  , 198. 

Unio  , II , 86. 

Unipeltata , II , 198. 

Upeneus , 1 , 456. 

Upi,s  , lit , 16. 


Upupa  , 1 , 268. 

Uranies  ( Urania  ) , III,  254. 
Uranoscopes  ( Uranoscopus  ) , î 455. 
Urceolaires  , III , 592,  ’ 

Uria  , 1,  340. 
ürocères , III , 168. 

Uroctea  , II , 274. 

Uromastix  , 1 , 380. 

Uropeltis  , 1 , 406. 

Uropodes , ( Uropoda ) , 11 , 503. 
Uroplôres  , II , 203. 

Ursons  , 1 , 133. 

Ur.sus , 1 , 82. 

Usios  (Usia),  III,  280. 

Uvigerines  (note) , II,  15. 


Vaginales  ( Vaginalis  ) , I , 556. 
Vaginicoles  , III , 592. 
Vaginules  ( Vaginulns  ) , 11 , 24. 
Vaginulines  (note) , II,  15. 
Valvées  ( Valvata  ) , II , 48. 
Valvulines  ( note  ) . Il , 14. 
Vampires , I,  71. 

Vanellus,  T,  309. 

Vanesses  ( Vanessa  ),  III,  230. 
Vanga  , 1 , 216. 

Vanneaux,  1, 309. 

Vappons  ( Vappo  ) , III , 294. 
Varanus  ( note  ) , 1 , 575. 
Varioles,  1 , 441. 

Vastrôs,  1 , 561. 

Vautonrin  , 1 , 193. 

Vautours,  I,  192. 
Vél.ites,ll,52. 

Vélellcs  ( Velella  ) , III,  367. 
Vclies  (Velia  ),III,  125. 
Vénéricardos , II,  87. 

Venus  ( Venus  ),  II,  93. 
Vérétilles  ( Verotillum  ) III , 588. 
Vermels  (Vermelus),  II,  68. 
Vermilies  , II , 68. 

Veronicelle  (note),  II , 21. 

Vers  à sang  rouge,  II,  112. 
Verlébralines  (note),  Il  14. 
Vertébrés , I , .32. 


V, 

Vertébrés  ovipares , 1,182 
VertumnHs,lII,558.  ’ 

Vespa,  III , 202. 

Vesperlilio,  I,  75. 
Vespertillons,  I,  75.  • 
Vesperns,  III,  80. 

Veuves , 1 , 253. 

Vibrions  (Vibrio),  111,295. 
Vidua,  1, 253. 

Vieilles,  1,616. 

Vinago , 1 , 503. 

Vipères  (Vipera),  1,  414. 
Viréons  (note),  1,  215. 
Virgniaires,  III,  .388. 

Virgulines  (note) , 11,15. 

Vis,  11,64. 

Vison , 1 , 89. 

Vitrines  (Vitrina),  11,  251 
Vive , 1 , 452. 

Viverra  , 1 , 95. 

Voiliers,  I,  484. 

Volucelles  (Volucella) , III , 297 
Volueres,  III , 249. 

Volutes  (Volut.a) , II , 59  et  60. 
Volvaires  (Volvaria).  II,  60. 
Volvoccs  (Volvox) , III  ’294 

Voraer  1,489  et  490.  ’ ' 

Vorticelles  (Vorticella) , III,  ,375. 
Vouroudrions , I,  278. 
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Vrilcltcs , II , 420. 
Vtilselles  (Viilsella),  II , 80. 


Vultur , 1, 192. 
Viilvulines  (note) , Il  ,1.'5. 


X. 


Xanlhornus , 1 , 257. 

XciiopelUs,  I,  409. 

Xestomyzes  (Xestomyza) . III,  279. 
Xilopbages  (Xilopbagi) , III , 55. 
Xilophiles , III,  45. 

Xiphias,  1,483  et  484. 
Xiphorliynclius,  I,2G5. 

Xîpliosoma  (note),  1 , 407. 
Xipliydries  (Xiphydria),  III , 168. 
Xiriclilhys,  I,  521. 


Xistères  (note),  I,  479. 

Xorides , III,  175. 

Xyèles(Xyel.-i),  III,  lOâ. 
Xyletines  , II,  420. 

Xylocopes  (Xylocopa),  III , 210. 
Xylophages  (Xylophagus),  III , 291 
Xylophales,  11,458. 

Xylopodes , III , 249. 

Xyphosures  (Xyphosnra),  II  244. 
Xystes  (Xysta),  III,  310. 


Y. 


Ynambus , I;,  500. 

Yponomentes  (Yponomeuta),  III,  255. 


Yunx , I,  277. 


Zahrcs  (Zabriis),  H.  566. 

Zélinies  (Zelijna),  III,  228. 

Zeliis  (Zelus),  III,  124. 

Zépbyrie,  III,  233. 

Zelbe  (note),  III,  204. 

Zens,  I,  490. 

Zenzères  (Zenzera),  III,  242. 
Zirophores  (Zyropboriis),  II,  395. 
Zoanlhcs  (Zoantluis),  III,  375. 
Zoarcôs,  I,  608. 

Zodions  (Zodion),  III,  505. 

Zoés  (Zoea),  II,  225. 


Z. 


Zonitis , III,  42. 

Zopboses  (Zopbosis),  III,  5. 
Zoophytes,  III,  329. 
Zoslerops  (noie),  I,  2,"8. 
Znpbies  (Znpbium),  II,  354. 
Zuzares  (Znzara),  II,  216. 
Zygaena,  I,  602. 

Zygônes  (Zygaena),  III,  258. 

Zygies  (Zygia),  H,  414. 
Zygnis  (note),  I,  599. 
Zygop3,III,63. 
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